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M, treizième lettre et dixième consonne de

l'alphabet que les grammairiens

ont appelée labro -nasale, à cause

des organes qui concourent à

l'émettre.

M au commencement des mots

garde toujours le même son

,

mais lorsqu'elle termine une

syllabe ou qu'elle précède une

labiale , elle emprunte le son

de n : embut, alambi, cachimbau.

Quelques auteurs l'ont employée

à la fin de certains mots ou ver-

bes pour se conformer à la tra-

dition de l'étymologie latine
,

exemple : sarrem-nous, anem-

nous-en, perfum, renoum, lum.

— Voulem saupre ce qu'es, crulara la doumeslico.

— Lis escrivem, li pleguem, pièi li mandem.

Ma,
Mai,

Mas,

Mes,

conj. et adv, bas lim. plus, que, si ce

n'est que, mais, seulement.

Lat. magiSj Ital, ma, mai, Esp. et

Port. mas.

— Ma, veiqui bienlèu 'n' autro Iroupo

Que lou tialo, ma, coumo fôu.

— Car lou voulur 'viô lout prévu,

N'y mancavo ma lou pendu.
Foucaud, 1810.

— Ma qu'èriô lou pu gro segnour

De lou Ici noblei dolenlour.

— Mas, lou garsou me dy tous jours,

You vous préze de bouan couar, payre.

S. Peyre.

M», pion. poss. fém. Masc. moun. Lat. mea,

Ital. et Esp. mïa. — Ma fisto,

ma foi, ma migo, ma bonne.

fia, s. f. gasc. main. (Voir man.)

— Dins la glouriouso capùlo

En se Icnin pel la ma.
Jasmin.

— Ta ma sus las douions ben d'escampa lou mol,

— An toutjour al col lou ruban

Que Jaques i'estaquèt per ma festo, arun' an,

Quand begnon peluca dins noslros mas junidos

Lous raousquds d'or que causissian.

Jasmin, 18^15.

Mabre,
Marme,

s. m. pierre calcaire très-dure

employée pour des revêtements

ou pour la sculpture.

ftal. marmo, Esp. marmol.

— Coumo te retrai, o couriôu alabre
;

Que te reirai bien lou gigant de mabre

Sourli dau ccrvel dau divin l'radié

E soun cop de bras, coumo es vertadiè.

Arnavielle.

— Spare morme, petit poisson

de la Méditerranée qui vit dans

la vase et dont la chair est molle

et peu agréable au goût.

Pagellus mormyrus.

88.



MAC

Maa», s. m. grelin, corde à lier, à fouet. —
Sac e mac, sac et corde.

MîTiCM, V. a. meurtrir, blesser, contusionner.

Fr. cent, macasser, tourmenter.

— Se présenlel emhê lis iuds iiiacals.

— N"a plus, coumo aulrifës, .«ci hamièu alisca.

N'a
I
lus gis de couloui, sois iuè blu sount maca,

Plouro e sourijo e s'en vai so'iVio.

(^liaUet, iSol .

Slacaco, s. f- gros singe à tête plate.

— Mes la niacaco rJégoiirilidû

Sul liulat en très sauts fusrjuet.

Mnradoii, s. m. masse, battoir, palette.

— De sas dos mas truquant coumo em de macadous.

Slapndigro, s. f.
meurtrissure, contusion,

Mochal, ecchymose , tache jaune ou

noirâtre sur la peau.

JTSncaire, s. m. chasseur à la glu.

Alacaressi, adj. heureux, chanceux.

Gr. ^cf.y.cL^, heureux.

ninrnstisi, ad}, elsubst. piètre, pauvre hère.

(Yoir magrestin). Lat. macer.

— Interject. sur ma foi ,
par

ma foi.

— Pftr veire un tau festin,

M\ ! foiirrié, macastin 1

Faire lou tour don niounde.

Auljanel.

niacarèu, adj. et subst. gueux, entremetteur.

ITIacari, s. m. mauvais cuisinier.

Gr. {^.ccyîtpoicuisimev.

IlIstcBt, s. /". pétrin, maie à pétrir. — Pla-

AJaco, teau de pressoir ,
couvercle qui

Mag, pèse sur la vendange au moy^n

d'une vis de pression;

(Voir mastro, pastièiro).

Gr. ^'.curpst^ liai, madia.

— Tûu loui peiîour oviau jura

Sur i'eitoufouir e sur !a ma.

BlRpSsa, V. a. mâcher, broyer, écraser

Mastega, avec les dents. -- Préparer,

dégrossir.

Gr. u.uty.«', u^.<rcrù), écraser.

— Maclit'go qu'anè las dent:- de dabant coumo un lapin.

!l3ac!ii»I, s. m. coups, meurtrissure.

vYoir mochal).

~ 874 — MAC

MncSsedus, adj. glouton, goulu.

MaeSaicoiita,

Machigna,

Machouna,

V. a. mâchonner, mâcher
lentement, grignoter.

— Mal articuler, bégayer.

Chanter faux, nasiller.

SlftcBïBîïiî, V. a. inventer, intriguer.

Mapïjîiftc?, s. f. machine, outil plus ou moins

compliqué pour opérer divers

travaux, assemblage de res-

sorts et d'engrenages pour trans-

mettre le mouvement.

— La vaqui l'ourriblo macliino

Que camino coumo Thuiau !

Porlo Tinfer dius sa peitnno,

Meslouni pas se facli de mau.
Laugicr.

— Admiri lis esfors d'nn esjuit que s'erigino
;

Aurièu jamai cresul que venguùsses ii bout,

D'envenlar tant bouèno machino.

Laidet.

ÎSIacEiop, S. m. gasc. masse, gros las —
Coup.

MacSïwferre, s. m. scorie des forges, des

fourneaux résultant de la com-

bustion de la houille. Gasc. mer-

doher.

lïiai'Ssoîo,
jj

s. f. chouette chevêche,

Machouèto , \\
chouette hulotte. Stryx passe-

rina, aluco, rapaces nocturnes

qui nichent dans les trous

d'arbres ou dans les crevasses

des vieux édifices.

— N'ausis que l'auro que siblavo,

E la macholo que mieulavo

E li cbol que ié respoundien.

Roumlenx, 1859.

— Mai'hoto, de la nue dsrroumpes la calamo,

E toun triste plagnun, me rend pensameniieu

SEupStou, adj. gasc. lourd, pesant, grossier.

Esp. macho, mulet.

nSacSïosarlo, s. /".machiuoir, outil de cordon-

nier. — Roue, machine, engre-

nage.

i1Sac*tu«tiié, s. m. chasseur à la chouette.

— Lou machoulié l'aganto dins sei las.

MacEnïca, v, a. béarn. meurtrir, assommer.
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iÇ3:5cliiïga, V. a. écraser, meurtrir, froisser,

Lat. mactare.

— Avioi maclinga sus un os

Macaduro,

s. f. meurtrissure, frois-

sement, coup, contusion.

niacîitirn,

Mascara,

(Voir mâchai.)

V. a. barbouiller, gribouiller

raturer, effacer, noircir,

JSIaele, s. m. filet de poche à grandes mail-

les. Lat. macula, mailles.

SSaeo, s. /. action de mâcher, de pincer. —
Chasse à la glu. (Voir embes-

caire.)

SSaco,
Il

s. f. sorcière , tireuse de cartes

,

Masco, 1 entremetteuse, maquerelle.

iUacoBitèti,
Il

s. /".ambrette, centaurée jaune

Macoutnèu, \\ musquée. Centaureamoschata,

fam. des Composées.

— Hibiscus ahelmoschus , à

graines musquées , fam. des

Malvacées.

!S3a«o-iet«i»«B@, I s. f. centaurée jacée,

Cabassudo, \ centaurée noire, pi. fam.

des Composées à fleurs pourpres.

IVIaçota,
I

s. m. maçon, ouvrier qui cons-

Massi)U,
\

truit, qui emploie le plâtre ou le

mortier. Dass. lat. machio
,

macio^ maceriœ, murs.

liai, muratore, AU. maurer,

Angl. mason.

— S'eni'ourmio lou boiin pa\' Alari,

Autres cops bral)e milrari. .

.

Mes aney. baylet des massous.

Jasmin, 18^2.

— Dous maçoun, sans traval, an plan de l'Avesca,

A miùjour manco un quart a\ien pas déjuna .

— Maçoun le vau liaïa d'ouvrago,

Preparo d'acau, vas b'anclii, ..

Bigoi, \sm.

.ISiîçottEsnï'iv , s. f. l'art du maçon. —
Franc-maçonnerie.

maçoun.)

(Voir fra-

— rjs ouslau se sousi 'riu;i pcr de grans .•:rcèus

011 niaçounarii', (• lescon Ion lou firtnarricn.

Fouro,

s. f. foulque macroule, foulque

morelle — Fulica atra, poules

d'eau très-abondantes sur nos

Mi«t>rii<tio,

Canar-nègre,

étangs, auxquclle?; on fait de

grandes chasses, en entourant

k'urs bandes au moyen des peti-

tes embarcations appelées ncrjo-

chin, nègo-ful.

s. f. canard-mncreuse, palmi-

pède moins abondant que le

précédent, mais non de même
famille. — Anus nigra. — Chair

noire, sèche el dure, aliment de

mortification, considéré comme
maigre.

s. f. canard double

macreuse. — Anas

fusca. — Palmipède de passage

des gros hivers.

s. f. écheveau, poignée, paquet.

— Troupe, bande. La/;, malaxa,

Esp. madeja.

^— La malacho s'embroullio, e pu forl que jamai,

Boulin la dcsmayla, l'em'.ioarisson que mai.

Jasmin.

Macrsiso tlosiblo,

Negvasso,

Mndaclio,

Madaisso,

i^Iatlccii,

Medech,

adj. et adv. même, le même, de

même. Lat. semetipsum.

Sîa«aaïeMCï5, adj. précoce, qui mûrit à la

Madeleine, fin juillet.

— Per la Madidono

Lei nonse soun pieno,

i.ou rasin voirai,

La figo maluro

Lou feu eslremat
;

Lou blad au granié

E la palho al [lalhé.

.12afla!en», n, prop. Marie-Madeleine de

Galilée avait vécu longtemps dans

la débauche et avait obtenu son

pardon de Jésus. On croit en

Provence qu'elle finit sa vie dans

les macérations et les prières à

la sainte Baume.

— Cau cauco à la iMadaleno

Cauco benso forço peno.

— Ma'laleno la sanlo, eis iramos dou viel agi.

L'y piourel seis pecals, e vcn^uet sajo ensin,

A la barbe dou mounde e de l'esprit malin.

R. Bérard, 1840.

.lîndtirèg, adj. elsubst. de Madère, espèce

de raisin.

Sluilié, s. m. solive. (Voir amadié).
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Hladono, v. /.madame. — Statue ou tableau

représentant la vierge.

Sladoul, adj. sot, étourdi , maladroit.

Hladoun, n.prop. Madelon, Madeleine.

— T'an bien coupa, Madoun, toun soulengo de serp.

Madré,
|

s. m. pièce de bois horizontale,

Mandre,
\
cœur du bois, — Manche d'une

machine, bielle, manivelle d'un

outil. — Cause, origine du mou-

vement.

BladrBgo, s. f.
pêcherie formant iabyrin-

Bourdigo, the au moyen de pieux , de

filets et de roseaux pour prendre

les thons.

— S'anavias, per malur, toumba dinssei madrago,

Poudès coumta sus ièu per sourti île sui las
;

Moun meslre es couneigu dei gouapo de Marsiho.

Bourrelly, 18C9.

Aladrian, 5. m. coquille bivalve, tachetée,

variée de plusieurs couleurs,

madrée.

— L'on vesié ben sus soun caban

Belugueja lei madrian.

llladii,

Madur,

adj. mûr
,

prêt à être cueilli. —
Agé, posé, réfléchi.

Esp. maduro, Ital. maturo

,

du lat. maturus.

Soun pas madurs, çà dits, soun bous per de goujats

Tournarey un autre dimenche.

Limouzin Lamolhe, 1858.

— Filho maduro porlo l'enfant à la cenluro.

— Franco, supporto sais encèf

Pourries pas gagna loun proucès,

La pèro es pa'ncaro maduro.
Desanat, 1830.

Hladura,

Amadura,

V. a. et neut. mûrir, devenir

mûr ou rendre mûr.

Esp. madurar, Lat. et Ital.

maturare.

— Lis avès fa madura sus la païo.

Ma fialo, ma té, inlerj. ma foi.

Béarn. ma-hé.

Mag, rac. celt. creux, vide, cache, maie.

Magagna, v. a. tracasser, fatiguer.

Jflagagnat,

Magagnas,

adj. gasc. incommode, malade,

moulu, tracassé, secoué, fali-

ué.

Alagagno, s. /".peine, tracas, fatigue.

—

Vice, tare. — Ruse, fourberie.

— Grabuge, trouble.

— Entre fiho e castagno,

Béu deforo e dedin la magagno.

i^lagagiiaiis,

Hlagagnôu,

adj. rusé, fourbe, malicieux,

vicieux.

— Maire veïas sus vosti fiho,

Car dei cal magagnous lou noumbre es infini,

Dei gaian la marri lo eisino,

Es pu rusado que jamai.

J. More), 1820.

.^lagaïoiin,

Magau,

s. m. petite pioche, hoyau

,

serfouette.

Magalas, adj. lourdeau, montagnard.

Magalouiio, s. f. petite île dans l'étang de

Thau avec un village, autrefois

le siège de l'Evêché qui fut trans-

féré à Montpellier.

— Lei Rei de l'Ilo e de Tarsis

.\n près Icrro à la Magnlouno
;

Li vai de liaro, de courouno

De Du, de Comte e de Manjuis.

— l'ai tan fripai, lan cnvalat.

Que ïenedos es rascalat,

Semblo Tlio de Magalouno.

Saboli.

Favre.

— La belo Magalouno, l'étoile

du berger.

Magasin, s. m. dépôt de marchandises, de

comestibles, de munitions. —
Amas, provisions.

Ital.magazzim, Esp. almaceUf

de l'arabe ma-khazin.

— En Aies las gens an laissa

Bouligo, magasin, l'ateïé, Lu tirage.

FtMix

,

Mage, adj. plus grand, supérieur.

— Lou juge-mage de Toulouso.

iMageito, s. f. gasc. médaille, image de sain-

teté.

Mugeiiso, s. f. pouvoir, autorité, préroga-

tive.
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Magiuca, v. a. émonder, tailler , retran-

Magenca, cher.— Biner, donner un second

œuvre à la vigne ordinairement

au mois de mai. (Voir majinca).

— . . .E coumo on bey la brenco

Qu'un for magenco

Troumba pel sol

Mal fai Pol.

Jasmin, ISiG.

Magistrat, s. m, officier civil dépositaire

d'une autorité administrative ou

judiciaire.

liai, magistrato , maître, su-

périeur. Syn, mah'islre , nom

propre.

Magistraii, s. m. mistral, vent du Nord-

Mistrau, Ouest, vent de bise qui passe

Aurasso, sur les montagnes couvertes

de neige, v. l. maestrau, vent

maître.

— Un magisirau que se ievet

L'hont de l'illo vous lou buffet
;

Semblavo qu'avié pr<is la poste.

— Ausis : lou magislrau fai brounzina la porto

E las platanos de la coMr
;

Kinto, guôiio la nf'U que soun halé Irasporlo,

Couino se gibio à moun enlour.

Floret.

lUagisIre,
j

s. m. magister, maître d'école.

Mestre,
\
Esp. maestre, Ital. maestro.

— Brandaves pas de toun ousl.m,

De lu, ta mairo n'ùro folo
;

Te bandiran aro à l'escolo.

Vers quaiique magisire brutau.

Aubanel, 1860.

877 - MAH

Magnstnas, adj. joufflu, gâté, efféminé.

f.
magnanerie, atelier

adj. gracieux , mignard , franc

,

caressant, doucereux.

Maçnae,
Magnaguet

,

— Ou dal riou siaguesse l'aiguëto

Ount se bagno la magnaguèlo

Quand lou soulel vai s'amaga.

— Un agnol à raubeto blanco,

Jhgnac, pouiit coumo uu onel

Un jour, estirat .-us la banco

Frcmissiô, dejoust lou coulel.

Alir, 1870.

Magnaii, s. m. ver à soie, une des transfor-

mations du bombyx du mûrier
,

qui se nourrit des feuilles de cet

arbre, qui les dévore avec avi-

dité, et qui produit de la soie

en devenant chrysalide.

— là mi magnan, qu'es pas de croire,

Coumo soun béu ! venès II veire.

Mas»a3iarîé,
Magnagnciro,

où l'on élève les vers à soie

garni de claies et chauffé

Magiiaiiarelo,

Magnandièiro,

riers pour

vers à soie.

s. f. ouvrière qui ra-

masse la feuille des mu-

la nourriture des

- . En desfuiant vosti verguélo

Canlas. canlas, magiianarèlo !

iMajsnnnié, Il s. m. chef-ouvrier qui est

Magnassiè, y chargé de conduire l'éduca-

tion des vers à soie pour en

obtenir la plus grande quantité

de cocons possible.

Magiaar, v, a. manger, dévorer.

Lat. manducare, Ital. mangiare.

- Cbasque magnan gito soun bout.

5. m. manche du fléau à

battre le blé, poignée qu'on

Magiaeiral,

Manairal,

tient dans la main.

MagîBèiretos , s. f. plur. gentillesses ,

caresses.

Magnèiro, s. f. manière, façon, coutume,

goût, tour de main. Lat. manus.

Magisosaii, adj. et n. prop. doux, mignon,

délicat.

Magot,
Il

s. m. argent caché, ]ietit trésor,

Esquipot,
Il

réserve. — Vilain singe, figure

grotesque. {\o\v amaga.)

Rad. mag, cachette.

~ Que gardan dins noslre magot

Per lou besoun, nno ressource,

E qu'aben mai dins lou pelhot

Que noslres ornes dins lur bour^o,

MagoftleB), adj. béarn. souffreteux, amaigri.

Magri-.tl, | adj. maigre, élique, efflanqué.

Magrestin,

— Las rossos de meslre Crislôu

Migrialos à faire pou

Sabon pas ouni'es la civado.

— Lou corp tout magreslin, fiblat per la langu'no.

Mahereja, v. n. béarn. jurer, protester,

promettre.
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Maliojo,
Il

8. f. bêarn. fraise, fruits du

Majofo, i!
ïraisier commun. Fragaria vesca.

(Voir majoufo.)

Mahoiiii, adj. doré, jaune brique.

— Un poul malioun l'acoucoulabo.

Sîahoiaiia, v, a. carreler, paver avec des

briques.

Mahoiis,

Mavouns,

s. m. plur. briques cuites pour

pavés ou pour construction de

murs, de fourneaux, etj.

Mai, adj. plus, davantage, — Mais, conj.

May, Lat. magis, Esp. mas, lo mas.

— Aro dis lou jouveiit, amis, vous vau canla

De mi cansoun la mai que bello.

Brunel, 18b9.

— iM.ii, quand lou jour ver.gué far iume a la counlrado,

Se reveilhet subran, per se mettre en camiu.

Caillât.

— Mai, maugrà ia tempeslo, eii!eiidièi un brut d'alo,

Eslounado, en Iraœblant, reculèri d'abord.

Rolland.

Mai,
I

s. m. Mai, le cinquième mois de

May, l'année. — Arbre de Mai, mât de

cocagne.

Esp. moyo , liai, maggio
,

Lat. mains.

— Pichoto plbujo de Mai

Fai lou lauraire gai.

— Tems de Mai fai e desfai.

— Mariage de Mai noun es de durado.

— Au mes de mai quito ce que te plai.

— Lou printems aimo tant le rose

Que s'abiho de sa coulour
;

Quand lou mes de Mai nous arroso

Plôu pas que per aijuèlo flour.

Aubuiel, 1826,

Mai-q«Be-iiiai, adv. le plus possible, avec

excès.

— Li chato eron reviscoulado

Galoïo e gento mai-que-mai.

Maia,

Giha,

Maia,
Maya.

V. n. s'enfuir, s'échapper, passer

par maille comme les petits poissons.

V. a. joncher de verdure, couvrir le

sol de fleurs au mois de mai.

Mnitielo, s. /. béarn. jonchée de fleurs ou de

verdure.

Maietic, adj. du mois de mai, la seconde

coupe de luzerne.

Quand, tranquile, asséla sur l'erbeto maienco,

Faren redire ei baiis la Musc maianenco

Sarié certo per ièu bonur de Paradis.

Ciou-illat, ISU.

Maièto,

Malheto,

s. f. petit anneau dans lequel on

passe le crochet d'une agrafe.

MnijEçre, I adj. maigre, sec. — Léger, futile,

Magre, |
Lat. macer, Esp. magro.

— Bon maigre lou matin, mai lou soir fasié gras.

— Lou maigre demande de que se nourris lou gras.

— La fré lei rendié pas ni maigre ni malau.

aisrineS,

rous,

adj. un peu maigre, mai

grelet.

— Magre, menut, mes nourrit de boun ley

Tan grandissioy coumo lou fil d'un Rey.

Jasmin, 1828.

Magrovi,

Magriéro,

Maila,

Mailha,

s. f. maigreur, exiguité, manque

d'ampleur.

V. a. frapper, écraser le lin ou le

chanvre avec un maillet.

MaiSitaac, s. m. béarn. masse, émotloir.

Maîata,
||

v. a. et rec. mener, diriger, con-

Se maîna, ||
duire. — Abaisser, lâcher, mal-

traiter , abuser. — Se mêler,

s'occuper, s'aviser. (Voir mena.)

Lat. tninare. Esp. menear.

— De fèt, davant lou plazé de la taulo.

Tout autre dèu maina soun pavihonn.

Floret, 183G.

— Aquel n'a pas lou mau de tant de miechs-savens,

Que fan del liech-estant la plejo e lou bel tems
;

Ou que dal cabinet, sans couneisse l'araire

Se niainon de donna de litsous al bouriaire.

Pejrot, 1778.

MaiiiacEieja,

Meinaja,

V. a. ménager, épargner,

économiser, préparer.

Vouliô mainacheja la cabro e lou caulet.

Mai ESa «lié,

Meinadié,

.^l»iE&ado,

Maynado,

s. m. et n. prop. père de

famille
,

propriétaire d'une

ferme, laboureur.

Bass, lat. masnadérius, pos-

sesseur de troupeaux.

s. f. téarn. joime fille. — Petits

enfants. — Ménage, famille,

maison.
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Mainngièro,
Meinngèiro,

s. f. ménagère, la femme

qui dirige un ménage, une

famille, économe.

Bass. lat. mansio, maison.

— La mainagi ro

Am' la chambriéiro,

A rendre sours

Cridoii secours.

M«iïat»ifïe, ^ s. m. béarn. enfant. — Léger,

Mayna(ge, sans expérience, jeune garçon.

Mainat, |j Bass. lat. masnalicum, qui est

de la maison.

— Un mainaijou dira dessnilo qu'un Irabal

Ou dal lèii ou dal mèu, mai bal

.

Mir.

Muia, s. f. la vierge de mai. Maie, déesse

Mata, du mois de mai, du renouveau, de la

nature productive.

Le l^"^ mai on faisait à Rome
des sacrifices à la bonne déesse

Maia, représentant la nature fé-

conde, la mère universelle.

Comme coiiLinuatiou des an-

ciennes cérémonies païennes

,

on consacra le mois de mai à

filarie, et on donnait naguère le

nom de Maia à marida à des

jeunes filles nubiles, parées et

attifées, que l'on plaçait à l'en-

coignure de certaines rues, ou

sur une table et pour lesquelles

on demandait aux passants une

légère rétribuiion.

Gr. i^xtoi, nourrice, nubile.

— Vés, crese pas, ièu que vous parle,

Crose pas que veguès jamai

Uaio Unt bello en mes de Mai,

Plus beilo chalo en vi'o d'Arle.

Ruumanille, 1866.

— Quaa 1 ven lou mus ensoulcia,

Lei filielo de la Prouvenço

Fan revièuda la suuvenenço

De la divesso Maia.

Emè lei flous deis our'oilaio

ïrenon de reJoulent capèu

E pièi n'en courounon lei peu

De la plus bello qu'es la Maio.

Gaut, 18G2.

Maio,
Malho,

s. f. maille, boucle, anneau à tricot

ou en filet par la répétition desquels

on obtient des tissus élastiques

plus ou moins serrés. — Les

anneaux d'une chaîne.

— Sur leis bancs m'endreissarai.

E seriso carcllo ni vnailho,

D'eii'i lou proumié sourtirai,

E pièi d'amount te saiarai

Leydet, 1850.

— l'aven aussi la menudaio
Das poissous que soun pas de maio
En aigo ba.-so, ou ben quand plou.

Maiorc», .s. f. el nom de lieu, Majorque

Maiorgo, une des Baléares, se dit des

oranges qui en proviennent.

Esp. mallorca.

— Lou baslimen ven d- Maiorco

Emii d'arange un cargamen.

— E gés de cbato aqui per garda si maiocco.

Maiax*9steia, adv. v. l. surtout, principale-

ment.

Maiwïs,
jl

s. m. ce qui contient un germe

Majàu, 1 reproducteur
,

jaune d'œuf. —
Crossette de sarment avec raci-

nes, mailleton.

Maio», I s. ?M. langes, maillot. — Pantalon

Malhol,
I

collant des danseurs.

M»i«»3ïts5, V. a. emmailloter un enfant, chan-

ger les langes.

Mai|>«»-ïî8®«Batde, s. f. carte représentant

les deux hémisphères du globe

terrestre.

— Aquel d'ai'o de formo rour.do

Pourrie pas miei se coumpara

Qu'en un bcular de maij'O-moundo.

Mairaslro,
j

s. f.
belle-mère ,

mauvaise

Meirastro, |
mère, terme péjoratif.

ils;}, madraslra, liai, matrigna.

M»U'£isi, s. m. merrain, bois refendu pour

faire des douves et provenant

d'une mère souche , de mair ,

mar, grosse branche.

Maire, s. f. femme, épouse ou femelle

May, qui a mis au monde. — Supérieure

d'un couvent. Esp, madré ,

Lat. mater. — Canal, détroit,

fossé principal, lit d'un fleuve.

— Dépôt acide ou membrane

gélatineuse du vinaigre.

— Dins lou beneslre auriés tout l'an

Helolo, careîso e pan blan...

Alor, lou vau dire à ma maire
;

Tu, vai lou dire au capelan.

Verdot, 187i.
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— Apcy, lou lemlouma, miey trisle, miey joiiyous

En)brasso may e fcnrio, anounço nn court Louyalge
;

E part, lous y daichan soun co dins dus (oulous.

Jasmin, iS-îG.

— A Tautro ribo de la maire

Dèu l'agudrc encaro an païs.

Floret, 1860.

— la matV«, maladie de matrice,

hystérie. (Voir mero.)

Maire d'angiaièlo, s. f. dytique large,

punaise aquatique, insecte brun

verdâtre qui se transforme on

nymphe hors de l'eau.

Maire de Diou,

Parelage,

s. f. pariétaire officinale,

perce-muraille, pi. fain.

Mairenal,
Mairal,

des Urticées.

adj. maternel. — Principal. —
De maire, du lat. mater.

— Plé de ma tengo mairenalo,

Sourliguère d'aquel grand bos
;

Quicom me pourlé sus soun aie
;

Au liô d'uno amo ii'avièi dos.

Gaussun, 1875,

Mttire-sièuvo,

Capri-fueilh,

s. f. chèvrefeuille des

bois ou des haies, arbriss.

sarmenleux à fleurs jaunes et

rouges. Lonicera periclimenum.

Mairiiio, s. f. marraine, celle qui tient

Mayrino, un enfant sur les fonts baptis-

maux.

— De l'esprit n'ey pas la racino
,

Mes que n'en prengue à sa mairino.

Jasmin.

Mairoïdèro, s. f. béarn. pourvoyeuse, éco-

nome.

Maissado, s. f. bouchée, coup de dent.

— D'uno maïssado a tout acabat.

Maîeseja, v. n. bavarder, gromeler.

Maisselo, s. f. joue, babine.

Malsso, s, f. bouche, gueule, mâchoire.

Adj. bavard, criard.

— On lou prendrié per l'Erculo jasiôu

Trissan menu la raço felislenco

A bêles cops de sa maisso asenenco.

De Lafare, iUQ.

Maiesou, s. f. moisson. (Voir meissoun.)

Mail, nieit, s. f. maie, huche, pétrin.

(Voir mag.) Gr. y-arTnv, pétrir.

î\Iuizoii,
jj

s. f. maison, logis, habitation.

Maijou, \\
Lat. mansio. Gr. uiva.

— Se lournes à la maizou
Merilaras toun perdou.

— Tanlèu sourlis de la maijou

Ûute quatre routos passabon.

— La maizou de bilo, mairie.

Majinca,
Majenca,

V. a. bêcher , biner. (Voir

maginca.) — Sens détourné ,

tailler, émonder.

— Poudo-me davan que ploure

Foui me davan que boure,

Majenco me davan fleuri

Te farai bèure de bon vj

.

Majofo, s. f. fraise, petit fruit du fraisier

Majoiifo, rampant à fleurs blanches, fam.

des Rosacées. Fragaria vesca, —
— Bosse, contusion,

MajoriBien, ado. v. l. principalement, sur-

tout.

Majoiifié^

Frésié,

Mnjoiar,

Major
y

s. m. fraisier commun ou ram-

pant qui se multiplie par les

filaments noueux qu'il lance de

divers côtés.

s. m. officier supérieur, com-

mandant chargé de la comptabi-

lité d'un régiment.

Majourasso, s. m. marjolaine des jardins,

Majurèno, origan cultivé, plante aro-

matique à fleurs pourpres, fam.

des liabiées.

Aîajotirano fero

Menugueto,

s. f. marjolaine sau-

vage, plante aromati-

que, stimulante, sternutatoire.

Origanum vulgare.

Majouraii, 1 s. m. le chef, le maitre, le pre-

Maiourau,
]
mier, le maître berger, autre-

fois l'aîné de la famille.

Esp. mayor , Ital. maggiore,

majeur.

— Ansin parlé lou juge majouraa.

— Cent berges coubidats al bal

De Guignoulet le majoural

S'en ban imbila louts en filo

Las doumaizèlos de la bilo,

Goudouli.

Majouresso, s. f. la maîtresse du logis, la

gouvernante, l'intendante.
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niBjoiirié, s. m. grosse poutre maîtresse.

Hlajotirilà, s. f. pluralité des voix dans un

vote. — Age légal pour exercer

ses droits civils et politiques.

— Destituas lei que vous fan oumbrage,
N'oubiendrés pas» mai de majourilà.

Desanat, 1828.

Illajiir, adj. majeur,

dérable.

Important, consi-

Mttl,
I

adj. et subst. mauvais, nuisible, péni-

Mau,
I

ble, douloureux, âpre, aigre, fort. —
Peine , dommage , calamité

,

perte.

— Traballio ! lou trima barro la porto ai mal.

— Lou mal bargo ma bito, e mé ia rend alYrouso,

Mal-ndoiibat, aâj. et subst. mal arrangé,

mauvaise action.

HlalaSieslio, s. f. apparition, fantôme.

Malabisat, adj. castr. imprudent.

nialaboiazèiio, s. f. malencontre, sort,

fatalité, malheur.

— Jougarièi que quauque grimau

l'a jita sa malabouzèno.

De Lafaro.

Malnfaclio, s. m. et fém. mécréant

,

Malafayto, brigand. — Délit , contra-

vention, méfait.

— Mando clespacho sus Jespacho

Per sous très assouciats

Que, vers un autre caire eron en malafacho,

Venguesson partaja la casso de soun las.

Rous. 1877.

Malafaui, s. f. misère, famine, faiblesse.

— Ayci gist un foulas qu'appelavon lou Sage

Qu'es mort de malafam em' tout soun erilage.

Roudil, 1812.

Malagiiet , s. m. cerisier sauvage. —
Graine de paradis. (Voir mani-

guèto.)

Mal'aigo, s. f. petit étang, mare, flaque.

— Molo toun aigo ! reten-la, molo encaro^

Siam dins ia prado, e la mal'aigo amaro
T'espèro aval dins l'immense canié.

Langlade, 1871.

Malaniagno,
Malancounié,

s. f. mauvaise humeur

,

tristesse , mélancolie. —
Calamité, fléau.

— Au mitan de sa glôri e de sa malamagno

Senso ren dire, mourigué.
Mistral.

1 — MAL
— ?a bono c sanlo devoucioun.

Coungrèio pas la malamagno
Aubert.

Malniiien , adv. beaucoup, extrêmement,

à rage.

Alalniiiori, s. f. mort violente, misérable.

— Aquel cbival linira ilo malamoit.

Unia II , s. m. contre-temps , malheur
,

Malastre, mauvaise année, calamité, guerre,

épidémie.

— Acô deviguo pas que maian.

— Cliascun pensavo lou malan ac'iabat, quand
unonouvello desfourtuno eslounel aquel paure poplo

de Tulo que degun desfeci deviii plus venci ni estouna*

Roux.

Malandro,
[j

s. f. langueur , mélancolie
,

Malaise,
\

état maladif ou précurseur.

Ital. mal andar, aller mal.

— Quand la malandro envazis sei vinbols.

Afalandrous,

Malautis,

nialapeiiio,

Maladicièure,

adj. maladif, souffreteux,

inquiet, malingre, infirme.

imp. adv. malepeste, malé-

diction, mauvaise humeur.

Malarnsso, adv. en quantité, à foison,

tout venant, sans choix.

nialariiiat, s. m. trigle cuirassé, un des

mieux armés de tous les poissons

de mer, en armes offensives et

défensives. — Baléares, armado.

— A Rome, pesce força ou ca/j-

pone ; à Venise , anzoletto di

mar.

Mal-asirat, adj. malheureux, infortuné.

Malataverno, s. f. et n. de lieu, mauvais

gîte, mauvaise auberge.

Malaut, adj. malade, caduc, troublé.

liai, malato , ammalalo
,

Lat. mal-altus, peu droit, Esp.

et Port, enfermo, mal debout.

— Fedo malaulo se tsn iuen dou troupel.

— Quand lou pastre es malaut l'avé s'en ressent.

— E jou plouri, jou me tourmonli !

Lou malhur de ché tu s'es mudat clic nous aus,

Aben uoslre pay bien malaut

Que se desfay ! que souffro ! oh ! bay mouri, zou font

S'aquel brabc Moussu que sap la bien gari,

Bea pas anèy lou secouri.

Jasmin, Ib'iO.

b6
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— Es la teslo que te fai mau ?

Hou savG pas, mai siî'i ttialaul !

Sai que lou iraval te faligo ?

Antoni.

Malaiatfas , adj. augm. bien malade, en

danger de mort.

MalniBteJa, v. n. languir, se consumer,

Malabeja, s'épuiser dans une longue

maladie.

— Cau pleidejo malaulejo,

E ce que manjo l'araarejo.

— Dempibi lonlems malautejo.

— Lou Rouinan, que dempèy tant d'ivers malabejo,

Pecaire, as iols vezensanabo licscoula.

Floret.

ninlaiitié, s. f. maladie, altération dans

l'économie vitale, épidémie.

— La malautié di magnan,

le temps de leur mue.

— Ero malaut despièi très an
;

Malautié d'aco vo dou resto,

Malaut, counie touti lou sian,

De travai c de mau de lesto.

Ad. Dumas, 18b8.

MaBavalisco, impr. que le diable l'emporte.

(Noir abalîsco, cavalisco.)

' — Mal-avalisco l'aucèuî...

Ma belle, de soun emperi

Aviso-ie :. . . es leri,

Mai em' eu h piour vaii lèu.

De Beaufort, 18C0.

Mal-aviat, s, m.

ment.

vaurien, mauvais garne-

Alalavisto, s. f. sort, mauvais regard.

— De sous troupels souy à la pisto,

Mes i'an douna la malavisto.

Favre.

Mal ayzit,

Mal adreit,

adj. gasc. maladroit, qui

manque d'adresse, de pré-

voyance, d'intelligence.

Malbre,
Marme,

s. m. pierre très-dure, calcaire

ou siliceuse, blanche ou de plu-

sieurs couleurs. (Voir mabre
,

maubre.)

— Acôs n'es plus la grando cbaminèio,

Oun autres cots flambavo la bourrôio

Que nous caufabo auian qu'un grand sourel

Aquesto richo, en malbre, es pilr.houneto,

E pel milan petrilho uno brusqueio

Oun justomen nous caufan un arlel.

Jasmin, 1849.

ITIalbic,

Maubin,

Malbo,
Maulo,

s. m. althca à fleurs blanches ou

roses, guimauve officinale. Althéa

officinalis.

s, f. mauve sauvage, grande mauve

à fleurs violettes ou pourpres.

Rîalcoura,

Maucoura,

V. a. décourager, détourner,

indisposer , mettre de mau-

vaise humeur.

Mal de «•os*, s. m. déplaisir, grande peine.

Mal flire, v. n. médire, mal parler,

Malesiiparado, s, f. événement fâcheux,

accident, aventure, déception.

— Veirés ben que pertout l'a sa maiemparado.

— San Roc, ajo pièlat de noslre marrit sort.

E sempre gardo nous de loulo mal-parado

Tant que seren sus terro enjosqu'à noslro mort.

J. Sans, 1876.

Rlaleucoiî),

Peretos de sen Jan

Aussanelos,

s. f. plur. petits fruits

rouges de l'aubépine com-

mune. Cratœgus oxya-

Arbrisseau de la fam.

des Pomacées. (Voir peiretié,

poumetié).

cantha.

Maleaicoistiié, s. f. mélancolie, tristesse.

ÎTSal-eiïgiBittt,

Mal-fargat,

adj. mal arrangé, fagotté,

mal fait, mal habillé.

Malerous, adj. (Voir maîurous.^

Malfre,

Malfrit,

adj. castr. fané, flétri, souffrant.

(Voir marfi.)

Hlalestfizc, adj. mal appris, ignorant, malo-

tru.

MalfouiBsIiat, adj. jasc. morfondu, pénétré

de froid ou d'humidité, déses-

péré.

— Nostres souldats tabé, iridoion à la guerre
Dins lou gel, toulis malfounduts.

Mir, 1872.

MalgracfiOlis, adj. grossier, rustre, har-

eneux.

Mal Si,

Masso,

s. m. maillet pour renvoyer les bou-

les, grosse masse de fendeur de

bois.

Malita, V, a. frapper, écraser, briser le lin,

le chanvre.
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ilIalliR, V. n. mailler, passer sans toucher,

Maïa, s'enfuir, s'échapper, glisser à Ira-

Gïha, vers les mailles.

niullia,
Il

V. a. et rec. faire des mailles de

SemalhOf ||
filet ou de réseaux, treilliser.

—

S'entrelacer, se tresser, se lier,

s'unir.

— Touls vostres jours (Vaaihé de flous se malhon

Jamai nal brol lous pico jusqu'al sang,

E quand ailhor, en plé meijour badalhon

Aci lou sèr on s'endron en cantant.

Jasmin, 183a.

Mulliat, adj. tacheté, diapré, bigarré,

Alnlliat, adj. riche, pourvu, puissant.

— La joio au cor, vers sa cabano,

Devers l'eslanc vai adraihà,

Caminan coumo la !ar;ano,

Arrivo fier, mai que malhà.

Langlade, 1870.

illullto,
Ij

s. f. maille, boucle, treillis. —
Maio,

Il

Petite monnaie de cuivre, obole,

presque rien.

— Es [as el que perdra la maio.

Baslat. mailla, petite monnaie.

Port, mealha, liai, medaglia.

M«l Ii(»airo, s. f. moment fatal, événement,

accident.

illalSaus», V. a. assommer, rouer.

Malleoua,

V. a. béarn. emprunter, recevoir

contre un gage ou une promesse.

î^îalîp,

Malicano,

adj. âpre, agreste, sauvage.

Lat. malum, pomme.

— Abaltrés pel tessou ias poumos malicanos,

Amanas per boiis-aous las francos e las sanos.

Pejrut.

Mnlicîntlo, s. f. giboulée, ondée.

— Lou nivo espés que s'ouvris

Inoundo lout loi' païs.

Mes d'aquèlo maliciado

\'riren Icu veni la fui.

P.oiislan, 18-20

.^laiiKanso, s. f. ruse, fourberie, artifice,

'Maniganso, manœuvre, tour de main. —
But, intention.

— A pas founeigu ia manignnso.

.Ilnlige, s. m. malaise, malignité.

'tlulioii, s. m. sarment de vigne qu'on

HJalhol, plante pour former un ceps
,

mailleton , crossette. Lat. mal-

leolus. (Voir maiùu.) — Langes,

maillot. (Voir hourrasso.)

Malmena,
||

v. a. maltraiter , rudoyer

,

Maumena, [ insulter, infliger une perte.

."^^alo, s. f. coffre en bois ou en cuir pour

voyage.

— Bezi dé gens, d'oustals, de nialos, un falot,

La noço me reben, uno porto s'alando
;

Cridi riaban un gran burèu,

Sen à Fougarolos, belèu...

Jasmin, 183G.

Malo-boiizèiio, s. f. malheur, malencon-

tre, mauvaise chance, mauvais

sort. (Voir malahouzèno.)

Malo-caro, s. f. vilain visage, mauvaise mine.

.^lalo-fi,

Malopergo,

inter. malepeste, malédiction,

mauvaise fin.

— Ûibé coumpagnous, malo-fi, qu'es acô.

MnloitBcaa, adv. méchamment, malicieuse-

ment.

.'^aal-talen, s. m. mauvaise volonté, dépit,

dégoût.

.^falois, s. f. douleur, incommodité, souf-

france, malignité, âpreté.

— Au tems que sèm, la trop vivo calou

Me porto au cap tant do malou

Que sièi fourçat de prendre mas mesures.

Floret, ISbO.

Malosisi,
I

S. m. carreau d'argile, brique,

Mavoim,
\
pavé en terre cuite.

Malotsna, v. a. carreler, paver.

Aialïs, s. JH. croupe, hanche, fesse. (Voir

amalu.)

i^Inliir, 1 s. m. malheur, infortune, désastre,

Malhur, mauvais destin. Lat. mala hora,

liai, malasorte, Esp. mala Ven-

tura.

D'un grand maliir soubon n'ay uno grand' pcn^ado.

— L'enfant ris dol nnlurque vous vei arriva.

— Ejouplouri ! jou me lonrrrcnti !

Lou malhur de ché lu s'es mudal clié nous-aus

Aben nosirc pay bien malaou,

Que se desfay ! qne soulTro ! oh ! bay mouri, zou scnli

S'aquel brabé Moussu que sat ta bien gari

lien pas anèy lou secouri.

Jasmin, 18^1.

— Quam! un v. alur nous dèu arriva,

Souven l'adujan à la courso.
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Mal lirons,

J
adj\ et subst. malheureux,

Malerous, infortuné , misérable. —
Fâcheux, funeste.

— Li malerous an gés de parent.

— Pauro Nino ! que Dieu li rende léu la voio,

P.ès piagne mai que ièu soun estât malurous,
0, pcr deman se vau garda vers Santo-Crous,
Ben d'aginoul, davant l'anlico Capelèto,

Vole prcga per (\o, amai per lus, Leièto.

Crousillal, 1864.

niai rat, aâj. v, l. mauvais, injuste.

Mania, fl v. a. ci neut. s'égarer, se tromper,

Mamar, perdre aux jeux d'enfant, au fig, se

noyer, boire.

— En parlan fai marna sa razou.

Maman, s. m. petit mal, petite blessure.

Manié,
Mamelo,

s. f. grand'mère, aïeule.

Iran melon II,

Mamèu,

s. m. mamelon, bout de sein.

— La mamelle, le sein.

— Se df nioun amour te mrsfises,

Té, moun front, lé ma bouco ! . . e levant si diamant,
Coundon si mameloun rousent e tremoulant.

Fél. Gras, 187^.

Alnmigo, 5. f. amie, chérie.

— Djmpùi que soui nascut, fcnnotos.

N'ai pas cessa de bous aima
;

E tant que lou cor me bâtira,

Per bous autres battra, mamigolos.

J. Azaïs, 1800.

Mamo, s. f. ligne tracée, ligne de conven-

tion à certains jeux d'enfants.

Maissnt, adj. béarn. gras, dodu, potelé.

Mamoiir, s, m. caresse, folie, exaltation.

— Car Tartis'o sans fioc es un aubre sens rarao,

Es un mouli sens aigo, un amour sens mam.our.
J. Sans, i87ô.

- Clabo loun bec mamour, se noun le lou cou'rdure.

S. f. violette de mars, violette

des bois odorante.

Maiiiojr,

Memoy,

— Coumo le liri blanc parèi de tout coustat

J'cr dessus le muguet e la mamoy neneto

Mail,

il/a,

Goudouli.

S. f. main, organe de préhension,

force
,

puissance. — Approbation
,

promesse, mariage.

Lat. manus, liai, et Esp. mano,

— Siùi pas ben de man.

— Aviè li man traucado.

— Sap pas legi l'escrituro de man.

— Mes la man à tout dins l'oustau.

— Ero à man de plonra.

— Es un drap qu'à pas proun de man.

— Oh ! dequé devendrié, se jamai à sa man,
Ero 'nterdi, moun Dieu, de farci sa saquèto.

Michel, 1852.

— A man-iasto, a tâtons.

— Un pescadou vesentsabarquetoà mand'estreengoulido.

— Ero un lucre , me bu dounet,

E piéi dins un nièu s'envoulet !

En fugissent me regardavo,

'mè sa blanco man me mandavo
De longs poutouns, que li rendièu,

Pici veguèri plus ren, mai plus rén que lou nirtu.

H. Rolland, 1833.

— De picairo de man de tout tems n'ia 'gu proun,
Soun toujour dou cousta dôu que ten lou bastoun.

Bigot.

Alaiiado, Il s. f. une pleine main, une poi-

Manat, y gnée, jointée. — Rassemblement

de plusieurs choses ou animaux.

— Troupeau de cochons, de

bœufs, de chevaux.

niaiiairo, s. f. hache, cognée. Lat. manua
Dcstrau, ria, liai, mannaia. — A mains

ou à deux mains.

— E sus acô, quilet aqui sa manairo.

Alanniit,

Manent,

Maiiat,

Manoul,

Manoun,

s. m. habitant, villageois, paysan,

roturier, — Grossier, insolent.

Lat. manentem, demeurant.

s. m. petit paquet de tripes, une

poignée, une jointée. — Paquet de

chanvre ou de filasse.

— Au liô que per nostei faulo, viven pas que de

teslelo, de ventroun e de manoun de tripelo.

Lou sermoun di Jasiou, 1724.

J?Iaiic,

Manso,

adj. gauche. Laf. mancMS, manchot.

— Quant el menaco dou bra dret

Ei per touca de lo ma manso.

Alaiica, V, a, et neut. manquer, ne pas saisir,

laisser échapper, ne pas réussir.

— S'absenter, faire défaut, s'ou-

blier. — Faillir, tomber, glisser,

s'écrouler. — Disparaître, finir,

mourir. Esp. mancar, Ital, man-

. care.
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— S'en manco ben que séguès rendut.

— A toujour pôu que lerro ié manque,

— De fés mancavo lou sermoun
;

Dcmouravo tan iuùn dôu Temple
;

Mai, mancavo pas l'oucasioun

D'un fran counsel, d'un bon exemple.

Bigol, 18^2.

— Mai 11 marin, o ben H pastre.

Gens de fièiro, o gens de mercat.

Ah ! se qu'aucun i'avié manca.

Que cop de ped e quint' emplastre.

Ad. Dumas, 1887.

— Iver-eslion, jamai mi manco lou la frés,

Méry.

— Ensigno-me, dins lou terraire,

Cau es 'ou jouve, toun fringaire.

Tant ièu espère dire e faire

Qu'Imen adoubara lei fauto de l'amour.

Cronsillat.

— Dous maçoun sans traval, au plan de l'Avesca

A miéjour manqu'un quart avien pas déjuna.

Bigot.

Mancaiiien,

Fauto,

— Dins sa jouinesso

S. m. faiblesse, oubli, faute.

;ue un mancamen.

'

Man caudo, s. /". main chaude, jeux d'en-

fants.

Maiicha; v. a. emmancher, mettre un man-

che à un outil, établir, combiner.

nianclie, s. m. manche, poignée d'un outil,

Marghe, appendice d'un instrument.

Ital. manico, Esp. et Port,

mango

.

— Coampren que branlo au manche.

Manclio, | s. f. la manche d'un vêtement,

Margo, fourreau pour la main et le bras.

— Bras de mer étroit et allongé.

— Partie au jeu. Ital. manica,

Esp. manga. — Mancho à vent,

ventilateur de navire.

Mamcltoun, s. m. fourrure doublée et

ouatée pour tenir les mains

chaudes. — Cylindre métallique

pour raccorder deux tuyaux. —
Garniture des écubiers sur les

navires.

— Veguen un pichot chin sourti de sonn raanchoun.

— Alor inlron dins la bouligo

D'un marchand de manchoun ; Bonjour,

Achetarias pa 'no pel d'our ?
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Mand, | s. m. mouvement, élan, action.

Van, I
impulsion.

— Lis autri, pougno sarrado,

Fasien mand d'escrapouchina

Lou mouine, tout destrassouna

D'uno talo malemparado-
Roumieux.

Manda, v. a. lancer, envoyer, jeter, diriger,

adresser, avertir. Esp. mandar,

Ital. mandare,

— Avès pa 'ncaro manda au four ?

— Manda la peiro, escoundre lou bras.

— Se li mandes, après li anaras.

Ei pichot deis aucèus Diou mando la bocado.

N'en vos vai ié, n'en vos pas mando ié.

— Quand lou bon Dieu mando un lapin

Mando tamben uno cardelo.

Branot.

— Pamens prenguen ço que Dieu mando
;

Sus la terro sian qu'en passant,

E lou tems, el soûl lou coumando.

Vidal, 186i.

Mandadoii,
Mandairel,

Mandaire,

s. m. et adj. commission-

naire, valet, domestique, fac-

totum, pisteur.

— Les mandayrels del four èron per la carrièro,

E l'on augiô pertout souna la courdelièro.

Mandat, s. m. ordre de payer une somme à

une personne désignée. — Ins-

truction ,
recommandation , ordre,

rescrit.

Alandatié,
J

s. m. domestique de confiance

Mandatari, I

d'une société, d'un fonction-

naire, représentant.

]kïande, s. m. panier d'osier à anse, manne.

Hnaidian , Il s. m. mendiant, vagabond,

Mendicant, \\
besogneux, nécessiteux.

— N'en siés un d'aquéli mandian

Que voudrien jita de l'escalo

Aiiuel que nous douno de pan?

ManiUho, Il s. /". casaque de laquais, haillon,

Mandilho, ||
lambeau, vieux vêtement.

— Lou resto de la mandiho

Per vesli nosl' enfanloun.

Mandil, s. 7n. bèarn. petit vêtement d'en-

fant au berceau.
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Maudoro, s. f. instrument de musique

cordes , espèce de luth qui

précédé la guitare.

Ital. mandora, Gr. ^etvê'ovp».

Slandoialinn, s. f. petite mandore, instru-

ment à cordes qui se pinçait

avec une plume.

— Qu'éro bôu !... de pertoul e violo e mandoulino
ïfailusien de l'amour la douço treboulino
E li souspir e li regret.

Frizci, 187^.

886 —
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Maitdrns,

Mandrasso,

adj. mendiant , vagabond
,

bohémien, nonchalant, pares-

seux.

Revcnen à Maubo.s, à noste pichô trin,

La miolo, à soun aise, sans prcsso ni sans frin,

Balin-balan, de long la grave

A la mandrasso nous menavo.

Félix, 1870.

AlaBBiImt,

Mandreto,

s. m, renardeau, renard femelle.

— Fin coumo uno mandrelo.

Maiidre, s. in. manivelle, pièce de fer

coudée servant à faire tourner

un arbre, ou un axe à la main,

manche de pompe, de roue.

MaiiiSren, s. m. gueux, mendiant, voleur.

^- Boutas de mandren n'iaguèt lèu

Que s'arrapèron per li peu.

Maiidreaaalho, s. f. canaille, gueusaille.

Mandragore offici-i^Iaii(Sa-isoi(!o, II s. f.

ilandrigouno, \\
nale, plante narcotique à

fleurs violettes de la famille des

Solanées. Ses grosses racines

coniques et bifurquées ont donné

lieu à diverses croyances popu-

laires- On la croyait aphrodi-

siaque et on l'appelait autrefois

berbe ou pomme du diable, des-

tinée aux philtres amoureux. On

disait d'un homme heureux qu'il

possédait la Mandragore, un vrai

trésor.

— Davalas lèu qu'es rouro

De se cencha do Mandragouro.

Mistral.

Gr. /^ec'ièpwyopeii , liai, man-

dragola.

MAN .

Aco bal uno mandragoulo,
Pey que nous fa pla bouli l'oulo

;

Aco's per nautres un trésor

Que nous bal mav que mino d'or.

Al. Clérie, 172i.

Handro,
Mandrouno,

s. f. mendiante, bohémienne,

déguenillée. — Entremetteuse,

matrone.

3îa»(! routa,

Mandeiris,

s. m. et fém. aide-fournier,

ouvrier boulanger ou ou-

vrière, commissionnaire.

i^lasadrounéja, v. n. mendier, gueuser.

TSasie,

Manne,

s. m. le restant, le long.

Lat. manente die.

— Aco's entendu, moun paire,

A parti d'arc junarai,

Lou mane d'au jour pregarai.

Florel, 1868.

Mané,
| adv. à la main, par la main.

—

Faire

Manec, mané, faire passer de main en main,

comme font les maçons. — Le

coccis des veaux ou des mou-

tons gras, la naissance de la

queue des bœufs.

MaaaecBk, s. m. maniement, office des mains

sur certains objets.

— Ejcalos, paure ier e bei caiadat d'or :

Bas escuts lou manecb a crassit soun boun cor.

Mir.

^iaaaecaiati. Il s. ni. maréchal-ferrant, arti-

Manescau, \\
san qui soigne les chevaux.

Esp. mariscal, Ital. maniscallo,

AIL mahre, cheval, skalk, ser-

viteur, Angl. marshal.

M»iieflaB'ié, s. f. flagornerie, faux rapport,

cancan.

MasiefSe,

Manéu,

s. m. rapporteur, flagorneur,

fourbe, hypocrite.

— Mai li a loujour leis cmpuro-gavAu

Que van en soulo cmé seis er manùu.

Maaiège, s. m. manège, exercice de cheval.

— Fig. détour, ruse, artifice,

évolution. — Arbre vertical mu
par un cheval ou un mulet

pour monter de l'eau

.

ItlaBaego,. s.f. béarn. mancheron de charrue.
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.1I(«n«iro,
I

s. f. héarn. manière , f.içon

Maniera,
\

d'agir, procédé, tournure, appa-

rence, allure, locution, style.

Esp. manera, liai, maniera du

Lat. manus, à la main.

— D'ailal maneiro, de celte

façon

.

— S'assagé de touio maiiièro !...

Maiiejn, Il v.a. manier, froisser, employer,

Se maneja,
)|
palper, manipuler. — Se servir,

conduire — Se dépécher.

Ital. maneggiare. Esp. manejar.

— Sauprièi pas coumo tu maneja lou pincel.

— Qu'es acô que toun gan manèjo ?

Acô soun dos boulos de nôu,

Friando, se bos que l'on te crùjo

Aniago lé lou se pul u.

Gûudouli, 164.2.

•- Quand se cal maneja, boulas ai pas la caguo.

— Uempièi que manejo un pau d'or,

M'ignoro, e fougis ma carrièro.

Florel.

IHanel, adj. maniable, traitable, doux, franc.

Mniiela, v. a. et neuf, flatter, flagorner,

Maneleja, rapporter, pateliner.

Matielo, 8. f. poignée de repasseuse. —
Manoun,. Poignée d'épis, glane.

Maneto, | s. f. petite main. — Dim. de

Manetos, tnan. — Clavaire coralloïde
,

champignon , comestible gélati-

neux d'un blanc jaunâtre, com-

posé de nombreux rameaux ou

doigts entrecroisés.

(Voir bochi-barbo, tripèto.)

Mnn fatlo, s. f. main Je fée, main habile,

adroite, déliée.

— E vous qu'avès uno man fado,

Ben talomen es engaubiado

Quand sus un piano vai e voa.

r.oumanille.

Maiigadèro, adj, bêarn. mangeable, comes-

tible.

AIançn»èii, 1 s. m. mangonneau, ancienne

Mangounèu,
\

machine de guerre qui rece-

vait des pierres dans sa gueule

pour les lancer.

Gr. /»*<«yy«vflv, machine, cabestan.

Manfsigoulaclo , s. f.

piètre régal. -

ture, rossée.

mauvais repas,

- Equipée, aven-

Eslèvo a soun ouslau arribo en trantaiant

Ai, ai, ai! devinas c6 que fagué n'intrant,

Agarriguc Babèu... qucto niangigoulado !

Moumanille, 1855

Manjiho,

s. f. aliments, pitance, provi-

sion de bouche.

Travaies au Cas'èu per nourri la fainiho,

Fôu voula per lou Rei, vo ii a plus de mangiho.

Bourelly.

Alaiigle,

Margue,

s. m. Périg. manche d'outil, de

balai, poignée. Lat. manica'

- Vei-vou jomai pourla lo-, quile bou dei det.

Sur lou mangle de cauque galge.

Fûucaud.

Mangounnrië,
Revendariè,

s. f. boutique où l'on

débite au petit détail des

comestibles ou des épices.

Mangounet, s. m. gasc. serviteur, panne-

tier.

MHUgoianië, s. m. épicier, revendeur.

Esp. mangon, petit débitant.

Mani, adj. petit enfant, petit cochon.

Manit, Lat. minor, minus. Dim. manidet^

manidou.

— Ere Rosa, l'inoui^ènlo raauido,

Alerto coumo uno cabrido.

— Dounarés à la manideto

Tambèn uno aigo boulideto.

Maniago, s. f. jeune femme, jeune fille,

affectée, câtée.

— L'ai jamai visl, faguet la maniago.

Manîngiieja, v. n. plaisanter, câliner.

Maaiiclo, s. f. manique, gant de cuir ou

portion de gant dont certains

ouvriers se servent pour pro-

téger leurs doigts et éviter des

ampoules.

Lat, manica, manicula.

— Es de la maniclo, counoui

la maniclo, il est du métier de

la clique, de la coterie.

Manicolo , s. f. tour de main , façon

,

manière de s'y prendre.
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Manifatiiro,

Manufatturo,

s. f. fabrique, marchandi-

ses. — Succession d'opéra-

tions pour obtenir économique-

ment un produit.

— En que proufilaren de sei manifaturo ?

Se lei vapour aduen dou Languedo

Milo besiiau per noueslro nourriluro,

Brulan lou sèu, mai gardon lei gigô.

Gelu, 1^39.

Manigansa , v. a. comploter , tripoter

,

combiner.

Maniganso,
Maniganço,

s. f. tripotage, combinaison,

artifice, machination, piège.

— Un dei viei garri fa'u mestié

Coumprengué lèu soua estiganço

En viant aquèlo maniganço.

Bourreily.

Maniguèto, s. f.
malaguette, graine de

Mnlaguèto, paradis, poivre de Guinée,

petit fruit rouge d'un bel arbre

. des pays chauds qui ombrage

les promenades ou les fontaines

en Andalousie.

— Amomnn augustifolium. —
Grana paradisi.

Maniguièiro, s. f. nasse, piège pour les

anguilles, batardeau pour arrê-

ter le poi.son.

Manilio,

Manilho,

Manéio,

s. f. anse pour saisir à la main,

oreillette saillante
,
poignée de

certains meubles , vases ou

ustensiles de ménage. — Jeu

de cartes.

Esp. manilla, petite main.

Manipolo, s. f.
malversation, détourne-

ment, rouerie, rapine, feinte.

— Sièu vièio, ai viaja e Ireva leis escolo,

Sabi de couer la manipolo

— Lou bregand !... dirias pas qu'a treva leis escolo,

Dei fabricant de manipolo.
Leidet, 1880.

Manipulaiiço, s. f.
manipulation, prépa-

ration chimique.

— Tout ce qu'es hiuèi, eiiclaus, jardis à rodo, prats.

Sera basti ; noun pas de fournels ou d'usinos,

Negresidos de fun, de pousses de carbou,

^lanipulanços de pouïsou,

Que fan passi las gens embè lus pudécinos

Qu'endecon, e que fan monri.
Félix.

Maiiivelo, s.f. tige enfer excentrique pour

faire tourner un outil ou une

machine.

— Lou boutou de la raanivelo

Se viroulo sans gés d'esfors.

— Anen décidas-vous, anen madoumisèlo,

De vosti sentimen viras la manivèlo .

Maiija,

Minja,

V. a. manger, se nourrir, mâcher,

croquer, avaler, absorber, dévo-

rer. — Dépenser, faire grande

chère, se ruiner. — Esp. man-

jar, corner, Ital. mangiare, Lat.

manducare, mandere, mâcher.

Gr. ficto),

— S'as ben fam, manjo de pan.

— Un signou de papié manjarié un païsan d'acié.

— Ero un an que dins la campagno

Leis figuiers n'avien regourja,

E leis païsau de la mountagno
Eron sadou de n'en manja.

Bourelly.

— Cado jour, en braban lous Pers

Cridabon à Ires-cenis tarluffos,

AI puple aney fourjas de fers,

E douma minjarés de truffos.

Jasmin, 1828.

— Manjo bas tant que voudras,

Mai coucho naut tant que poudras.

— A manja soun bon pan lou premié.

— Aquel soir, iiou l'ai pas oublidat

Qu'ai manja tout uno becasso

Tan empregnado de ferun,

Qu'à floc toumbavo sa carcasse.

J. Azaïs, \'è^i.

— Té ! manjo aquèlo trancho e gardo-n'en lei grano.

Manja, s, m. mets, aliments.

— A picbot manja, bon bèure.

— Lou boui-abaisso marsihés

Douclour, es un manja reqaisle.

Manjatlou, s. m. petite auge, petit vase

dans lequel on met le boire ou

le manger des oiseaux.

ItaL mangiatoia.

— Chaque jour ramplissièi soun pichot manjadoQ

En renouvelan l'aigo à soun abéuradou.

Manjaduro, s. f. partie mangée ou ron-

gée, piqûre de puces ou autres

parasites.

Mailjaire, Il s. m. mangeur , débauché
,

Acabaire,
.jl

dissipateur, grugeur, prodi-

gue.
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— Gros manjaire es pas dounaire.

— Manjaire d'image, manjo bon Diou.

Manjaiiço, Il s. f. vermine , cause de

Minjanso, | démangeaison. — mauvaise

herbe, plante parasite.

— Qu'aqucio manjanço

Pieuses e mouissals

Fague pus boumbanço
Dins noslis ouslals.

Gleizos

ManjihO;
jj

s. f. comestibles, pitance,

Mangilho,
|)
provisions.

— Souarte sei prouvisioun, de ceses, de granilho,

De civado, en un mot, fouèço maigro mangillio.

Leidel.

MnnJo-faTo, s. m. bredouilleur, bègue.

Manjo-inèu,
Cabridan,

s. m. guôpe-frelon qui

menée les abeilles et leur

miel.

Manjn-pèro, Il s. m. capricorne héros

,

Banar, banut,
\\
gros coléoptère à longues

antennes qui vit de fruits.

Alanjoiiu, s. m. démangeaison, prurit.

— Me fasié pla manjoun coumo s'abioi de tignos.

Alanjufiiieja,

Besuqueja,

AlanleTa,

Malleba,

V. a. et neut. raangeoter,

être dégoûté , dédaigner

,

pignocher.

j
V. a. emprunter, recevoir de

I
l'argent contre un gage ou une

promesse. Lat. manu levare

,

recevoir.

— N'aben plus ren à bendre e ren par manleva.

— Tabé vous laissi de bonn grat

La soumo qu'avias manlevado.

Maniia, v. a. castr. arranger, soigner.

Alannat , adj. joli , agréable , accompli

,

gentil.

— Jamai bestiole tan mannado,

Pel de jaièt e mourre fait al tour.

Mir, 1870.

— Graciouso, mannado auceleto,

Espèro aici toun amourous.

Floral, 1858.

Slaiine,

Mane^

adj. le restant, le long du jour, le

courant.

— Sans jamai se pausa, coupaires e coupairos,

Las darnièros surtout encaro pus barjairos,

Countuguon lour babil tout lou manne del jour.

Peyrot, i778.

Maniio, s.
f. manne, grand panier d'osier

Mande, à anse pour le transport du linge,

des fruits ou autres denrées.

Manno, Il s. f. nourriture miraculeuse que

Mauno, Dieu envoya aux Israélites dans

le désert pendant quarante ans.

— Substance alimentaire qui

apparaît spontanément sur de

grandes étendues et dont les

habitants se nourrissent, ainsi

que leurs chèvres et leurs bes-

tiaux
; espèce de Lichen que le

vent emporte sur de grandes

étendues, Parmelia esculenla,

plusieurs grands végétaux comme
des frênes, des mélèzes, des tama-

ris exsudent une substance ami-

lacée et sucrée qui porte le même
nom, mais qui est purgative à

divers degrés.

Ital. manna, du Gr. ^«w*.

IVIanohro, 5. m. et f. manœuvre, aide-

Manoubrié, maçon qui transporte les maté-

riaux, ouvrière de travail gros-

sier.

— Mestre, oubriés, bezis, tout s'y trobo apilat
;

Interrojo ?... malhur! un minobro es loumba.

— Quin plazé per Abel, quand l'eslèlo al ciel brilio,

E que la manobro s'en bay.

Jasmin.

— Lous gipiés, traçaires, maçons
Mestres, manobros e garçous

Embé sous martels e si tiblo

Avien uno mino risiblo.

Alanotibra,

Manubra,

V. a. manœuvrer, évoluer,

faire ou diriger des mouve-

ments.

— Patroun Gaiou lou coumanJaire

D'apro d'apoupo, es de tout caire,

Per fa manoubra sei pescaire.

Alanoul,

Manel,

Manat,

Manoun,

s. m. petit paquet de tripes. —
Poignée, jointée, botte, trousseau

.

— Chapelet d'oignons ou d'aulx.

Maiioiiaciiiiii, s. m. raisin noir, raisin

d'Espagne.

— Lei manousquin e lei mourvède

Semblon ploure dins sei coufin.

Gant, 1870.

S6'
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Manrègo, s. f. mauvais instrument, mau-

vaise machine ,
patraqiae. —

Adj. détraqué, faible, maladif.

— Tout (l'un cot un biouloun, qu'ey dit uno manrego

Part, truco sur Caumoun, craco, se desmanego,

E darré lou coupet, sur sous picls blanquinous,

Un archet l'a cinglât de sous crins rouzinous.

Jasmin, d82S.

Alansar, s. m. v. l. métayer, cultivateur.

—

Pigeon. Bass. ht. mansarius.

Hlanse, adj. doux, tranquille.

Maiiso, s. f. V. l. métairie, habitation isolée.

Bass. lat. mansum, mansio.

IMant, adj. maint, certain, plusieurs, plus

ManCun, à'un. AU. manch. Angl. many-one.

Alantel, s. m. manteau, grand vêtement

ManléUf d'hiver.— Couvert, couvercle.

—

Apparence, prétexte. Gr. f4,ci'jèvs.

Ital. mantello, Lat. mantile ser-

viette.

— Boslre poulit mantel èro aqui ; fasio iioy,

Simplomen me lou presenièrcs
;

E joubounomen lou prenguèri.

Maittelé, s. m. petit manteau, pèlerine. —
Fa lou mantelé, traîner l'aile,

être blessé.

— Cargo soun mantelo de hno tricoutado.

Mafiteleja , v. n. prendre un manteau

,

s'en servir, s'en revêtir.

— Abioy lorl cepcnden ; mes nou zou sentisquèri

Quai moumen oun mantelejèri.

Jasmin.

Alanteiie,

Manleni,

Se mantene,

V. a. et rec. maintenir, tenir

ferme , supporter , défendre ,

protéger, entretenir, affirmer.

— Se conserver en bon état,

Esp. mantener, Ital. mantenere.

Maiiteiieire, s. m. mainteneur, soutien

d'un jeu ou d'un concours litté-

raire, académique. — Parieur,

jouteur. Esp. mantenedor.

— Sans faire de litçous as sabents roanlenèires,

Pensarels coumo ièu, que de noslres grans rôires.

Dùarlon mai garda lou respet.

Mir..

Maiiteiieiiso, .s. f. appui, protection, con-

servation.

Mantenent, adv. dès à présent, mainte-

nant.

Esp. mantiniente, Ital. man-

tenente, y tenant la main.

Manto, s. f. mante de femme à capuchon.

— Madame, bous aimas quand lou poèlo canto

Ebé ! canloyo plus se pregno bostro manto.

Manto,
Mantoul,

s. m. surtout, sarrau, limousine.

— Couverture catalane.

— Mes à cranto ans jaœay n'auyoy pensât

Que noun dibessi prene un manto, pramo
Qu'uno graciouso e belo damo
h'ur sas espanlos l'a pourlat.

Jasmin.

— Aqui, marchant sur la glacièiro

Sans mantoul, capo ni rouliéiro,

Vestit mai que laugeiromen

Emb'un fusil per parovent.

Mantigiièto, s. f. calamant officinal, pi.

fam. des Labiées à fleurs pour-

pres.

Alaiiuscrit, s. m. pièce écrite à la main,

composition , copie faite pour

l'impression.

— L'academio,

D'aquèu genio,

Approuvara lei hrihan manuscrit;

Dins lei registre

D'aquèu ministre

lé Irouvaran de couplet plen d'esprit.

Desanat, 1851,

Maquigiioun,
Maquihoun,

s. m. maquignon, cour-

tier de bas étage, trafi-

quant de vieux chevaux, fripon,

intrigant. AH. machen, trafiquer,

mâcheret, mauvaise besogne.

Sicu un dèi prièu per mounta d'èquipagi,

Rendriéu de ponen ei pu fia maquignoun.
Quand li fou lume ei flèro, ei roumavagi.

Nous trouvan Ièu coumpaire e coumpagnoun.
Gélu, 185^.

!\Iaf|»ilia,

Maquignouîia,

V. a. peindre, parer, manipu-

ler, cacher les défauts, user

d'artifices pour rajeunir ou pour

dissimuler des infirmités.

niaciiii liage, s. m. tripotage, chinoiserie,

intrigue, peinture du visage.

— Ero risible de veire lou sérious d'aquel viel gar-

çou^embé tout soun maquihage autour dis ieul.
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Mnr,
Dimars,

Mar,
Mairo,

Hlnr,
I

Marc,
I

s. m. mardi , second jour de la

semaine. liai, martedi
,
jour de

Mars.

s. m. grosse branche d'arbre, mère

branche.

s. m. résidu des fruits, des graines ou

des herbes donlon fait des décoctions,

lie, dépôt. AU. mark.

niar, n préf. adj. mauvais, nuisible, non pro-

Mau, W pice, contraire.

Mar, s. f. mer, grande étendue d'eau salée

Mer, qui enveloppe une partie du globe.

Ital. mare, AU. meer.

— Mar, de tei bouco serèno

Cantps en poutoiinanl l'arèno,

Retrasenl la lugano pleno

Dins toun amisladous mirau.

M. F. 1867.

— Mar de-qné l'a fa ta germano la terro,

Per môure ansin contro elo uiio encarrado guerro ?

De ville. Esclap, 1874'.

— Uno bilo, auties cols, fièro se palayzabo

Ai pé d'un grand roc que cauniabo
;

Aquel roc un jour s'aluquèt,

E débat uno mer de brazo.

Que dumpey l'esioufo e l'escrazo,

La bilo d'or s'abaiisqnet.

Jasmin, [SiS.

IVIara, v. n. pousser, taller, grossir. — Pres-

ser, serrer, fouler.

Marabilltat, adj. émerveillé, étonné.

— Moun uel marabilhat admiro lous destours

D'un rajol qu'oun couneis d'autro lei que sa pento,

Tantostai tour d'un roc besiadomen serpenlo,

Tantosi en raurmuren quilo soun leit natal,

S'elanço e s'espandis en napo de cristal.

Peyrot, 1780.

Maratiiagno,

Malamagno,

s. f. discorde, querelle,

grabuge, fléau, calamité.

Marnn, Il adj. et subst. infortuné, excom-

Marrano, || munie.— EnEspagnejuif ou arabe

converti. — Fourbe, voleur. —
grognon, bourru.

— Arc tout vai à la marrano,

Aven perdu la bono grano,

Emé force magiian auren gés de coucoun.

Crousillal.

Maraiio,

Marero,

s. f. vermine, maladie, pourri-

ture.— Guignon, marasme, débi-

lité.

— Marchans d'enguent e de proucès

Marchans do vin, marchans de granos,

E de-que sabe mai!... inaranos !

Croco-sôus toutes tant que ses.

Marsan.

.Tlarauilcja, v. a. piller, fourrager, s'écarter

pour voler.

Maraiicliso, s. f. espièglerie, polissonnerie,

friponnerie, dégât, pillage.

IHaraudo, s. f. pillage, extorsion, dépré-

dation.

— Sus la pitanço fresco e caudo,

Dins aquelo sanlo maraudo.

Las dents fasien un tel fracas

Que s'ausissié de Carpcntras.

Favre.

Marbioii,

Mardiou,

interj. jurement déguisé, par

Dieu, Dieu contraire.

— Mes, marbiou, s'acô se dis,

Te prpgarai de me dire,

D'ounle ven qu'à mous vesis

Que soun touti de couquis

Sans vergougno on le vei rire.

A. Tandon, 1810.

!5!apbrarié, s. f. revêtement en marbre.

— Jamai plus beilo bouèsarié.

Ni tan requislo marbrarié,

A l'admiracioun invilo.

Marbre, s. /".pierre très-dure. (Voir mabre.)

— Siès sourdo, frejo coumo roco

Amai saches coussi m'enfioco.

Quand te vese veni, toun sen de marbre blanc.

Marca, v. a. marquer, timbrer, imprimer,

distinguer par une empreinte,

inscrire, déterminer.

Ital. marcare, Esp. marcar.

— Aguen jamai de countesto

De proucès ni de bateslo.

Ni mai de papié marcat,

Car savès que lis avoucat

Se fan sèmpre la part don cat.

Dumas, 1853.

— Lou nègre ciel marcavo longo plutio

.

Marcaire, s. m. marqueur, estampilleur.

Alarcandeja, v. a. discuter les prix
,

Marcandaira, débattre les conditions d'un

marché, hésiter.

— Qu'eiçô bous aprengue à jamai marcandeja lou

traval di bons oubriés.

— Lous uns marcandejon,

Tripolon, palpejon,

Biôus, bacos, bedels.

— Cau trop marcandejo, mai pago.
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Mnrclkn, v. n. et v. a. marcher, avancer,

Camina, fouler, fonctionner, parcourir,

piétiner.

— Un sero anfin, clar de luno c frescuro,

Marchaben dus, èro lard ; mièjo ney
Abiô tindat al relotge del rey,

''

Jasmin, 1846.

— Marchcrian au soulcu, e piei à la vcnlado

Do la plus grosso mistralado.

Ricard, 18b2.

AlArelinire, s, m. marcheur. — Ouvrier

qui piétine, qui pétrit.

ninrclinii, s. m. marchand, vendeur, bouti-

quier
,

petit commerçant. —
Acquéreur, acheteur.

Esp. mercader, Itat. mercadante.

— N'i a pas marchan que toujour gagno.

— E nosli paure tafataire

Se gandiguéron tout d'un van,

A la carriéiro di Marchan.

Bigot.

— Débat l'arcèa que s'alando,

Quino es aquèlo marchando
Que dins lou mayne a sagut

Fa tan de brut.

Jasmin.

Marchaiidiso, s. f. ce qui se vend ou

s'achète, objet de commerce ou

d'échange.

— Ase pelât e barbo griso

Sempre souii pauro marchandise.

— Bono marchandiso es lèu vendudo.

— Sauprés que vint marchans ounl' ai pougut ana,
Pas un soulet tegnié d'aquèio marchandiso.

— De que diantre Audiber, aro que viou bourgés,
Vôu faire, el se digue, d'aquèio marchandiso,
Cauqu'especulaciou ?... pulèu cauquo soutiso.

Félix, J874.

JTIarci,

Marfi,

adj. fané, flétri, chiffonné. (Voir

7nalfre.)

Marco, s. f. signe, empreinte, entaille, indi-

cation, preuve. — Chiffre con-

ventionnel, initiale. — Tache au

visage , égratignure , trace. —
Vestige

,
piste. — Figure en

rébus. — Fleur, nœud de ruban,

livrée de fête.

— Pcr intra vous dounaran la roarco,

E per sourti aurés la conlro-aiarco.

— iMarco qu'où z'a vougu faire.
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Marco-siaii, adj. rusé, sournois.

Mardan, s. m. héarn. grand fossé, creux à

fumier. — Berry, excavation
,

puisard.

Mardiou, Il iWer/. mordienne, par la vierge,

Mardisco, || mare de Diou, ou ^« h», par

Jupiter. Berry, madine.

— Acô n'empacho pas mardiou,

Que chès las damos cJau lessioa

Se n'atrovo que soun d'uno bono naturo.

Félix.

Mardous, adj. souillé, embréné, sali.

Marela, v. a. rayer, bigarrer, croiser.

niarelo,
[

s. f. marelle, jeu d'enfants ou

MerelOf I
d'oisifs, en plein vent sur un banc

ou sur. un parapet. — Cadre

dans lequel des lignes partent

des angles et des milieux et

passant par un même centre,

indiquent le chemin des petits

cailloux ou méreaux.

— Figure géométrique tracée

sur le sol en forme d'échelle

dans les intervalles de laquelle

les enfants poussent une petite

pierre à clochepied. — Cloison

limousine en bois et en torchis.

Marei^liravan, s. m. et interj. juron pro-

vençal, tonnerre, fléau de Dieu.

— raço de marespravan

Amo pu negro que la sujo.

Benedit.

Nareto, s. f. pelle courbée, boue des vigne-

rons. Gr. f'Xppov, bêche.

— Mareto pour maleto, coffre,

besace.

ASarèzo, s. f. castr. presse, hâte.

Mai'fe, adj. mou par excès de maturité,

Marfi, fané, flétri, écrasé, terni.

Syn.Uet , malfrit. Lat. marcidus.

— Car de vous oupila, vous pôu faire veni marfe

coumo aquéli filieto que manjon de cendriho.

niarrego, s. f. sac rempli de feuilles mortes,

paillasse de lit.

Marfoiiiidièro , adj. fém. impatiente
,

insolente.
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Hlarfoiindre,

iSe marfoundre,

V. a. et rec. refroidir

,

causer un froid pénétrant.

— Languir , dépérir , s'impa-

tientar.

Mars», V. a. castr. mettre un manche. —
Marger, réserver les bords.

Marina (Se), v. rec. se mettre, se placer,

s'étendre.

Nargagiioun, s. m. bourbier, margouillis.

— Anguille de fossé, de vase,

de marais.

— Dou margagnoun ou dà\z pougau
La car es forco mai goustouso.

Margai, n. pr. Marguerite. Margot.

ITIargai,

Margau,

Margal,

s. m. ivraie vivace,— Ray grass.

— Paturin annuel. — Gazon
,

toute herbe à foin qui croît spon-

tanément au bord des fossés ou

des chemins. — Brome stérile,

etc.

Iflargarideto,

Pimpanèlo,

Briolo,

s. f. pâquerette vivace,

pâquerette annuelle sau-

vage, — Bellis parennis,

annua, sylvestris. Lut. marga-

rita, perle du printemps.

— Petites plantes qui fleu-

rissent à Pâques, et les autres

presque toute l'année.

— Salut ! mes perfumal, tout claufît de biulelos

D'anbrespi, de hlas e de margaridetos,

De ço qu'as de pus bel boli faire un bouquet.

V. Rettner, 1877.

— Toute uno meissoun de margaridoto

Jilo sus la lepo un linçoulet blan,

E li sauvi en flour que bresso l'aureto

Embaimon d'aqui la coio e lou plan.

A. Gleizes, dST-i.

AIariK;aridië, s. m. camomille puante
,

Marousso, camomille romaine, camo-

mille des teinturiers. Anthémis

nobilis, arvensis, tinctoria.

— Plantes fam. des Compo-

sées qui provoquent la sueur ou

le vomissement.

niargarido, s. f. marguerite dorée, chry-

Multiplianto, sanihême des blés à fleurs

jaunes. Chrysanthemum segetum.

— Grande marguerite des jar-

dins à fleurons de plusieurs

couleurs. Chrys. leiicanthemum.

niargasaa, v. a. reléguer, confiner, éloi-

gner. (Voir margo, bord.)

— E coumo un basiard qu'enabarasso

Me margas.set à l'espitau.

— Dins un granicr anfin lou margassêron

Al'ount èru cliasque jour l'ourdinari dei rats.

Morel, 1826.

HlargasseSo, s. f. pic-grièche à poitrine

Gros tarnagas, rousse. Lanius minor, pie-

Âgasso, grièche à fête rousse, lanius

rufus.

— Ces pies peuvent s'appri-

voiser et imiter les sons de la

voix humaine ou le cri de cer-

tains oiseaux.

Margasseto,
Rapinur,

Pichot tarnagas,

Aîargasso,

Tarnagas,

s. f. pie-grièche écnr-

cheur, tous ces oiseaux

sont hargneux et méchants

et savent imiter le chant de cer-

tains oiseaux pour se précipiter

sur eux et les dévorer.

lanius collurio.

s. f.
pie-grièche grise, pie-griè-

che méridionale, gros oiseaux

carnivores et insectivores.

Lanius meridionalis.

margau, S. m. baslim. matou, gros chat.

— Un bèujour que nostre margau

S'en mounté dins lou golelau.

Foucaud

.

Margo,
Malgo,

Margot,
Agasso^

s. f. marge , bord , frontière

,

rivage. — Manche d'habit. — Gros

entonnoir. La malgue à Toulon.

s. /". pie commune, pie d'Europe.

Corvus pica, gros oiseau noir et

blanc qui s'apprivoise facilement

et à qui l'on apprend à répéter

des gros mots. — On sait que

ces oiseaux ont l'instinct de

dérober et de cacher les objets

qui reluisent ou qui attirent

leur attention, — Sobriquet de

la mort.

Uno margol cascaïarelo,

Boulegadisso c raubarello.

Au hé pourlavo un anèu d'or

Qu'avié rauba d'un matador.

A. Boudin, 1860.
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— Ma nostr'ome fugué sot

Quan li vegué la Margot.

E disse to' quelo eideulado :

Escuzo, vai, l'ai ma cridado

Per m'eida charja moun fagot.

Margouli, s. m. boue, lie, gâchis, bourbier.

— Glue, mauvais ragoût. —
Bruit, murmure.

— . . . sei cambeto embrenado,
De la pego dou margouli

Podoû plus se despecouli.

Morel, 1828.

Margoulin, v. a. tremper dans l'eau, salir,

barboter, patauger.

Illargoulièro, s. f. mare aux grenouilles.

Fr. centr. margoille.

Hlargoulin, adj. et siibst. piètre, gueux,

pauvre diable. — Mauvais ou-

vrier, petit marchand.

— Uno lengo de chin, un parauli brutau.

Que, ren qu'en lou parian sias coundamnats d'avance

Courao de margoulins, pas dignes de la Franco.

Martelly,

Margniilo,

Margousso,

Aigassié,

s. f. cincle plongeur, merle

deau. Cinclus aquaticus, cet

oiseau brun et gris à poitrine

blanche, se tient dans les ruis-

seaux des montagnes, au milieu

des petites cascades des torrents,

ou sur les pierres glissantes d'où

il plonge incessamment, pour

chercher au fond dt l'eau les

insectes dont il se nourrit ; il y a

plaisir à le voir se jouer dans

les cascatelles ou remonter le

courant, ou enfin prendre son

vol rapide et saccadé lorsqu'il

craint quelque danger.

]%Iargous«ies, s. m. plur. chicorée sau-

Margoussis, vage, chondrille, plante des

bords des fossés. (V'oir cicourèio

de la brocOj garcirous.)

Margoiitoii,

Margot,

n. prop. dimin. de margot,

Marguerite.

— Aubos Margoutoun vai souleto,

E m'entend pas
;

La picholo foulelo

Ris de ma cansounelo,

E de ièu v6u pas faire cas.

Avés eici Margot la genlo doomeizello

Qu'emé sei dous marit resté toujours pieucello.

Margue, s. m. manche d'outil.

— Un bouscatié dins la fourest, au pargae.

De sa destrau avié roumpu lou margue.

niarguilliarié, s. f. corps des marguil-

liers d'une paroisse, confrérie,

trésorerie.

Margiiillié, s. m. administrateur du tem-

Marguihé, porel d'une paroisse, tréso-

rier, fabricien.

— Maduro avant lou tems, ma testo que vies bianco,

A glena cauqui grans dedins chasque garât :

Miès que lou marguilhé que rounflo sus sa banco
Ai ben triha de grame ei sermoun dou curât.

Gela, 18a2.

Alarî,
I

s. m. mari , conjoint , uni a une

Marit, femme par mariage.

Esp. marido, ItaL marito.

— Cau a bon marit sus souti visage hou porto escrit.

Mariage,
Maridage,

s. m. union d'un homme et

d'une femme par le lien con-

jugal, réunion, conjonction. —
Noces.

— Lou mariage es uno pento

Que fôu descendre émé l'amour,

A!or es douço, e lou vouïage

Pou se faire senso dangië
;

Mai se iés pas, garo lou viage !

S'esvalira dins lou bourbié.

Glaup, 1850.

— Dou vesin saralhié ven lou premier garçoun

Per la demandar en mariagi,

Elo rigué de soun oumagi,

Disen que sentie lou carboun.

Diouloufet.

— A l'uno proumet un galan,

A l'aulro un urous maridalge,

As nobles un poulit maynalge
;

Tout ço que dit arribo, al pun
Quejamal n'a troumpat digun.

Jasmin, 1835

illarida, v. a. unir par le mariage, allier

Se marida, des choses
,

joindre l'une à

l'autre. — Prendre mari ou

prendre femme.

— Filho à marida, difBcilo à garda.

— Lou baqui séduit, entraynat.

Que d'amb' Angèlo se marido,

Pensnnt toujour à Margarido.

Jasmin.

— Touu drôle, marido-lou quand voudras,

S'as uno chato, quand poudras.
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ml-

-^ Dison que la mort es afrouso,

maire ! lou creseguès pas
;

Noun, nonn la mortes pas marriJo

Ame lou bon Dieu nous m,uiilo.

C. RcjbauJ, 18S1.

— Souven-té que plouvié quand te si^s raaridaJo.

— Filho qu'es mau maridado

Vau tant que s'éro negado.

— Cau se marido per amour
A bounos nuechs e marrits jours.

— Cau pauromen si marido

S'en repentis toulo sa vido.

— Maire perqué se marida ?

Ma filho per fiala, enfan'ta e pioura.

Marimen, s. m. douleur, affliction, peine.

(Voir marri.)

Marin, s. m. le vent de mer, le vent du

Marinas, sud. — Habitué ou destiné à la

mer.

— Es lou marin bian que boufo.

— Fenno de marin es sojeto au chagrin.

— A geni de marino loco li la man, viro 11 l'esquino.

Marina, v. a, mariner, saler des poissons

ou des viandes pour les con-

server.

Marinado, 5. /". sauce épicée pour manger

certains poissons , assaisonne-

ment aux épices et au vinaigre.

— Saumure pour la conserva-

tion des viandes. — Gros vent,

tourmente, tempête.

— Que sies bello, quand l'alenado

E dôa Labech e dèu Mislrau

Boufo, e qu'alin la marinado

Coucho tels erso destrenado,

E quand rounflo toun murmur rau.

M. F. 1867.

Marinât,
Amarina,

adj. préparé, assaisonné, de

haut goût. — Avarié par l'eau

de mer, imprégné du goût de

marée. — Assimilé à la mer.

Rlarineja, v. a. et neut. mariner, tremper

dans le vinaigre ou la saumure.

— Vaciller , avoir le mal de

mer.

Marino, s. f. service de mer, navigation,

odeur de la mer. — Représen-

tation, tableau des bords mari-

times, des vaisseaux. — Rivage

de la mer, plage.

Mariovan, n. prop. Marie, petite Marie.

Marioiineto, 1 s. f. marionnette, 6gure
Mariouieto,

\ bouffonne que l'on fait

mouvoir par des fils ou avec les

doigts. — Poupée, petite Marie

en bois ou en earton. — Petite

bobine des métiers à lacets.

— Dinlre sous bras crousas, saravo un Ion bastou
Que, tout en saulej.in, ou cantan sa cansou,
N'en batié 'a mesuro à chaquo ritournelo,
Sus lou rébor dôu liatrou.

Félix.

Esp. muneco, Ital. fantoccino,

bamboccino , F. /r. mariole
,

petite sainte en bois.

Marlet, s. m. parapet entre deux crénaux.

Mariiiaïa,

Marmdhu,

lUarmaïo,

Marmalho,

V. a. brouiller, agiter, criailler.

s. f. troupe d'enfants, de mar-
mots, liai, marmocchio.

— Piei d'autro mèno de jougaio
De mendre pris, per la marmaïo.

Marmando, s. f. embarras, esbrouf.

Marniela, v. a. mettre en marmelade, en

compote.

iVaarnielado, s. f. confiture mêlée, brouil-

lée. Port, marmelo, coing, pulpe,

SlarniiCo, s, f. vase à couvercle pour faire

bouillir de l'eau ou des viandes

pour le pot-au-feu.

Arab. marmid, cuisson.

— Per gousta fou s'ataqua à la

marmito de singe, aux noisettes.

— Dins la Prouvinço abent trento set grans coubens,
Y'aben de Capouchins per fa très régimens

;

E sens abé troupels, cams, bigoos, ouiibedos,

Trouvarias pas jamay noslros marmitos frejos.

Clerie, 1722.

Alarniitoun, s. m. marmiton, petit domes-

tique de cuisine. — Souillon,

galopin chargé des plus basses

œuvres.

— Poudès pensa s'avié besoun
Dou marmiloun ou d'un sermoun.

Marmot, c, m. figure grotesque, petit gar-

çon qui pleure» qui braille, qui
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boude. Gr. ^y^^ovs^ masque,

épouvantaih — Croquer le mar-

inât, attendre de mauvaise

humeur, s'impatienter.

Marinoto, 5. f. quadrupède rongeur voisin

des loirs et des écureuils. —
Coiffure des savoyardes avec

mentonnières et bout pendant

derrière.

— Bers de sedo, siols d'escouliés,

Cousis germas de la marmolo.
Mir.

Marniouti, v. n. marmotter, parler bas,

Marmusa, souffler, chuchoter. — Mur-

murer.

Pr. cent, marmuser^ AU. mur-

meln, chuchoter.

— Un moumen m'a sembla que le marmoutissié,

Quicon din toun oureyo — e de que te disiè?

Bigot, ises.

— D'amount, d'avau, lou fa giscla,

En marmoatiant dins soun parla.

— Tou lei bouyei e tou lei pastre

Se meteron â marmusa.
Foucaud.

Marna, v. a. marner, répandre de la marne

pour amender un terrain.

Maruage, s, m. mélange de marne propre

à amender un sol arable.

— Es el qu'y pourtet lou marnage,

E dins Lugan cado héritage

A may que doublai de balou,

Debar, 1842.

Mariao, s. f. dépôt argilo-calcaire que

Merlo, l'on exploite pour divers usages

industriels, et entr'autres pour

modifier les terres.

Esp. et Ital. marga.

Maro, s. f. auge d'un moulin à triturer les

olives.

Hlaroto, s. f. batte d'Arlequin, sceptre euru-

bané et bizarre surmonté d'une

tête et de grelots. — Symptôme

de folie, toquade, prédilection

irréfléchie ou ridicule. — Renfle-

ment d'un bâton défensif, d'un

gourdin.

«— Chascun a sa marolo.

— Se louti li fol pourlavon maroto.

Be quinte bos nous caufarian.

— La crinouiino es sa maroto,

Panlalûun, chale el cetera
;

Lei vou, leis aura, la farolo !

Mai, per leis ave trimara.

Crousillal. 1857.

MaK'OMinbi'iiBo, s. f. mauvaise lueur
,

mauvais ombrage, faux jour.

Marotiquin, s. m. peau de bouc ou de

chèvre tannée et teinte en cou-

leur, gauffrée à gros ou petits

grains.

— Qu'en dansan mémo la courenio,

Nou nous caldra pa abé crento.

Que le ros gaste per aqui

Les sabatous de raarrouqui.

Goudouli.

Marouqiiiii,

Moro,

s. m. raisin noir précoce

dont l'espèce a dû être

importée du Maroc.

Mai'our,

Amarou,

s. f. amertume. — Peine, afflic-

tion. ~ Plantes amères.

Arab. meroura'

— Car en louti li nièu n'autri manjan d'erbo douço e

en aquesto nièu manjan marour.

Ch. des Juifs Comladins.

Maroiisso, s. f. béarn. camomille puante.

Marra, v. a. castr. piocher, travailler péni-

blement.

Marraiio,
jj

s. f. marasme, maigreur, lan-

Marhèro, \ gueur, état maladif.

— Desempièi que la fuêio a carga la marrano

Que i'a 'plus de coucoun, faulo de bono grano.

Marrego,
Brisaut,

s. f. cape roulière , manteau,

grosse étoffe pour limousine.

— Abriga dins noslro marrego

Caminan li pé dins la rego.

Marrela (Se), v. rec. se serrer comme les

brebis pendant la chaleur.

Marrels, s. m. plur. cépée, liges entrela-

cées.

Marri, adj. mauvais, méchant, vil, chétif,

triste, infime. Ital. smaritto.

— Siei loujado au Casleu vesin

Gante fau ben marrido cheiro.

\
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— Vi'ici la sesoun marrido,

Ei champ plus d'erho flonriiio,

Au bosc plus de n'ussignùu

Heybaud, 18a0.

iriai'rassal, s. 7?i. couteau de boucher,

Marransan, coutelas, couperet, tran-

choir.

iriarrèi'o, s.
f.

Dialadie, débilité, marasme.

IVIurrias, adj. et suhst. mauvais sujet,

Marridas, fripon, méchant garnement.

— Souiomen quand lou vent boulTavo

E que lou marrias pas,«ava

Long dou canal,

De pôu que s'en anesse aval,

Embé sas dos nias lou sarravo.

G. Azaïs, 1865.

]?Iari*îble, s. m. marrube commun, mar-

Marroufo, rube blanc, faux dictame,

herbe du bon homme ;pl. fam.

des Labiées, marrubium vulgare,

à fleurs blanches et à odeur

forte) remède populaire contre

la toux. Au siècle dernier celle

plante était estimée comme sto-

machique, pectorale, tonique et

fébrifuge.

JUarrible nègre, s. m. marrube noir,

ballotte fétide, piaule à odeur

forte, à feuillage rugueux et

sombre, slimulanle et carmina-

tive. Ballotta fœlida,

JlEarridesso. s.
f. mauvaise action, lâ-

cheté.

mavriinen, s. m. chagrin, souci, embar.

ras. Lat mœrens»

marri couver, s. m. mauvais ménage,

mauvaise conduite, désordre,

négligence.

9IarrinienteJa, v. a. mettre en peine,

affliger.

Marro, s. f. marre, houe de vigneron, pelle

courbe pour piocher. Gr. ftx^fov.

]?Iarro, s. f. tuf, conglomérat qui forme

Taparas, croûte au-dessous de la terre végé-

tale.

JHarrou, s. m. bélier, le mâle de la bre-

Marret, bis, raenon. —Ver, larve des

fruits.

— Coumo vai eslre amount, lou inarrô

Tounibo mai, e sens fin, f6a qu'escale aquèu rô.

JUarroiin, s. m. grosse châtaigne arrondie,

fruil du châtaignier greffé. —
Couleur de ce fruit.

INIarroun, s. m. fruit du châtaignier

Castagnod'ase, d'Inde, très amer, qui n'esl

consommé que par les chèvres

ou les moutons.

Marrouna, v. n, et act. grogner, se

fâcher. — Friser les cheveux en

grosses boucles.

Marrounië, s. m. marronier d'Inde, bel

arbre d'ornement originaire

d'Asie, à fleurs blanches ou

rouges. Œsc.idus Jiippocastanum.

L'industrie n'a pas encore tiré

grand parti de ses fruits, très

amers, qui contiennent de la

fécule pour amidon. On a eu

pourtant l'idée d'en extraire une

huile astringente et tonique con-

tre Id goutte, et qui se vend

d'autant plus cher que son effi-

cacité est très problématique.

— Li noarrouniê s'escrancavon

Soulo SI piraniido en llour

E dou j-irdiii li mile audour
Se mesclaiu dins Ter, embaimavon.

Roumieux.

Marrousseja, v. n. travailler des bras,

s'agiter.

Harei, s. m. Mars, dieu de la guerre j

Mar, troisième mois de l'année.

— Au mes de mars mets lou caien à bas.

— Au mts de noar lanlos nivo, lantosclar.

JYlarsau, n. prop. Martial, vaillant.

Hlarseja, v. n. faire un temps variable,

comme au mois de mars.

— Vouguô 'nsaja soun cer-voulant

Aquèu jour que marsejavo.

IVIarseii, adj. du mois de mars, semailles

ou travaux de ce mois.

— Maiijon soupo au caulet e van toutes essens.

Sus un rastoul birat semenat de marsens.

Peyrot.

Fr. cent, marseche, orge de

printemps.

Jflarsiado,
([

s.
f. temps variable, giboulée

MarzencadOf
\\
du mois de mars.

— L'on beziô perleja sul lap
;
pes brots, pel cp.d.

Las grunos qu'uno marzencado
Begnô d'escampilha sul la terre en pissan.

Jasmin, 1840.

1B/
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Marsioure, s. m. Ellébore fétide, pied de

Mausuble, griffon ; helleborus fœlidus.

Pisso-can, Ellébore noir, rose de Noël.

Ellébore vcrl, plantes de la

j fam. des Reaonculacées à pro-

priétés drastiques, employées

dans la médecine vétérinaire.

— Rouge e blan cacalacas,

Jusqu'à la flou panludo Jou inarcioure.

Marsonrau;
EscabiousOy

s. m. Centaurée scabieuse,

pi. fam. (les Composées à

fleurons pourpres.

Martagoun, 11 s. m. Lys niartagon à ûeurs

leli-rotige,
[|
rouge-orangé et à pétales

recourbés.

Mai'teiau,

Cagarello,

s. m. mercuriale annuelle,

foirolle, pi. fam, des Euphor-

biacées à Ot-urs verdâtres et à

odeur fétiJc.

9Iartel,
|!

s. m. marteau en fer ou en acier

Marteu,
||
avec manche en bois, dont la

forme ou le poids varient selon

l'emploi. Heurtoir de porte.

Souci, liai, marlello, Esp. mar-

tillo, Ang. hammer.

— Fai ç6 que fazen louts, sauiièjo,

E sens peyrelos ni martel

Se baslis un poulil caslel.

Jasmin,

— Avié mai d'un niarttl en leslo.

Martelage, s. m, martelage, marques faites

aux arbres que l'on veut couper

ou réserver. — Soucis, inquié-

tudes.

martela, v. a. marteler, assommer, frapper

à coups de marteau. — Tra-

vailler péniblement.

— Mars marlelo,

Abrlou esjièlo,

Mai un pau reven

Ou tuo quanr] s'endeven.

— Tu, del miey d'uno causo ouscuro,
Fas souri! la Lerlat lan puro,
Que sa luis nous fai ciuca Tel

;

Ma jou, nou trouban que mentidos,
Traci de lignes insipidos

E me martel! lou cerbel.

Jasmin, i842.

IVIarteleJa, Il v. a. marteler, battre à coups
Saba,

Il redoublés, frapper à outrance.

flartelièro,

Marlilhèro,

MAS

s.
f.

épanchoir de canal oit

de bassin, et par extensioQ

gros robinet, vanne.

— Coumos'entendias une marlillièro

Alandado iiou bassi de san Ferriol.

.TIartiiiet, s. m. gros marteau d'une fon-

derie mu par une chute d'eau

ou par la vapeur.

— Petilfouetà plusieurs lanières.

— Hirondelle de muraille à

longues ailes, que l'on voit voler

en poussant des cris autour des

vieux édifices, des arènes, où

elles nichent dans les fentes des

pierres, aux places inaccessibles.

(Voir balmlné). Cypselus mura-

Tins.

Hlartire, s. m. martyre, soulfrance, peine

de cœur.
— Tout moun gaubi n'es pas prou fort

Per lou lira d'aquèu marlire.

iVIartyrs, s. in. phir. ceux qui ont souffe*"!

des tourments ou la mort pour

une doctrine religieuse ou scien-

tifique.

— Lous liouiis qu'an talen ious gatTon, ioas esquiison,

E lous martyrs, à ginouls, touts,

Nou se sautjon qu'un bras pelsinne de la crouls,

Jasmin, IS-i?.

i?Iartingalo, s.
f.

courroie bifurquée qui

sert à modérer les mouvements

de tête d'un cheval trop ardent.

— Double mise dans les jeux de

hazard.

— GranJ Piou ! fai baccara, perd lou cop e palis,

Lous uns en hezilan, lenton lous parolis ;

Lous autres, affougats, jogon la marlingalo,

E lou banquié chagrin crei d'esire à foun de calo.

Jasmin, 1825.

Harto,
Il

s.
f.

marte, petit mammifère car-

Marlro, nassier qui vit dans les bois et qui

cherche à s'introduire de nuit

dans les poulaillers pour y sai-

gner la volaille. (So\r inoustelo).

Lat. mustela martes, liai, martora.

Mas,
I

s. m. métairie, enclos, maison ru-

Masage,
\

raie, l'ensemble, les dépendances

d'une ferme.

Bas lat. 7nansiOf tnansus.

— Cresièi qu'ère anal à soun mas

Passa quauques jours de vacanço.
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Mas, s. f. abrév. de madame. liai, mia

s'ignora. C'était le litre honorifi-

que que l'on donnait dans la cam-

pagne aux femmes de moyenne

classe. (Voir masièiro, qui habite

un mas).

Mas, adv. plus; mas-que, plus que.

INEasanta, 1 v. a. bercer, balancer, soupeser

Musenla,
\

tater, cahoter.

— E de lems en lems s'cspassavo,

E su pi'ciiriio masentavo,

— Toul bamlil qu'es pourtant, la peloacho l'aganto ,

Quand la lerro s'aluencho e l'ounào lou masanlo.

Heymoiienc.

]flasaiiteja, v. a. fréq. porter, secouer,

• brandir.

— Tamben coumo lei bouiegati,

Goumo vous lei masaniejavi.

]?Iasani*i, n, pr. Bas lat. mansus adrivnm.

— Mas au riou, mas près d'un

ruisseau.

jflase, s. m. sorcier; fém. înasco, sorcière.

lllascagna, 1 v. a. charcuter, découper

Massacra,
\ maladroitement, gâter, dé-

truire, déchiqueter.

Jflascara, v, «. noircir, barbouiller, char-

bonner, machurer.

FI. Masche, tache.

Esp. mascara, masque.

— Masraro forço papié.

— Lou peirôu mascaro la sarlan.

— Très mascara, proche de Briancoun,

En gros esclop, rasclèla pendoulado

A la braïéto, e seiiso autro fjçoun,

D'un Iros de pan, d'aigo à la régala lo,

I<'asien ensem un superbe repas.

F. P , 18C0.

Mascarado, s. f. déguisement, travestisse-

ment, danse de carnaval.

Itaî, mascherala, Esp. mascaras.

— Anei amies es pla lou cop
De fa ribolo e mascarado.

Mascaradiiro, s. f. noircissure, tache,

Mascarnn, charbonnage, saleté.

— Le charbon, nslUago segetum.

— Espèce de champignon. —
Maladie qui se déveJoppe sur les

épis de plusieurs graminées»

que l'on appelle aussi nielle des

blés.

— On confond cette maladie

avec l'ivraie, plante qui vient

dans les blés et autres céréales

à cause sans doute de ses grai-

nes noires, ou avec l'agroslôme

nielle, couronne des blés ;

pi. fam. des Silénées à fleurs

rouges et à graines noires.

(Voir nielo, agnelo).

— Soulo la reiro que moulino,

Fau que vagues, o rnascarun !

Ennegri la blanco farino,

E l'empesia de loiin ferun.

Daproli, 18b3.

Mascaret, adj.gasc. rusé, dégourdi, égril-

lard, comme un masque. —
Bœuf bai-brun, rouge brun.

Mascaret, s. m. flot ou barre, grosses

lames que la marée montante,

pousse dans la Garonne el la

Dordogne.

s.
f.

folie, extravagance. —
Guignon, malechance, sorcel-

lerie.

Mascarié,
Masco,

— Fouriè vint fuies d'cscrituro

Matin e souar, se l'on voulié

Noula touli li mascarié

Que meriton uno crilico.

lienedil, 18S2.

Mascaroitii, s, m. figure grotesque, orne-

ment sculpté, antéfixe.

Mascladis, s. m. béarn. mélange, grains

mêlés.

Masclari, n. pr, métairie de Clair.

Bas lat. clari mansia.

Masclas, s. m. hoaiasse, virago.

Maselau, s. m. chardon étoile, centaurée

Masclou, chausse-trape, centaurée du

Auriolo, solstice, pi. fam. des Compo-

sées, hérissées de piquants.

(Voir caiico-trepo, agriolo.)

Mascle, s. m. et adj. maie, du sexe mascu-

lin. — Fort, vigoureux.

Ital. maschio. Esp. macho.

Masclet, ii adj. de maie; affection hyslè-

Masclim,
\\

rique, mal de mère, de matrice.

(Voir maire, vapou.)
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]?Ia»cO) s, f.
vieille sorcière. — Guignon.

— Es vengu me pourta la masco.

Iflascot, s. m. coutelas, couperet, couteau

Marrassal, de boucher.

Adj. lourd, maladroit.

]fIaseotO; s. /. ivresse, stupeur. — Charme,

ensorcellement , fascination

,

bonne fortune, heureuse chance.

— Me senlièu près de la mascoto.

niascounieiro; s.
f.

engin dépêche,

Maiserès, s. m. boucher. (Voir mazel,)

Maselié, Masel, boucherie.

Maset. Il s. m. petit mas, petite maison de

Maz-el, W campagne dans un clos, dans une

vigne. Lai. mansio,

— Lou maset de mestre Roumièu
Es un masel coumo ti'i a gaire

;

Ken srgur, dins loui lou terrairc

Se n'en vôi gès coumo lou s\àn.

Houmieux, 1867.

— Tin soulomen, din^i'ua clausi't,

De iuèn en iuèn qu^nique masel
DIanquejo en miraiant la luno.

De Lafare, 18i3.

Mairie, s. m, métayer, qui habile un mas.

— La tour masièiro, le colom-

bier.

masiiil,. s. m. petit mas, petite métairie.

Mesnil, A'om prop. Dumesnil.

Masqueja. v. n. rôder de nuit, lutiner.

fureter, chercher, aller et venir.

— As la cooslnmo, dins la nuech
De masquejar en certen luech

Qu'es pas forço luen dou villagi ;

Coussigues tout, fas de pilliagi,

Deis aulri vas raubar lou ben.

Chailan, i8b2.

9Ia9quèto, s. f, masque, faux visage, dé-

guisement, travestissement.

— Paiassos, arlequins, louis embé lus masqaelos.

Massa, V. a. battre, frapper, taper, tas-

Bacela, ser, piler, écraser. — Grouper,

réunir. Gr. f^oca-a-ct, pétrir.

Esip, masar, maznar.

— Fou massa lou canèhe, il faut

leiller le chanvre.

JVIasflabe, s. m. ellébore fétide. (Voir mar-

cioure,

iflassaean, s. m. mauvais ouvrier. —
Lourdeau, stupide. — Blocaille,

caillou, pierre.

— Aquise recouneisseran,

Lei maçouu émé lei manobro,
Lei buen travaiadou émé lei mas«acan.

Bourrelly.

Massaeana, v. a. garnir un mur de bio-

caille. — Frapper, battre, faire

le pisé entre des revêtements en

planches.

Massacra, v. a. massacrer, détruire, tuer,

égorger. — Déchirer , eâter
,

abimer. Lat. mactare, macellare.

AU. metzeln, égorger.

ItaJ, amazzare,

— Se mas>acreron loa jour e avanceron pas mai.

?Iassacre. s. m. tuerie, destruction. —
Mauvais ouvrier, qui gâte, qui

frippe. — Lou tnassacre, quar-

tier des bouchers.

— Giand fagiié lou massacre-

.^lassaiian^ s.jn. boîte en bois mince pour

serrer les gâteaux, les dalles,

les fruits confits. — La pâtisserie

appelée massepains est faite avec

des amandes pilées, de la farine

et du sucre pétris ensemble et

lentement cuits au four, sur du
papier huilé. ItaK marzopane.

Esp. mazapan.

Uasset. s. m. loupe de fer, petit lingot des

forges catalanes.

Alasseto, s. /'. mailUt de maçon, de fondeur

de bois. — Masselle des étangs
;

lypha Jalifolia.

.\IassigouI,

^lassahe,

Massible,

"ilassiiiio

)laxmo,

s. m. ellébore fétide, pied

de griffon, pi. fam. des Re-

nonculacées à fleurs pour-

pres, vénéneuse et drastique

violent,

s.
f.

maxime, sentence, règle,

adage, proverbe.

Lat. 7naxi7num judicium, maxima

sententia.

— iMaximo fausso engendre forço mau,

— Pamens, soun que Irop counôigu

Li Iroubadour que, dins si rimo.

Si trufan d'aïuèlo massimo,

Canlou lou vice e la venu !

Auberl.

^ Forço passe souven avan dreil.
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Mas«ipo, s,

f.
jeune fille qui habite un mas

MAS

— Esprits escalfurais d'amour

Per lirollomen, à boslre tour

Fa graiilhoiis à la niassipo.

GouJuuli.

Massis, adj. et subsl. massif, épais, plein,

gros, lourd. — Digue, jelce en

maçonnerie, en belon. — Mé-

lange serré de plantes ou d'ar-

brisseaux.

— Tout-escas ai be vis

Que l'aigado ariusavo au creslcî dou massi?.

Ma88o, s,
f.

maillet, gros marteau de bois

dur ou de fer, martinet.

Ital. mazza, Esp, maza.

Masso, s.
f.

amas, réunion, ensemble,

épaisseur, totalité. — Fonds,

espèces collectives.

— Soun arfnais lo'itis en masso.

— Sa musso ( eianlo cl soulido

Se fili^go à moun coumandomen,

Massso-biou, n. pr. désignation ancienne

des bouchers.

Jtal» mazz-are, assommer,

Masso-iiarens
Pis&ozo,

Pissogot,

Ma^sou,
Maçoun,

s. 7?i. champignon véné-

neux ou plantes véné-

neuses , comme la

fausse oronge, le champignon

sanguin, le bolet pernicieux. —
Ellébore félide, euphorbe, etc.

s. m. maçon, ouvrier qui emploi

les pierres et le mortier pour

construire des murs, des digues.

— Es ardil, Irop ardit, fai tramhia lous massous

Uay sus erlablomens, nianho sus cabirous
;

Uils quand mounio, rils quand dabalo.

Maflsoula,
Matulha,

V. a. assommer, frapper.

Emoller un champ.

Ital, mazzolare.

]9Ias8oularié, s. f.
boucherie, étal.

IVSassoun, s. m. hotte de lin ou de chan-

Masseto, vre qu'on met à rouir dans

l'eau. (Voir manat.)

Massago, 1 s.
f.
massue, béton noueux. —

Messugo, 1
— Massetle d'eau. — Ciste

cotonneux.

^ Dins li massogo roso e li blu barjasouo.

Massiiitro blanco, Il s.
f.

arbrisseau fam.

Mugo blanco, Il des Gistinées à fleurs

roses et jaunes à la base des

pétales. (Voir hadafro),

Mugo,

s.
f.

ciste de Mont-

pellier
,

plante des

bois, fam. des Cistinées à fleurs

blanches et jaunes.

Masta,
Se inasla,

V. a. et rec. hisser, dresser, mon-

ter. — S'élever, s'étaler, s'élager.

Ob ! mes passen Bourdùus l'eiisorcilhaire

Grandes bilos, grans pouns que bous maslas perlont,

Aney, sur nioun cami, passe coumo l'esciaire.

Jasmin, 1842.

— Tout d'un col, se masto, sa boues touno,

La tîebre parle. . . un noum airaat razouno.

An tout apprès.

Jasmin, 1846.

E lou cloucbé niaUat, n'anir.-y pas, moussus.

Me creire resseinb'on en aqacl grec fanius.

Qu'en sounan de sous bcTo basiiquet uno bilo.

.llaslaiieeo, adj.

balour.

cas//-, gros nigaud

Masteça, il v. a. mâcher, broyer, triturer.

Mouslnga, \\
— Ruminer. Port, mastigar.

Ital, masticare.

— Envales \ a? sens nia»lega.

— Fasié lou delical e lonlems niasipgavo.

Maste^^ado, Il s. m. et fém. morceau mâ-
Mastegage, || ché, bouchée, pâtée qu'on

donne à avaler.

.^lastei^aire, adj. mâeheur, rabâcheur.

Alaste^ougna,
Mastullia,

V. 11. mâchonner, man-

ger avec répugnance,

pignocher, éplucher.

Uastic, s. m. mastic, enduit gras pour bou-

cher les fentes.

Gr. f^ota-Ttz-n, gomme, pâle.

itlastica. i'. a. joindre, boucher, coller avec

du mastic.

Mastin,
Malin,

adj. rusé, madré, éveillé, qui se

lève matin.

Esp. mastitu Ital. mastino.

— Lou l'oun respoundiA pas, e coumo la mounino
Sabié que quand parlas ci gens que fan la lei.

Fou pas loul dire au cop, si taise, la mastino,

E fouèço adrcchamen prengué coungié dou rei.

Bourrelly, 1875.
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Vlastiitj^a, 11 v. a. manier, tripoter, tou-

Mnstrouia,
l|
cher indiscrètement, patiner,

froisser, écraser.

MastiS; s. m. gros chien de garde ou de ber-

ger. Adj. gros, lourdeau.

lUastresseJa, v. n. béarn. commander,

gouverner, contenir, influencer.

Esp. maestrar.

maeitoe, adj. lourd, épais, engraissé.

AIL mas t.

Mastro, s.
f.

pétrin, caisse à farine, huche.

Gr. fiuy,rpci.

— Aqiièlo fés la catû mmo
S'ané \ièula dins la farino,

E souriel iralm 'iné lou peu

Tant hlaiiqumous coumo la ntiu,

Per s'ana 'icoundre dinsla maslro.

Bourrelly.

Masiiro, s. f.
habitation ruinée, abandon-

née. Bas lût. mansio, mansura.

— Dins aqueio pauro niasiiro

Chacun soui ligué de sei irau,

Mario, furet, lapin, letrau.

Mat, \\adj. sot, insensé, triste, abattu.

—

Fadat, \\
Pâle, sans éclat, blafard, massif,

compacte.

IHat, s. m. pièce de bois ou assemblage

Mast, de plusieurs pièces élevées verticale-

ment sar un navire pour porter

les voiles. Esp. masto.

Port, mastro. Ital.mastU.

— Saupras doua qu'aqu^u mal-adret

Yen, emé soun niast de bouprot,

De rn'esvenira ma Caroulino,

Oué dins lou port n'èro vesino.

P. Barbe, tS?^.

— L'aigo sourris, fonlèjo e lou balèa balance.

Mai de dex mdio mats fan une coiUro-danso

Au soun dei fifre dei marms.

Mat-de-niai, s. m. viorne cotonneuse.

(Voir talinié, ialié.)

Mata, 11 V. a. humilier, abaisser, abattre. —
Mataia, \\ Frapper. — Tuer, étourdir.

LaL madare. IlaLmattare.

Esp. matar.
'— E tout malat. Tel plourinous,

Counlemplabi ma sanlo ampoulo.

Mir.

)îata, V. n. et ad, surpasser, dominer. —
Pousser, drageonner. -^ Placer

les bas mâts à un navire, dres-

ser une bigue.

Matable, Il s. m. battant d'une cloche.

Mutai,
Il
marteau suspendu qui sert à la

faire sonner. (Voir balai battre.)

— Siés qu'uno campano sensma'ai.

.\Iataflor. s. m. ce'.ui qui donne la mort

t'orto-espazo, aux taureaux dans les courses

Gouapo, et dont le riche costume anda-

lous à fait varier le sens en

homme riche, puissant. — Cartes

supérieures au jeu de l'hombre.

Lat. madare^ tuer.

UatafaiH, s. m. pâle frite à la poêle,

Casso-Tnlen, beignets, fouasse peu cuite.

.^latag^e, s. m. action de mater un métal, de

le refouler dans un joint.

.Uatago,
I

s. m. sorcier, magicien, escamo-

Mataijoun, I teur, astrologue de carnaval.

Mataîa, Il adj. affaissé , abimé , étourdi

,

Matabla,
||

battu.

— Quand la cami aiio maiaiado,

Per lou segoun cop gansaiado.

.Uatalas, s. m. matelas, couche remplie de

laine et piquée. Lat. masta.

AU. malle. Ital. materasso.

Esp, ahnadraqiie, almohadilla.

Maiaitso, s. f.
massacre, extermination.

i^latarié, s.
f.

imbécilité, innocence.

Rad. 7«a/, triste.

Matas, s. m. buisson, haillier, haie.

Bartas, Esp. mata, arbrisseau.

Alatarrado, s. f. cépée, tiges sortant d'une

même tige.

Uateeli, il pron. catal. le même, pareil, sem-

Medich, blable. Lat. met-ipsum.

Meleis, \\ liai, medeshno.

— Lou lems date-bel medicli counsumis lo.ito cause.

Matelot, s. m. marin de grade inférieur. —
Camarade de lit, de chambiée.

AU. matrose. Dan. maat, compa-

gnon.

^^
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— Quatiil la nuecli luge divanl l'aubo,

Que lou soulèu souerie dei llol
;

Quand lou silcnço si deraubo
Au brut que fan lei malelol.

Feraud, 18 KO.

Alateloto, s. /". camisole de molelon, espèce

de corset grossier, gilel de laine.

— Espèce de bouilleabaisse
;

mets composés de poissons et

assaisonnés au vin, à la manière

des matelots. (Voir peiroulado).

Materi,
[

s.
f. matière, ce qui a forme, ou

Maiièro, épaisseur, ou longueur. — Cause,

occasion. liai, materiu.

— \osle meslié es arresla faulo de malièro

Material, Il adj.elsubst. lourd, épais, gros-

Materïel,
|| sier. — L'ensetnble, le corps,,

le gros œuvre, les munitions.

Matériau, s, m. matériaux employés

Materials, dans la construction d'un édi-

fice, d'un navire, d'une machine.

— Documents pour composer un

livre, un tableau, etc.

Fr. centr. matheraux.

Lut. et Ital. maleria, materiale.

Materotiii, ji. prop. maçon, matériel, épais.

— Amenlo malerouno
, grosse

amande.

lUatèii, s. m. matleau, botte, poignée
;

Manel, assemblage de plusieurs écheveaux

de soie grège, dont le poids varie

selon les provenances.

Esp. mala, cépée, faisceau.

— Desiiousas dous matèu de sedo.

S, m. malin, les premières heures

du jour. liai, mallino.

Mati,

Matin,

Matinado,

— Bono malinado avanço la journado.

— Couchû-le de bon'ouro e levo le malin

Faras la journado c la de toun vesin.

— Al matinet, '[uanl primes aperl l'albe.

— Li dos raïolo pLoso au jas,

Fasien en s'habihan : Couquin de gai, veiras
;

Nous fas leva mali.n, mai nous lou pagaras.

Bigol.

illatinié, adj. matinaux, alerte, laborieux.

— Aqueslo es loujour al trabal.

N'es ni br, 'ijo ni despensiôiro,

Aimo soun orne, es malinièiro,

Bigilenio e len soun ouslal

Propre e lusent coumo un mirai.

J. Azaïs, 1836.

Matinos, s.
f.

les prières du matin, l'office

de la nuit. — Livre d'église con-

tenant ces prières.

Esp. maitines. Port, matinas.

— tVen aqueslei porlo, lei plego

conmo unei malino, e le lei cargo subrc

lou cou coumo s'aguesse pouria un

cabril.

Lou Sermoun dei -^udièu. 1724'.

illaAissa, v. a. nuancer, diaprer, tacheter,

orner, assortir. Esp. matizar.

i\fato,

Malado,

s.f. touffe d'hc-rbes, buisson touffu,

cépée sortant d'une même souche.

— Quinio malo de ferignulo ?

Maiocaii, s. rn. garçon équarisseur, qui

abat ou capte les chiens errants.

xllatofan,

Matafam,

s. m. grosse omelette ou bei-

gnet, abatrfaim.

Matolo, s.
f.

petite motte factice qui cache

un piège pour les oiseaux.

Matoticliiu, s. m. et adj, idiot, nigaud,

burlesque, ridicule.

Matras, s. m. cornue, ves.sie, creuset, vieux

pot. — F\g. lourdeau, stupide.

Angl. matrass.

— Dessus la pouncho d'un roucas

S'estendegué coumo un malras.

Matrassa, v, a. malmener, frapper, mal-

traiter.

Matrassat, adj. froissé, meurtri, abimé,

moulu.

JVIatras^iiuo, $»
f.

ûêche, trait, dard.

Matricari,
Boutouii-d'ai'gen,

Camomilo,

s.
f.

malricaire camomille,

pi. fam, des Composées à

fleur jaune pâle.

Matrisso,
Matriço,

s. f.
viscère creux des femelles

des mammifères, où s'élabore

la conception, jusqu'à la mise

au monde. — Poinçon gravé,

moule servant à reproduire une

effigie en relief, Esp, matris du

grec f*iiTtiff mère.
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_ Mas (le mayros on vech que quant l'efan an fach,

En loc ilJ lou nouyri lour ilenegou Ion lach,

'Cl quant e-qaani que l'an lirai de leur malrisso

Lou fan peysses pourta en uno aulro nouyrisFo.

Noun pas que ièu me vogue ayci boussi facliia

Con'/o aquelos que n'an de lach per alarhia ;

Aquelos que iionn an, elos soun escusablos ;

Mas louios las qu'an lach, ièu Irobi mi>crab!os

Quaiil tiou ne duunon pouii al mayuat-c qu'an facb.

Perso qu'olos tourna \olon empli la macb.

Aug Gaillard, 1b78.

Matuilh, s. m. béarn. masse, émoUoir,

maillet.

Matus'o, s. /. ensemble des mats d'un

navire, machine à mâler.

— Car l'esprit sans lou jujouien

Es counio un baisscl sans ajaturo.

llatussel;
I

s. m. denlelaire d'Europe à

Catussel, fleurs bleues ou pourpres.

Erbo-dou-diable, I phimbago etiropœa. — La

denlelaire croit en touffes épais-

ses dans les rochers et montre

ses jolies fleurs en automne.

Mau, adj.eisubst. nuisible mauvais, con-

Maou, traire, désavantageux — Douleur

Mal physique, maladie, dommage, cala-

mité, perle, inconvénient.

Esf. mal. liai, ina/o du lat. malus.

— Se fa mau, se blesser.

— Cau a niau noun pol rire.

— A li mau, en mal d'enfant.

— Ounle i'a ges de mau fôu pas de rtmedi.

— Cau mau me vôu, s'en ris,

Cau me vôu bea, m'hou dis.

— Dire de mau, jurer, blasphé-

mer.

— Prendre mau, s'encatharrer.

— Cau mau fai, mau trouvara.

— Men'asaupegu mau, il s'est

fâché.

— A lou mau de ièu, elle fait

comme moi.

Mau-avisa, ad/, étourdi, imprévoyant.

I\lau-berna, n. pr. Bernard le mauvais.

]\laubé», adj. mauvais, méchant, nuisible,

vicieux, dangereux.

Ital. mulvagio, iîidiavolato.

Esp. malo.

— Dis qu"uno bouno fenno e qu'uno bouno mulo,

E qu'uno bourio crabo, es escricb e se sap,

Qu'aco soun animais qu'an un fort maubés cap.

Aug. Gaillard, 1570.

Maubiii, s. m guimauve officinale
,

Mauvin, mauve blanche, double mau-

Maiigo-hlanco , \e. Althea offîcinalis,fàm. des

Malvacées à fleurs blanches ou

roses.

MauboH,
I

n. prop. mauvaise forêt, mauvais

Malbos,
1
pays, mal fréquenté.

Hfattbre, il s. m. pierre dure ou calcaire à

Marme,
\\

grains fins et susceptible d'un

brillant poli pour décoration ou

monuments. Esp. marmol.

Ital, marmo du lat. marmor,

— Perdu dns lis aubre

D'un bouscas ramut,

Pichol banc de maubre,

Perq[ué restes mut.

Roumieux.

Man-caud, s. m. chaud mal, fièvre mali-

gne.

— Vai loumba de febre en mau-caud.

Afaucliig^a,

Machiga,

V. a. mâcher , mâchonner,

écraser avec les dents.

(Voir Machuga).

— Dins lou barquel ùro saussado

Ë per nai l'assoupli, machigadoalcaissau.

Maueoitra,
Descoura.

V. a. décourager, détouroer,

dégoûter.

— Oh ! qniLlo voïo ; es maucoura
Per assajî lant grando causo.

Mait-eourous , adj. sale , malpropre
,

maussade. — Malheureux, misé-

rable;

— Lou panlo mi mèno pertout,

E do 11 fa liodva la vido maucourouso,

N'en pouèJe pas venir à bout.

Mau-crezent, adj, mécréant, incrédule.

Mau-tle-Ia-teri*o,

Epilen&i,

s. m. épilepsie, ma-

ladie cérébrale qui

se manifeste par intermittence.

Mau-d*enduro, s. m. mal qu'on supporte

avec patience, petit mal.

i
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Mau-des|iièclt. inlerj. Dieu préserve

,

malheur, prenez garde.

— Aubet), amay scran pu grosses, (les noces)

Bélèu que vous iiou vous pensas
;

Mau-tlespiecli si vous ié faulas.

Scigiio : Pejrc, lîi7G.

Mau lie ventre, s. m. dévoiement, flux

de ventre, coliques, flatlosilés.

Alaiidire, v. a. et n. maudire, s'impalien-

Mahlire, 1er, faire des imprécations,

réprouver. Esp. mal decir.

Port, mal dizer.

— Nous es-ti doun perniés de maudire la vilo.

Mau flou ftays,

Languimen,

s. m. nostalgie, lan-

gueur occasionnée par

le souvenir du pays natal.

— Barré lùu sous ïeuls emljjouïs,

Counio la lourtouro avéusado,

Que languis luèn de sa nisado,

E qne mouert dau mau ilou païs.

De Lafare, 184-2.

Maiï-estre, s. m. gêne, misère, malaise.

— lèu que souy bon, e qu'hou souy trop,

S'es ben poussible d"iiou trop-eslre,

SitM misérable coumo Job,

E me laisses dins mouii mau-eslre.

Tan,Ion, 1810

Mau-eiieoiiës,

Mau-ancouès,

s, m. traverse, désagré-

ment, malheur, infor-

tune. Lat. maie amcius. AU. angsL

Angl. anguïsh.]

— Fouigan d'un bé creucu, fouigan soun mau-ancouys,

Dou lèu de Proumetii'io un vautour fade Irouès.

Gaui, 187ï<.

— Plouravo dins lou founs d'un boues ,

E si plâgnié dei mau-encouès.

Que fau endura sur la lerro.

Bourr.lly, 1871.

Maii-entriu, adj. indisposé , dérangé

,

souffrant.

maiifargat, adj. maladroit, mal bâti, mal

fagolté.

Manfatan, s. m. malfaiteur, réprouvé, im-

pie.

— Aquelo nuech parei que Dieu

Voulié puni do sa couléro,

Lei maufalan que sus la lerro

Si trufon de sa voulounla.

Lejourdan, 18oo.

Maufiseueo, s.
f.

méfiance, précaution.

— El, per sa propro esperienso,

Savié que de la mauGsenço
Es nascudû la suretat.

Mau^asta, v. n. et neut. détruire, venter,

tonner, ravager.

— Que sies urous dins la demoro.

Au mens sabes qu'as un endrech

Que, quand mangasto per deforo,

T'abrigo dau vunl c dau frecb.

Coulazou, 1880.

Iflaug1ii«», n. pr. village de pécheurs au

bord de l'étang de ce nom.

— Tant lèu prés, an pesa, carga,

Teut se boulego à délarga

Vers Mau^liiù, Pérou, Candiliargue,

San-Jusl, Lansargue, Mudaisoun,

A cargo d'aso, à carretoun.

Langlade, 1873.

i\Iauie^o, s. f. mauve blanche. (Voir maulo,

mauhis).

— Sias gari de lout mau, quand sus vouestro carcasso,

Li creisse la mauguèllo e courre la limaço.

Bcllot, 18iO.

Mau g^ouver, s. m. inconduile, dérègle-

ment, mauvaise administration.

ilTaug^rabiou, iiit. jurement, impréca-

Maiigra-D'ièu, tien, par Dieu, malgré

Dieu.

— As béu dire de noun ; dins la raisso d'injuro.

Parmi tei maugrabiou, toun amour pareissié.

Maurel, 1826.

Mau-f^raciou^, adj. impoli, malhonnête,

incivil, hargneux, déplaisant.

Maulo lïlauco,

Maiigo,

s.
f. mauve blanche

,

guimauve officinale. —
AUhœa officinales, dont toute la

plante est employée comme
émoliente. — Malva sylvestris, à

fleurs pourpres.

.Uaulo roujo, s.
f. géranium luisant, à

liges rougeâtres et fleurs roses.

Geran, hicidum, qui ressemble

aux mauves.

.\fau-iuarida;

Bédouin,

s. m. mal marié, triste,

malheureux. — ftlacareux

mo'ne, marmo fralercida. Pin-

gouin macroptère, aka torda.—
Oiseaux d'un aspect peu gra-

cieux, ce qui leur a fait donner

des noms iioniques; ils sont

constitués, par leurs moignons

d'ailes, pour vivre dans l'eau

plutôt que sur terre. Ces oiseaux
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nichent dans les trous des ro-

chers, dans l'cAtrôme Nord, el

vivent de poissons, de scara-

bées et d'inseclcs maritimes.

Mau-mejaii, s. m. et n. prop. petit mal,

mal moyen.

Mnunteiia, v. a. malmener, rudoyer, mo-

lester, maltraiter.

Mauiio. s. f, manne, nourriture miracu-

Manno, leuse des Israélites dans le dé-

sert. — Suc, gomme.— Lichen.

— Quand fuguerian iJins loti désert,

la mauno nous luiimbjvo dou cier,

que semblavo de gros niuscardms

coumo lou poung.

Lcu Snnnoun di Jusiou.

Mauparado, s.
f.

bourrasciue, orage, con-

tre temps, catastrophe, mal-

heur.

Mau parla, v. n. médire, dénigrer, jurer,

blasphémer.

Mati-i»efiiel»iiia, adj. mal peigné, ébou-

riffé, mal vêtu.

Maii-rejouii, adj. mal soigné, mal placé,

oublié, égaré.

— Prenès gardo que siègue pas esta

ffiau rejoun.

Maurel; n. prop. Moreau, brun, tanné,

Mauran, maure
,

presque noir. (Voir

moiireu.)

— Jà s'espandis la neit maurèlo.

Maurelo,
Maureleto,

Amoureleto,

Maurclo,
Mourelo,

s.
f.

morelle noire, morelle offi-

cinale, raisin de loup.

Solanum nicjriim, même fam.

à fleurs blanches et baies noires.

s.
f.

tournesol des teinturiers,

croton tïncloruun, plante fam.

des Euphorbiacées.

La recherche de celte plante

ou sa culture était une ancienne

industrie à Giillargues; on expé-

diait en Hollande des chiffons

imbibés du suc fermenté de cette

plante, pour teindre en rouge,

par réaction, la croûte des petits

fromages. — Le papi^^r de tour-

nesol, dont on fait un fréquent

usage dans les laboratoires de

chimie, est teint avec le suc de

la morelle.

xMaiirelo ||;riiM|iairo,

Vigno di Jitdiou,

Doîiss'amaro,

s. f. morelle

grimpante, mo-

I) relie douce -

amère. Solanum dulcumara, pi.

fam. des Solanées à fleurs vio-

lettes à vertus purgatives, dépu-

ratives des haies.

^laiirij^oulo, s.
f. champignon. (Voir

mïrgoido.)

.Uaiiro, s.
f.

béarn. religieuse conventuelle.

— Mante religieuse. — Insecte

coléoptère.

Maiissiible. s. 7/1. pied de griffon, ellébore

fétide. (Voir jnarcionro
,
pisso-can).

Mautoto, s.
f.

perception arbitraire, fraude

sur la marchandise.

Lei lapin estent nus e crus,

La luaulolo se fara plus,

Gaut.

Alaii-toiisteins, s. m. et adv. malheur per-

sistant. — Par malheur, sans

cesse.

— Ce qu'au reinard avés vis faire,

Leis ornes va fan li 'a lounlems
;

Lou iraiie, lou caiièu, lou laire,

Sempre lirasson mau-louslems.

Leydet, 1850.

.\faii-traire, v. n. se mettre ma!, mal

Traire-muu, tourner, mal penser, se

livrer ^u premier venu, avoir

mauvaise chance, être digue Je

pitié.

— Nostre viel paire

Que deveiidra 1

Dins soun mau-traire

N'en mourira !

Aubanti.

Mau-valé, v, n. valoir peu, se mal com-

porter, être mal vu.

— S'es fa mau valé de louli.

Alau-valenço,
Mau-voiilénço,

s.
f.

malveillance, calom*

nie, mauvaise opinion.

— Tout acô n'es que rcau-valenço.

Mavouu, s. m. brique carrée pour pavés.

Alavouiien, s. m. el adj. de mahon, hari-

cots qui se mangent en verl.

Maj , s. m. Mai, le cinquième mois de l'année.

— Arbre entouré de fleurs.

Esp, mayo*
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Hfay, s.
f.

mère. (Voir maire).

— Qu'èron poulils, que la may n'î-ro liôro,

Touijour bestils d'uno eslofo parièro.

Jasmin.

— L'anel que per de pa, bendel ma pauro may

May-qiie-niay, adv. tant et plus, avec

excès.

— Dins un bùusquet neglija,

M.y-que-may n'avio planta.

Tandon.

Maya, v. n. filer, glisser, courir, s'enfuir,

Gihu, passer par maille.

— Secous, seii dous orne perdu !

Mayen Sézé, in>yen le dise
;

lé lires pas, lou manquariùs,

As bi'n resoun, mayen ; sièi loul d'avan-d'arriés.

Bigot, 1808.

Mayeiic, adj. du mois de Mai.

— La bouailtio pel pral se repauso

Ou gouludamen à bels cays,

De l'herbo maycnco se p.iys.

Goud., IGÔEi.

Mayiiado, s. f. jeune fille, paysanne.

Mayuat, s. m. enfant du hameau, petit

paysan.

Mayiic, s. m. hameau petit village.

•— Daci lou mayiie enfin, festo carrado !

Déjà caduri s'afl'ano per inlra.

— Vous cal ben dire qu'arunan

La jouyno e tendre Ma'garido

iJel maynt; èro la pu pouli''o,

E Balisio èro soun galan.

Jasmin, 18i3.

Mays,
j

s. m. demeure, maison, château,

Maysou, | Fr centr. les Mées.

— Lay èro moussur de Valance,

Moussur du Suze et d'autrey mays,
Qu'you nou saurioy nouma jamays

;

De graiis moussurs d'amounde France,

E de chivaus en aboundance,

Que venian d'abas, cuyde you,

Uau camp de moussur lou gran pryou.

S. Jouan, 1376.

Mays-liuey,
j

adv. a dater d'aujourd'hui, à

Més-hiiey^
\

pjrésent, dorénavant.

— Mas, quant es d'aquô que veigne

Lou rey vou qu'aqueslo pax teigne,

E que mays-huey sian en repaus

E déliourals de tan do maui.
S. Jouan, 157G.

Mazailo,

Masarié,

Mazag:e)

MasagCf

s.
f.

le tour de la ferme, les en-

virons, les champs qui entourent

une métairie. (Voir mas, masage.)

s. m. l'ensemble d'une ferme, les

dépendances. — Se dit quel-

quefois pour gitc, relais.

Esp.ventttj onstaî. lyoir oustelarié).

Mazautlié, /). prop. fermier, habitant d'un

mas.

Maxel,
j
n. /jr, boucher, banc, étal de bou-

Miizèu,
I

cher. Lat. macelhim, boucherie.

— I.a place du mazel en plu-

sieurs lieux.

Mazela, i'. a. charcuter, dépecer la viande.

.MaKela, v. a. presser, patiner, entasser la

Mazera, pâte pour faire le pain, la diviser

avec la raclette.

.'^lazt'lo, s. ( cabane, petite maison des

Muz-ot, champs. {\o\r ma^et, inaset.)

— I ou fun de la iiiazêlo, allai dessus l'auliiro

A rouiiiljio dcl naui mount pau-à-pau s'espaadis.

May.cr, s. 7n. vase en bois précieux, raase-

Maser, lin, h=inap. (Voir marfre.)

AU. maserhoh, bois madré.

Aïrtxerer, s. m. héarn. boucher, charcu-

Mazelîé, l'icv. Celin ou celle qui tue à

domicile dans les villages.

.Ma»et,
I

s. m. petite maison d'une oti deux

MazeJel,
\

pièces bâtie dans une vigne pour y
enfermer les outils. — Vide bou-

teilles oij les ouvriers des villes

vont passer le dimanche. Dimin.

de mas. (Voir maset.)

— Procbe (lalvas avié "n mazel,

Au milan d'uno belo vigno
;

Trenlo an i 'avié lima si del

Per leva de peiro ed'espiguo.

Bigot.

.Uazeto. s. /'. et adj. maladroit, gauche, mau-
vais ouvrier. — Rlauvais cheval,

chétif, malingre — Mauvais

joueur. F. cent, masette, fourmi.

conj, et adv. mais. (Mé, pron. poss. moi).

Mai,
— Mai, se noslro pauro canJèlo

s'amoiisso un cop, es per loujour.

— Mé, diiis lei cros dôu cemenlèri

Lei m or se venon d'enfounça. . .

Reybaud, ISbO.

— 'me pour emé, avec.

.'tlemllto-arnandeneo

i\Jedalho,

s. f. monnaie

de province
,

arnaudenc ducaslera.

Esp. mcdalla. Bas lat. medaka du
lat. metallum. V. fr. maalhe,

maille, monnaie,



MEC ^ 908 — MEI

Mec, adj. héarn. bègue, nigaud, stupide.

Alecanico, s. f.
iiibliument, oulil, ma-

Micanico, chine appliqués à loule sorte

de travaux.

— Trabaïadou qu'a fugi la pralico,

Vou lagné plu ; somi duberl mei chantié
;

Ih ! Ici bachin ! au lue Ici mecanico !

Yeugue de Lras ! toji un mounde d'ouvrié.

^ .
,

Gelu, 1S4U.

— Per faire ana la mecanico

N'es pas besûu:i d'cstre sourcié.

Mécanisa, i'. a. persifOer, se moquer, abu-

ser, duper, faire accroire.

Meclieironu, s. m. pelile bobèche en mé-

tal, petit tuyau qui soutient la

mèche d'une lampe, lamperon.

Mecltiiio, s. f.
fressure, les parties intérieu-

res des mammifères, comuie le

foie, le cœur, la rate, les lobes

du poumon, etc.

Meclio,
Il

s.
f.

mèche de lampe imbibée

Meco.
Il

d'huile ou d'autre liquide inflam-

mable. — Gordon souffre pour

faire brûler (lat)s les tonneaux.

liai, iniccia. Esp. mecha.

— Uno oiecu de pèii^ de canebe.

— Cepciidon Guilliaumcl, d'un calel en letou

Arroso bisloincn la meco de coulou.

J.isniin.

Meclîo, il s.
f.

morve, sécrétion visqueuse

31eco,
Il

qui découle des narines. — Mu-

cilage, pourriture de certaines

plantes polayères. — La moelle

de certains bois.

Meco de iiiot,

Couo de rai,

Mecliouis,

Mecoui,

s. f renouée amphibie,

lenouée persicaire, pi.

fam. des Polygonées à fleurs

roses. — L'amaranthe à épi

porte aussi les mêmes noms.

adj. morveux, qui ne se mou-

che pas. — Enfant morveux,

négligé, paresseux.

Fr. cenlr. 7norvas, morvous.

Mècre,
D'nnècre,

s. m. mercredi, troisième jour de

la semaine. Esp. miercoles.

liai, mercoledï.

Medallioun,
Uedaion

Meflecio,
Megcy

s. m. bijou à charnière ser-

vant de reliquaire, ou bien

à enchâsser un portrait, du

laL melalhim liai, imdaglwne,

s. m. celui qui exerce la mé-

decine. Lat, medicus.

— L'amour es un bon nuge.

— Quand ero medeci finissio bosiro bido ;

Aro qu'es campanié bous souno la liiiido.

Goudouli.

— Saviès qu'ère malau ; i 'a proun lem qu'aco duro,
Tou lou mounde es \eugu me veire, e sies esta

ïus soûl, lus médecin, que m'as pas fa visilo.

Ijigot.

Medeciiio, s.
f.

l'art de connaître et de

traiter les maladies
;

potion

,

purgation.

— Es ièu que t'ai jouga lou tour ;

Es l'apoulicari Traslour

Que m'a fourni la medecino

Que l'a fach blanqueja lamino.

Chailan, 18b0.

Meg, adj, vl. le milieu, la moitié.

Cal. meg-dias, midi.

Mege, s. m. médecin de campagne, rebou-

Megié, leur, mauvais chirurgien. (Voir

melge.)

— Ma gran \ouliébèure ; ia [las ren,

Gés de lisano, gés d'argen !

Car, per adurre de reniedi

Lou mege a\ié refusa credi.

Ducros, 1870.

Megié,
Miladié,

s. m. métayer, celui qui fait valoir

une propriéié moyennant la moitié

des produits.

Mei,

Meit,

— Un malin deforo, à l'espùro,

Escoundu souto lou vergié,

Ausé la fremo dou mégié.

S.
f.

héarn. hnchd, coffre, pétrin.

(Voir ?nas/ro.)

MeifiseiijOf/y. 6fls/tm, méfiant, soupçonneux.

Meilli, s. ?n. millet commun, plante gra-

Alil, minée à fleurs d'un jaune verdâlre

et à petites graines. Esp. m'ijo.

liai, miglio du lai. î/ie/iî/m, à mille

grains Pamcum miliaceum.

— Aco es un gran de mil dins lou be d'un ase.

Meillieiige, s.
f.

héarn. mésange, oiseau

Saraijé, chanteur du printemps qui

se nourrit d'insectes et de menus

grains. Parus major, parus cris-

talus.
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Meillieu^ueto,
Picho saraijé,

s.
f.

héarn. petite mé-

sange charbonnière qui

niche dans les trous d'arbres ou

de rochers, et comme elle se

laisse facilement prendre au

piège on a donné le même nom
au irébuchet.

Meilli lierre,

Bla nègre,

s. m. blé noir, renouée-

sarrasin. Polygonum fago-

pijrum renouée de Tarlarie. Poly.

Tartariciwi, plantes à graines

liianeulaires noires, fournissant

une farine grossière qui plait

beaucoup aux volailles , mais

peu substantielle pour les mon-

tagnards qui les cultivent.

Meijoii, s. /'. dauph. maison , demeure

Maizou, d'une ou de plusieurs familles.—

Ménage.

Lat. mansio de manere, rester.

— Ona, seré loujour mestre dins lo uieijou.

— \in cûulero d'aco vougué pas

inlru liins lo iiieïjou c soun paire sour-

lel per li counvia.

Aleinailié, adj. n. pr. qui a de nombreux

enfants, chef de famille.

Meinado, s.
f.

jeune fille. (Voir mainado.)

Meiiiaj^e, s. m. organisation domestique,

Mainalge, entretien d'une famille, m )bi-

lier.— Métairie, ferme. — Toute

la vaisselle qui sert aux prépa-

rations culinaires et au service

de la table. — Enfant, jeune

garçon. Bas, lai. masnatïcum.

— El, sa femno et lou picho, sou Irei meinagi.

— Dûu milan di bla verd li Llanquinèu moinage

Pareisson à l'enloUr de quarantu \dago.

Tavan, ISKS.

Meinai^ié, s. m, et adj, agriculteur, culti-

vateur, propriétaire rural, celui

ou celle qui surveille le ménage,

économe, rangé.

— Anein visila iiosli bon meinagié.

Meiuaj^ièiro, s.
f.

ménagère, économe,

servante.

— Lou pclhaire, à la fi,

Me preii
;
paubro pilil,

l\t lu, qu'ei pla tinil,

Dison lei mcinagièiro.

ChasleniJl, 1874.

Meiiiajtçiott, adj. économique, qui peut

durer ou profiter, ce qui est fort

ou rance.

IVIeiiiaJa, v. a. et rec. ménager ses res-

Sc meinaja, sources, économiser. — Pré-

server, prévoir, conserver pour

soi. — Manier, disposer, diri-

ger, employer. — Se ménager,

s'épargner, ne pas faire d'excès,

s'observer.

— Poudés ben dire à sis enfant

Que jamai noun se moinajavo
;

Ero boncoumo lou bon pan,

E tout lou mounde n'en uianjavo.

A. Dumas, lbt)8.

Meinajaric, s.f. lieu où l'on élève les bes-

tiaux, les volailles. — Jardin où

sont réunis des animaux exoti-

ques. — Collection de bêtes,

ambulante et foraine.

— Ou-bé, vôu-ti mounta quauco meinajariê

It^s qued'aquel bi.'Sliau! quau diaussi i 'anarié ?

D'entreiuen fôu nourri tuuio aquèlo nisado

De suiges niau aisis per lous assadouia.

Félix, 1875.

Meiiiet, adj. et suhst. petit, petite, moin-

Mcineto, dre, chélif.

— Es un soupa uieinel.

Mciiiié,
I

V L.n.pr. et at(;'. chef, père de

Megnié, \ famille, qui mène, qui dirige
;

par exlens., sergent de police,

appariteur. — Sage, convenable,

mesuré, prudent, du bas lat.

mansio maison.

.Ueiour,
[

adj. comp. meilleur, convenable,

Alilhour,
jj
opportun. Ital. migliore.

Port, melhor. Esp. mejor.

— A ta noissen^o as respira

Lei jiarfums e leis arouuialo
;

Dei nieiour vin siés abùura.

As ce que plai e ce que flalo.

Morel, 1823.

— 1 'a de gen, es pa 'qui lou cas,

Qu'an la bouco lant arribado,

Que préferon caucju'arencado

Ei meiour plat d'un grand re|)as.

J. Rtiboul, iUd.

Meipreza, il v. a. bas lim. mépriser, ne faire

Mespresa,
j)
aucun cas , ne pas tenir

compte, dédaigner. Esp. menos-

preciar.Ital, disprezzare.
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— Vou repelc avaiU que vous quile,

V'ovei tneipreza mous coussei

Pienlèu vou n'en uiourJré lei dei.

Foucaud, 1810.

Uleirastro, s.
f.

marâtre, belle-oière, (en

mauvaise parlj.

Meirino,
Mairino,

s. f.
marraine, qui présente un

enfant sur les fonts baptismaux.

liai, madrina. Bas lut. matrina.

Uleis,

Mis,

Meijou,

pron. poss. plur. mes, les miens.

s.
f.

maison, logis, demeure,

habitation pour un ou plusieurs

ménages.

Si vesié, qu'émé Jano, aquèii pauregarçoun

Brulavo d'eslre anfin soulel à lameisoun.

Poney, 1873.

lleisselos.

Maisselas,

meissoun,
Segasous,

s.
f.

phir. mâ.'hoire, babines,

lèvres. Lat. maxïUa, mâchoire.

s.
f.

la moisson, coupe des

blés, récolte des céréales.

S\jn messos. Lat. 7nessisde metere^

couper. Port, et Ital. messe.

— Dins lou van dau Iraval, dins la foite afecioun

Qu'empourlavo leis ome 'a coupa la meissoun,

Dau sang dau capoulié la meissoun s'ero lencho.

Mistral, 1883.

— 8'aquô bous plai, deman mati

Qaauquos maïssous anarai faire,

Se lou mesire y bol counfcnli
;

Acamparai, per bous nourri

LVspigo iscapado al segaire,

Car son dins lou besoun. pecaire.

J. Azaïs, 18S9.

lleissouiia,

Maïssonna,

V. a. récoller les céréales,

faucher. Fig. détruire, rava-

ger, faire périr,

— Ruth respond : m'a dich que bouliô

Qu'à sous cams cado jour anéssi,

E qu'ambé sas gens maïssounèssi

Tant que la sego durariO.

J. Azdï,. 1859.

— Lis autri nieissounié, lou voulanie à la man,

A meissouna se despachavon,

Car un mislrau terrible espoussavo lou gran.

Mistral, 1855.

]?Ieis8onneiie,

Meissounenco,

adj. à la manière des

moissonneurs. Petits es-

cargots qu'on ramasse pendant

la moisson.

— Ounieleto meissounenco.

— Cau vou de meiESOuniéiro.

nieissounié
Meissounaire,

s, m. moissonneur, journa-

lier retenu pour la moisson.

— L'un davan l'autre arrenguierlat,

Leis meissouniés, lou cou brulat,

Van a grauds cops chaplan lou blad . .

.

Meit, s. m. béarn. huche, coffre, pétrin.

(Voir ma^, mastro.)

I?Ieitadié, s. m. mélayer, tiavailleur des

Mïladïé, champs qui fournil son travail

et la moitié de la semence, et

qui partage le produit avec le

propriétaire du sol. — Aléteil,

mélange de seigle et de froment.

— Mélange de diverses farines.

Lat . médius, medietas, partage.

Ifleitié, s. m. bas Um. exercice d'un art quel-

conque, profession, occupation.

— Machine, appareil de travail.

Ital, mesliere.

Esp. menesler, besoin.

— N'ei gro meiliei île fa lan de topage.

JVIeiztiro, s. f. mesure, terme de comparai-

son, diiTieusion. Règle, retenue.

liai, mmira, du lat. mensura.

— E cûumo un sinial de guerro

Ou ben lou soun del loco-sen

Boutel louis lous esprits en Iren
;

Ne gardeiofi plus de ineizuro

E se bouïmiron milo indzuro.

Père Lacombe, 174S.

Hejan,
Mouyen,

adj. et suhsl. moyen, de moyenne

grandeur ou grosseur^ intermé-

diaire. — Pouvoir, faculté, en-

tremise, tentative.

Lat. medianus, médius. II. mezzo,

mezzano. Esp. mediano.

s. m. mur moyen, cloison en bri-

ques, entre les gros murs, sépa-

ration.

adj. mitoyen, qui sépare, qui

divise. — Tiède, 'indifférent,

médiocre, entre deux, de moyen-

ne grandeur.

— Se lous enliassavoa en bloc

E que lous pcnjesson au croc

D'uno roumano méjanciè.'o.

ITIeJarié, s. /". exploitation à moitié fruit.

JTIeJan,

Refen,

Mejancé,
Mejuncié,
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Jflel, Il s. 7n. miel, produit des abeilles.

Mèu, Il Port, mel, liai. mêle. Gr. f^thi.

— Se noun as d'argen en bourso

Te faudra de mel en boiioo.

— Es que dou mel uno fés que l'on lasto,

Per s'arresla, fa pas ges de resoun.

— Tabé boslre councerl, moussus, n'es que pu bel,

E boslro musico, lout-aro,

Sa bai cambia diiis l'ayre en rouzado de mel
;

Jasmin, 1837.

— Boslre cant es plus dous que lou lacli e lou mel.

jflela, 11 «. a. mêler, brouiller, mélanger.

—

Mescla, Se mêler, s'ingérer, s'engager mal

Se mêla, W à propos. — S'approcher, fréquen-

ter, liai, mischiare. Port, mesclar,

du lat. mucere.

— Cau de pau se melo, de ren se deuielo .

— lé digue : bandod', bramaire

Wélas-vous de voslisafaire.

ITelaiielio,

Panisso,

s.
f.

panic vert, pi. fam. des

Graminées, selaria viridis.

(Voir coulonmbo.)

Jflelaneouuié,

MelancoliOf

s.
f.

mélancolie, tristesse

morale, chagrin , bile

noire. Gr. f^i^aw; noir zo^ibWe.

liai, malïnconia.

- îîngendravo pis la meiancounié.

— Lou binaigre seco, amagrio,

E dono la melancolio.

J. Azaïs.

Ulele, s. m, mélèze d'Europe, bel arbre de

Mèuze, la fam. des Conifères à fleurs rouges.

Laris Enropœa, qui fournil la

térébenthine de Venise.

]?Ieleto, s.
f.

nadelle, espèce de petite sar-

dine.

s.
f.

plur. menu fretin, toute

sorte de petits poissons mêlés.

— Athérine Boyer. — Feuilles

d'olivier mêlées avec les olives

ramassées pour la trituration.

adj. de Melgueil, melgo-

rien. — Moxinedo melgoiii-

rêso, monnaie que faisaient bat-

tre les évêques de Maguelone qui

étaient comtes de Melgueil.

— Un sol melgouirès qui était

d'argent valait huit sous tour-

nois, et une livre melgorienne

valait huit livres tournois.

meletos,
Jieul,

Bèu-Volï,

IVIelgouirès,

Maiighiolen,

I9Iel|;;uel; n. jjrop. Mauguio, lagune des en-

virons de Montpellier et village

de pêcheurs au bord de l'étang

de ce nom.

— Muugliiolons d'ioi, dau viel Molguel

As ben lou diecb d'un pau iVncreire,

Mes, cau pas, que dau lems nouvel

T'enlève l'ausido e lou velre.

Laiigîade, 1873.

ITIelhoiira, v. a. et n. rendre ou devenir

meilleur.

— Cau souven cbanjo, noun melliouro loujour.

]?IellftOlll•an(^o,

Meliuranso,

]?Ie]iaiico,

Miliauco,

Gramena s,

s.
f.

amélioration, per-

fectionnement.

s. /".chien dent pied de poule,

millet sauvage, panache des

prés. Pankum dactylen,melica

cœrulea, fam. des Graminées à

épillets verdètres.

IVIelieo, s. f.
miellée, exsudation sucrée

Mièlado, des végétaux, sirop, jus sucré et

aromatique dans lesquels entre

le miel, ou qui ressemble au

miel.

— Digoé d'abord qu'Alessi, soun clien

N'avié qu'acô, lou paure, per toul ben,

E que li mousco, en manjanl sa melico

L'avien reducli à la piéla publico ! . .

.

Misiral, 1855.

Ittelicous, adj. doui, suave, semblable au

miel.

— D'ount lou cant melicous, agradièu vous encanto.

Au printems, dins lei boues, mounie jour e nué canlo.

Bourre Uy.

IVIeli-iuelo, s. 7n. mélange, mic-mac, pêle-

mêle, confusion.

Iflelingre, s. m. grimpereau famillier,

Raté, oiseau de passage du prin-

temps qui recherche les insec-

tes ou les larves sous l'écorce

des arbres. Certhia famïliaris,

Mello, s.f.bearn. amaiide. (Voir ame//o).

JYIelo, s. f.
mélange, fusion, combinaison.

Ifleloudio, s.
f.
accord, harmonie, cantilène

douce et agréable, Gr. i^iAahx.

— Per célébra lou rnés de mai

Qu'aben counsacral à Mario,

As libres snnls empruntarai

Soun admirable meloudio.

J. Azaïs, 1886.
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]?Ieloii«lious, udj. mélodieux, agréable.

— Te siès un moumernl pausaJo,

Piéi, nieloudiouso fusado

Tomes mouola bès !ou soiilelh.

Fourés.

Jllelotiii, s. m. melon, fruit du eucumis melo,

originaire d'Asie el donlon cul-

tive plusieurs variétés. C'est en

Provence et surtout à Cavaillon

que l'on cultive cette Cucurbita-

cée sur une grande échelle.

Gr. ^^^<ilv, pomme. Esp. melon.

Port, melâo. liai, mellone

,

popone.

— Cavaionntn, semenas mai que mai de meloun,

^ Venès veire mi bèii meloun
E causissès dins lou mouloun.

— Ma mair>% avùs resouii, lei fau touli sounda,

E manjen lei meiour, senso n'en gés garda.

Tliouron, 18(53.

Melouiieiico.. s.
f.

courge qui a gcût de

melon.

JYIelouiiîèro, s. f, champ de melons à por-

tée d'un canal. — Marchande

de melons.

— Aqui lou coudounié viiostro si rous coudoun,
Ella, la melounièro cscound si gros meloun,
L'arl plaço alin sa rodo, e la Sorgo la vire.

Tavan 1864.

llelsat, e. m, saucisse ou boudin blanc fait

avec du lait, de la farine el des

œufs, et quelquefois avec de la

viande de porc.

— Manjaren un lour de melsat.

Itlelso,

Mèufo,

s. f.
la rate, viscère, mou situé entre

l'estomac et les fausses cotes.. (Voir

hescle). — Fig. fantasque, indo-

lente, ennuyeuse.

— Doani, quand nou pol escupi

La raeiso que lant que sio vibo

Li fara béni la .salibo.

A. Gaillard.

Menibrat,
Membru,

adj. fort, trapu, solide, ragot.

Fr. centr. membret.

membre, s. m. partie agissante du corps de

l'homme ou desanimnux. — Le

gigot, la cuisse. — Une personne

faisant partie d'un corps, d'une

société. — Une chambre, une

pièce, une cuisine,

liât, membro. Esp. miembro.

— Aven 1res membre tout d'un van.

— Un jour émé l'estouma dou manjaire,

Lei membre aguèon quaucarcn

l'no lagno, quasi pcr ren.

Bourrelly.

même. adj. pareil, semblable, identique,

Mémo, conforme, assimilé.

(Voir matech, metech, medesmo.)

Du ht. metxpso, Esp. mismo.

Uni. medesimo.

— Homes, abion coumo del lenis maynalge

Metr.o bizaige

E mémo corp
;

Soun ressemblons coumo soun dios estèlos,

Dios pimparùlos,

Dus pinipouns d'or.

Jasmin, 180^.

— T'afach al mémo, il t'a attrapé.

meiiiento, Il s.
f.
mémoire, souvenir.

Memori, \\
Fr. cent, membrance.

— Dou moussu que n'aget la glori

Lou noum ven pas dins ma memori.
Favre.

JTIeiiaoy. s.
f.

violette. (Voir mamoy.)

I?Ien, at/y. moins, peu, pas autant.

Mens, Esp. menas. II. meno ùw lat. minus.

— Au mai serès, au mens farès.

A-men-que, à moins qne.

.?ffeaia, v. a. mener, diriger, conduire. —
Maina, Se mettre à la tête, gouverner. —

Projeter, avoir le dessein. —
Abaisser, maltraiter. — Abuser,

tromper. — Faire valoir.

Esp. menear, liai, menare du lat.

minare.

— Tou', camin meno à Boumo.

— Fôu pas mena de brut.

— Te menarai per un camln senso

peiro.

— Au cai'c de moun fiô, lou soir quand l'auro cnéno,

Sens muia'n rés m'assèie e me boule à soun|a,

Ma douço Muso alor me ven poulouneja,

E moun amo eilaraoun s'en vai e se proumùno.
Reybaud, 1840.

— Lou bounur ! es lou près dou paire de familho

Que, bournanl sei désir, mèno soi propre camps,

[i. que, luen dôu tracas, marido ûèa c lilho,

Per prépara lou ois de sei picbols enfants.

Rie Berard, 1834.
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— Nous boulegan e Diou nous meiio.

— Sus li marqués, li capelan

Quand sa lei go pren lou balan

Fou entendre coumo li meno.
J. Canonge, 1869.

— Pauretà meno laglii.

— Cau fiho gardo e qu'ase meno
Es pas segur sens gés de péno.

Afenado, s.
f.

conduite, flottage des bois,

radeau. — Portée d'une truie.

Menadou, Il s. m, manivelle, brancard,

iVenal,
j)
limon. — Véhicule, traîneau,

petit char.

— Aptc'S un moumen de counsel.

L'un ié passe, pren lou cale!.

Remonlo à sa cambro, se coclio
;

L'auire dau mcnadou s'approclio,

S'aves uno ])lai;o arrestas. .

.

Florel.

Menanien.
Canoiinudo,

Menaire,

s. m. béarn. canal, conduite.

s. m. celui qui mène, qui est

garçon de noce, chevalier d'hon-

neur. — Maître valet qui conduit

les chevaux sur l'aire pour le

dépicage.

— N'ausisson ni coumandon.en.

Ni la cridado dau menaire,

Aupélon per tout luu lerraire.

Ltinglade.

Menât, adj. béarn. assemblé, appareillé. —
Trace de pas sur le sol. (Voir

meno.)

Mendase, s. m. rétribution, amende.

Mendi, s. m. berger, mendiant, pauvre

homme. Lat.mendicus.

— Dins ious clars e lous eslagnôus

Lous mendits e gardians de biôus.

De lout branle vous fati la casso.

Jlleiidieho, s.
f. rabais, le contraire d'en-

chère.

Mendieoun, di/n. apprenti berger.

Mendil,
[1

s. m, lentille cultivée, pi. de la

Lentiho,
\\ fam. des Papillionacées à fleurs

bleuâtres. Lens esculenta.

Mendire, v. a. rabattre, rabaisser, dire

moins, mésestimer.

Mendolo, (( s.
f. mendole commune, petit

Cagarel, || poisson dont la chair a mauvais

goût. Mœnavutgaris.

U

Afeiidre,

Mindre,

adj. comp. moindre, plus petit,

moins important, moins bon,

moins lourd.

Es délicat, mai que noun pourriiii dire,

Lou mcndrc mau li causarié la mort :

Pourra ben mai endura de martire

Quand sara grand e que saia plus fort.

Saboii.

Mendriji^oitl,

Menudet,

dimin. mince, fluet, chétif,

malingre.

Coumo un poulet qu) liauco e souriis de sa coco,

Es en d'aquôles tems, couga per lous plejas.

Que prim, raendrigoulct, sourséje de ma roco.

Fùlix.

lll«nèl>re,

Mendre,

adj, moindre, inférieur; gros-

sier, bourru, sauvage^ revêche.

— Laisso li mounl meiièbre e s'en vai à la baisse.

Uleueiral, s. m. fouet, lanière.

Meneito, s. /'. bas lim. sœur cloîtrée, dévole,

bigote.

— Obil per luu soudard, obit per la meneito
Obil de jour-bran, mai de feilo.

'Foucaud.

Meuequet,
MinmouS)

adj. vétilleux, minutieux, dif-

ficile, fantasque.

— Un tin reynard, tant sié pau menequet,

Meiiescoiiite, s. m. erreur, manque, dé

ceptiou. Lai. minus compulare,

Meiiespreza, v. a. v. l. mépriser, dédai-

gner, rabaisser.

— Toun vers deven Ira pur e libre

E sourlira daj nienesprés.

Menestral,
Meslieirau,

s. m. ouvrier, artisan, hom-

me de métier.

Menestrié, s. 7/i. joueur de violon, musi-

Menestruî, cien de village qui fait dan-

ser, fias /a/, ininislerialîs, servi-

teur, chanteur.

— Lou meneslrui roump lou silenci,

Hen iuén d'affecta rinsoulcnci,

lé dis • Moussu de qu'ai doun fa ! .

.

Moun indusino es tout moun ben,

Dins lou mounde poussèJe reii,

Laissa-me doun gagna ma vido.

Desanàt, 1831.

Aleiiestro,

Minestro,

s. f. breuvage , boui'lon
,

potage , mixture , mauvaise

boisson. Ital, minestra.
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— Digas-me queto monostro

chilo vous an Ncja,

Que souto vosti ftneslro

S'ausis lant cacahji.

Aubanel, 1860.

Meilié;
I

s. 7n. qui conserve l'espèce, sou-

Brouquièiro, | che mère du châlaigner dont on

recèpe les jets.

Menié, s. m. nnineur, celui qui fouille les

IHinié, rochers à la recherche des miné-

rais. — Insectes ou maD)mifères

qui fouillent la terre.

— Eœbé lus lanços à la man
Bourjounon l'encrousla flau Irnaire cndessoulo,

Au van dau fioc (Irluban la roulo.

Meniii; adj, malingre, chétif, faible, lent,

Meningo, paresseux, petit enfant, petite fille.

Menino; s. /". grand'mère, marraine, rado-

teuse.

— Coupes lou cap, bieillio mcu^no.

Menlet, s. m. raisin blanc à grains allongés.

MenOfS.f. race, espèce, qualité, greffe, plant.

— Soun pas de Irop buno mcno.

— As fusils nous ijuo lusisson,

As chins de meiio que seguisson,

D'un bout de la Prouvènco < njusqu'à l'autre boul,

Dison que sis enfant, dison que mi nebo'il,

Soun d'ome de la ho :o n)eno.

Dumas. 1800.

Menor, adj. v. l. mineur, moindre, frère

Menos, mineur, religieux cordelier.

Menoun, s. m. bouc, mâle de la chèvre,

conducteurs des troupeaux lors-

qu'ils vont pacager dans les mon-

tagnes.

— En teslô de l'avé li fou mettre un menoun
Lei corno sur la leslo <; la barbo au mentoun.

Chailan, 1862.

— Un arabe barbu coum'un menoun de Crau
Qu'avié leissa fusa davant sei camaraio

Mentastre, s. w. et /. menthe sauvage,

Mento saubajo, baume , menthe gentille
,

Mento de mort, ' menthe aquatique. Plusieurs

plantes de la fam. des Labiées

portent ce nom. Mentha sylvestris,

menthe des cimetières.

Menti; v. n. mentir, inventer, affirmer pour

vrai. liai, mentire. Lat. mens,

imagination.

— A bén menti eau de lieun ven.

— Cau dis ren jamai mentis.

— Se badalhes, per pas menti,

Vos tnanja ou nos dourmi.

Mento de Jartiin, il s.
f.

tanaisie balsa-

Baume, ymiie, menthe-coq,

grand baume, fam. des Compo-

sées à fleurs jaunes. Tanacetum

balsamita.

Mento folo, *'.
f.
menthe hérissée. Mentha

h'surta.

— Au broul de mento, l'an.our aumonto.

Mento glacialo, s.f. menthe poivrée, fam.

des Labiées à fleurs pourpres.

Mentha piperata. Gr. fn^ivi.

Mento de pous, s.
f.

menthe verte, même
fam. Mentha viridis.

Mentoun, s. m. menton, mâchoire infé-

rieure.

— Se l'aproches trop d'el te prendra lou mentoun.

— Mentoun traucal marque bountat.

Mentre, adv. pendant que. Esp. 7nientras.

Mentretan, adv. cependant, en attendant.

Mentur,
Messourguiè,

adj. menteur, trompeur impos-

teur Ital. mentïlore.

— T.is carlos nou soun pas miiiluros,

.M'an debin:i tant d'abaniuro'.

Ja>min, i8i5

Menu,
Menut,

Manit,

adj. et subsl. mince, délié, petit,

grêle. — Débris de houille. — La

liste d'un repas, détail des mets.

Esp. menudo. Ital. minuio du lat.

minuere diminuer.

Menuda,
Arnenuda,

V. a. couper menu, tailler, dé-

couper, hacher, détailler.

Menudalhos,
Menudariés,

s. f.plur. petites ch)ses,

menuailles , petits raêts

recherchés qu'on place dans un

vol-au-vent. — Petits poissons

— Menue monnaie.

Meniidet, s. m. thym serpolet, thym bâtard.

Thymus serpillum, sous-arbris-

seau de la fam. des Labiées à

fleurs purpurines. Stimulant

aromatique, acre, amer, très bon

condiment qui convient aux

lapins, même après leur mort.

Menudié) s. m. v. l» marchand au détaih
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Menudo, s.
f.

petites laitues, jeunes plantes

pour salades d'hiver, comme
cresson, cerfeuil, chicorée, mâ-

ches, etc.

— Soungeu qu'en aquO?to sesoun

Nous fou uno gaio ensalado,

Do (lourelto, de repounchoun,

De cicouréio e Je greissouii.

Desanal.

Menug^uèto, Il s.
f.

marjolaine commune,

Majotirano, | origan cultivé. Origanum

majorana, pi. fam. des l^abiées à

fleurs pourpres. — Marjolaine

sauvage, origanum vulgare.

— A culi lou pavot, la palo v oulélo,

La jusièuvo (lei prals, emé la menuguèto,
Flous que senton lan bouen

;
puèi emé fouèco goust,

Dins sa lunico d'erbo à reija chasco flous.

Mery, 1861

iMeiiiisa, V. a. amincir, diminuer, couper

menu, travailler le bois.

Ital. minuzzare.

s. m. menuisier, artisan qui

travaille le bois.

Afenusié,
Menusaire,

— Douriiiissié sus la plumo ; aro lou menusié,

Knib'un pau de coupéu ié vai faire soun lié

Dins quatre pos nnau raboutado.

Bigot, 1859.

Meoii, Il pron. pass.gasc, mien, à moi.

Mèu,
11

(Voir miôu.)

— De pressegués, soun mèous, d'abelanos soun mios
;

D'ourmes, tiVy dus, de founs n'ey dios.

Jasmin, 1846.

llleravilio, 1 s.
f.

merveille, prodige, chose

Alerbelho, rare. Lut. mirabilia.

Marabelho, Esp. maravilla.

Mereciho,
\

Ital. maraviglia.

— Veirès dins soun jardin nostro jouino irerbeilho.

— Que meraviho ! e quent Vspelaclous lableu !

— Uno damo sens amourous
Ero quasi 'no meravilho,

D'aqu"! lems ounl reis e barons
N'a\i4u pas de pus g'-and afaire

Que lou niestié do calignaire.

G. Azaïs, 1880.

MerbellioiiB,

Merevîhous,

adj. admirable
, surpre-

nai.t, parfait, excellent,

extraordinaire. IlaL maraviglioso

.

— Lou miraliiel de ta prunélo
Lusiis d'un esolal merbclhous

;

Alal al cel, la blanco eslèlo

Pourgc soun lum misierious.

Mil-., 1868.

Mercadeja, v. a. et n. négocier, trafiquer.

Ital. mercatare. Esp. mercadear»

Ulercadei*. s. m. cat. marchand, détaillant.

Mercaderio, s.
f. marchandise, mercerie,

objet de trafic, de commerce.

Alercadiou,
Mercadié,

adj. du marché, du trafic.

Laplaço Mercadiou, à Tarbes.

Mercat. Il s. m. lieu de vente et d'achat,

Mercadial,
|)

place. Ital. mercato. Esp. mercado.

— ! couquin, s'ou merca lou doartni s'actietavo.

N'en prendriéi ben quauqui bon s6u.

Bigol.

— Bon mercal que cher costo.

Merci,
Gramecis,

s.
f.

grâce, faveur, grand merci.

Esp. merced. Port, mercé.

Veiigué dina per un gramecis.

— ...Mous an is, ma coumpagno
Sara proun bono, à vautres gramecis !

L'argen aici vai ru:ila, Diou mecis.

De Lafare, 1840.

Hfercliaii, s. m. et adj. marchand, ven-

Marchan, deur ou acheteur. — Non
détérioré, bon à être acheté ou

vendu.

— F.ii paroli!... la fourluno ti crido :

L'ia proun lonlems que fures lou gibié !...

Riche marchan vo paure poulaïé !

Gelu, 1856.

— Alay farion la guerro an uno rasso eslranio,

E noun pas de la fa ayci à lour paï's,

Ni voula lous nitrchans, coumo fan, sus camis.

Auger Gaillard, 1568.

S.
f.

espèce, qualité, marchandise.

Ital. merce. Lat. merx.

Mereo, il

Merso, \

Mereou,
Mercouiré,

n.pr. de lieu consacré à Mercure.

Mercurii fanum.

Lieu exposé aux arrestalioDS,

aux voleurs.

— Passarès per lou col dau Mercou.

— Avian avança de cami
;

Nous saravian de Mercouli

Ero defoun escu, lou ciel nègre de nivous,

Muraios, rocs, draiôus ; lous castagnes, lous pivous,

Me semblavo, en li regardan,

Que loul-acô s'acaminavo.

Se suivissié, se coussejavo

Devers ounte n'autres vegnan.

Félix, 1870.

Merere, v. l. mercredi, jour de Mercure.

Aiereurialo, s.
f. réprimande, blâme.
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Merciiriau, s. m. mercuriale annuelle,

JUourturiau, foirollr, p!. fiim. des Euphor-

Cagarelo, biacées, laxalive et poison

pour les pelils mammifères qui

en mangent.

MerdalliO) s.
f.

pelils merdeux, troupe

àîerdassou,^\^ d'enfanls importuns.

Merdaric, s. m. mâchefer, scorie de la

Merdoher, houille ou des métaux en fu-

sioD.

Merdassé, Il adj. merdcux, qui recherche

Merdancié,
\\

les excréments, comme les

canards, les cochons, les coléop-

tères bousiers. Copro lunaris.

Merdeja, v. a. einetit. salir d'ordures.

Merdo, s. f.
matière fécale, excréments de

l'homme o'.i des animaux. (Voir

bouzo), Esp. mierda,

Merdo de eonquiou. s. f.
gomme des

Goumodepaïs, arbres en sève

delafam. des .\migdalées, tan-

dis que la gomme arabique est

exsudée par les acacias.

Merdo don diable, s.
f.
gomme résine,

assa fœtida, produite par le ferula

assafœtida, fam. desOmbellifères,

qui croît en Syrie.

Merene, adj. héarn. amoindri, diminué.

Merfie, I adj, bas Um. engourdi, gelé. —
Marfif

\

Fané , flétri , chiffonné. (Voir

ma^re).

— Vai veiro un gro serprn sur la nèu eitendu,

Merfie, jola, reJe, perdu,

Que n'oviô pas per un quart d'ouro.

Foucaud, 1810.

Merfouiidre {Se) Il v. rec. languir, s'en-

Marfoundre {Se) \\ nuyer , se dépiler
,

attendre, perdre son temps.

— léu, triste, au champ m'escounde
;

Quand tout revièudo e s'abaris.

De langui me merfounJe.

CrousiUat.

Mericles, s.
f.

lunettes, besicles.

Mericonea, v. a. émailler, peindre, orner,

enluminer.

Meridièno, s. f, sommeil que certaines

personnes font après miJi.

6 — MER

Merilho, s. f.
iéarn. raisin rouge. I

Merillion,

Erses,

s, m, ervilier cultivé, ers pi.

fam. des Papilionacées à

fleurs violacées. Vicia Ervilia,

saliva.

IVterillioiiU;

Mouicéf

s. m. héarn. faucon émeril-

lon, oiseau de fauconnerie.

Ital.smerigUone.

Aleriiidolo, i s.
f.
jeunes plants de lailues

Menudo, I que l'on mange en salade.

Merinjaiio, s.
f,

morelle mélongène, au-

Oubergino, bergine, pi. fam. des Sola-

nées à fleurs blanches ou purpu-

rines. Solarium melongena.

liai, melangolo. Esp. herengena,

— San-Roumièiren arrousas vosti merinjano.

— Valant baroun de Carmcjano,

Ren despichous ni taçounié,

Vou'ès las'.a mi merinjano,

Voulès manja de mi bnjano.

Servès-vous sens ceremounié.

Gui de M. P., 1878.

Meritapo, s.
f.

boite, creux en argile que

les enfants font éclater en le lan-

çant contre une pierre plate.

Méritons, adj, raérilant, qui a du mérite.

Merlan, s. m. gade merlan, poisson de mer

à chair blanche, légère et agréa-

ble. Autrefois c'élait le surnom

des perruquiers à cause de la

poudre. [Yc\r enfarin a.)

Alerlato, s.
f.

merle noir femelle, mer-

Merle nègre, lette. Turdus merula. La femelle

MerlOy diffère du mâle en ce qu'elle est

brun foncé et en dessus grisàlre

tacheté de roux.

— Le merle s'apprivoise faci-

lement, siffle et chante tous les

airs qu'on veut lui apprendre.

— Oli ! dis Nanoun, la bello*mrrlalo !

Es u:i merle, ie fai Barrau.

— V^int sôu, es pas cher se sonn de

merle d'Uzès,

Merle d'aigro,

Margoulo,

s.
f.

cincle plongeur,

merle d'eau, agassièrn à

gorge blanche, cinchis aqnatiais,

joli oiseau brun et gris cendré

que l'on voit plonger et se jouer
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dans les cascades des pays mon-

tagneux pour chercher sa nour-

riture. — Cet oiseau ordinaire-

ment solitaire pousse des petits

cris ou siffle comme le merle

noir.

Merle blanc, s. m. merle albinos, ou qui

de noir devient blanc, ce qui est

toujours une chose rare, puis-

que le merle est l'oiseau noir par

excellence.

— Moun gron me dmé qu'un viel capelan

Aurié ben vougu veire un sool nuTleblan,

Avant de mouri, coumo causo raro.

Roum., 1860.

Merle blu, s, m. merle bleu, merle de

Blavet, roche qui vit dans les lieux

Merle roucassié, sauvages, peu fréquentés, à

proximité des bois et des tor-

rents. — Turdus cyanus.

Merle à eouèto blanco,
|

s. m. tra-

Merle de roco,
\
quel rieur,

saxicole qui habite les mêmes
lieux que le précédent et qui se

laisse difficilement approcher
;

le mâle a un chant agréable,

qu'il répèle à chaque saut où à

chaque station sur les rochers.

— Saxicola cnchinnans.

Merle de iiiouiitagno.

Merle à peltrol blan,

s. m, merle à

plastron, mer-

le à collier dont le chant est 1res

agréable. — Turdus torqualus.

— Ce merle habite, comme les

précédents, les contrées monta-

gneuses et sauvages, et ne pa-

rait dans la plaine que lorsque

la neige persislante l'en chasse.

Merle rouciuié,

Couo roussOy

s. m. merle de roche,

joli oiseau moins sau-

vage, puisqu'on le voit nicher

quelque fois dans les vieux édifi-

ces, au sein des villes. — Le

chant du mâle ressemble à

celui de la fauvette. — Turdus

saxatilis.

Merle roso, (j s. m. martin roselin, à

Estournel d'Espa(]no, W huppe noire, joli oiseau

des pays chauds, qui se nourrit

d'insectes et de sauterelles
;

d'un naturel gai, vif et pétulant,

ces merles ne cessent de chanter

ou de siffler. Acridolheres roseus.

— Ces oiseaux viennent en

troupes au mois de mai ou juin

et se livrent à la chasse aux sau-

terelles dans nos plaines, en fai-

sant entendre leurs chants

joyeux.

Merlero, s. f. marnière, carrière de

Marliêro, marne.

— Siro lou rey, noun es uno mar-
liêro, vésès. . .

Merlet, f s. m merlon, parapet entre deux

Marlet, | créneaux d'une tour, d'un mur de

château ou d'abbaye.

Merleta, v. a, festonner, découper en cré-

neaux.

Merletoim, s. m. merlaud, jeune merle.

Fr, centr. marlaud.

— Courao canio lou merle

Canio lou merleioun.

Ulerlo, s.
f.

héarn. marne, terre grasse,

argile.

]fIerliissa<lo, s.
f.

plat de morue à la poêle.

— La merlussailo, a grand platas

N.ïdo (lins l'oli e douno joio

A la bouco e peréu au nas-,

Gaut.

Merlwsso, s. /'. morue, gade merlus,

Marlusso, poisson de l'océan seplen-

Lingar, trional à chair blanche et

lamelleuse que l'on sale et que

l'on sèche pour la consommation

lointaine.

— Efi d'aigo de merlussOf cela

ne fait ni bien ni mal.

— Gadus morrhua. IL merlnzzo.

— Sérié lems de se mettre à laulo

E de lasta Ion gousl dou vin.

l'a 'n bon fricot de cagaraulo,

l'a de mei lasso e de lapin.

Roumieux, 1867.

— Sans me douta de soun astusso,

L'esperi, d'amour iraspourtat,

Quand me sentissi régalât

D'un platat d'aigo de tnerlusso,

J. Azaïs.
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merma, Il v. act. et neut, diminuer, baisser,

Verma,
|| amoindrir.

mermee, adj. béarn. faible, amoindri, infé-

rieur.

Mero, s.
f.

mère, femme qui a eofanté. —
Maircy Peau qui recouvre un liquide en

fermentation. — Vapeur hysté-

rique chez les femmes, qui se

manifeste par des bâillements

successifs. — Aubergiste homme
ou femme qui loge les ouvriers

d'un corps d'état.

— La hono meroi la Sainte

Vierge.

— Sempr' as.-ousto, o bono maire

' ou terraire proiu ençau
j

Fai que iiauiri, lis amaire

Duvt'ngutii janiai vassiu.

Tavan.

— Erho de lo mère, malricaire

camomille.

]yiersa, v. a. marchander.

Hfertio, s.
f.

bas Um. remède, mixture.

Mervèio,
Merbelho,

s.
f.

merveille, prodige, chose

rare, étonnante.

— Lou roussignou sus soun nis véio,

C;inio, se laguo, e cie sa voués,

Graciouso e brih-itilo fiiervéio

Gilo li perlo dms lou boutas.

Casiil-blaze, 18b2.

Mé», s. m. mois de l'année.

Ital. mese du lat, inensis.

— P.ey '^es mes porio courouno

E (le jilazés sVmbirouiio

Es tournai lou mes de m;iy.

Jasuiin.

Iflés, adv. plus d'avantage, mieux, beau-

Miés, coup.

Mes, conj. mais, pouvu, en cas.

Mai, — Mes que, mai que, pourvu que.

]flc*, adv. moins, peu, pas autant. Préfixe

Mens, dépréciatif des verbes mescreire, mes-

fisa, etc.

Mesado, s. /". durée du mois ou salaire du

mois.

— lé seren d;ii8 la mesidii.

Ulesan, Il adj. béarn. milieu, moyen. —
Mejan, \\ bannemesan au milieu des Landes

mescla, Il V. a. mêler, mélanger, brouiller.

Mêla,
Il

liai, mischiare. Esp. mesclar.

Lat. miscere.

- Ma muso vôu mescla soun mèu à l'embrousio

Que iJuman loanibara de tels ali-to d'or.

— Boudrioy mescla ma boues a toun caiit araistous.

— Uno iiiiiu de peu lis e loung

Mesclal de mirto, entournejo soun fronnt.

Jflesclado, s.
f.
mélange, réunion, crchipel.

— E regar las coumo acô 's bèu î

î 'a cent poples dins la mesclado,

Cliascun, dins touti lis isclado,

Vous dis que gardo soun iourab^.
Dumas, 1887.

Hescladis, s. in. mélange, assortiment,

Mesclo, amalgame, pêle-mêle, croise-

ment. Esp. mezela.

— De tout caire, de prais e de flous e d'aubrage !

Toun ps sabla menu, lrelu?en mescladis

De grésils d'or, d'argi n, de cristal, de rubis !

Félix.

— Méteil ou mélange de

grains en mouture pour faire un

pain économique.

lfI«8coula,
Il

c. a, cocher, entailler un

Mescoulouna,
\\

fuseau, canneler en spirale.

( Voir cowca).

Iflescoulo, s.
f.

cannelure d'un fuseau.

Iflescoulouu
Mouscouloun,

seau.

IVIescouneisse,

Se mescouneisse,

s. m. crochet qui est au

bout supérieur d'un fu-

v.a. etrec. méconnaître,

désavouer, manquer

d'égard, — Montrer de l'arro-

gance, de la suffisance.

— Aco 's ui- yiarveugu que se mescounèi.

Iflescresent, adj. mécréant, incrédule.

mescresenço, s. f. incrédulité, doute reli-

. gieux. liai, miscredenza.

— Car per toujour, la mes'rfscnço

Coumo un fum, avant jour fali.

Vai s'esvali.

Houmieux.

Hesfisa (Se), v. rec. se défier, douter, pren-

dre bien garde.

— Ouncio meslisa's bous, es un pouriié lurrat.

Ulesflgieiiço, s.
f.

méfiance, prudence ré-

serve.

— Tout, aro es interès, engano, n<esfisenço
;

Ladun fa bando à pari... l'argeot b'a tout gastal.
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més-liuey.
Més-lèu,

adv. de suite, doréDavanl,

désormais, à présent. — Sur-

tout.

— La cliièro sérié bouano . i cro

Que fuguessen mes-lniey ea pax,

Aulromen nou noiin vivcn pas,

Mas languissen dessus li lerro

Seigne, Peire.

Ifleso, s./", mise au jeu, enchère.

Hesottlo,
Mezoulo,

s.
f.

la moelle des os longs,

tissu ou organe particulier

contenu dans l'étui médullaire

des végétaux. Lut. medulla.

— E tournamai lou cliin girgoulo,

Tournaoïai resioaniis coume un iroii senso uiau,

Soun cril que jalo li mesoulo.

Auliaiiel 1858.

]9I«S|ioulié, s. m. néflier d'Allemagne,

Nesplié, mespilus germaniea, arbris-

seau de la faui. desPomacéesà

fleurs blanches. — Le fruit mes-

jtoulo, mispoulo. Gr. (aio-thM.

niesprene (SejT, v. rec. se méprendre, se

tromper, faire erreur, s'oublier.

Jflesprès, Il s, m. dédain , antiphathie
,

Mespris,
jl
absence d'estime , d'égard

,

marque d'indignité , d'abaisse-

ment. Esp. menosprecio.

— Se vesiès moun mesprés, ausanés {.as Luléu..

Jouga davans mis iuè pariôro cournedio !. .

.

Roumieux.

Ulespresa, v. a. mépriser, haïr, dédaigner.

Mespresaire, adj. hautain, dédaigneux,

orgueilleux.

— E fayoy ta pla que dins gaire,

Minjayoy tout moun amassât,

E de richp, fier, mespresaire,

Tournayoy paure e mesprezat.

Jasmin, 1836.

Mesquin, adj. pauvre, misérable, chélif,

malingre. Ital. meschino.

Esp. mezquino.

— Saique diras qu'es ièu ? Oh noun pas mala pesto,

Me digue lou mesquin, en se grattant la testo.

— Asseiado, ben à l'oumbrino,

Fasié pausito, la mesquino.

]IIesq[uinarié; s,
f.

mesquinerie, avarice,

écoDomie outrée.

— Soan viesii moastravo k mesquinarié.

JHesquineJa, v. n. pratiquer l'avarice, se

priver du nécessaire.

îflessajarié, s. f.
bureau et cour d'où

Messatgério, parlent les voitures publi-

ques, diligence.

— Mandé, de voudr • ben, d'ailaval i'adressa,

Per las messajariés, paquebot ou fregito.

Eu parleuse lou [lu pressa,

Pons ou 1res sinjourieis de son pais di datte.

Félix .

"

flessag^i, s. m. commission expresse, mes-

sage particulier. — Communica-

tion officielle. Ital. messaggio du

lut. mittere envoyer.

— Coumo rei, tel venir louti sei gens de cour

i) demandé counsèu per aver de secour,

Cp.dun fugaet d'avis de faire un grand messagi

Per dire ei médecin de louèi luis animau.

Que venguesson en diligenci.

Leydet.

IVIetssagié, U s. m. messager, celui qui porte

Messatgé, | les paquets, les commissions,

les nouvelles. — Avant-coureur.

ItaL messagiere.

— Del bosc, à soun détràs, ausis lous auzelous

E dos paloumbos mcssagèiros,

A soun davant, alos laugeiros.

Floret.

— Esprit messatgé, divination

,

pressentiment.

lUe^sar, i;. a. v. l. passer, employer, placer.

Lat. mittere, mettre.

— Messel toute la nioch à pleura.

Jflessi,
I

s.
f.

plur. héarn. frais, gages, dé-

Messios, I pens. — Mesure, compte.

JHessio, $. m. le Messie, le Christ promis,

envoyé d'sprès les prophéties.

Lat, messias.

— Fôu qu'eiço siègue lou Messie

Que lei paires avien proumès,

Dins lou libre dei preufecio.

— An ! dau pastourèu e pastouro,

Parlen touti per Betelen
;

Anen adoura lou Messio,

Qu'esbriaudo coume on soulèu.

Sabeli

.

Jflesso, s, f. cérémonie de l'Eglise catholique,

sacrifice avec prières et cérémo-

nies Esp. misa. Port, missa,

Ital. messa.

>— Avant de tira aa sort aaaras à U messo.



MES — 920 -^ MES

— Avéâfa longo raesso, lou dina sera court.

— A la paroisso es la premiêiro.

Entend la messo matiiiiêiro,

La messo grando e lou sermoun
;

Porio la crous e luu couriloun.

J. Azaïs, 1856.

lUessouiigié, i s. m. et adj. béarn. men-
Messouryé,

\ leur, imposteur.

Syn. messourguié. (Voir menttir.)

— N'avés mentit, gens de mal^stre,

Cap fie vaulrts val pas Uascol
;

Messourguiés, n'es que vosir'envejo

Qu'am de paraulos lou negrejo.

G. Azaïs, 1880.

Messounjo,
Messorgo,

s.
f.

béarn. mensonge, men-

lerie, dissimulation, impos-

ture. Fausse doctrine. Fiction,

illusion. Ital. menzogna.

— Souiigi sûun mensoungi.

— Dinavo de mensounge e soupavo par ruse.

— Un après un ié tenon sorgo,

En d'acô, quand an débita

Ce que savon de \érila,

Ven léu lou tour de la messorgo.

Langlade, 1873.

— ïems de guerre, sesoun di messorgo.

ifleste, s. m. maître. (Voir mestre).

Mestibos,
(j

s.
f.

plur. béarn. moisson.

Messes,
\\

(Voir segazous, meissoiin.)

Memtié, 1 s. ?«. exercice d'un art mécani-

Meitié, que, machine , instrument de

travail, occupation quelconque

pour gagner sa vie ; besoin, né-

cessité, profession. Lat. 77imts-

terium. Esp, esmenester, il faut.

ItaL mi e mestiere, il me faut.

— Michan raesiié lou que nourris pas soun mesire.

— Es de tout mestié, a péno gagno sa vido.

— De lai troumpar mestié nou me voli fiqua.

— Nostre pais s'apelo Itaco,

Sùuy îou payre de Télémaco,
Ai força esprit, souy bon guetrié,

£ mounarco de mouu mestié..

Favre.

"— Mai, dounas un mestié à \osti très enfant,

Car loD jour que poudrien plus coumta sus vous aulri.

Poudran coumta dessus sei dos man.

— Gau sa pas soun mestié que barre boutigo.

niestièiraii,

Mestiérau,

s. m. artisan, ouvrier.

— Fau veire alin sout 11 piboulo

Li mesiierau endiœencba.

— Part ; e ben lèu rescontro un mestiérau

Que ié dis : Eh ! m'ounle anas cimarado ?

Mistral.

Mestre, s. m. maître, celui qui commande,

Meste, qui a des domestiques ou des

ouvriers. — Propriétaire d'im-

meubles, savant, éminent, prin-

cipal. It. maestro. (Voir magistre.)

— Meste Simoun, quilhat sus la couètde soun ai,

Ven dedins la fourest per li faire soun fai,

Estaco soun roussin à la premiêiro ribo,

E pièi va rebalhar e meno de varai.

D'A?tros.

— Lou bfn nourris toujour soun meslr-".

Quand lou paisan ié vùu esire.

— Pan coupai a gés de mesire.

— Moun fil eslacaras l'ase ounte vùu

lou mestre.

— Marcho avans, fln que iroubaras

En butant las cabros per chestres,

Lous paslres dins las tendos-mestres.

Fesquet.

— Cau vou ben servi soun mesire

De vailet on jour deven mestre.

IVIestre-autai*, s. 7?!. maître-autel placé

dans le chœur, ordinairement

plus élevé ou placé sous un bal-

daquin.

— Abras lèu, abras li ciiv,

Bon curât, au mc.-tre-autar.

Siam preissa, qu'es pas de dire
;

Maridasnous ; . . . se fai lard.

Aubanel, 1877.

Jflestreja, t;. a. commander, faire le maître,

se rendre maître. liai, maestrare.

— Sies-cent niilo Francés s'en anavon, jouïous,

Mesireja fieromen touios las capilalos.

— As per milhou nous mestreja

Cors de feuno, cat d'ange e ta boues de Sérèno.

Jasmin, 1857.

Mentresmo, s.
f. maîtresse de maison,

épouse qui dirige et gouverne

un ménage.— Maîtresse, amante

recherchée en mariage.

— Ah ! cantu mai per ta meslresso.

Te dûune touto ma lendresso,

E toun cant dous conme lou sièu

Me iroumpo, ... e semhlo que lou vièu.

Rolland, 1853.

— Creses-ti qu'à la cour Ironvarièi la lendresso,

Queloubonnur alai on poi l'aua cerca?

Coumo t'engaiiariès, ma divino meslresso,

Aco's causo, moun Diou ! qu'un rei pot pas Jouna.
Perq. de Gembloox, IS-iO.

]IIeKtar«t, s, m. cast. pain ou gâteau de maïs.
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Mestiiro, s,
f.

mélange de grains pour

Mesclo, faire du pain moins cher. —
Pain de maïs cuil dans des pail-

lassons. — Bouillie cuite au lait.

— Aiiui, seliil sul la duro

Minjan lou pa Je mesturo,

Bidan sonbun noslre jj'Ot.

— Jelas len de bous-aus la raubo pelassailo,

E iou pa de raesluro e la piquèto aigado,

Oubrés lou boursiquel, escarrabilba-bous.

Jasmin, 1852.

JUetal, s. m. corps simples extraits de cer-

Metau, taines pierres ou terres employées

dans l'industrie. Gr. /^iToihXov.

— Vase en fer ou cuivre pour le

pot-au-feu ou les ragoûts.

— Tout métal pot eslre moutiodo ou marcliandiso.

— Li quatre melau soun li qua're

agi dou mounde, l'or, l'argen, lou

couire, Lu fer.-e.

— Un jour un cousinié accoutrée uno fesio,

E de poutalge fec tout un gran pieu mêlai,

Peys pel coussel de touls y melecun pauc d'al,

Setut ièu que disio que l'ai ero uno pesto.

Aug. Gaillard, ItiGS.

— Cent menos de mêlais, dempièi la creaciou,

Caufas d'un fioc d'iut'er li soun en bouliciou.

Félix, 1872.

Mete,
Mètre,

Meteis,
âlelîs,

Medech,

V. a. mettre, placer, fijouter.

— lèu douni al mesire d'oustal

Lou cap per mètre sul pourtal.

adj. même, semblable, pareil.

(Voir malech.)

liai, medesimo. Lat. met-ipse.

— A cô qu'un libre m'a counlai,

Qu'alque Dieu de l'antiquitat,

Cambial en flou lou bèu Narcisso,

Rabil de sa beulal melisso.

Gûudouli.

Majou,

s. m, rebouteur, chirurgien de cam-
pagne, arbitre de la santé ou la

maladie.

— Sièu bien raalau moussu lou melge.

Métis,

Meslïs,

adj. mélange de race, de couleur.

— Liqueur de plusieurs fruits. —
Jaspé, chiné.

— Baio me lèu, Janèlo,

Mi braio de cadis,

Moun coursi 'e sargèlo

E moun boanel métis.

Sabatié, 1852.

68.

Afetoilo, s./", méthode, principe, ordre, pro-

cédé, habitude, usage local,

arrangement des mets, des vian-

des ; couche, rang. — Viande

de co.-hon confite et salée.

Gr. lAiTcc oê'oç^ avec ordre.

— Ben d'cnleniina sul moumen
L'n pot restaurant de metodo,
E couino es trop souben la modo,
L'armari badabo alandat.

Mir.

Alèu,
Il

s. m. miel, substance sucrée que

Mèl,
Il

récoltent les abeilles dans le calice

des fleurs. Porl. mel. liai, mêle»

— Sauprè?, moussu, que m'an rauba de mèu.
« Rauba de mùii! ... es un marril afaira !

. Eu quèt païi "/ au pas de l'Estérèu. »

— Sara-ti dit (jue l'orne que labouro,

Vegue soun mèu, sa susour e soun ben,

Manja di mousco ; un pople bon per ren.

Mistral.

— En vesent de flour tan poulido,

Taot d'iibilio sus soun loumbèu,
Sounges ([ue tan bello culido

Te dounarié ben dous lou mèu.
J. Canonge, 1868.

Mey, adj. béani. demi, milieu, moitié.

(Voir mié).

Meyjour, s. m. béarn. midi, milieu du jour.

Meyzou, s.
f.

rouôr(j. moison, demeure, logis.

— Qui pisso le Lût, le Tarn, l'Aveyrou,

N'es pas segur de tourna 'n sa meyzou.

iUezeiijço,

Meilhenyo,

s.
f.

mésange à moustache.

(Voir Irin-trin.) Parus biarnicus.

Un bel jour bous beyien béni

Dins nostres prats llourits escoula la mezengo,
E demanda,

;
er graço, à nostro bieilho lengo.

Un mot, uno debizo, un ayre, un soubeni.

Jasmin, 1837.

Mezoïilo,

Mevoiilo,

Mezuro,
Mesura,

s.
f.

moelle des os allongés ou de

certains arbustes. liai, imdolla.

Lat, îiiedulla. — Mezoulo de roc,

amiante alberle.

s.
f.

mesure, unité de compa-

raison pour déterminer un poids,

une superficie, une contenance.

— Durée ou intensité des sons,

cadence.— Modération, retenue.

liai, misiira. Lat, mensura.

Gr. ftiTfiii.
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— 'loul bay juste, e pourlan digun bal la mezuro
;

E pbT PiUendre loUi, tan que loa councer du o,

Ma bigno es un siôli d'nunou
;

Car plani de sul lap oun im giollo s'enirouno,

Sul paradis d'Agon, la coiimho dr Uerouno
Jasiiiiii, 18^5

Miailo, s.
f. conduite, menée. (Voir wiewarfo).

Miarro, s. m. petit, domestique, valet.

Miau-iiiiau, s. m. le chat, onomatopée de

son cri.

— Coumpairc inirm-ii iau

Dis qu'èro trop càii,

E que 1 "a fa niàii :

S'hou-z-a\ié j).is i.i la

Se sérié f)as brul.i.

S,
f. grèbe oreillard, grèbrt casla-

gneux. Podiceps auritus. Palmi-

pèdes qui vivent presque tou-

jours dans l'eau et qui dispa-

raissent au moindre effroi.

v.n. miauler comme les chats,

Cri imitatif de l'espèce.

•iJic Ijuii cassaire.

Miauco,
Plounjoun,

Miaula,
Miaulaire,

— Jamal cat miaulaire

Miaiilo

Mieloun,

s.
f. bas lim. milan, oiseau de

proie. Falco fulvus, dont le cri

ressemble à un faible miaule-

ment.

— Lou reinar, mogràso finesso,

Lo miaulo, mogrà souri odreso,

M'en laissaran l)é loajour [ir^u.

Fouctiul.

Alic-iiiac, s. m. intrigue, embarras, tumulte,

pratique déloyale.

AU. misclien, mêler.

Mioacoitlo,
Belicoeo,

s. f.
peiit fruit du micocou-

lier. Cellis auslralis.

— Au dessert i 'aj i do inespoulos,

D'agrunùios, de uiic;icûuIos,

De corgnos, e dous grans plalas

Tout plens d'amouros de bartas.

l"'avre.

Mieallto, s.
f.

éclat, fragment, petit mor-

Bricalho, ceau.

Miclian-niau, s, m. ulcère , cancer
,

polype, kyste, etc.

M&cltaiitiso, s.
f. méchanceté, malice,

Mayssantko

,

calomnie j mauvais pen-

chant. V. fr. meschantise.

— Mas peys, coumo sabets, ièu tourner! Irouba

Lous librayresque soun dins aquesl Monnlalba,

•Lour disen que pus els de talo marchiandiso

Nou se carguesson pas, ]ilono de mayssaiiliio
;

So que louis d'un acoor me proumeieron cis,

Amay eron marrils d'abe crouuipais aquels.

Aug. Gait ard, 1U67.

^licliara^uo, s.
f.

béarn. mésange bleue.

.Mielio, s. /', petit pain de demi livre et on

certains lieux pain d'un kilog.

FI. micke, petit pain.

— Aro, paurols, que sert d'attendre,

Non l'aiiren plus, aco 's finit,

Méi jou : que n'auren plus? ob ! respoun-iiiii de graço,

Aquel rnisieri me icrrasso,

Trambb paniens, df débina.

• Ma may, qu'ailendias doun ?. . la miclio per dma. .

Jasndii, 185^.

Mioltonr, .«. /'. moiteur, tiédeur, humidité,

mollesse. Lat.mucor.

— Micliour que diiis lou sang a\èno.

— Lou dous zéfir que se couiifoun

Dins la michour de loun balèno.

.\lico, Il S.
f.

mie de pain, petite partie qui

5Ji(jo, 1 s'en détache en le coupant. — Ce

qui est moins cuit, sous la croûte,

le milieu, Lat. mica.

— Paure di ial qu'ey sagut oucupa,

Coumo cacbet, te bailbibi U'oubraige,

En t'emprimari sul la mico de pa.

— Mico bal rés e la ciro bai mai.

Mon cachet d'or es bengui, e m'iu serbi.

Jasmin, 184o.

iMicut, adj. lassé, serré, plein de mie.

Mié,
j

adj. demi, moitié, milieu. Pem. mièjo.

Miechf 1 Sijn. mey. Lat. médius. Gr, f^ths.

— Es mié sede e miécouloun.

— Nous ariusin à mié-camin.

.\lié, Il s. m. muid, ancienne mesure décapa-

Mieu, cité qui variait suivant les usages

Mioch,
\\

provinciaux. Lat. modius.

MièJo, s. f.
chopine, demi pot, demi mesure.

Gr. /^io-ov.

Mièjo-ueit, s. m. minuit, le milieu de la

Mejoney, nuit,

— Es minjo-neil, lou som me gagne.

Fou mous adius à la campagno.

Barlhés, 1859.

— Méjoney sono, . . ah senti dins mas benos,

Dambé plaz", coula lou glas mourlel..

Jasmin.

lUieJour, s. m. milieu du jour. — Les pays

méridi)naux. Esp. mediodia.

Ital. vœzzodi.

— Cerco miéjour à quatorze ouros.
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Miel,

Miés,

Milhon,

adv. mieux, davantage, plus conve-

nable, meilleur.

Ital. meglio.

Es un sot qu'a quiîa lou bon per esiro miés.

Kliëlailo,

Melico,

s.
f.

miellée, transpiration de

sève de certains végétaux. —
Liqueur aromatique où l'on fait

entrer le miel.

Mié-souié, s. m. soupente, réduit prati-

Tristet, tiqué dans la hauteur d'une

pièce, demi étage.

— Açh, m'ounie lou meiire,

8(iU-ois , aque.'le argen ? soulo lis cscaié ?

Oifisla paiasso ? au mié-souié ?

Uigot, 1866.

Mietonn,
Miaulo,

s. m. autour, faucon, oiseau de

proie dont le cri est faible et

langoureux.

— Un foucoiinié Tu'nn jour nassavo,

Prcngao per lou rey uu mieloim.

^lièu, pron. poss. mien. (\o\r miou.)

iVîfTa, V. a. cast. aspirer, renifler.

— Lou nas, de Ion miffa, lou trobo à soun agrat

E l'emboyo al poumou que n'es rebiscoulal.

— Fariù milTa las gens lous pus cnraumassals.

Mignardizo, s.
f.

affectation, manières

carressantes, — Petits œillets.

— Soulache
,

petit galon. —
Garniture de lingerie.

iMig^natiiro. il s.
f.

sorte de peinture fine

Minialuro,
jj

et délicate qui se fait au

pointillé. — Toute chose de petite

dimension. Lettres au minium.

Esp. et ital. mimatnra.

— En d'aquel bal en mignaluro

Tout val, boulego, viro e danse à la mesure
Félix, 1S70.

— Milo iihrels en minialuro.

— Dôu agiié per lou mai sege ans,

Dison qu'es uno mignaluro

Tavan.

.MijBrnot, adj. ami, sympathique, gracieux,

mignon, choyé, chéri.

Mignouta, v, a. gâter, caresser, dorloter.

Migo, s. /". mie do pain (Voir jnico.)

Mig^o, ahrév. de amUjo, amie.

— Vé, lanl que durara l'aurage

Amé tu, ma migo, reslarai
;

S'un cop lou ciel es sans nuage,

Cruèlo, boulo, partirai.

xMijsro, I s.
f.

crottin de brebis, fiente de

Mignun, volaille ou de vers-à-soie; guano.

— La canebièro es presto, amai lou canabou,

La lerrado es coufido amb'un pau de migou.

Peyrot.

Mijé,
p adv. de moitié, à frais communs.

Mièjo,
Il
— Donna à mïèjo, louer à mi fruit.

— Aze de mijé n'esjamai l)en embasta.

Mil,
[

adj. nnmcr. mille. Samk mil, rassem-

Mïh,
Il
blemenl, grand nombre.

Milanto. s. m. un million, un nombre indé-

terminé.

— Milanto fés dignei, on soupirant : Oli ! qu'ouro
Dal repais arribara l'ouro.

Mir.

— Qu'avio per lestimoni

Les saps, e per sinfoni

Mdaiitoaucels ; le mount
Per prcjre. e pièi amount
Amoun-il'aut, per candelos

Las lusentos eMclos.

(lourdou.

î\Iil iiieniit,
I

s. m. petit millet, plante

Pinhotmil,
\

graminéeà très petite graine

pour les oiseaux.

Panicum mil'iacetan, Ital, jniglio,

du lat. 7nilinm, mille.

Milli monroii.
Mil nègre,

s. m. béarn. blé noir,

renouée sarrasin , re-

nouée de Tartarie, fam. des

Polygonées.

.9. m. phir millier, plusieurs mille,

considérablement.

Miles.

Milhés,

pins bostro ht Ho crambo, un bel mati qu'inlrabi.

nesquôri de miles de libres arrengats,

E luutluzens e tout daurats.

Jasmin, \W2.

Milltarj:;o, s
f.

maïs coupé pour fourrage.

Millias, s. m. pain de millet ou de maïs.

Milhado, — Farine de maïs pour potage

cuite au lait ou à l'eau.

— Si bos coque ou milhade

You l'en daroy.

Ou s'aime.s mey calhade

You l'en barey.

DespDurrins, 1760.

.Milliasso, s.
f.

paille de maïs, glumes.—
Pnlho de mil, — Tiges de maïs.

Millieyro, s. f.
cast. terre à millet, champ

de millet.

— La milheyro verdejo pla,
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Alillioe.
I

s. m. blé de Turquie, maïs

Blad'Espagno, |
cultivé, pi. annuelle fdm. des

Graminées à fleurs jaunes,

31illioii,
I

adj. coinpar. meilleur, plus oppor-

Meioiir,
\

tun, plus convenable.

— l'a ren de milhou ^ue ço qu'es de

iiosire gousl.

— Car iiVs pas, coumo diis ma may,

La que pario milhou q^ie sal ayma lou Kiay.

Ja'min.

Milliouiiari. s. m. millionnaire, richissime.

— Juges, avoucals e noutaris,

Paures ou riches niilhounaris,

Maridats e celibataiis,

Lous sabeius libru'S en quesliu.

Fou pas qu'uno soulo eJiciu,

Tirado à C'nq mile exeniplaris.

Florel, 1!<72.

Miliaiico, s.f. chiendent, pied de poule.

(\o\r(jramenas, meliauco.)

Milord, s. m. anglais très riche. - Cabriolet

à quatre roues.

— My lord, mon seigneur.

— Hein ! moussu lou milovJ, regarde
;

Coumo m'atroves d'eilabis ?

Lou goddem pauso sas lou nas

Lou lourgiioun qn'.'i soan col penjavo,

E reluco lou bedigas

Qu'acimerla lou|Our brainavo.

Reumieux.

Miua,| il V. ad. creuser, défoncer, sous-

Se mina,
j
caver. — Consumer, ruiner. —

S'inquiéter, se chagriner.

Ital. minare. Esp, mxnar.

Minable, i adjt misérable, pauvre, dégue-

Mindre, \
nillé, pingre. — Court, étroit,

infertile.

— N'es pas fruché ni brn minable.

Minéral, s. m, pierres et substances ler-

Minerau, J
reuses ou combutibles qui cons-

tituent les mines.

Rad. min, montagne, rocher.

— Au minerau bouienl sas oundos escaufados.

— Ti mounlagnolo an de trésor

Qu'enrichisson la Frinço enliéiro,

Jas carbounié, pciro argontièiro,

Or, ferre, couire. . . loul n'en suri.

Arna\icl!e.

Minestro,
Menestro,

Mine<!i

Miné,

s. m, petit chat. — Peau de chat,

fourrure.

— In'ren ilins la boutigo d'un niar-

chan de rainé,

s, f. breuvage, bouillon, mau-

vaise boisson, mixture.

Ital. minestra.

Sarié 'sta ren, s'éro pas qu'un mousquié,

Sus la menestro en zounzounani s'acampo,

Pus afama que l'arpo d'un uissié,

E niilo cop pus espés que li pampo.

Mistral, iSU.

Min@:anelo,
Minetos,

s. f.
mine, grimace, façons,

simagrées, agaceries.

Gr. ^^-f^ûf , mime, bouffon.

— Faguel de tours, de minganelos,

Pièi milo grimaços nouvelos

Qu'avié pouzados au fi-^irau,

Talomen qu'à la fin, tout lou juiple animau,
Encanta de soun saupre-faire,

Lou noumel soun rey e soun paire.

A Courel. l!;!4.2.

MiniTO, Il adj. eladv. aucun, nul, rien, point

Gés,
Il
du tout. Corr. de Vital, ninguno.

Mingoun, s. m. gueux, mendiant, qui n'a

rien.

Mingounia, v. n. mendier, exciter la pitié.

Ming^roulet,
Mendrigoul,

adj. mince, allongé, fluet,

chélif, malingre.

De mingre, minus.

— Entendias !i vioulon, la flulo pichoutelo,

Jusqu'os au flajoulet qu'à la voués mingroulelo.

Ministre, s. m. ministre, ambassadeur,

pasteur protestant.

Lat. mtnister, de minus.

— Moun paure gran savié qu'au bout

Di capeian e di ministre,

la lou bon Diou pu grand que loul.

Higol.

Minja, v. a. bas Uni. manger, absorber,

Manja, dévorer, ronger, avaler, se nourrir,

dépenser.

— Dins aqucMo famine se mingel ço

que s'ôro jamai mmjal.

— Dins nostre pitit ousiau

Si nostro charo ei pu minço

Nou lo minjt-n en repau.

Richard, 1810.

— Vou la 'm guardabi su la prado,

l'enden la >azou de las flous,

^ ou la 'm hazie la pus beziado,

You la minyabi de poutous.

Despouirms, 176b .

Minjan^o, s.f. héarn. plantes ou insectes

parasites, mauvaise herbe.



MIR — 925 MIO

]\fino, s. f.
mine, apparence, visage, moue,

grimace, accueil, geste, conte-

nance. Ital. mina. Esp. semblante.

— Es bon amai pague jias de niino.

— Loa luarchan 1 nous f<igué ])as hono mino.

— M'as fa la mino, ilisié Claude à

Tislet. — Nonn, ié resjiond, se le

l'avièu facho l'auriès milliouro.

— Non dèu pas loujour juja li gen sur la mino.

— Aurias dich en vcsent leur mino,

Que ié fusligavon l'esquino.

Favre.

Fou doun que piT un cat qu'avié lanl laido mino,

Vègue p'us mei verdel ni mai mei cardelino.

Desanal.

Miito, s.
f.

souterrain, excavation, galerie

par laquelle on extrait des miné-

rais ou des combustibles. —
Cavités pour faire sai'ter des

murs ou des rochers au moyeu

des substances détonnantes. —

.

Monnaie. — Lingot.

Ital. et Esp. mina. Rad. juin,

montagne.

— L'eudusirio di cerco-mino

Que, pas jamai sadouis, de tout biai fôu qu'aiiivon

A cobre cent fés mai que ço que sacrilion
;

Jugen-ne per lus grans chanliés,

Foio-terro e dedins ! lus armados d'ouvriés.

I^élix, 1868.

— Soun cofre-fort loujour vessabo,

Taleus e mmos palejabo,

De linos de bi recoullabo.

Azaïs.

Mino-terto, s.
f.

grimace, physionomie

bizarre, affectation, moue, mau-

vaise humeur.

— Diban la porto

Yèu fau la mino-lorlo,

Mes jamay ta pielat nou me couaforlo,

Béutal aymado
Guignome, se moun er l'agrado.

Goudouli, 1752.

Minouès^ s. m. joli visage, jeune, éveillé,

piquant.

— Car vous seniblo for de ia voués,

A de vous l'er e lou miuouès.

Es vrai qu'a pas tan de jouinesso.

Mes per la mmo e la noublesso

Vous poudès bé louca la inaii.

Favre.

Aillions, adj. minaudier
,

prétentieux
,

affecté, boudeur.

Fr. cenlr. minaud, gracieux.

Minur, s. m. qui travaille dans les mines.

— Plus petit, jeune.

— Fal ben chourla sa fauiihcto,

CiUilo di iniiinr la cansoun,

E pièi dessus vosii bouqueto

Douçameiul puus 'un poutoun

M Lacroix, 1852.

Miocli, s. m. muid, ancienne mesure de

Mueg, capacité pour les solides et les

Muey, liquides, qui variait selon les

usages provinciaux de 440 à 470

litres. Fig. gtosse futaille, gros,

ventru. //a/. moggio.Lat. modhis.

Midi,
H

s. m. mulet, produit mâle de l'âne

Miôu, et de la jument, ou d'un cheval et

Miiàu, Il d'une anesse. Esp. 7nac/io.

Ital. muletto.

— L'ase al miol douno la vido

E non pas à l'ase lou miol.

— Dins uno cstrecho valounado,

Dous muôu camina\on ensen,

L'un ero carga de civado,

E l'autre poiirtavo d'argen.

Bourrclly.

Mioletallio, n. coll. les mulets, la muletaille.

— Ab s'èro per croumpa bouhino,

Mioletallio, avé, cavalino,

Dirièi fias nou; i 'ai proun de gous

E pioi quatre iols fan mai que dous.

Langlade, -1877.

Miolo, s.
f.
muhj produit femelle de l'âne et

de la jument ou d'un cheval et

d'une anesse. — La femelle qui

porte fait des produits propor-

tionnés à sa taille.

— Cau dis miolo, dis marrido beslio.

Miôu, ad)', poss. à moi, mien, mon profit,

Alièti, ma volonté, mes parents.

— Sa man passido e maigre aganlavo la miou,

E la lenen sarrado dins la siou, prega\o.

Mioiigranië, s. m, grenadier commun,

MUgramé, arbrisseau de la fam. des

Myrtacées à fleurs rouges, et son

fruit milgrano , miougrano. —
Pimica granatum

.

— D'enlerin sus lou miougranié

Lou roussiguou scmpre can(avo.

— Aqui veiren se i'o pas gês

De proubajos que lèu sourligon,

A las vils de flous, qu'espeligon,

Se lou rr,icugraniê flouris pas !

Fesquet, 1875.
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Miquèii,
Il

n. prop. saint Michel archange

Michèu, \\
foulant aux pieds le démon.

— Dounc, se vos faire bono vido,

Fai au pus vite san Miquèu,

Vénp dins ma simp^o basti lu,

L'on i'é lion miés qu'à louu caslèa.

— Le '29 septemlire jour de

déménagement el de fuire.

Mira, v. a. regarder, examiner, contempler,

viser. Esp. m'n'ar. liai, mïrare,

considérer.

— D'aqui, lou regard lanl de paH miro,

Tant, que de mira nou finis jamai.

C. Gleizos 1877.

n. pr. de lieu, beau regard, belle

vue.

Mirabel.
Bel vezé,

Mirabilliat, adj. émerveillé, étonné

Miraclant.
Miradous,

adj. miraculeux, merveilleux,

étonnant. Lat. miraculosus.

— Canoiné vers ièu, miraclanio,

Soun pas à f èno l'entendièi
;

En prenguenl ma man tn^monlanto,

Me digue .• — Fraire, l'alendièi !

P. Gaussen, 1878.

Miracle, s. m. miracle, effet surnaturel,

chose extraordinaire.

Ital. miracolo, Esp. milagro.

— Lou prou»erbi dis

Que jamai sant a fa miracle,

Gros ou pichoi. dins soun païs;

E Ion prouverbi noun mentis.

Miraia (Se), v, rec. se regarder dans un

MiraIha(Se), miroir, s'adoniser, s'admirer.

Lat. tnirari.

— Au bord dou Rhose assetado

Dins 1 aigo s'es miraiado
;

D'à geinoun sVs trop clinado

Per miés se \eire... e vaqui

Que lou lendenian sa maire

L'a pus rescountrado aqul.

Canonge, 1808.

— Dins aquel «"aslelet poulil

Que lou I ol cado jour mirallio,

Lou tems passo en baychan sadallio.

Jasmin, l^i2.

Miraiet, ii s. m. petit miroir, petit inslru-

Mnalhé,
||
ment de chasse pour attirer les

alouettes.

— L'alouèio vamtouso

Ven pas pus au miraië.

Houston, 1820.

— Tantavo embé soun miraié creba.

— Voudrièi estre loun miraiét,

A toafo ouro anriéi ta présence
;

Retrairièi ti pouiiis iuèiet.

Aubanl, 1820.

iUiral, s. m. miroir, verre ou cristal poli

Mirau, et étamé pour réfléchir les objets

extérieurs. Fr. centr, miroué.

Baslim. mirei.

— i'a pas cap de segnou que siô milhou tratat :

De bous boussis, l'esponlseio, l'estrilho,

Moun pel, coumo un mirai brildo.

Mir. 15-69.

— ... .Al cousiat de soun liey

Un mirai pla luzent penjabo
;

Mes Bou l'abio pas bis d'anry
;

Quau conmet may la mesirejabo.

Jasmin, 184^4.

— Mirt-i mouycn.gran e pitit,

Mirei per melre dins la pocho,

.Mini ptr ci, mirei per là.

Foucaud.

— Jamai mirau a dit am' uno femo
que fnguèsse laido.

Ifliralhé, s. m. petit miroir. — Raie mira-

let, raie lisse à miroir qui a une

tache pourpre sur les nageoires

pectorales, comme un grand œil

ou un miroir. Ital. occhiata.

Lat. ocellatn.

Ifliratidio. s. m. has Um. miracle, mer-

Mirèio, veille, vision, mirage.

Lat. mirtis.

— Ohé, qu'ei me, que l'si nou ri,

El m'o dèu, se u'o pas péri,

E qu'ei moun la qup l'o gori,

Per uno espèce de miraudio,

D'uno grosso 'e lounjo molaudio.

Fnucaud.

— Aro siam plus au mes d'abriou,

E mai fai lusi sa mir^io.

mirgalliat,

Mirgaia,

Mirgaud,

adj. émaillé, diapré, bigarré,

bariolé, brillant, coloré.

— S'es espandido, niirgaihado,

. Per embauma conm 'en julhet.

— Ah! coumo ero bello la prado

Touio mirgaiado de flous.

— De paraulelos ta mirgandos.

]?Iirgalliafliiro, s.
f.

peinture, enlumi-

nure, moucheture.

IVIirgo* 1 s. /, souris domestique, petit mam-
Murgo,

|
mifère rongeur. Afus, ninscuUis.

(Voir furo.)

— Le bi me fa dourmi, mes n'es qi-c d'uno anrelho,

l'no mirgnélo me rcbelho.

Goudoult.

f
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JVIirj^onlo, s.
f.

morille, champignon

AlaurigouJo, comestible, ftm. des Pézi/.es

(sans lige) percé de pelils trous

el qui devient noir en cuisant.

JMorchella esculenta.

Fr. centr. merouilte.

mirjçueja, v. n. béarn. miroiter, briller. —
Fureter, épier.

JVIirlitoun, s. m. bout de roseau taillé en

flûte et fermé par les deux bouts

d'un morceau de baudruche dont

les vibrations produisent, lors-

qu'on chante, des sons nasillards.

— Revenon de !a fièiro cnibé si mirliioun.

Ifliro, s. /".point fixe, jalon, but. Saillie bril-

lante placée sur le canon d'une

arme à feu. — Prendre miro,

fixer un point fixe, un jalon,

un but.

miroeoutouii, s. m. brugnon, pavie jaune,

espèce de pêche ou d'alberge

dont la peau est cotonneuse.

JVIiroundelo, s.
f.
montre, enseigne, parade.

Jfliroundèti, aJj. et subst. élégant, frelu-

quet, merveilleux.

Un jouve miro^iidèu que nisio

un pau perioul

iflirro, s.
f.

gomme résine provenant de

Myrrho, divers arbustes des Amyridées.

Bahamodendron myrrha.

— Fleurs odorantes de l'olivier

de Bohême, Elœagnus angustifolia,

avec lesquelles on parfume cer-

taines liqueurs.

Mirte, s. m. myrte, arbrisseau lou-

Herbo dou laghi
,

jours vert à feuilles menues

el aromatiques, dont les fleurs

blanches ont aussi une agréable

odeur. [\o\r miirtro.) Gr. ftvftos.

Lat. myrtiis. llalmirto.

— Préfère à milo flous su;'erbo

Que brihon e n'ati gés d'audour,

L'umblo viouleto, dius leis erbo

Lou mine vert per sa sentour.

mis, S. m. millet commun. (Voir mil.)

jnisAy V. a. mettre une somme au jeu, faire

une eachôre.

ITIiscarolo, Il ,s.
f.

béarn. bec fin, fauvette,

Doiisquerlo,
|
oiseaux chanteurs du prin-

temps. Rad. 7nis, inus, millet,

mouche.

— Per nous la genlo miscarolo

Afisco If* roussignouiet

IVIisèro, I s.
f.

misère, indigence, infortune,

Mizèro,
\
malheur, faiblesse, persécution,

incommodité,

Rad. fcii, ,«»<rof, haine.

— Dou reslo, devian (ilus veiie gis de mizèro
,

Enire tous devian faire un ciel de nostro lerro.

H. Grivel.

— Hiber d'oungan, gr-ando mizèro,

Mounde amalit,

Puple en coulèro,

Caslel bulit.

Jasmin, ISitî.

ITIisisal,

Missau,

s. m. livre de messe, de prières,

de chants sacrés. Ital. messals, du

lat. missa, messe.

— Faire missau, sauter un repas.

Iflissar, adj. misérable, simple, pauvre,

modeste.

— Aquèlo missardo en rabat.

Que capèlo sa paureial

Dan lous bobôs de la ricbesso.

Jasmin.

Missaro, Il s. f.
loir commun, înyoMiis glis,

Racayé, || quadrupède rongeur plus petit

et moins agile que l'écureuil et

qui s'engourdit en hiver.

missiouiiai'i. s. m. prêtre chargé d'une

mission apostolique en pays

étranger.

— Penden loul lou Ums dou Carémo

Malin e souer, fdio e garçoun,

Em' uno devoucioun exlrémo

Assislavon à sei sermoun.
Desanat.

iriîssoun, Il s. m. hachis de viande de porc

Andouïo,
Il

pressé dans un boyau, saucis-

son de ménage gros et court

séché à un feu doux, et salé pour

la provision d'hiver.

— Aior lou missoun de loungou

E l'andouiélo escafouïado,

Alor la bouteio empaïado

Se desenûùirou dau cabas

E s'esianlou sus lou ribas.

D»Lafare, 1842.
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caressant, gentil,

MIT

Mistrado,

Jflistralas,

Aurasso,

ITIistieaineu, adv. dévotement, dogmati-

quement. Gr. /^vvTiKos^ avec

mystère.

— Prego per iéu, assadoulado,
Dûu pan di smt, doii pan d'amour,
Mislicamen, \iergi acoublado
A Jésu mêfcc-, loun Segnour.

Crousillat.

lliston, s. m. enfant au maillot.

— Aven pas trop .lounni, lou misio a fa si panio,
Pamen nous fou .juila lou jas.

Mistouliu, adj. fluet, svelle, délicat, léger,

mignard.

— Per sa taie mistoulino iéu l'aganiave

— La Touloubro sara ma fouenl de Castalio
;

Li^ peicanéu qu'un pêis pu misloulin qu'un fus,
l-'auras : dins la sarlaii d'aburd quo loul s'aiio,
Espère que per fés sara pas de refus.

Crousilla*, 18i^.

Iflistoulino, s.
f. petits oiseaux, roitelets

ou fauvettes.

Jflistralado,
i s.

f. coup de vent, lourbil-

I

ion, bourrasque.

s. m. vent du Nord impé-

tueux et froid qui passe sur

Voir magistrau, maes-

trau.)

— Es l'afrous mislralas, impéluous boufaire.
Que te ravis aquel ounour,

Quand chapio, o moiui p:,ïs, l'ourguèi de loun lerrair",
Em' lou sùuifle e sa fiirour,

Ciûuzillol, 1845.

Hlistras, s. m. pain de millet ou mieux
Milhas,

J
de farine de maïs.

(Voir toundiido).

— Aquesie avié près jour dedins une barraco,
Wanjavo demislras, raromen soun sadoul.

mistrau,
^

s. m. le même que le précédent
Auro-d'aut,

Il veut du Nord-Ouest.

Vcson veni deluen uno grosso largado
J)'' vent eniremescla de grégali, de rau,
iJi' cisamfo éraé de misirau.

Que sacrejavo tout dinire la valounado.

tiourrelly.

Bouffo, bonffo mi'trau! que in'enchau la tempesto?
Tout es auro per tu, per ièu tout ventoulel :

Siei rei e d'amound'au vèse à mei ped li mourre.

Pouraanille, 1836.

Mistitro, Il s.
f. mélange de grains ou de

Mesturo, \\ liquides. Syn, mitadié, méleil.

la neige.

Mita; s.
f.

et adv. moitié, une des deux

Mièjo, parties. Es/) milad. ital melà.

— Un as>! de mi(à es loujjur cnau basta-

iVIitaii,
Il

s. m. milieu , centre , terme

Meitan, \\ moyen.

— Lou ciouchié n'éro pas au milan dou \illage.

— Tenès loujour lou juste milan.

— La mardou mitan, Méditerranée.

Mite, Il adj doux, inoffensif. (Voir miste).

Miloun,
Il

Lai. iml\s, doux.

Iflite. I s. m. mythe, fable, conte, fait ima-

Myte,
I

ginaire. Gr.jtttôoj, légende.

— Aquèu mite crudèu cuerbe gran vérilà.

Jflitèno,

Mitan 0,

mito-eoitrtouii,

AIoiisso de mar,

s. f.
espèce de gant sans doigt ou

avec le pouce seul. Demi gant.

s. m. mousse de Corse,

assemblage de fucus

et de conferves, anthelraintique.

Fucus helminthocorton.

mito,
Il

s. m. manchette en fourrure ou en

Miloun, \\ tricot pour préserver les poignets

du froid. — Mitaine courte en

laine ou en soie, n'ayant de sépa-

ration que pour le pouce.

IVIitouua, r. n. tremper, rester sur le

Se mitonna, feu, dans le bouillon, migeoler,

se ramollir.

Lat. mitescere, se ramollir,

— Se dorloter, se choyer.

Hitoun-iiiiteiuo, s. m. et adj. doux,

inoffensif, sans vice ni vertu, qui

ne fait ni bien ni mal.

— Quèu tant bèu libre ei devengu

De l'oungan de mitoun-miteino,

Qu'ei bon per tou lei mau e ne gari de gu.

Foucaud.

Mitouno,
Mkhoune,

s.
f.

mie de pain lempée, pa-

nade. Lat. mica panis.

Jflitrallia; v. a. tirer le canon à mitraille.

— Al brut des canons que milralhon

Tout es a fel, tout es a san.

Jasmin.

mitraille, s.
f.

mitraille, vieille ferraille,

menue monnaie de cuivre.

— Cal qu'un poste d'aunou sVnlèbe

Qu» la mitralho loune, plébe.

Jasmin.
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Mitro, s.

f.
ancienne coiffure de certains

dignitaires des peuples de l'Asie;

elle était pyramidale et ornée de

bandelettes pendantes par der-

rière; elle fut adoptée par les

Papes ; les Evêques et les Arche-

vêques la portent pour officier

pontificalement.

Gr. /iitrpx, bandeau.

— Quant asabesijues e abats

Que porton la mitro e la crosso,

Les bezen janiai qu'en carosso.

Jacquernarl, 1790.

Mitroiin, s. m. garçon boulanger , ainsi

nommé, sans doute, lorsqu'il

porte un bonnet de papier à

pointe.

— LoH rire redouble!, fet cieisse lou lapigi,

Lou bounet fende l'er, toumbo su< un .nilroun

Qu'esperavo en dourmenl la fin d'aquèu sermoun
;

Si reviho en pensant que la gleiso loumbavo.

Beilot, ISS'i.

Mo, S.
f.

bas lim. main. (Voir maii.)

— Moun Diou ! qu' m'ourio dit que dos sors onimados
Dins un lo pau de tems fusson recouncibailos,

Vous soûl, Signour moun Diou l'ovès boulo la mô.
Abbé Sage, 17S4:.

Moble, Il s. m. tout ce qui garnit un appar-

Muble, Il lement, tout ce qui est aisé à re-

muer, à transporter liai, mobile.

Esp. mueble. Port, movel.

— E talèu que jour pousquet estre,

As els dfl bilaige surprés,

Mubles, boQlico, oustai, tout cambiabo de mestre •

Mallro bendet tout, gardel rés

Jasmin, 18-45

Moehal, s, m. coup, contusion^ marque. —
Faisceau, paquet, poignée.

Moco, s.
f.

enveloppe, cupule. — Tasse,

petit godet, petite lampe. —
Mèche, flotte de colon. Esp. moco.

liai, moccolo, petite bougie.

—. De la coco à la moco, du plus

• grand jusqu'au plus petit, du

commencement à la fin, d'un

bouta l'autre.

modo, s.
f. usage passager, fantaisie du jour,

manière de se vêtir, de parler,

de marcher, dépendant du goût

du moment, d'une époque.

Ital. et Es]p. moda, du ht. modus.

»9

— L'cspaso ranibio en mantcl d'or, la beslo
;

E la modo es, i«ui, rcino de la fcsto.

— Nani ! des parbeiiguts boudroy siègre la modo,
tielèu bendrioy glourious, Ocrous,

Escaugnayoy lous grans segnous,
Dins un bel cliar fayoy la godo.

Jasmin, 185G.

Moio,
Moisso,

intetj.jviron qui exprime l'étonne-

ment, la surprise. — Per jnoisso, par

ma foi, par exemple.

— Comprene pas, pcrnijio, coumo fan

Per ié gagna, sans ren faire, soun pan.

— Adissias mons croupalas !

Per moio ! se voslr' aluro

M'a tout d'un cop embalausit !

Sout' uno (an bcllo tournuro

Dèu niza scgnr, force esprit.

Martin, 1805.

iVfùii'o, S.
f.

moire, étoffe de soie ou de

Mouèro, laine à gcos grain à laquelle on

donne une apparence ondée et

chatoyante par le calandrage ou

le cylindrage, d'où son élym. de

tissuécrasé, moulu, {^oir moldre).

— De flous emailhado,

De moiro liabilhado.

De tulles iardado.

J. Azaïs, 186S.

Mol, adj. mou, doux, indolent, faible, flasque.

Lai. mollis. Ital. molle.

— Sian sus lou du, sen loumba dins lou mol.

— Per rais enfant ère pas mol
;

Ma canastelo sus lou col

Anave carreja de terre.

IJigot.

— Se prend pas à l'aigo se la paslo es molo.

Moldre,
Maure,

V. a. moudre, broyer, concasser,

mettre en poudre. Esp. inoler.

Lat. molere. Gr. ^vM, meule.

- D'aquel tems lou moulinet viro

Per moldre noslre blat-maré.

— D'autres, sus uno'larjo peiro

Woulguèron quauque pau de blut.

Favre.

Mollier,

Mouié,

s.
f.

cal. femme, épouse.

Esp. muger, dwlat, millier.

— Proun do mous amis an prés peno,

Per li proucurar sa molber.

Molliol,

Darbat,

s. m. eastr. mailleton, crossetle,

sarment avec racines, provin.
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Molle, s. m. creux qui sert à donner la

Monle, forme voulueaux in.ilières enfusion,

modèle, mandrin.

Esp. molde, du lat. modulus.

— Presto me (oun molle de curbeluis.

— Semblo facli au monle.

M«$!o; s.
f,

meule, disque tournant, en pierre

ou en fonte, qui sert à écraser, à

b'"oyer. — Meule en grès ou en

}3ois pour aiguiser ou polir.

Esp. muela. liai, tnola, Gr. i^vAy,.

— Ausès en arribant, la molo.

Qu'en biroulant fa sonii tic- lac,

Vai soun bel iiin, coumo uno folo,

Engrunanl forço blad del sac.

Glcize.

Molo. s. /. monceau, las, amas de paille ou

Moulât,
Il de foin. — Fourneau de combustible

dressé en plein air pour faire du

charbon de bois. — Le cimier,

la culotte de bœuf, d'où l'on

coupe les tranches pour beaf-

sleak. L(d. moles. Bas lat. mola,

masse de chair.

Molo,
I

s. f. relâche, ralentissement du

Mor-tems, | travail, chômage.

(Voir moula, mollir.)

Molto,
I

s.
f.

mouture, action de moudre des

Môiito,
I

grains ou des olives, des noix,

quantité que l'on met à moudre.

Mon, s. m. cal. monde, univers, in6ni.

liai, monda. Esp. mundo,

— lo be vist Nimes y iMaiselha,

Avinion y Tarascon
;

No se pas si n' hi ha rie villas

Mas belhas en tôt lo mon.
Bniaguer.

Monopoli; s. m. privilège exclusif de

fabriquer ou de vendre certaines

marchandises, d'exercer une

charge.

Gr. ^ovof zsaXiov, seul vendeur.

Monoiilîëro, s.
f.

/cps de vigne en rangs,

Maioù, crosseltes, provins.

Mont, f] s. m., masse rocheuse, montagne.

Slouiit,
I

liai. e[ Esp. monte. Rad. min.

— Cour, bolo, se te play ; bay per monleî e colles,

Per Irouba bilomen la coampagno des drolles,

Qu'eaiendon lou meslié que, per lou mes de may
Clemenço a counlroubat per nou mouri jamay.

Goud., 1639.

]l!oa*biiiou!«, adj. dépité, ennuyé, fatigué.

— Jan Louis, morbinous iVescoula

IJins l\r un par;é linlamarre.

Mordre.
Mourdi,

V. a. serrer, entamer, pincer,

creuser, ronger, mordre.

Esp. morder. liai, mordere.

— Chin ([ue japo, raor 1 gaire.

— Mai, tuun préteste es frivole
;

Save que, quand m'as mourdut.
M'as fach mao tant qn'as pougut,

E n'y a proun per que t'miinole.

Tandon, 1812.

— Se lou chin nègre l'a mourdu
Foii pas que lou chin blan lou pague.

More,
I

s. m. morillon, raisin noir pré-

Marouquin,
j
coce. — Canard morillon, anas

fiiUgula. (Voir boui-negre).

Morga, V. a. morguer, braver, mépriser.

(Voir niourga.)

Morgo, s.
f.

mine, moue, museau, embou-

chure de filet. — Salle où l'on

expose les noyés.

Mori-niora, s. m. brouhaha, querelle. —
Dispute des joueurs à la mora.

— Ouci s'èrio pa vu de memorio de siuge

Un |orié mori-mora.

Foucand

.

Morleto, s.
f.
gobe mouche, bec-figue, oiseau

de passage du printemps. iWMS-

cicapa luduosa. Noir et blanc.

Mornie, s. m. page! morme, spare page!,

poisson dd la Méditerranée à

chair délicate. liai, mormillo,

mormiro. Esp. mormo, mabre,

Lat. mormoreus, marbré.

Moro, s. m. Maure, ancien nom des habi-

Morous, tants du nord de l'Afrique.

— Car de fennos m'an dich que m'aymon de boun cor,

Que la Moro a sa pel douço coumo un castor.

Morso, s. f. amorce, appât pour prendre

A77iorso, les poissons ou les oiseaux. —
Piè^e, séduction. — Poudre ou

capsule qui fait partir une arme

à feu, mèche de mine.

Lat. morstis, mordu.

— Vous prégarai de ben voulé,

Descarga voste pisloulet,

E de ben espoussa la morso.

Roumieux.
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Mort,
Il

S',
f.

et adj . cessalioa de la vie. —
Mouart, \\

Eteint, qui a cessé de vivre.

Ital. 7norte. Psp. miierte.

— Es un niorl que fara miel ana li viou.

— La mort derenjo ouancnjo.

— Que sièt graïul vo piclioun, ilegun es cxemlat

De la mouari, adounc fôu ben eniplegar la viJo,

Es que irop courlo, aneii, la t'aguéii pas marrlJo

Leydci, 1851.

— Oylal nous préporen ond'uno bcuno mort.

Sans neglija pourtan ço que deven al corp
;

E crezi que se Diou nous o dounat lo vido.

Vol que ne prenguen souen jusqu'o que sio finido.

Ab. Bruguié, 1774.

— Viou coumo un lamp, aganlo lou jacot,

E rudamen lou fai pela de coslo. .

.

lou pauie aucèu reslé mort sus lou cop.

AubtTt, 1865.

— Mai vouesiio car nourris la terro nequelido,

Mûurèts utilamen, vouesiro mouart fach la vido.

Ensin es mouart lou liou de Diou

D. Ollivier, 18S5.

]IIor-teui8, S. m. morte-saison, chômage

des métiers et de l'industrie.

!?Ios<|uèiO; s. f. mosquée, temple maho-

métan. Esp. mezqmta.lt. moschea.

Mosseg^ne,
Mossen,

s. m. V. l. ancien titre hono-

rifique, abréviation de mon-

seigneur, messire et enfin mon-

sieur.

Mossi, s. m. mousse de navire. //a/, mo^zo.

Aloâti'o^s.
f.

montre, échantillon, étalage. ~
Petite horloge de poche montée

dans une boîLe en or ou en ar-

gent. Ital. mostra. Esp. muestra,

^— Trelusido d'acié, d'or, de cristal, d'argent,

Lous magasins ciafis de moslros, de reloges.

— Aquèlo moslro coslu coumo un cliival à l'esiable.

Moto, s.
f.

petite masse de terre, de com-

bustible, de beurre. (So'wmouto.)

s. m. partie charbonnée que forme

la combustion au bout d'une mèche

de lampe, de chandelle, de bou-

jjie. (Voir moco.) liai, moccolo.

La t. mucus.

— L'mlrepide Caumounl, aa aquelo noubèlo,

Espoulis dins sous dits un mouquct de candèlo.

Mouae. il s. m. bihoreau à manteau, crabier

Berna,
\\

roux, pouacre. Ardea nyclkorax.

Bel échassicr qui recherche les

Mou,
Moue,

lieux boisés et solitaires des

bords du Rhône ou des étangs.

Les chasseurs cherchent à l'atti-

rer en imitant son cri rauque

et souvent répété de moitao-

mouac. — On mange sa chair

f|uoiqu'elle ne soit pas très

exquise. On l'appelle aussi cor-

beau de nuit.

Monbillié, s. m. ce qui constitue les

Moubihé, meubles, ce qui garnit un

appartement. Lat, mohilis,

— Un noutari dau vesinage

Que vengue aici, e sens agacha lou darnié,

lé lave tout, tericn, bastisso, moubilhé.

Mouilla,
I

V. a. meubler, garnir de meu-

Se moubla,
\

blés un appartement. — Orner,

emplir. — Se munir de meu-

bles, se mettre dans ses meubles.

Aloubonteu, s. m. mouvement, change-

ment de place, agitation, circu-

lation, impulsion. — Fermen-

tation, besoin d'innover.

Etp . movïimento . Ital. movimento.

— Graço al moubomen tout prouspèro,

Sans el tout languis, tout es mort

,

N'es qu'ai moubomen que la terro

Oubro sas minos pienos d'or

E nous prodiguo sous trésors.

— Nani ! la renegas, sa bieilhesso bous jayno,

lio>tre grand moubomen conlro elo bous entrayno,

Me blaya.as mùmo à jou de li resta filel.

Jasmin, 1857.

Moue, s. m. mêclie brûlée d'une chandelle ou

d'une lampe, ûimm. mouquet,

— Bezioy déjà que las candelos

S'eron cambiados en mouqucts.

Mouea, v. a. et rec. moucher, presser les

Se moiica, narines pour en faire sortir les

Se moucha, _
mucosités, nettoyer la mèche

d'une chandelle. — Couper

,

assainir. — Toucher, atteindre.

— Gronder, dresser, semoucer.

— Se moucher, se. frotter le nez.

— Se moquer, railler.

Gr, i^vs-Tco. Lat. mungere de

jnucuSf morve. Esp, mocar,

— Autan ni 'a. ié que pounchejavon
Autan lei droulas n'en mouchavon,
N'en da\alèron ché Plutoua

Une hello tarabaslado.

Morel, 1828.
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Moueaco, s.
f.

macaque, guenon, singe

Mounino, d'Afrique à queue.

(Voir macaco).

— El éTS\ que dou Signour lou singe es lou pichot
;

De la rooucaco alor lou larnagas s'avauço,

La casi]ueto à la man, li fa la reverauço.

Ballot, 18aO.

Moiicadoii; s» m. carré de linge pour se

moucher. — Mouchoir de cou,

fichu. — Emouchoir,

— Se trevas lei palai, quauquti fés vous arribo

Qu'emè lou moucadou vous casson de sei ribo.

Bourrclly, 1870.

Moiicaduro; s,
f.

mouchure, ce que l'on

retranche d'une chandelle, d'une

corde, d'un bois.

Moiicaire; s. m. moucheur de chandelles,

allumeur dans une église ou un

théâtre.

— Ero l'aulr'an un moussur e aro un moucaire.

MoiicarelOi s.
f.

chiquenaude sur' le nez.

Fr, cent, moquarde.

Moiicarié,

Trufarié,

s.
f.

moquerie, plaisanterie,

dérision, folatrerie. — Absur-

dité, impertinence.

— Pas ben planta sus si guibolo,

El prenié tout per moucarié.

Casian.

Moucel, s. m. morceau, fragment, lopin,

Moucèu, partie, bouchée. Ital. morsello.

Lai, morsus, mordu.

— A grosso beslio, gros moucel.

— Moucèu envala n'a plus de goust.

— Fedo que brarao perd lou moucèu,

— Per manja 'n bon moucel

Foù d'abor l'averra.

— Uno à uno es cisa, d'uno souleta man
De n'en fa de n.oucou, car soua que de busquello.

Moucela, v. n. morceler, couper, diviser.

Moucli, s. m. héarn. moût, jus de raisin

Most, non fermenté. (Voir moust.)

Moucliar, s. m. espion de police secrète.

Mousqué, — Curieux , indiscret, de

mosca, mouche.

— L'espiounage es à la pislo,

Taclien d'evita se! regar,

Dei prouscril groussiyan la lislo
;

Mcilicn-nouS; ia ilc U'ouchar.

Dtsanal, IS^'J.

Moucliardo, s.
f. marteau pointu de

maçon.

Moucha rlo; s.
f.

dauph. fauvette.

(Voir moiiscaïroh)

,

Mouclieta, v. a. orner de mouchetures, de

taches ressemblant à des mou-

ches.

iVloiiclieto, s. f. pincettes du feu, mou-

cheltes pour lampes ou chan-

delles.

Moiiclio, s. /". souche de bois, culot.

(Voir soiiqiiel.)

Mouclioun, I s. m. petit tas, peloton, poi-

Moucowi, ! gnée, paquet, grumeau. —
Mèche de bougie, de chandelle.

— Ero pas qu'un mouchoun de graisso.

Moucliouna, v. a. amonceler, réunir,

ramasser.

Mouciouii, s. f.
opinion motivée, proposi-

tion, récit, avis. Ital. mozione.

Esp. mocion du lat. movere, mou-

voir.

— Ansindû clia«cun fasié sa moucioun,

lèu dise que si !.. . le dise que noun,

Mai parlaren pas de tant d'oupinioun,

Gar sarié trop long de vous li redire.

Roumanille, 1860.

Afoiidela.

Se moudeh,

Moiidelo,

Moiidele,

V. a. représenter un modèle au

moyen de la terre grasse ou de

la cire, faire une maquette ou

un médaillon avec de l'argile. —
Se régler, se conformer.

s. f. objet à imiter, à copier,

exemple. Lat. modus.

Bas lat. modellus.

— Enfants, dou savoyard coupias lou moudéle
;

Es per vaalres qu'ai faoh aquéu porlrèl fidèle.

Caillii, I8i>2

Moitdeloit. s. m. bas lim. petit tas, petit

Moulelou, monceau.

Bas lat. 77iodillo, motolon.

Moudera. v. a. et rec. modérer, calmer.

Se moudera, atténuer, diminuer. — Se cal-

mer, se retenir.

Moudeste, adj. modeste, modéré, simple,

sans éclat.

I
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Mondet, s. m. petit tas de pâle, maïs cuit

sous la cendre.

Mouditla. V. n. chanter, composer des

Modula, accords, improviser des airs,

Ital. modiilare, dim. de modtis.

— Tendre! flous, filio ilei prailoun,

De long (lei riaii, su 'no caniMo

Mou lulasi'i i)rou[iiié fieiloun-

Crousillat, iS^ii

Moufeto,
Fen sauvage,

s.
f.

petite mousse , crelelle

hérissée , cynosore à crête.

Petite Graminée dont la pauicule

fine et serrée ressemble à de la

mousse.

Monft'u, adj. dru, touffu, mollet, rem-

Mouflut, bouré. — Couvert de mousse.

— Pepièu moufflu Jin soi babouclio.

Moiilfo de iiiar, s.
f.

coralline de Corse,

algue marine.

Giyartina helminihocorton.

iVIoufla, V, a. flairer, mordre, se fourrer,

espionner.

Moufle, adj, gros, épais, dodu, potelé,

rebondi.

Afoufle, s. m. double système de joues à

poulies et de cordes pour soule-

ver des fardeaux.

HIoullo, s.
f.

gros gant de laine ou de peau,

espèce de manchon. — Petit four

des émailleurs, des porcelai-

niers, des essayeurs

Bas la t. muffula, AIL muffel,

Moiifo, s f.
mousse, sorte de plantes qui

Mousso, recouvrent les troncs d'arbres, les

toits, les murs humidc-s ou les

rochers. Ecume, moisissure.

— Sus lei rabane dei cabric

La nèu lajio la inoufo griso.

Moufo de iiiar, s. f. mousse de mer,

zostère, algue que la mer rejette

et dont on se sert pour emballer

ou rembourrer.

Zosiera mar'ma.

Monfo ne§^ro, s.
f.
mousse noire, polytric

pilifère.

Moufo de g^arrie

Mousso dou chaîne,

s.
f.

mousse de

chêne blanc, pul-

monaire du chêne, espèce de

lichen d'apparence réliculaire.

Stkta pulmonaria.

Moufo tie valat,

Mousso de valat,

s. f. bysse des fossés,

plante cryptogame

filamenteuse. — Byssus incanus.

Moug;e, s. m, ciste blanc. (Voir mugo.)

Mougna, v. a. taper sur le nez, moucher.

Moug;né, s. m. meunier, maître ou garçon

Mounié, de moulin. Esp. molinero.

Ital. molïnaro.

— P.èi se iougué *nco d'un mougné.
Mai trouvé lèu que la farino

Ensanlissié trop soun esquino.

Bigol, 18G6.

Un mounié 'mé soun fiéu, un vièi e l'autre enfan,

Anavon au raarcat per lé vendre suun ase.

Roumieux.

— Es coumo i'ase dou mounié que
s'arreslo en chaque porto.

Mou^no, s.
f.

moue, grimace, trogne. —
Bougno, Contusion, enflure, bosse. —

Poisson à grosse tête, trigle

grondin.

Mougnoun, s. m. moignon, grosseur. —
Excroissance ligneuse sur cer-

tains arbres.

Mouïa (Se^ v. rec. se mouiller, recevoir la

Bagna (Se), pluie. E^p. mojarse.

Port, molhar de mollis, mou.

— Aco's pas rés, eau se mouïo se seco.

— Vai, reven, plounjo, etquiho e fuso en cent niaiiièro,

Se mouïo de touto façoun,

E nado autant ben qu'un peissoun.

Mouié, s.
f.
femme, épouse. (Voir mo//ier.)

Mouièiros, s.
f,

plur. étangs, flaques

Molhéiros, d'eau, lieux bas et humides.

Fr, centr. niollange.

— Jamai, d'ailaval las mouiéiros,

Palunsdf Camargo, eslans, besaus, ribièiros

Que bouii'jon la m.ir, n'èro saique niounla

De nivoalun autan carga.

Félix, 1872.

dénigrement.Mouinaio, s. f.
terme de

Monacaille, moinerie, la classe

des moines.

— E surtout la santo mouinaiho

De qiiau fau doubla la bitalho
;

Quand seran sadouls, dansaren

E deman nous en tournaren

.

Favrc

.
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Mouille,
[

s. m. moine, religieux faisant

Mounge,
\

partie d'un ordre, cénobite. —
Petite caisse pour chauffer un lit.

liai, monaeho. Bas lai monialis du

Gr. y.o),oç, seul.

— L'abi fai [as lou tnouine.

— Un \espre, fraire Bourloumiéu,

Fré.-i coume un barbèu. gaiard, jouine,

Floura couœe déu l'esire un mouine,

Per iou uecile dou couvenl

Venié de courre li bourg-ido,

E tourna\o, mai que counlenl

Dou rendemen de si cambado,

Roumieux, 1862.

Mouire, v. a. moudre, écraser.

(Voir moldre, maure).

Alouire, s. 7?i.échalotte, ail doux, ciboule.

— Per adraia la r-et

Porri, cebo, mouïre, ai<ii,

Suce, piéi mastegue.

Casul-lilaze, 18b7

Mouissalet,
Mouïssau,

Moiisquihoun

,

s. m. moucheron, petit dip-

tère du genre cousin dont le

bourdonnement est aussi

incommode que la piqûre.

— E quand l'auro, enib'un bru de vieio pousaranco

S'acous:JO sus mi braiico,

Me qudie sus mi cambo, e louii si foulrau

Me fan pas mai branla que l'alen d'un mouissau-

Bigot

— Un mouissalel vûunvouiifjavo

A soun nasj e iou carcagnavo.

lYIouisse, adj. émoussé, écourlé. — Humide,

ramolli.

Monissé, s. m. faucon émerillou, oiseau

Mouisset, de proie, fam. des Rapaces?

qu'on employait jadis pour ia

chasse aux oiseaux des bois ou

des marais. Falco œsalon.

— Achas aquct bol de lauzeUos

Que bresibon cent cansouiielos,

la pas qu'un moumenl, un Uiouisscl

la ptusat coupa lou siLL't.

Uouvièie.

Mollisse easso-j^ril, s, m. faucon à

pieds rouges. Falcorufipes, oiseau

des Rapaces, de passage au

printemps, qui fait la cha.'^se com-

me les Crécerelles aux Coléoptè-

res et aux petits oiseaux.

]?Ioiiis«sé (^Cirand),

Faucoun,

s. m. epervier. —
Autour, oiseau de

proie cruel et sanguinaire, tou-

jours en chasse, et qui attaque

même les poules et les pigeons.

Falco palumbarius.

MovLÎssé di gros
Mollisse gris,

s. m. faucon pèlerin

ou voyageur, qui vit

dans les montagnes et s'attaque

aux poules, pigeons et petits

mammifères. Falco peregrinus.

— Ce faucon quitte ses monta-

gnes en automne et parcourt en

chassant de très grandes dis-

tances.

Mouissé gris,

Esparbié,

s. m. epervier commun,

oiseau de passage en

automne, ordre des Rapaces, il

se nourrit de petits oiseaux, de

mammifères, et niche sur les

grands arbres des bois.

Falco nisus.

Mouissë nioustaeliu , s. m. faucon

hobereau. Falco suhbiiteo. Oiseau

de proie quia les mêmes mœurs
que les précédents. — Son plu-

mage est varié de brun et de

roux, la gorge blanche, avec

une bande noire de chaque côié

du cou en forme de moustache.

Mollisse roiis,

Pxhol mouissé,

s. m. faucon Crécerelle,

Falco tinninculus
,

qui

habite les bois, les rochers et

môme les vieux édifices. — La

crécerelle, qui vil de sauterelles,

de scarabées et de petits oiseaux.

— Ces Rapaces nous viennent

du nord de l'Afrique ou de

l'Espagne.

Ifloiiissclo, s /". grapillon de raisin.

(Voir agi.)

Moiiisselejaire,

Grapihaire^

s. m. grapilleur, ra-

masseur de raisins

après la vendange, maraudeur.

— Se sap bé tju'uiio \igiio, enlr'eslre vmde.iiiado.

De la mouissciejairo es bien léu \isilado.

!
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]TIoiiisseto. s.
f.

œillet barbu, bouquel-fail,

fa:n. des Silônées.

Dianfhus barbalus

ITIouissoun.

Mouissaroim,

s. m. petit moucheron du

vinaigre et des liquides

alcooliques. Syn. vioxiscalhou.

— Els fan la miil coumo lous monissarous

Que '1 vin agre laisson e van al ilous.

Hoitla, V. a. et neul. mollir, lâcher une

corde pour faire glisser un far-

deau, fléchir, faiblir, diminuer.

— Lou cant Jei cig.ilo moulavo.

— Cline e me roumpo pas ! pcr vous avùs jusqu'aro

Tengii bon; espéras, quaucaren se preparo
;

Bessai que moul irès.

Roumanille.

nioiilado,

Moulât,

s. f.
et m. tas, monceau. Airée,

gerbes à dépiquer.

— PC'], dins lou lems que susTèiro

Lous ornes fan lou moulai,

Lou lenguèire à la ribièiro

Abêuro soun Ironpelat

Gleizes, 1875.

Moiilaire, .<;. m,

moulin.

meunier, ouvrier de

JHonlan,
Moul'is,

Moulen,

ndj, mou, tendre, très mûr, —
Molasse, fade, péteux, langou-

reux. — Mouvant, humide.

— De pessègue moulan, per lou jour de !'» festo.

Leleto, un plen gourbin pourra fo regala.

Croiisillat.

Aloular, s. m. grosse meule horizontale.

JVIoulari,

Moulerif

n. prop. pierre à meule, meu-

lière, carrière d'où on tire les

meules.

91ouledas, s. m. gros morceau de mie de

pain, pâle peu cuîte.

Gr. i^viXu^yi? semblable à la

moelle.

llouledo,
Mko,

s.
f.
mie de pain qui se trouve

entre deux croûtes, milieu,

moelle. Lut. medulla.

niouleire; s. m. pilon, rondin de bois dur

Piloun, pour piler, broyer, tasser,

diviser.

— Moun croupatas... l'avièu per veire

S'es verai que \ivon cent an.

Mai Babéu, un frelo-sarian,

L'ensuqué d'un cop Je mouleire.

Am. Pichet, 1860.

Ifloulesan. adj. lent, nonchalent, mou,

Patel, flopmatique. Syn. moulas.

Mouleisiso, s.
f.

mollesse, indulgence, oisi-

veté, manque de vigueur.

Lat. mollitia.

Moiileto. s. /'. cône de marbre ou de cristal

dont se servent les peintres et

les pharmaciens, pour broyer

les couleurs ou les drogues. —
Poulie en bois des cordiers,

garnie d'un crochet, pour retor-

dre les brins de chanvre. —
Petite meule. — Instrument

garni de feutre pour polir les

glaces. — Petit disque dentelé

d'un éperon. — CoUyonyrae

lyre, petit poisson aux brillantes

couleurs, fam. des gobioïdes.

JVIoitletoun, s. m. étoffe de laine ou de

coton dont le poil est tiré d'un

côté ou à double face.

Du lat. mollitus.

— Une bono doublure de mouleloun.

Jfloiillta, V. a. et rec. mouiller, rendre

Semouïa, humide, arroser. — Se jeter à

Se bagna, l'eau. — Se baigner, plonger.

— Ai vist aquesics jours sul l^g, ras dau lougis.

De parpalhoiis voula, se pausa, sens soucis

De moulha sous penous, sus de fiolhos planiAiros.

Floret.

mouillé, s. f.
femme, épouse. [SoWmolher.)

Mouié, Lat. millier. Esp. muger.

— Perço-que nou porti pas

Cent flouris entre las mas,

Me dils ; se vole nioulhé

Que n'en cerque pel palhé.

Goudouli.

— A Dioa sials, ma n^oulbé, peys que boun anats doun,

léu m'en bau réjoui un pau am lou viouloun.

Aug. Gaillard, 1860.

moulin I
S. m. moulin, machine composée

Moulin^ 1
de meules et d'engrenages pour

moudre les grains ; moulin à

eau ou à vent. — Moulin à

tordre la soie ou la laine. —
Petit moulin à café ou à poivre.

— Lou premié au moulin engrano.

— Vôu mai ana au moulin qu'au médecin.

— Trop grev'eron ii saco e Iro iuéo lou moulin*
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^- Coutrèjes ti gara, vendemies li rasin,

Derrabps li garanco, e galoi, au moulin

De.-fas is oulivo moustouso.

Tavan,1869.

Moulij^né,
Il

s. m. ouvrier qui travaille au

Mougné, moulin à scie, ou meunier des

Moulinié, \\ moulins à mcidre.

Lat. moHîiarius. Esp. niolinero.

— Pur fariiieja soui mestre,

i^asquèfi fliris lou lic-tac
;

Moulinié, lai crei de l'eslre,

Que n'es pas qu'un cresto-sac.

E GKizes, i872.

Houlina, v. a. et neut. retordre la soie, luj

faire subir diverses opérations

de doublage et de retordage. —
Moudre, réduire en poudre. —
Glisser, s'ébouler.

Mouliuas, s. in. vieux moulin ruiné.

Iflouliné,
Il

s. m. petit moulin, moulin por-

Moulissou, \\ talif, moulin à poivre. Petite

roue à palettes que les enfants

placent sur une rigole de pré.

Moulinet, s. m. levier de cabestan, de

treuil; bâton ou sabre que l'on

agite autour de soi. — Mouve-

ment circulaire.

— Sauto sus un basioun, proche de! gabinet,
'ï; foun sus la hirouno en fan iou moulinet.

Jasmin, 1825.

Moulino, s.
f. petite roue horizontale e''

découverte des moulins à touril-

lon, où une rigole verse Teau

dans des godets circulaires.

Lut. molina.

lUoulla,
Il

V. a. mouler, donner une forme

Se mouUa, W dans un moule, imprimer.
'

Syn. mounla.

— Toulû pcr Diou moullado au gral de moun bonhur.

— Sa raubo ié mounlavo la laio.

Moiillaire, Il s. m. mouleur en sculpture

Mounlaire,
|( ou en poterie. Mouleur de

fonderie.

s. m. las de foin, de fumier, de

pierres, monceau, tas, troupe,

multitude.

Ifloiilou,

Mouloun,

— Aco prouve que lou mouloun
Es pas tan pouli que la mostro.

— Cridavo famino sus un mouloun de blad.

— Uno poumo gaslado fai perdre lou mouloun.

— Gros mouloun toujour euliro.

Dimin. moidounety petit tas.

I?Ioulounaclo, s. f. attroupement, foule,

rassemblement.

iflonlsa, V. a. tondre, rogner.

Ifloult, adv. cal. beaucoup, longtemps.

Hloulze,

Motilgue,

V. a. castr. traire. — Effeuillera

pleinesmains, presser, exprimer.

— Que moulgués forso d'alhs deJins uno oscudello.

Hlounien, s. m, petit intervalle de temps,

instant. Lat. momenlum, conlract

do movimentum. liai, baler

d'occhio. AU. augen-blick.

— Aura dios ler.gos el ; las prendra pi r moumens
L'uno pal sans fayssou, l'aulro pel la bizilo,

(loumo bous-aous fazès de dus babilhomens

Jasmin.

Iflouniùu,

Moumonn,

s. m. terme enfantin pour dési-

gner tout animal poilu ou

bourru : un bœuf, un bélier,

une brebis, un chat, un singe,

une mascarade grotesque, une

perruque, une tête mal peignée.

Fr. centr. moumej bourre, enve-

loppe.

Hioun, pron. poss mon, à moi.

Lat. meum. Ital. et Esp. mio.

— A tout moumen, emé soun poun
Tabassavo su moun poiicboun,

Per escouia se cascaiavo.

Autlieman.

moun,
Mount,

s. 7)1. mont, montagne, éminence.

Lat montis. Ital. monte.

Iflouna, i'. 11. bouder, faire lamine.

Jllonaco, s.
f. poupée, marionelte. singe.

Mouneco, Esp. muneca.

Iflounaire, s. m. eladj. boudeur, grognon.

JVIouuar, s. m. gros matou, vieux chat,

gros singe.

— Un fiermounar senso cadeno,

Nouii fa degon mal à las gens,

Car el rebound unglos e dens

Dias uno poumo qu'ent«meno.



MOU — 937 - MOU

Mounarco; s. jn. chef d'une monarchie ou

gouvernement par un seul chef.

Gr. i^oio? «p;^;£u*, gouverner seul.

— QuanJ lou brut prengué liii.lei gens racouinencèroii ;

Lci Dieu à Jupii.Tj lout d'unosi i)lagnfron.

Lou muunarco digue que picarié pu fouerl

Su loi gens senso fé, kis ome senso couer.

Bourrelly, 1»67.

— Mesprcseiil l'anihicioun, e fier dins la disgraço,

De l'iPlêgre Carnot marchavo sus l^i iraço
;

Deicslavo coum'ùu iei monnarco ouprcssour,

La charlo perd dins t^u soun pu grand desfensour.

Desanat.

Aloanastic,

Mounacal,

adj, concernanl les moines

ou appartenant aux moines.

— Toulo la bando mounaslico

Trouve! la ponsailo erouïco,

E chasque léoulougian

La soustenguet mai qu'en creslian.

Favre.

Moiinastié, s. m. couvent, monastère,

Mounestié, | habitation des moines ou des

religieuses. Gr. tiovxtmjptov.

— L'avien basii lan aut a quel mounastié viel

Saique per que seguesse, aqui proclie del ciel.

Arnavielle.

— Lou vagoun dou camin déferre

Yai pas pu vile !. . . apercevié

Déjà de liueo soun mounastié

Espeli sus lou boul di serre.

Roumieux.

Mounda, v. a. cribler, nelloyer, séparer,

Pourga, débarrasser les grains ou se-

Gruda, menées de leurs enveloppes.

Lat. mundare. Ital. mondare, de

mundus, arrangé, disposé.

Moundagout, n. pr. de lieu. Mons Augusti.

Moundaire^ s. m. van, crible, gros

Curbeluirej tamis. — Celui qui est

chargé de cribler sur l'aire.

Mounde; s. m. monde, espace, immen-
Mond, silé, l'univers, le globe terrestre.

Moun, — Les gens, la société, la civi-

lisation. — Une grande quantité

de personnes. — La famille, la

maison, les domestiques.

Esp. et Port, mundo. Ital. mondo,

du lat. mundus, l'univers.

— Jou n'en sauryoi amar aicuno

En aquesl' mounde, sinon qu'uno,

Pajre, si vous hou trouvas bouan,

Qu'es la filho de Seigne Jouan.

S. Peyre, 1576.

69.

— Mas nou cal pas que persouno se founJe
,

Qu'on siô jamay aymat de tout lou mounde,

Encaros bé qu'on visquo coumo cal.

Augié Gaillard, 1568.

— Car tout lou moun s'atcn, an aqucslo vegado

Que la noubèlo pix sera milhou fargado.

— Pramo qu'on bcy sur mer de grans ouslals Irimayrcs,

Glilsa sul l'aigo morto, ou sul flot amalit,

E dins un autre mounde empourta l'bome ardil
;

Pramo qu'on bey bouyatja dins lous ayres.

Jasmin, 1857.

— Veus menaren conte voudrés
;

Pourrès faire lou tour dou mounde
Sans louca lou sou. — Gourao farès doun ?. .

.

liigol.

Mouiidi, s. m. langage toulousain ou du

Ramoundin, Haut-Languedoc , syncope de

Raymond. — Lors de la guerre

des Albigeois (xii^ne et XIU<ne

siècles) les partisans de l'indé-

pendance languedocienne se re-

connaissaient des Francimins au

langage raymondin, gascon ou

béarnais des comtes de Toulouse.

— Aqui la pesso goudoulino

Endimenjado à la moundino,

Gaigoec sou aflTa del bounel,

— Douncos, belos moundinetos,

Or, soulels, perlos e flourelos,

Agradats qo'un bon coumpagnou
Parle louijoun en bostr'aunou.

Goudouii, 16Ô8.

— Boli dire quicom del moundi que m'ey prés :

Le lali n'es pas grec, ni le moundi francés,

Cado lengo a soun tic, ambé sas beziaduros.

Hillet, 1784.

iUoundillio8,

Grapiéf

s. f.
plur. criblures des

céréales, de diverses se-

mences ou des fruits.

— De tûuio mono de moundilhos,

De vilaniés e d'escoubilhos.

iVIouuedat; adj.gasc. monnoyé. — Muni,

Argentat, pourvu d'argent, de richesses,

de monnaie.

Mounedié, adj. et subst. monnoyeur, ou-

vrier qui travaille à la monnaie.

— Fau-iDounedié. — Ouslau mounedié.

Ital. monetiere. Esp. monedero.

Hloumedo, s. f.
monnaie, disque métallique

frappé au coin légal et servant

aux menus achats.

Ital. moneta. Esp. tnoneda.



MOU — 9^8 MOU

— Laisso-mp fini raoun le'nrau
;

Mes à curious de loun esf èço

lé eau mounedo de sa peço.

— Oyda de mesprets e de minos
' Fredo?, e foro de jouïnos.

Mounedo que jamay nou cour

Entre gens que se fan l'amour.

Goudouii, 1C32.

— Un viel banquié nega dins l'or,

Jaune e maigre, darriès si hèu ridèu de sedo,

De longo, en aissejan couulavo sa mounedo
;

CiTCulavo iou jour, carcuiavo la gnieu,

Surprés que 1res e cinq fagues^on pas que hieu.

bigùi, 18f)8.

MoiiiiestO; s. f. avertissement, observalioD,

remontrance.

Mouiièii, s. m. bouderie, caprice, inégalité

d'humeur.

— Uno fenno à mounéa.

MoiiaigC; s. m, v. l. moine, abbé, chanoine.

— Loa couven es bcn piure quand

lei mouDgri vangiena.

Mou 11geto.
Il

s. f.
haricot blanc. Phaseohis

Aioungils,
||

vulgaris, pi. fam. des Papi-

lionacées à fleurs blanches ou

violettes, (Voir fnv'wu, esclopets).

Elym. mongeio, petite religieuse ;

légume ainsi nommé sans doute,

parce qu'on le consomme sur-

tout dans les jours maigres.

Moiiiiî,a(?y. laid, sombre, grognon, grincheux.

Motinicioun, m s. f.
provisions de bouche

Municioun,
(j
ou de guerre, poudres et

balles. — Alunitions d'amour,

cosmétiques et pommades.

— Veguerian ben qu'eici s'agissié pas de rire,

Que fouliê fa sa soumicioun,

En aquén que coumando e qu'a lei mounicioun.

Leydet, 18b7.

— Incountinen la pus part de las gens

Soun bien eslats grandomen diligens.

Que per vous els an fachio pervisiou

Ue blats, de vis e forço moniciou.

De cibado, e de fens, e de palho.

Auger Gaillard, 1568.

Moiiuié, s. m. meunier, (Voir moulinié,)

~ Bonjour, brave mounié, veniAu faire farine
;

Ai vist aperalin

Vira voste moulin.

Rieu, 1885,,

Mouiiil,

Emhonnil,

Embourigo,

Mouninarié;
Monninado,

taisie

s. m, nombril, petite cavité ou

cicatrice laissée sur l'abdomen

des mammifères par l'ablation

du cordon ombilical.

liai, omhelko. Eup. omhligo.

s.
f.

singerie, momerie,

caprice, incartade, fan-

Moiiiiine. s.
f.

guenon, singe, laide femme.

— Gaieté. — Monnaie de singe.

— Ivresse. Esp. mona.

— Vai, ta pel d'our sera cauquo pel de mounino.

— La rusado mounino
Lou regardo, si grato, e pièi li fa la mino

;

\urias dicb, cadenoun, que si trufavod'èu !

Bellot, 18S0.

— Traval de mounino, pau e mau.

— Après qu'aurés troubit tout aquelas mouninas,

Doublas-ne, se vou es, vostres manlels d'herminas,

lèu n'y prétende rês ; .

.

Roudii, 1810.

.Uouiiitoucro.

Momtori,

Moniijo.
Mourgo,

xlloiiujoio,

Mounjôu,

s. m. raonitoire, admoni-

tion, citation juridique

ou canonique qui précède l'exco-

munication.

s.
f.

religieuse vêtue de blanc;

et inourgo religieuse vêtue de

noir.

s. m. borne, limite, calvaire.

— N. pr. Montjau, Mont-joie,

Montjouic, du lat. mons-jovis eu

monsgaudii.

— L'un de l'autre envejous, chascun de soun teriau,

Vougué replanta li mounl-joio.

Gras, 1871.

Mouilla.
I

ndj, moulé, parfait, imprimé.

Moulla,
I

— Vou lo balie touto mounlado

Per volro pèço de don sou.

Foucaud

.

Moun-iiiar, n. pr. Montmartre.

Lai. mons martis.

Mouno, s. f. chatte. — Grimace, moue.

Mouutpeirous, n. pr, montagne pier-

reuse.

Moniit , s. m. élévation , escarpement

Mont,
.

rocheux. Esp. et Ital. monte.
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Mount%
I

adv. où, en quel lieu.

Mounfe,
j

— Mai d'aquèu tems savièu ben mouni'anave.

Mounta, i;. n,, rec. et nevlr. aller plus

Se mounta, haut , dominer
,

planer. —
S'élever , se hausser. — Se

munir, se pourvoir.

— Li miôu soun arncsc:i, lisencamban, e daut,

A Iravés précipice escarlimpan ii baus
;

Mounlan, mountan loujour jusqu'au pieu San Girome.

— L'aigo ansin mouiilo dins lou iiivo,

Retoumbo, e vers la mar s'.ibrivo

Per mai remouuta de la mar.

Rouiiiieux.

Aloiintado, Il s.
f.

montée des oiseaux, des

Mounlo,
Il
poissons, des vers-à-soie. —

Le beau temps. — Chemin de

montagne, — Rampe ou escalier

d'un édifice.

— Travesso li coutau clafi de roucassoun,

Li gaudre rihassu, li vasii claparedo,

E déjà s'espanguuuo i mounUdo lan rèdo.

Mistral, 1871.

— Après la mounlado ven la davalado.

— Encaro, s'altendios la mounlado del tems.

Demoro un mes de mai, crej-me ièu, que te presse ?

Moitntage, s. m, action de monter, de dis-

poser les pièces d'une machine,

d'un métier à tisser et de les

mettre en état de fonctionner.

Motiiitagrnar,

Favar,

s. m. gros bec soulcie,

moineau des bois et des

lieux montagneux dans les con-

trées méridionales, de passage

en hiver, lorsque le froid trop

rigoureux le chasse de ses lieux

d'habitation. Fringilla petronia.

Motintairnèro,
|j

s.
f.

tramontane, vent

MounlanièrOy 11 du nord qui passe sur la

neige.

— L'iver s'^s en ana ; la frejo mountanièro

Fai plaço à l'eisserô, douço auro prinlanièro.

Crousillat, 185^*.

MoutajBrno^ s. [• montagne, élévations ro-

cheuses par suite de soulève-

ments volcaniques.

— Moun tendre ami, tu, qu'ei nascut

Sus lou toumbant de la inountagno

Ounte maduro la chastagno.

Chaslcnet, 1877.

— S"un bôu jour un brigand sourli de la mouatagno
Vfnié me trairo de l'oubîau ?

iVIouittajarnol,

Moxinlagnar,

adj. montagnard, qui habile

les montai::nes. — Merle à

s, m. monceau, tas ; mon-
ticule.

n, pr. petite montagne, col-

line. Ital. monlile, moiiticello»

plastron. Turdns torquatns.

.\Iotintaii>e, s. m. montoir, banc, borne,

Mounlouer, élévation pour monter sur

une bête de somme, un cheval.

Vloiintairoit,

Mouloun,

— Tout en iroutinejant sus un mountairôu d'ordi.

'Uouifttalet,

Mountel,

Moimlilho,

— Me semfclo veire encaro en naut de la raounlilho.

.Uoiintaii, adj, et suhst. m. ce qui monte,

ce qui s'élève. — La marée,

l'inondation. — Pièce de me-
nuiserie, de charpente ou de

maçonnerie placée verticale-

ment. — Le total d'un compte.

— Haut goût, odeur, esprit,

épices, condiments.

.Uountareii, n. pr. montagne sablonneuse.

Moiintaii, n pr, mont escarpé.

.Uouiit au ciel, s. m. allante, vernis du
Japon, arbre de reboisement.

\Ioiiiit-aii-eieI,

Castngiiolo,

BisquerlOf

iVIoiintu,

Honto,

s.
f. fauvette cisticole,

petit Sylvain qui arrive

au printemps et s'éta-

blit dans le voisinage des étangs

ou des dunes maritimes. — Cet

oiseau s'élève verticalement et

par ricochets, en poussant un
cri d'appel qui se fait entendre

d'assez loin. On connaît son nid,

artistement tissé en forme de

quenouille ou de bourse, avec

des carex, des joncs et des

mousses, SijJvia Cisticola.

s.
f.

accouplement des animaux

dans les haras ou les fermes.

Saillie, — La montée des vers-

à-soie sur la bruyère.

Fr. centr. montée, pousse, prin-

temps. — Mesure de bois de

chauffage.
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Hfounto-davalo , s, m. montée et des-

cente ; ascenseur, monte-charge.

— Nous fougue travessa mai d'un

•• montoe davalo per arriva au Gardoun.

— De toun mounto-davalo ai per

dessus ia lesio.

Afounto-davalO;
Touinbo-kvo,

s. m. espèce d'écope

à levier formant rigole

et fixée sur un pied vertical,

dont on se sert, au bord des

fossés à eau courante, poui

puiser l'eau d'irrigation. — Filets

de pêche mus par le courant de

l'eau sur l'Adour.

Mountou, s. m, colline, tertre, ballon.

— Aco 's aici lou group de mountous e de gorjos

D'ount partis lou gigant que fa môure las forjos,

Moulis e poumpos à milhés.

Floret, 1858.

Mouiitiiro, s.
f.

cheval ou mulet de selle.

— Corps d'outil, d'arme ou

d'instrument qui reçoit les di-

verses pièces accessoires. —
Métal précieux destiné à com-

poser un bijou, une parure.

— Changerian de mounluro ou devenguen pietouns,

Segun lei dilTerents besouns

De la mountado ou de la pento.

Ricard.

Hlouiiiinien, s. /n. grande construction qui

doit perpétuer le souvenir d'un

haut fait ou d'un illustre per-

sonnage. Chapelle, église, restes

d'antiquité, tombeau. ~ Grands

ouvrages littéraires ou scienli-

ques.

— Te sics pausado sus la cimo

D'aquel sublime mouiiuuien.

— Ey bis loun triple poun al niiey de la campagno,

Ey bis ta grando Tour sul cap de la mountagno,
Ta Capèlo e la bello Foun.

Jasmin.

— Veirem lou Lazaret, mouiiumen de iristesso,

Foundî per la vertu, la suhlimo sagesse,

A l'oumbro dei jours de la pax.

Granier.

Mouf|uet)
J^OUCOIIS,

adj. mouché , sot
,
penaud

,

maté, attrapé. Dim. de mowc,

mèche de chandelle.

— Mouquet de \eire plus persouno,

Fouimi, rce vire d'autre biai

E na'endouriîiisse tournà-mai.

— Alor quitteri moun oustal,

Testo basso, l'arao mouquelo,

Per ana faire moun traval.

V. Reitner, i878.

Moiiqiieta, v. a. tondre, rogner, retran-

cher. — Mortifier, humilier,

faire avanie à quelqu'un.

Afou(|ueto, s. f.
étoffe pour meubles ou

tapis en velour de laine rasé.

Rad. moue, parce que ces tapis

sont composés de petites mèches

de laine de couleur formant un

dessin.

Moar, s.
f.

prov. mœurs, coutumes, usages.

Gen. lai. morh.

— Vous faren veire l'Americo,

Aquèu brès de la Républico !

De Rei de touli II coulour,

E poudrés esludia s i mour.

— Menavo uno vido ben mourado.

Mour, hns Um. pour amour.

— Capouneja per 'mour de Diou

De que brou'a deich 'o l'estiou.

Foucaud.

Alonraclio, s.
f,

fauvette à tête noire,

Testo-negrOy bec fin. Sylvia atracapiUa.

{Vo]r bouscurido).

Afouraeiit, adj. humide, moisi. — Bruni,

halé.

Moitral, adj. moral, qui concerne les ccœurs,

l'esprit, l'intelligence.

La t. moraWs.

— I 'adresstt aque>lo mouralo

Senado, aco 's segu, m.'s tout jusl' amicalo.

Mouralisto, s. m. et adj. auteur qui écrit

sur les mœurs. Rhéteur, pédant.

— Celui qui enseigne la morale.

— Lo'i calalogo es long ; i'aurié lou mouralisto,

Lou filosofo, l'avoucat,

Que vo!on toujour diree jamai escoula.

Félix.

Moiiranoltouiio, s. f. joli minois, jeune

visage.

— Aime ta blanco mourancbouno.

Mouranos, s. f.
plur. hémorrhoïdes.

Esp. aimorranas.

Mourastel, s. /«.. raisin noir ; le teinturier,

le noiraud

.
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Mourau, s. m. muselière, sac ou filet que

Mourial, l'on fixe au museau des ani-

maux pour les empêcher de

mordre.

— Sacmourau, sac à avoine sus-

pendu aux babines d'un cheval

au repos. Es/;, morral.

(Voir mourralho.)

Alourbin, s. m. ressentiment, dépit, colère.

— Plouro, que nVro avuglo, e fouèlo de mourbin,

Espesso loul, .«-oun banc, sa laulo o soun gourbin.

Poney.

adj. morveux, quia la morve

au nez. — Jeune enfant.

Mourboiis,
Mourbut,

Moiirclio, s. f. crasse d'huile, dépôt, lie.

Moiirdaduro,
Mourdiduro,

s.
f.

morsure, coup de

dent, meurtrissur*».

- Souven l'ai caligtia coumo un friand moucèu,

E l'ei dent m'avitn fach mai d'uno mourdiduro.

Richard.

Mourdallios, s.
f.

plur. morailles, grosses

pinces en bois et à charnière

avec lesquelles on serre le nez

des chevaux rétifs pour les ferrer

ou les tondre.

— Ficados ni'an, las mourdalhos al nas,

Coumo al chibal, em'an menatal mas.

iMourdassos, s.f. plur. grosses pinces pour

remuer le feu, ou pour pincer le

fer rouge.

Mourdeii, s. m. et adj. ce qui mord ou qui

ronge. — Acide ou alcali destiné

à lubréfier ou à décaper.

Moiirdi, V. a. mordre, serrer, pincer.

(
.ordre).

— Mourdis ta lengo ou parles pus

.

Moure, s. m. museau, figure, minois. —
Mourre, — Mufûe, naseau. Esp. morro.

— Quand s'endeven que mourre à mourra
Embé lou cbin fe rencounlret,

Lî dispulo alor coumençet.

Tandon, 1810.

— Aigo que coure s'areslo pas au moure.

lYloiirre de por, s. m, nasse, filet de

pêche.

— Adoube toun mourre de por,

Sarcis tous ars, pégo la barco.

Moure iiouncliu
MourengloUy

s. m. animal à mu-

seau effilé. — Musa-

raigne carrelet, très petite souris

des bois et des jardins qui vit

d'insectes. — Sorex tetragonus,

— Sorex aranetis. — La croci-

dure aranivoro porte le même
nom et vit dans les mêmes con-

ditions. - Les animaux qui les

tuent ne les mangent pas à cause

do l'odeur désagréable qu'elles

sécrètent.

M«ui'e, v.a. moudre, écraser, Irilurer.

—

Moldre, — Mouvoir, remuer, déplacer.

Lût. molere. Esp. moler,

— Toun esprit caml, refausa, pensaliou,

Vei môure à soun enlour la croacioun de Diou
E h man dou bon Diou lou loco.

Tavan, 1869.

— Pu bas trr.vefsas la rivièiro

Que ver\ d'jrrousa la Rouvièiro,

Soun pont e soun moulin que mou.
Tout lou men chnquo fés que plôa.

De Lafare.

Alùiire (Se), v. rec. se mouvoir, s'agiter.

— Eli ben ! c'amount, h plen camin,
lêu vése un pople brun se m.ôure,

E di viou e di mort li courouno van plôurc
Sus lou brounze de Jansemin.

Mistral, 1870.

i^Foiii'eJa, V. n. faire la mine, grommeler,

gronder. — Montrer le bout du

nez, épier.

iUourelo, s.
f. morelle officinale, raisin de

Moureleto, loup. Solanum nigrum.

(Voir amoureleto et maurelo.)

Moiiren, i adj. mourant, mclade, faible,

Mourentf
\

ému, inquiet. — En pente, en

diminuant. Lat. moriens.

Esp. muriendo.

— En lou vesen, ma Rouselo s'esfraïo,

Soi'n tendre cor ven ca.si tout mouren,
Cerqu'a fugi dedins uno aulro draio.

L'amour tout bas ié dis, n'en fagues ren.

Desanat, 1826.

— S'en va roourent sus terro, e n'a que ièu, ai-las !

Per fidelo coumpagno o persoua dons soûlas.

Crcusillat, 1868

Afoiireiio, s.
f.

murène, poisson de mer,

murène anguille, murène lam-

proie.
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Moureitos, s.
f.
plur, impatiences, ardeurs,

passion, ennui, tristesse, hu-

meurs noires.

— Anyas creziU qu'abiô las mourî-nos trabés.

Ou que lou sol burlen li cremabo lous pés.

Jasmin, i^H.

— Courao per engaugna Teocrito e Mosc.us

Sabien plus que chourla dins !ou çot de Baocus,

E nous ressa l'aurilio à si canl de sereno,

Que lou viel Elicoun n'en avié li moureno.

Moitrèu, adj. brun, couleur de café,

Mouren, bœuf noir.

Mourfi, V. a. et rec. fouler, écraser,

Se mourji, assommer, massacrer, se flétrir,

se faner.

— Perfés pinlavo lou rei Cbarle,

Amaiuguenlei Sarrasin,

Qu'avien, dins loui lou pais d'Arle,

Mourfi iei fiho e lei rasin.

Morel, i826.

Moiirfta, V. a. avaler, manger avec avidité,

goinfrer. Fr. centr. morfiller.

— L'aragno ven de la mourfia.

Mourgo, s.
f.

religieuse vêtue de noir.

i^lourj^ueto, s.
f.

petit escargot comestible,

livrée, hélice némorale.

Mourfina,
Soul/îna,

V. a. flairer, sentir, later,

essayer. — Epier.

Moitrfinaire, adj. indiscret, curieux.

Mourfloii, s. m. morfil, irrégularité dans le

tranchant d'un instrument.

Ital. fil rnorto.

Mourfouiidre (Se), Il v. rec. languir
,

Merfoundre (Se), Il souffrir, pâtir, s'im-

patienter, attendre, se refroidir.

(Voir marfoiindre.)

Ety. mourir, dépérir,

— L'ome, Ion pu souven, l'iol sec, san' coumpassioun,

Vei que de malo-fani soun payre se mourfoun.

D'au li-ms qii'el, couquinis, coutit dins lous délices

Dins lou milliou lougis se iralo à tn^s services.

Roudil, 1810.

Mourga, o. a. ravaler, rabattre, raccour-

Morga, cir les branches d'un arbre. —
Fig, braver, morguer, menacer,

humilier.

^ Lou paure oobrié, roourgat de lalo sorto

Poulsabo pas; èro davaul sa porto.

Moitrglie, adj. noir, vêtu de noir, moine.

Mouri^lie, s. 7n. colmar, coquillage de mer,

molusque.

!\fourî, V. n. mourir, trépasser, cesser,

finir, souffrir.

Esp. morïr. liai, morire.

— A paga e a mouri li fou un jour veni.

— Moun cô gémis sans espouer de gari.

Plus de bonhur, ey perdul moun amigo,

Me cal mouri, me cal mouri.

Jasmin, 1826.

— Coumo avié coumença de viure,

pàu-à-pau finigué de mouri.

— Car jour prounouslica e l'ezuro qu'els fan,

Aco's per fa mouri las pauros gens de fam,

E ièu n'ey fach ayssô sinoun que per fa rire.

Auger Gaillard, 1868.

— Quand on a pla biscut, de mouri fa pas peno ;

L'ome, d'al brès al clol, trigoss' uno cadèno

Que lou maco à cade moument.
Mir, 1870.

— Tout coque nai es pla poulit,

Can si o^arrido es toujour riche,

Es brave eau ven de mouri.

— Filhos, marins e capelans

Sabon bien ounte naisson,

Mes noun pas ounte mouriran.

ilfottrig:îiia, v. a. morigéner, corriger,

réprimander. Lat. morigerari
,

redresser les mœurs.

— Bèi, per milhou bous estrena

Me soui mes dins lou cap de bous mourigina.

Aurés doun, brabes gens, de segoundos eslrenos.

J. Azaïs, 18S5.

Mourillio,
Il

s.
f.

morille, champignon co-

Mirgoulo,
|j

mestible percé de petits trous.

Morchella esculenta.

Syn. maurigOf troiimpairôu.

Mourilliou. s. m. mouron des champs,

Moumlou, pi. fam. des Caryophillées.

Erbo de canari, Syn. mouroim.

Anagallis arvensis.

— Sas aleyos qu'eron b.inlados

Soun claufi los de mourilhou.

Jasmin, 18^4.

Moiirilliou d'aig:o, ji s. m. mouron

Mourroun d'aigo, \\
d'eau. Samole vale-

randuSf pimprenelle aquatique.

(Voir pan-froumenl.)

j?Iouriiiieii, s. 7/1. faiblesse, défaillance.

]?Iourîiio, s. /". mortalité, épidémie.
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9Iouriscau, s. m. moricaud, noiraud,

mulâtre.

Iflournioul, s. m. rumeui", murmure

Moiirnen, s. m. colline, tumulus.

mournifle,
Mourlacou,

nionro.
Mori-mora,

ndj. et suhst. morveux, écor-

nifleur, imprudent, indiscret.

Syn. mour-lebat.

— Soufflet sur la joue.

s.
f. jeu de la mora, usité en

Italie parmi les paysans et les

domestiques. Les joueurs tenant

alternativement les poings fer-

més, les ouvrent subitement en

montrant un certain nombre de

doigts, dont le partner Joli devi-

ner le nombre.

moiiroun, s. m. alsine, morgeline, mou-

Mounlhou, rondes oiseaux.

(Voir moîirrelou.)

Hlourrous, adj. gentil, mignon, aimable.

Moiirrallio,

Mourrial,

Morral,

s. m. et fem. muselière. —
Sac à foin ou à avoine que

les cochers suspendent à la

tête des chevaux en station.

Esp. morral.

— Aro jojo s'esquissaras,

De cent ans amay mai, la larriblo muralho,

Que le junto lou nas en formo de mourralho.

M.r, 1870.

Jllourre,

Mount,

s. m. morne, colline, petite mon-

tagne. Esp. morron, monticule.

— Ero uno chato de Prouvenço

Nasnudo ei bor de la Durenço,

Dlns un jardin, coniro lou t^iau
;

Soon ouslau es au ped d'un inourre

Qu'aubouro au cèu dos grandi tourre.

Jflourre, s. m. museau, mufle, minois.

i^ (Voir moure). Esp. morro.

— Pausère« ta bello bouquelo

Dessus lou mourre de (oun cal.

Roum.

mowrreloii d'aigo. s. m. montie des

fontaines, des ruisseaux
;
pi. fam.

des Porlulacées à petites fleurs

blanches. Montiafonlana.

mourre d'ase

Fulharaco,

s. m. lion-dent d'au-

tomne; pi. fam. des

Composées.

(Voir cicourèio de prat,)

Ifloiirre de por. Il s. m. pissenlit, dent

Pissochin, Il de lion, florion d'or;

pi. fam. des Composées à fleurs

jaunes.

fflourre-dii, s. m. ammodyle appât, am-

mocœle des pêcheurs ressem-

blant à un ver ou à une petite

anguille, qui s'enfonce dans le

sable; aussi l'appelle-t-on an-

guille des sables, soit qu'elle y
cherche sa nourriture , soit

qu'elle veuille échapper aux

poissons qui en sont très friands.

(Voir lamprihoun.)

JVIoiirrelou.

Mourïlhou,

s. m. mouron des oiseaux,

alsine , morgeline d'été.

Anagallis arvensis, Stellaria média.

MoMrrelou saiivaiçe , s. m. mouron

sauvage , oreille de souris

,

ceraïste visqueux.

]?IoiirroiiI, s. m. more, moresque, nom

Mourrouksso, des habitants de la Mauri-

tanie, du Sahara, du Maroc.

— El ièu saben que vous nou me vouldrials lai tort,

Vous pregui d'ana dire à la noblo princesso

Que ièu sony aaionrous d'aqnèlo mourroulesso,

Encaros qu'elo sic ta negro qu'un carbou

Me flsan qu'aura après aqui quicon de bou.

Aug. Gaillard.

]?Ioiirriido, s.
f.
nom du grondin à cause

Cabota, de sa grosse tête.

Triglia lyra, hicerna.

Jflourrnt, (dj. bourru, rechigné. — Lippu,

camard, émoussé.

Ifloiirsa. V. «amorcer. — Priser.

Mourtadelo
Missotin,

s.
f.

mortadelle, gros sau-

cisson de Bologne, viande

de porc bien épicée, coupée au

couteau et pressée dans les plus

gros boyaux ou dans des vessies.

liai, mortadella. Esp. mortadeîa.

Angl. Bologna sausage.

Elym. mortaglie, salami, viande

hachée.

— De qu'aimes ma' Tislet, la mour-

delode Floura ou lo piissound'Andozo?

jflourtairol, s. m. mercuriale annuelle.

(Voir cagarelo.)
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Jflourtalaire, s. m
tuerie.

— La banJo des loups aumenlado,

j I boumbiguel uoumo un aurage,

E . ens causi jouvcs ni viels,

Saunant fedos, moutous, agnels,

Ne faguei un grand mourlalage.

G. Azaïs, 1870.

jflourtan, Il a^j. mortel, exposé à la mort,

Mourlel,
\\
Ce qui cause la mort. —

Extrême, excessif, funeste, fdtal.

— Se crei pas mourlel.

— Un orc.c coumo tu, paure nraourtau que siés.

Mourta^zo,
Mourtézo.

s.
f. mortaise, entaillurequi

doit recevoir un tenon ; vide,

trou par où doit passer une

autre pièce. Ital. mortizu.

Esp. morlaja. Ety. trou mort et

évidé pour faire passer une
pièce mobile. Esp. taja, eniaWle.

Mourti, V. n. pâlir, devenir blême.

^loiirti, V. a. pousser, presser, tasser.

Mourtië, s. m. vase en marbre ou en métal

dans lequel on pile, on éjrase le.s

matières dures. — Gros canon
pour lancer des projectiles. —
Creuset de verrerie. — Espèce
de bonnet rond en velour noir

que les chanceliers et les prési-

dents portaient les jours de céré-

monie. — Chaux et sable pour
bâtir que l'on pilait sans doute

dans une caisse en forme de

mortier. //, mortajo Esp.mortero.
— Lou mourlié sent loujour l'ayet.

]9Ioiirtifica, I v. a. et rec. mortifier, humi-
de mourtifica,

\
lier, réprimander, affliger.

— S'attendrir. — Faire péni-

tence, se punir par des priva-

tions. — Causer la mort, opposé

à vivifica, donner la vie.

— Carbounado mourtificado.

— Se cal mourtifica aquesto semmano.

Hlourti/^oiis,
(I

adj. livide , souffreteux
,

Mourtinous, malingre
, faible , débile

,

Mourtinèu, 1] moribond.

— La mon n'avié pas pus en liô res per ié mordre.
Pas rés dc^ mourligousen li6 per rousiga.

— Fôu coupa aquéio branco mourtinelo.

Syn. mourtinel, mourtilhotn.

Moiirtiiari. adj. et subst. ce qui concerne

les morts.— Registre iTiortuaire,

extrait, copie mortuaire.

Fr. ccnlr. morlueJ, acte de décès,

JVIourturiaii, s. m. (Voir mercuriaii).

ITIoiiruègiio,

Mourialho,

s. f.
mortalité, épidémie,

influence funeste.

Li lapin an la mouruègno.

moitrvede,
Mourvis,

s. m. genévrier à baies rou-

ges, petit cèdre.

Juniperiis oxycedrus. (Voir eade).

Mowrvède, s. m. morillon, sorte de raisin

Mourveze, noir et très doux, cépage de

Catalogne, de Mataro.

— A San-Miquèu tout mourveze es niusca'èu

Mourveloos.ftf//. morveux. (yoWmournifle).

— Es un pichoun moarveious.

irions,
I

s. m, moût, jus de raisin qui n'a

Moiist, pas encore fermenté. — Suc de

Mouch, I divers fruits destiné à la fermenta-

tion alcoolique.

Ital. et Esp. inoslo, àulal. tnustum,

— Aquel vin nVs encaro que de mous.

— N'a ni goust ni mousl, ni vice ni vertu.

Jflousaïco, s. f.
pavé ou tableau fait en

Mozaïc, p?tits cubes de couleurs for-

mant des dessins, ornements ou

personnages. Gr. fcova-uov.

Esp. mosaïco. Ital. jnuzaïco de

iu.ov(rx, muse.

— Les principales mosaïques

représentent les muses ou autres

sujets mythologiques.

— En cavan un pous an trouva uno
bello peço de mousaïco.

Jfleiisca, v.n. prendre la mouche, s'emporter

Mouseairelo, s.
f.

fauvette, bec fin gri-

Mouscarelo, sette. Sylvia cinerea.

Jflouscal, s. m. émouchoir, queue de che-

Mouchal, val fixée sur un manche, dont

se sert un garçon d'écurie pour

chasser les mouches, tandis que

le cavalier se rafraîchit ; de là

vient l'usage de suspendre un

rameau de verdure (émouehau)

sur la porte d'un cabaret ou

d'une auberge.
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Mouscallia, i v. n. chasser les mouches.

Mousqueja, \
— Faire la mouche, impor-

tuner, épier.

]\loii8callio, s.
f.

vol, essaim de mouches.

Mouscalltoii,

Moimsalhoxi,

s. m. moucheron, cousin,

(Voir moidss'iu.)

— Loa mouscalhou biro, brounzino,

De la terro, al segur, debi faire lou tour.

Mir., 18G8.

Mousearel,
Mousquié,

ches

Moitsearelo,
Grosso testo negro,

adj. qui

ches. —
concerne les mou-

Sensible aux mou-

s.
f.

bec fin orphée, fau-

vette chasse-mouche, de

passage au printemps.

Sylvia orphea.

Monsclau, I s. m. hameçon, fer, clou à

Musclau,
I
mouches pour prendre les

petits poissons.

Monseo, s,
f.
mouche ordinaire, domestique.

— Tache , éclaboussure. —
Appât de pêche.

Esp, et Ital. mosca du lut. musca,

Dim. mousqueto.

— A chival maigre vau li mousco.

— A bouco barrailo nouti inlro mousco.

Fig. envie, jalousie, impor-

tunité. — Espion, mouchard.

— Mes, la mousco, eau me dira

Lou besoun que fa sus la terro ?

Ara' elo sien toujour en guer-o
;

1 'a pas mouïen de s'en bira.

Mir., 1868.

— D'ounte vénès, lan aut quilhado ?

Demandé la cigalo à la mousco pausado
Sus li ba' iôu biôu qu'anavon abèura

;

« D'oup '6 ? pardiéu ! venen de laboura. »

j. Roumanilte.

— An plus besoun de iéu, dis la mousco, adieu sias,

Vau douna 'n cop de man en quauqu'aulre, ailabas.

Bourrelly.

— La maliciouso mousqueto
S'escapo, e piéi reven subran

.

S. ft taon des bœufs,

grosse mouche.

Mouseo bouvino;
Mousco sourdinOf

Tabanus bovinus.

Mouiseo de ebival; s. f. hippobosque,

mouche de cheval.

Mouseouloun, s. m. (Voir mescoiiîoun.)

Crochet d'un fuseau.

60

Mouscous,
lUousquet,

adj. sujet à prendre ta mou"

che, brusque, emporté om-

brageux, vif, fougueux.

— Si disiel-el : l'aurieu fa fourja espré

Soric pas pu mousoons, segu, ni pus adré.

Gelu, 18bi.

Mouse, V. a. traire, presser, exprimer. —
Moulze, Fouler. (Voir moldre, moulze.)

— Débanas la sedo, gardas lou Iroupèu,

Mousès vosti fédo e iargas lis agnéo.

— Puis s'en va mousc sa cabreto

Que rouigo uno branco eilàlin.

— Alor devisto !ou barquet

Mouzegut per la remoulino.

— moun paslrou mouseire

Damb' naulros ven le seire

Dins aquel bruelh ; i'auren

Bouno erbo, c lu 'n oumbrenc recaladou.

Se mouzi,

V. n. et rec. moisir, se couvrir de

mousse, de petites végétations.

Lut. mucus.

Mousiduro, s.
f.

moisissure, léger duvet

ou mousse diversement colorée

qui sont dûs à la végétation

cryplogamique. Lat. mucedo.

Mousit, adj. moisi. — Fig. dégourdi, leste

Mouzit, comme les vers du fromage.

Moit8€|iieJa, V. n. foire la mouche, épier,

Mouscalha, importuner. — Chasser les

mouches. Mouvement du cheval

avec sa queue.

Mousquet,
|

s. m. et
f.

bec fin griselte,

Bouscarido, bec fin rayé, bec fin fauvette,

Mouscairolo, I petits sylvains qui arrivent

au printemps et qui font une

grande consommation de mou-

ches, d'insectes et de baies. Ils

nichent dans les haies, les jar-

dins et souvent à proximité des

habitations rurales ou urbaines.

Sylvia cinerea, hortensis.

Mousquet, s. m. arme à feu qui était en

usage avant le fusil et qu'on

faisait partir au moyeu d'une

mèche allumée.

— A la palmo, courabé qu'on agio boun couratge,

On a creuto tout-jour dels els e del visalge
;

El se voulets moucar un muuiquetam lous dets.

Tout-jour vousaurets paurque nou vous escaadels.

Âug, Gaillard.
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Aloitsquièiro; 1 s.
f.

mousliquière, four-

Moiisticairo,
\ reau en gaze ou en cane-

vas suspendu sur un lit pour

se mettre à l'abri des piqûres des

moustiques.

Esp. 7nosquitero, cousinière.

MoiisquiLs, s. 7k. plur. moucherons, cou-

Mousquins, sins, petits diptères dont la

Mousquihoiins, larve vit dans l'eau.

Ciiîex pipiens.

— Quand begnon peluca dins nosiros mas junidos

Lous mousquils d'orque causissun.

— A la fin tûumbo sus l'arèno

Tout en escumo e [ilen Je sang ;

Lou mousquihoun pp.n' un siblanv,

Dourrelly, 1869.

Moussa. V. n. et ad. mousser, produire

Faire moussa, de l'écume, fermenter, monter.

Fig. faire valoir, exagérer, am-
plifier. — Former des profonds

sillons avec la charrue, soulever

des ados de terre après la pluie.

— Es lou jour d'ana moussa.

Monssaire;
[

s. m. billonneur, ouvrier qui

Moussïé,
1

fait les versoirs ou qui con-

duit la charrue.

Moiissairou;
Criisolo,

Moussar,
Arcielous,

Bruguet,

Mousseii,
Mossegne,

s. m. mousseron
,

petit

champignon qui nait sur la

mousse.

— Mousseron blanc, Agaricus

albellus.

— Faux mousseron, Agaricus

tortilis.

— Agaric palomet, Agaricus

pectinatus.

— Tous ces mousserons sont

de très bonschampignons comes-

tibles.

s. 7/1. bolet comestible, cèpe,

gyrolle. — Boletus edulis, bovi-

nus , très bon champignon

comestible brun dessus et ver-

dâtre dessous , couleur de

mousse.

s. 7/1. ancien titre. Abrév. qui

équivalait à rnoun segne, mes-

sire. Jtal. mio s'ignore.

(Voir en, mossen.)

Moussi. Il s. 771. mousse, aide, apprenti sur

Mossi,
I)
un navire. Esp. mozo, grumete de

navio, Ital. mozzo.

— Moussi, lu saulo dins la barco

Per alesti ç6 que s'embarco.

Aslruc,

xUotisssierot,

Moussurel,

dim. petit monsieur, jeune

monsieur , artisan qui

veut faire le rentier.

Moiissiga, V. a. mordre, mordiller, enta-

Moussega, mer avec les dents.

— Cau a nioussiga lou pan ?

— Chin que japo moussigo gaire.

— Quand Adjm moussegué h poumo à soun dessert.

Mousçigagiio
Moussigaduro,

s.
f.

morsure, marque

des dents, fruit entamé.

Mousso, s.
f.

mousse, petites végétations

Moufo, qui croissent spontanément sur

les troncs d'arbres ou sur les

rochers et dont les nombreuses

espèces, diversement colorées,

forment la classe des Mucinées.

— Ecume qui se forme sur les

liquides alcooliques, sur le cho-

colat lorsqu'on l'agite. - Efflo-

rescences pustuleuses qui vien-

nent sur la tête des enfants.

liai, et Esp. musco. Port, musgo.

AU. 7710$ du lat. muscus.

— Aquèu malin, emé la chalo

Que lenié moun cor encanta,

Subre la mousso que l'acato

Urous, anen nous asseta.

Roumieux.

Mousso d'araire, s.
f. versoir de charrue.

MoussolO;
Touzelo,

s. f. touselle, froment de pre-

mière qualité, qui vient dans

les meilleurs fonds.

Triticum hibernum.

Moussouii;
Mouslo,

s. f.\a mousson, quantité de

lait que l'on trait.

Mousso de inar,

Moufo de mar,

s.
f. algue de mer,

débris des plantes

marines que les vagues rejettent

sur le rivage. -- Coralline, hel-

minthocorton.



MOU 947 MOU

Moiissen,

s. m. monsieur, abrév. de mon-

seigneur. Titre de civilité.

Plur. messins, messies.

— Ah ! moussu, uno lengo atal,

De lounlems nou se Jecliifragiio.

— Aro, bous au, moussu, saulas la barraJisso.

léu pregui Dieu ciel cel, moussur lou coumissari.

Que vous doune ta! bé que vous es necessari.

Quant et quanl me fu dich qu'érets à Mounlalba

léu n'ey voulgut fali de vous veni trouba

Aiiger Gaillard, 15C7.

S. m. jus de raisin, produit de la

vendana;e. Lat. miistum. It. mosto.

Moitsi,

Monch,

— Capilé su sci pas uno bouiilho routo,

Lei iros de lin crislau L-ron Ircmpe de inoust

Que l'oudour anouiiciavo es'.re esta dou famous !

Crousillat, 1877.

Moitstaclio, s.
f.

partie de la barbe sur la

lèvre supérieure. — Pcils longs

et raides placés sur le museau

des chats, des félins.

Gr. ^vrrot^. Ital. mostnccio.

— E lou rat. Tel en foc, cougo rebechinado,

Trepejabo furious, à la barbo del gat.

— LVI miô ducat, minet lipabo

Sa mousiacho que rougejabo.

Mir.

—
. Es el, d'uno mino bravaclio

Que relevabo sa mousiacbo.

Moiistado,
Racado,

s.
f.
moût chaud pour assainir

et abreuver les futailles.

Moiistardo, s.
f.

graine de sénevé pilée et

préparée pour condiment, avec

du moût ou du vin blanc, et par

assimilation raisiné cuit et passé

au crible. Lat. mustum ardens,

où il entrait du vin, de la mou-
tarde et des anchois. — Mélange

épais, boue.

Esp. mostaza. Ital. mostarda.

Sinapis nigra. Sinapis alba.

Moiistai'deii, adj. vif, emporté, qui prend

la mouche.

Moustardié, adj. et subst. qui vend ou qui

prépare la moutarde
; pot pour

la contenir.

Moustaid, s. m. petit soufflet, coup sur la

Moustachoun, joue. — Affront, mortification.

— Tus as toujour agu la man levado.

Ter un pouloua douncrcs dous moustas.

Mousteja, v. n. rendre du moût. — Qui

tâle le moût, qui se grise, qui

boit du vin nouveau.

— Aimo proun de monsteja.

ilîoustclo^ s. f. martre commune, petit

Martro, mammifère carnassier des

Mustello, bois. (Voir marto.)

Lat» mnstela martes,

— Et là, lou paure Sansou,
Se mettra joust un bouissou

Conmo t'ai qualque moustello.

— Butado per soun marri sort

Vers uno autro mouslelo, intré mai, reslourJido.

S. m. moutier, couvent de moi-

nes, monastère.Mounastié,

Moiisto,

Trach,

s.
f. traite, quantité de lait que

l'on trait en une fois. Action de

traire.

Moiistous, adj. enduit ou plein de moût,

Moutard, gluant, douceâtre, morveux,

sale.

Monstra, v. n, montrer, indiquer, désigner,

découvrir, enseigner, instruire.

liai, mostrare, du lat. monsirare.

— Car, après qu'an lour sadoul dansât

E eoumo fols foulegiat e susat,

Nou podou rés moustra de ço qu'an fach.

Aug. Gaillard, i:JG8.

Monstre, int. jurons usités chez la plus

Moussi, basse classe.

S. m. animal ou fœtus dont la

conformation est contre les loix

de la nature. — Etre imaginaire,

mythologique , comme dragon
,

harpie, sirène, etc.; les plus

gros mammifères ou cétacés de

la création. Ital. mostro.

Port, monstro, du lat. monstrum,

— Mousire qu'eisiston plu, moustro d'ourriblo taio.

Que vegueias mouri dins d'alTrouso bataio.

Reybaud, ISSO.

Moitsti*i)8:a, V. a. mâcher, mordre, écra-

Moussiga, ser avec les dents.

Rad, înoUj mous, bouche.

Lat. stringere, écraser.

Moustroiis, adj, monstrueux, prodigieux,

excessif. Itah mostruoso.

Mouf, adv. cal» beaucoup. (Voir m.onlt).
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Mont, s. m. mot, parole, articulation,

expression.

Ital. moltOy multo, du lat. muttum.

— Per acô iéu, Augié, natif de Rabastens,

Ey fach cmprim' ayssô per aquels que languissou.

Volg' ou nou, riran, se perioui lou legissou
;

Mes i 'a bé qualques moûts que lous fats faran rire,

Que nou soun pas fort bels ; forso m'es de lou dire.

AugcrGailard, 1575.

Moutar, s. m. grosse motte de terre, tas,

Montas, U monceau. Esp. monton.

Moutard, .9. m. moutard, enfant mal propre,

barbouillé. (Voir moustous.)

Moutel, s. m. grumeau, morceau.

Moutela (Se),

Mouteli (Se),

V. rec. se grumeler, se

prendre, se brousser, se

coaguler.

— Lou lacli se moutelis.

Mouteno;
Boîiscarido,

s.
f.

fauvette grise, fauvette à

tête noire, petits sylvains qui

vivent d'insectes et de baies en

sautillant et en chantant.

(Voir mouscairolo, mousquet)

Moutiëlo, s.
f.

dauph. belette.

(Voir woMs/e/o).

Monte, s. f.
motte, assemblage de terre et

Mouloun, déracines, morceau d'argile des-

séchée. Dimin. moiitelou.

— Moula de rusco, motte de tan.

— Mou/o ^eîièM, pelolte de neige.

(Voir7noio, mouchoun.)

Moutoun,
I

s. m. bélier châtré destiné à

Moutou,
I

l'engraissement. — Personne

douce et inoffensive. Augm.

moutonnas. — Le compagnon

d'uQ prisonnier pour le faire

parler, liai, montone.

Esp. moton, castrado.

— Masse de fer soulevée par

des hommes ou par une machine

pour enfoncer des pilotis, par

assimilation aux moulons, qui

se heurtent par les cornes.

— Lei rui ! li a gés de fléu coumo aco sus la lerro,

Per vous aulri es verai, meinajas lei mouloun :

Mai dei maire fasés cspeia lei pichoun

Quand, per voucslre plesi, lei menas à la gucrro

BourrcUy, ISOtK

— E pourlan lei mouloun, leis agnèu e lei fedos,

Soun saunais sus la plaço ou gardais dins lei cledos,

Coumo de crimmels qu'an tout fach, hors lou ben !

Ollivier, 1852.

Moutonna, v. n. s'élever en écume, res-

sembler à de la laine.

Montonnaïo, s.
f.

troupe de moutons ou

de gens qui se laissent conduire

sans résistance.

Montonnié, adj. à la manière des moutons^

Aloutenso, s.
f.

souchet long, jonc trian-

Sagnelo,
J

gulaire, pi. de la fam. des

Cypéracées à fleurs jaunes, em-

ployées par les chaisiers et les

tonneliers.

Montu, adj. obtus, arrondi, épais.

Monvedis, adj. mouvant^ glissant.

Monya (Se),

Moulha (Se),

Mouia (Se),

V. rec. se mouiller,

gner. Esp. mojarse.

Port, molharse.

lier, se bai-

— Mes loujado à la belo es èlo,

Ero uno jouino lourtourèlo

Que se moujavo embé plézi.

A. Tandon, J812.

Mouyen,
Mejan,

Monze,
Mûulze,

s. m. et adj. médiocre, intermé-

diaire. — Biais, façon, manière,

but. — Plur. richesses, facultés

pécuniaires.

V. a. traire, presser, exprimer.

(Voir mouze, moldre).

— Anavo mouze li vaco.

Mouzeire, adj. qui trait le lait.

Alonzi (Se), v. rec. se moisir. (Voir ^nousi).

Monziduro, s. f.
moisissure, altération.

Monzouire, s. m. vase à traire le lait.

iMoy,

Moijo
,

s.
f.

moue, mauvaise humeur.

Per moyo, par moi, par ma foi, par

exemple.

Icu te dirai que la présenço

Ven pia, per moyo, m'estouna.

— Plagnis-me Janelo,

Mourisse per raoy
;

Sabes, Francouneto

Se niaiido icy.
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niozaïc, s. m. pavé ou tableau fait au

Mousaïc, moyen de petits cubes de marbre

de diverses couleurs, représen-

tant des muses ou autres sujets

mythologiques. Gr. /^ov(rx,in\ise.

— Au foun dou jardin aven trouva

un bèu pavai mozaïc.

Mtudo, I adj. muet, muette.

I
Esp. mudo. Ital. muto.

Gr. f*vx, fermer [abouche.

— Fenno mudo sara janoai baludo.

Alitbla,
I

V. a. garnir de meubles, pourvoir,

Se jntibla, ! orner. — Acheter des meubles.

(Voir moble.) Ital. mobile.

Mue, s. m. sève, sécrétion, moelle. Lat. mucus.

— N'a ni suc ni mue.

Mu,
Mut,

Muda,
Se muda,

V. a. changer les langes d'un enfant.

— Déménager, déloger, changer de

situation, changer de côté la

vergue d'un mat.

Esp. mndar. Ital. mutare.

— Se jamay ièu y vau qu'on m'estime mal salge

Mas vous m'abets bé fach muda d'autre couralge.

— E jou plouri ! jou, me tourmenli !

Lou raalhur de ché lu s'es mudal clie nous-au,

Aben noslre pay bien maiau,
Que se desfay, quesouffio ! oh, bay mouri, zou senti,

S'aquel brabe moussu que sa ta-bien gari

Ben pas aney lou secouri.

Jasmin, 1841

.

Mudanso, s. f. changement, déménagement.

Mudo, s. f. maillot d'enfant, langes. — Mue

des vers-à-soie.

Muèio, s. f. cage à poulets en osier et

J/uo, mobile. — Gage étroite pour en-

graisser la volaille dans l'obs-

curité. — Mare, digue, batar-

deau.

Mugan, s. m. ciste blanc, cislecotonneux,

Mugo,

Mouge,

Muge,
Cabot,

Mujol,

Mnjèu

,

ciste de Montpellier, arbrisseaux

rameux, tortueux qui poussent

dans les rochers des coteaux

incultes du Midi, mais qui résis-

tent à la culture des jardins.

Cistus albidus.

s. m. muge doré, muge sauteur,

muge à grosses lèvres, poisson de

mer à tête obtuse. — Aliigil aurattis,

salieiis. Esp, mugle, Angl. mullel.

— Avec leurs œufs comprimés

et salés on prépare le condi-

ment méridional appelé boutargo,

en Italie biUtagra.

Mug^ilièro, I s.
f.

hlet à grosses mailles

Miijouriéro,
\

pour prendre les muges.

— N'oubliden ren ; lis, mugilièro,

D'eiià veiriH quèto maniAro

Nous agradara miés per aganta lou pei.

Aslruc, 1875.

Mug^liô, s. m. pin nain des Alpes.

Pinvs mughus.

Muguet double, s. m. Jacinthe d'Orient,

pi. bulbeuse, fam. des Liliacées,

cultivée dans les jardins, dont la

fleur parait aux premiers souf-

fles du printemps.

Hyacinthus orientalis.

Muguet de mai, s. m. muguet simple,

lys des vallées qui fleurit aussi

au commencement du printemps.

Convallaria maïalis.

Muguetat, adj. fleuri, diapré, parfumé.

— M'a Len dil e proumès, e i 'a déjà lountems,

Que, quand nous tournara lou niuguetal prinlems,

tiendra prendre le fresc jouis loun nayssenl fulhaige.

P. G. 1645.

MuJÀu, f S. m. jaune d'œuf. — Oronge

Majùu, franche, chaoapignon comestible

Mujolo, ressemblant à un jaune d'œuf.

Amanita aurantiaca.

V. fr. moyuu. Lat» modiolus, au

milieu. Fr, cenlr. mojelte, jaune

d'œuf.

Multa, V. a. mettre à l'amende, punir, im-

poser. — Retrancher, diminuer.

— D'eiei, jou que souy Diou, n'ey pas la faculiat

Di castiga là-bas lou que m'aura muliat?

Jasmin, 1825.

Multo, s. f.
V. l. punition; amende.

Multri, V. a, meurtrir, blesser, frapper,

Aiurtri, fouler, contusionner.

— Mes, d'els, sus flois, Ièu s'esfaço la marco.

N'es pas alal dins noslres ces multris.

Jasmin, 1836.

— Quand yéu ey vist aco souy restai enralgia,

K l'ey pensa murlri d'un grand cop de couteio.

Aug. Gaillard, 1567.
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Muuaraco, H s. f.
béarn. plante aquatique

Mourrelou, Il à petites feuilles et à fleurs

blanches. Montie des ruisseaux.

Muiiiciou , s.
f.

munition
,

provision
,

vivres.

— Incountinen la pus-part de las gpns

Se soun Iroubals grandoinen diligens.

Car per vous an fach amplo prouvisiou

De biais e vis e forço municiou

De cibado e de fes e de palho.

Aug. Gaillard.

Muo, s.
f.

petit tertre, petite digue pour

retenir les eaux.

Muou, s, m. mulet, bête de trait produite

Mïôu, par l'accouplement d'un âne et

d'une jument, ou d'un cheval et

d'une anesse.

Lût, midus, Esp. macho. Ital. mulo.

— Lou muôu reguigno, boundo, espousco,

Mando lei ped, mando lei dent.

Mura, ii v. a, murer, entourer de murs.

Muraia^ \\
Itol. murare.

Miirado, s.
f.

parois de navire, bordage.

Muraïaire, s, m. maçon de campagne qui

fait les murs de clôture.

Ital. muratore.

Ulurallio,

Muraïo,

s.
f,

mur, muraille, enceinte.

Ital, muraglia. Esp. muro.

— La prcmièiro Iroupo qu'avanço

Sens espéra de coumpagnous
Seguet flquèlo das massous

;

Pren lou festui, ju.ro, travalho

A faire toumba la muralbo.

Favre.

Mitrsro,
Il

s.
f.

souris domestique, petit ron-

Murgiieto,
jj
geur omnivore des habitations.

(Voir mirgo.)

Ifliirilio, s.
f.

morille, champignon comes-

MouvïïhOy tible percé de petits trous comme
un madrépore. — Ce mot parait

avoir été improprement employé

pour mouron des champs dans la

citation suivante.

— E mai sus dos cambo se quiho^

Se fau desbrouta leis aubriho,

L'ourne, lou sauze, la mounho,

E l'eure dei parets toujour fres e gouslous.

CrousJllal, lb59.

murmura, v. n. murmurer, se plaindre,

Marmouti^ parler bas, gazouiller, gro-

gner, grommeler.

— Aro vesen que vous murmuras conlro Diou.

muro, s.
f.

panier de pêcheur en osier.

Murelo, (Voir muzeto.)

murtre, s. m. meurtre, homicide. — Vio-

lence, dommage.

murtro, s./", myrte commun, arbrisseau

Mirto, toujours vert à feuilles et fleurs

Murto, menues et aromatiques, consa-

cré à Vénus et aux tourments de

l'amour. (Voir erho don laghi,

îierto). Ital. mirlo, du lat myrtus.

Gv. fivpro?.

-— E dei murto qu'embaimavon,
Sns lei camin l'aureto escampavo lei ûour.

mus, S. m. héarn. museau, visage.

mus, s. m. substance à odeur subtile que

Musc^ l'on retire d'une vésicule voisine de

l'ombilic du chevrotain porte-

musc. — Herbe au musc, am-

bretle. Centanrea moschata.

mus, n. pr. de Iku, petit village près de

Codognan d'où l'on tire des pier-

res et des dalles. Autrefois villa

de Muls.

musa, î^. n. muser, perdre son temps, dis-

traire.

— Per fa musa l'efaii dei brés.

museadelo, s.
f.

petite poire odorante. —
Rose à odeur de musc. — Mauve

musquée.

— Coussi sus sa bouqueto belo

Flairo le serpolet

E creis la roso museadelo.

Goudouli.

— Lou blound soulèu, sus li grandi praJello

Sus lis e>louble e sus li muscadello

Espandissié sa pu douço Càlour.

muscatlèu, adj. doux comme le raisin

muscat.

muscadin, s. m. fat musqué, parfumé. —
Surnom donné aux élégants de

la République par les démo-

crates en 1793.
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— Loii beucaircn pago Je inino
;

Capèu de sedo, soulié priin,

Garil de pou, galanîo badino.

Hraio e Icvilo de laslin,

Cadeno d'or, caniiso iino
;

Un véritable muscadii),

Avié Ter d'un Angles anlin.

Roumieux.

Ifluseardiiio, s.
f.

maladie contagieuse des

vers-à-soie, qui les fait se des-

sécher à l'état de chenilles et de

chrysalides, c'est la production

d'un champignon microscopique,

Botrytîs hassiana, qui les dessè-

che et cause à l'extérieur une

efflorescence blanche {mycélium)

qui devient contagieuse.

Uluscardins, s. m. pinr. petites dragées

pour les enfants, faites a^ec les

graines de coriandre, d'anis ou

de noisettes.

— Quand lei nisloun an iou oiouquét
Li refuâo janmi sa mairo

De muscardin ni de jouguet.

Gelu, 1852

.

lUuseado, s.
f.

noix du muscadier em-

ployée comme condiment culi-

naire. — Petite boule de liège

dont jouent les escamoteurs.

JVEuseat, adj. et subst. qui a l'odeur du musc.

— Raisin muscat, vin muscat.

— Buguem de vi muscat qu'èro piquant e dous,

Que jamay n'ey begut de vt tan sabourous ;

La bounlat d'autre vi, dégus nou pouriiô creyre.

Que par sa gran verlut sautabo dins Iou veyre.

Aug. Gaillard, d569.

appât de hameçon fait

Jflufiiclièro, s. f.
épaulette de chemise.

]fluisclaii,

Mousclau,

s. m.

avec un ver, un morceau de

viande ou de moule.

— Dins l'aigo trasié soun masclau

E brandavo pas mai qu'un code,

A mens que vaguasse, encanla.

Qu'un peissoun venié de pita.

Roumieux.

muscle;
Moscle,

s. m. organe allongé, fibreux et

irritable dont les contractions

déterminent les mouvements du

corps des différents êtres vivants.

— Epaule. — Moule, molusque

bivalve comestible, ainsi nommé
à cause des muscles et du bissus

qui sortent de sa coquille.

Ital. muscolot Esp. musculo.

Ului^erasraio,

Musaraïno,

s.
f.
musaraigne, petite sou-

ris des champs.

Sorexaraneus.

ITIuseio,
Il

s. f.
instrument de musique

Aiiboy, y champêtre à vent et à anche,

dont on presse le soufflet par le

mouvement du bras gauche.

— Lou tems nous a gaire dura,

Vas eici la grangeto,

Lou beu premié que li intrara

Que levé la barreto,

Canlen Nouvé sus la museto.

Saboli.

J9Iusiea,

Musique]a,

v.'n. faire de la musique, don-

ner une aubade, une sérénade.

— Fifre siblas, balés gai tambourin,

Musiquejas tout de long dôu camin.

Crousillat.

— A la bèulà tout rend oumage ;

Yen la cansoun après l'image,

E de canta quand sièi d'imour

lèu musiquèje mis amour.

Laurens, 1858

iriitsicaire, s. m. et adj. musicien, profes-

seur ou amateur de musique.

— Pas diiigus que nouii ague vis

Ce qu'on Irovo par tout pais.

Vole dire de musicaires

Amanals, drels ou caminaires.

Félix.

— Atal sara moussu, d'aquelo ensourcilhairo

D'aquelo lengo musicairo.

IMIusico, s.
f,

théorie des sons et des ac-

cords, exécution des morceaux

composés, sérénade, concert.

Esp.elllaL musica. Gr. fc-ova-tiai,

concernant les muses.

— Anfin ven lou moumen que tout s'amaiso,

Lou mestre estend la man, la musico se taiso,

D'aquel moumen tout aplaudis.

Félix.

— Ma médecino es magnifico,

I malau fai toujour plesi.

Bon pan, bon vin, bono musico,

Aco suffis per tout gari.

Lestrade

.

9Iuso, s. f. déesse représentant un des arts

auxquels s'applique l'intelli-

gence humaine. Esp. eilt, musa,

du Gr, f*ova-tc,

— Es ansin que ma muso en lengo prouvençalo

Cant&vo, eoumo canlo en estiôu la cigalo.

Bourrelly .
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— Ma rauso nou couney nnl libre
;

Nat escriou doun non m'a parlât

D'aqués grans homes del passai.

Jasmin, 184.7.

— Alor diguèr' adiou à mei sounge, à ma muso.

— Quand lou boursicot brusigué,

Aco's ma muso que rigué !

De Diou. coumo se gaugaiavo !

Aulheman, 1855.

JUusqiict, s. m. héarn. odeur fumet.

Itlassenc, adj. du village de Mus.
— Mes de sas miougranos mussencos

Ou de sas fîgos bernissencos

Fasié de douge à quinze francs.

Favre.

IMEussol, s. m. hibou, oiseau de nuit.

— Triste coum' un mussol.

mut. adj. muet, qui ne parle pas ou qui ne

veut pas parler.

Lat. mutus, inerte.

— Se cantes, sen muts, escoutan

Te beben deis eis, tebadan.

Jasmin.

Rluta, v.n. ne pas dire un mot, se taire, se

recueillir. — Changer, modifier.

Lat. miitnre.

— Lei luzer sorlon de si Irau

E lei bon vie! de seis oustau.

Se sénton tout urous de vjoure
;

Sus de peiro soun assela,

E reston aqui sens muta,

Au souleias que venon beurre.

Beybaud, 1851.

IKEutige, s. m. mutisme, silence, impuis-

sance d'articuler des sons.

MutinadO; s.
f.

mutinerie, désobéissance,

obstination.

Jflnzaire,

Musaire,

adj. musard, flâneur, fainéant,

distrait.

WLuxOf s.f. retard, flânerie, délai, distraction,

— E d'Alés, sens pauso ni muzo
Galouperian devers Anduzo.

Iflazel, s. m. museau, trogne, grimace,

Mus, laid visage. — Muselière.

Hiizeto, s.
f. cornemuse , instrument

Muselo, champêtre et joyeux pour invi-

ter à la danse. — Sac de toile

garni de foin ou d'avoine pour

distraire les chevaux au repos.

— Sac militaire dans lequel les

cavaliers serrent leurs outils de

pansage, où les libérés du ser-

vice emportent leurs effets.

mystepi, s. m. mystère, cérémonie secrète,

dogme religieux, article de foi,

ce qui est surnaturel et ne peut

se démontrer.

Gr. /^va-npiov. liai, misterio.

— N'abièi pas quinca rés, esperave qu'un teras

Escîaririé belèu lou mysieri que len.

]?Iyste, adj. rusé, dissimulé, insinuant,

Mysto, s. m. prêtre, prélat, initié aux mys-

tères.

JVIysto.

Barbeu,

s. m. cyprin barbeau, poisson de

rivière.

myrobolan, s. m. divers fruits exotiques

qui étaient employés dans les

officines, préparation merveil-

leuse qui guérit tous les maux.

Gr. ftvp«Zeth.x)ios, gland«odorant.

Myrpo, s. f.
myrre, gomme résine des

Indes employée dans les céré-

monies religieuses.

— Très reys qu'un lugrat meno
Forton a Diou l'eslreno

D'encens de myrro e d'or.

Goudouli.



Hf, quatorzième lettre de l'alphabet et la

onzième des consonnes, corres-

pond au nu grec, v.

Au commencement d'un mot

ou d'une syllabe celte lettre a le

même son qu'en français, et

elle devient nasale à la fin, et

dans certains cas, d'une nasa-

lité beaucoup plus prononcée.

Dans gn elle est gulturo-

nasale, comme dans ligne ou

dans rHalien ognnno ; ce même
son se rend en espagnol par il

et en portugais par nh.

9i»f nad. adj. aucun, nul. Lat. not unus.

HTa, s. f.
abrév. de dons, madame.

]Sfa, part, de naisse, né, qui vient de naître.

]Val}a, s. 7n. riche étranger, nabab, enrichi

dans l'Inde. (Voir milord.)

]\^al)al, adj. castr. naval, qui concerne la

marine.

IVabé, s. m. navet, racine fusiforme du
Nap, Brassica napus esculenta, pi. Cruci-

Navèu, fère cultivée pour la nourriture de

l'homme et des animaux.

— An de rabos e de nabés.

De cougourlos e de caulés

D'un gousl e d'uno sabo esquiso.

Favre.

60.

JVabeto,

Colza,

IVabeto,

Naveto,

s. f.
chou-navet dont la graine

fournit de l'huile employée pour

l'éclairage ou la savonnerie
;

pi. Crucifère, Brassica napus et

Campestris oleifera.

s.
f.

navette de tisserand. —
Petit biscuit ayant une forme

analogue. — Petit vase allongé

dans lequel on place l'encens

pour les cérémonies de l'Eglise.

]¥abi, s. m. eiadj. nœud, collet d'une plante

ou d'un arbre, point d'intersec-

tion entre les racines et le tronc.

— Nabot, conlr "^ait, idiot.

ATabire, [i s. m. gasc. navire, bâtiment à

NabioUy
\\

voiles, vaisseau. Lat. navis.

Esp. navio. Ital. nav'ûe,

— Qu'aquèlo niar es grando, e sens fi pel nabion,

D'aigo aulan que de ciel, l'home n'es rés aciou.

Jasmin, 1880.

IVable, s. m. psaltérion, instrument de musi-

que à cordes pincées ou frap-

pées. — Cheville , noyau
,

moyeu. — Bouchon de bois qui

ferme un trou.

IVabra,

Nafra,

V. a. blesser, frapper, percer. —
Navrer, attrister. Ital. naverare.

— Sb besias un jour la misèro

Que nous acabio e nous oubôro,
Bostre cor ne sario aabrat.
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^'aeara, s. m. et adj jaune orangé, rouge

clair. Esp. nacarado.

— Soun jusle de velous nacara.

IVaelie, v. n. héarn. naîlre, venir au monde,

Naiche, pousser. (Voir naisse),

— Aciou fazen loul iiayche en graupignan la terro.

Nacrât, adj. nacré, qui a les reflets de la

nacre. Esq. nacarado.

IVacro, s.
f.

nacre, coquille blanche irisée

Nacar, et chatoyante employée dans les

bijoux, les camées et les incrus-

talions. Esp. nacar.

Naciouii, s. f.
nation, territoire, peuple,

communauté d'origine ou de

langue liai, nazione. Esp. nation.

— L'ome lou pus urous, Ion pus counlenl clou monnde,
Es aquôu que lonjour irivallio, fai, refounde,

Per lou balul de la uacioun

Nad, adj. béarn. aucun, pas un.

Nal, Esp.nado. Lat. nullus.

— Nal gouyat mor per nado fillio.

— De ma frulado n'en besl nado,

Nada,
[[

v. n. nager, se mouvoir sur l'eau,

Nedar, |j
avancer, floller sur l'eau. - Jouir,

profiler. Lat. nalare. Esp. nadar.

— Cabusso dins la rivièro,

Vai, reven, plounjo, esquio e fus' en cent œanièro,

Fai de tour de loulo façoun,

Nadavo aulan ben qu'un peissonn.

basi. 1851.

— Dison que lous urous al paradis entendon •

De musicos que fan nada dins lou plasé.

Jasmin.

Nadadou; s. m. bassin, lieu propice dans

une rivière pour s'y baigner.

Xadaire» s. m. et adj. nageur. — Rameur.

— De sei viesli lou nadaire

Yen de se desbarrassa.

— Un bon nadaire finis per se nega,

IVadal,
I

s. m. et adj. Noël, fêle de la nali-

Nadaii,
\

vile de J.-G., le 25 décembre.

Lat. natalis. Ital. natale.

— A Nadau au fioc, a Pascos au roc.

— E dinqu'os al darrie badal

Canten à l'aunou de Nadal.

Nadalé; s. m. les huit jours qui précèdent

la Noël.

IVadalen, adj. concernant la Noël.

— Souc nadalen, grosse bûche

de la Noël.

Xadelo, s. f. clupée alhérinoïde, espèce de

sardine de l'Adriatique.

Nadieul, s. m. orvet fragile, serpent des

Naduel, haies, anguis. — Petit reptile

Anieul, inoffensif de 32 à 35 cent, de

long. Ses paupières clignotantes

recouvrent des yeux impercep-

tibles , il y en a même une

variété tout-à-fait aveugle.

Ety. privé d'yeux.

A cause de celle conformation

anormale le peuple des campa-

pagnes en a fait un animal

légendaire.

— Se lou nadieul avié d'ieul,

Se lou serpen avié de dent

l'aurié ni bestio, ni gen.

— Es lou nadieul que s'y vcsié,

Desmcontarié soun ca\aié.

N^adillto, s.
f.

anneau de fer ou plaque qui

Anilho, soutient la meule tournante

d'un moulin à farine.

Xadouii, s. m. lentille d'eau, lentille des

Leniihoun, marais, plante aquatique de la

fam. des Pisliacées, dont les

petites feuilles rondes flottant

* sur l'eau. Lemna minor.

ISafo, s.
f.

V. l. bonne odeur. Arabe nafah.

— Aigo âe nafo, eau de fleur

d'oranger. Esp. azahar.

Nafrat, adj. blessé, attristé, navré.

— Sa doulento \outs enaurado,

Coumo la d'un cièune nafrat,

En miech d'uno mislo vesprado

Aisséjo un canl despouderal.

Na Dulc.

\afro, s, f.
V. /. balafre, estafilade, blessure.

]\ai

Nay,

s. m. canal, mare, fosse, bassin à

rouir, petit lac, petite source.

Gr. vcta, couler.

— De long de nai ben founs, e dins de sourço frejo,

D'ounl sourliôu lèu la cambo endoulourido e rejo.

Rejbaud, 1850.

— Fai dourmi dins Iti nai la nymfo ireboulado,

E veiras lèu Seloun, lùuto la ccuslelado,

Se garni de poulis bancaus.

I
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Naïade, s.
f.

divinité secondaire ou nymphe

des eaux , des sources, des

rivières. Gr. ^uixç de v*», couler.

— Naiado, nioun idolo, ah ! passo pas journado
Que noun le cerque à lout nioumen,

Ouand de l'oumlo, la neil, lou simple balemen,

Me derevelho ; ai subran la pensado
Que sios aqui de loung, que nides ras del bord.

Floret, 1863.

IVaisse, Il v. n. naître, venir au monde, sor-

Naitre,
Jl

lir de terre, apparaître.

(Voir nache.)

Esp. et Port, nacer. liai, nascere.

— Cau douno à naisse douno à paisse,

Respoundeguère en l'embrassant.

Leyris.

— Car l'arl des herses noun s'aprend,

E lou qu! l*a p.is en naissent

Dêu pas a'.lendre que li bcngue.

J. Azaïs, 1858.

iVaissemen, s. m. naissance, extraction,

Naissenço, origine, germination, pousse

des graminées.

Ital. nastcenza. Cal. naxenza.

— Mes l'aire del païs que nous douno nayssenço,

E que jamay noun mor dins nosiro soubenenço,

Goudouli.

— Devers l'endré d'ounle Gardou pren se naiçudo

îNaisseduro, s f.
mal d'ongle, de doigt,

Neiciduro, petite enflure, excoriation.

Xaja, V. a. béarn. raccommoder la poterie,

le marbre, serrer, lier.

IVanet,

Nenet,

adj. el suhsl. nain, petit, rabougri.

Gr, vctv«î.

Nani;
Noun,

— Ducornet ero un nanel.

Que pinlrabo coum'un ome,
Méi noun [as embé si det.

part. nég. non, nenn\,\oc. de refus.

léu aime pas de dire nani.

— Nani, jamay plus n'es estât.

Ni nou beyren la raretat

Qu'une filho fasse œaynaige,

E tnantengae senso donmaige
La ûou de sa birginitat.

Goudouli, 1639.

— Nani, nani n'agiast tant de caquet

Cadan un jour pourtara sonn paquet.

Nanouii)
Naneto,

s. f.
nom de femme, Anne,

Annelte, par addition de n

euphon.

Nant|iiineto, s.
f.

toile de coton imitant le

nankin.

Xanti (Se;, v. rec. prendre en gage, se saisir,

se pourvoir, se précautionner.

— L'ome adret pren soun nanti.

Nap, s. m. V. l. écuelle, tasse, coupe, bassin.

liai, nappo. Esp. naho, bassin.

^^ap,
Il

s. m. navet, racine alimentaire.

Nab,
Il

Lat. napus. (Voir nabé, rabo).

— Un rairec nou val rès quant es dous coumo un nap.

IVapo, s.
f.
grand carré de toile qui recouvre

la table au moment des repas.

Angl. map du lat. mappa, toile.

— Tout ero juieu, la napo tro espandido
;

Nous meileguen à taulo, e sans mai de façoun
Anavian attaqua l'espaulo d'un mouloun,
Quand veguen arriva la merlusso fregido.

IVaquet, s. m. et adj. domestique de ferme,

garçon
,

pilre. — Railleur
,

taquin.

\arbeuués. adj. de Narbonne. — Vent

d'ouest du côté de Narbonne.

— Taisas-vous doun, auro marino
E tremountano e nirboufiês.

Vous que per toise une amarino,

Foù que, pecaire, vous damnés
Mistral, 18S0.

Nareifs, Il s. m. béarn. narcisse à fleurs

Anedo,
||
blanches ou jaunes, fam. des

Amaryllidées ; œillet de Pâques.

Gr. vxpicccai, étourdir,

IXard; s. m. plante aromatique, parfun.

Gr. vscp^os. Ital. eïEsp. nardo.

IVarillios, s.
f.

plur. narines, les ailes du

Narinos, nez, les fosses nasales.

Narrilhos, Ital. narice. Esp. nariz.

Lat. naris.

— pla, fui l'autre, malapeslo !

Per mas narrilhos quinto festo !

E quinte bon repais vau fa.

Prunac, IS63.

— Dou mai resio e mitouno a juelo pudccino

E doumai amistouso arrivo à la narine.

Félix.

Narreja, v. n nasiller, parler du nez.

Xarrida, v. a. espader, peigner le chanvre

ou le lin.
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Xarridos, s.
f.

plur. embarras, déchet,

broussailles. — Ghenevottes ,

éloupe, ilasse.

Narret, i adj. nasillard, qui parle du nez.

Nasaret,
\

— Li cigaloun e li caca narret.

Aiarro, Il s.
f.

narine, nez, museau, groin.

Nareto,
\\

— N'estremo pas dins sas narrotos

Qu'un lier de preso de taba.

Narriit, adj. fin, rusé, qui a un gros nez.

Narrons, adj. humide. — Pré à narcisses.

Nas, s. m. nez, partie saillante du visage,

Naset, organe de l'odorat.

— Toun nas de caslagoôu trop court per de lunetlos.

— Les diamans del cel dins sous els soun perlrayls,

Le front, les gautissous e le naset ?oun fayts

D'un sali de beutat d'un foun de bouno graoio.

Goud.

Nasardo , s.
f.

chiquenaude, insulte,

moquerie.

— Lou maréchal qu'ero davan.

Aborde lou serjant de gardo

E lou toDfibo d'une nasardo.

Favre.

IVasc, adj. ivre, pris de vin, mouillé.

Nasco, s. f.
faux pas, faute, balourdise,

bévue. — Drôlerie, hâblerie.

Lut. nescius.

— Ero pa'ncaro en bas

Qu'agué coumprés la nasco qu'avié fa.

Nasco,
Emhriaigo,

Erho di masco,

Naseja,
TSazeja,

IVasitor,

Nastoun,

Viasitor sauvage^
Janiior,

Nanitàr,

s. f.
inule visqueuse, aunée,

plante à odeur forte, herbe

aux mouches, fara. des Com-

posées.

V. n. montrer le bout du nezj reni-

fler, flairer, épier.

s. 7?i. cresson alenois, passerage

cultivée. Lepidium sativwn, pi.

fam. des Crucifères, employée

en salade, de nas turtium (nasus

/or^Ms) qui pique le nez,

s. m. petit passerage,

lépidiegraminée, pi.

même famille et

IVasso,

Feucho,

même emploi.

Nasturtium sylvestre.

s.
f.

prairie marécageuse, tour-

bière, terrain mouvant composé

de plantes aquatiques , des

Cypéracées ou des Graminées.

— Panier d'osier pour la pêche,

filet pour les petits oiseaux. —
Pièfi;e. Lut. nassa.

iVastouii dis Indo,
Capouchino,

i\at,

Nad,

s. m. cresson du

Pérou, capucine à

grandes fleurs jaune orangé,

dont on prépare les boutons

naissants comme ceux du

câprier. Trapœolum majus.

T. luherosum.

adj. béarn. aucun, pas un.

Esp. nada, rien.

— Mes s'en béziô que nat d'es nou piourabo,

Abion ploura.

Jasmin.

Xat,

m.
part, de naisse, nache, naître.

Lat. natus. Syn, naissvt, nascu.

— lèu tournarai dins moun vilage

Veire lou nis onnle sièu nal.

— Revese anfin em'grand affla

Lou gran caîau ounte souy na.

iXata, V. a. recouvrir de nattes. — Tresser

Trena, les cheveux, la soie, le lin, la paille.

— Abriter des plantes ou des

fleurs.

i\atal,
I

cd/. lieu de naissance, pays, date.

Natau,
I

Lat. nalalis. Esp.nativo. 11. natale.

— Crapouno, la vilo naîalo,

Qu'as coumblado de tan de ben,

Dins une oublidanço fatalo,

S'es endourmido proun de tems.

Crousillat, 1862.

Natiou, adj. pur, naturel, originel, natif,

indigène. Lat. nativus. It. nativo.

Xatural, adj. conforme à la nature, à la

raison, à l'usage. Ital. naturale.

Xaturo; s. f, nature, l'ensemble des êtres et

choses créées. — L'univers, la

campagne. — Tempérament

,

constitution.

— Sérié trop long de racounta

Lei merveilho de l'art, amai de la naturo,

D'aquel endrech perlout cita.
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— Car l'orne, d'aquel lems, à la sajo naturo

Foursabo pas la man, ni per sa nourriluro,

NI per d'autres besouris que n'esproubavo pas.

Floret.

— Souven Jins lou simple réduit

D'un jar in fa pi^r la naturo,

lè goustave aquel dous l'ruil

Que l'on trovo dins la leituro.

Desanal.

Nau,
j

s.
f.

Davire, barque, canot.

Navil, I Itnl. elEsp. nave, du lat. navis.

Gr, vuvf, de "»»>, nager.

— Vengon lei cop de mar e bramon leis aurusso,

La nau Iranqudamen entre lis erso passo.

•jarnior.

- Lou tron brusis e lou pescaire

Tiro sus lou sable sa nau.

Nau,
Il

adj. béarn. et subsl. neuf, opposé à

Nôu, Il vieux. — Neuf, nom dénombre.

Naueo,
Nouio,

s.
f.

auge , cuvier , récipient

allongé. — Vasque, bassin.

Ital. nave.

— AI mitan d'uno nauco onn l'aigo canlo e ris.

Naiicado, Il s.
f.

une pleine auge, une

Naucat,
||

fosse, grande rigole.

Nauquet, s, m. baquet, auge, cuvier.

— Oant el-nietis, p'é d'areouretos

Fara del nas cent candeletos,

En fouzilhantcoumo un pourquoi

Que manjo bren dins un nauquet.

Goudouli, 1638.

IVaiit,
Il

adj. hau!. Lat. nlte, élevé, au-

Naou,
Il
dessus. Ital. et Esp. alto.

— Avièu escaleja au pu naou

Que noun avié fa tout lou resto.

Félix.

Nautri,
Naulres,

Nous-aou,

pron. nous, nous autres.

Esp. nos otros.

Foù qu'un de naulri, ieui, sans demanda soun resto.

Sus lou souc d'un boncdé laisse coupa sa teslo.

— E joo plouri ! jou me tourmenli !

Lou malur de ché tu s'es irudal chez nous-aou

Aben nostre pay bien malaou.

Jasmin.

Na^eja,
Naviga,

IVa^aeel,

Navately

V. n, naviguer, avancer, conduire

sur l'e^a en mer ou en rivière.

n. pr. nautonnier, marinier

,

passeur. — Moine.

Naveto,
j

s.
f. récipient allongé en forme de

Nabeto,
\ barque. — Vase d'église ou

d'office. — Outil de tisserand qui

renferme l'espoulin chargé de

la trame à tisser. — Navette en

os ou en ivoire pour les ouvrages

à nœuds ou en filet.

- Fousen la vigno e pous^san la navelo,

batien lou ferre e travaian lou bos.

liigot.

— Diran que foriù miex, ignouren courao siou

De poussa ma naveto e de passa lous Oéu.

R. Grivel, l^(v7.

A'aveit grotif s. m. grosse navette., colza

d'hiver à fleurs jaunes.

(Voir nap, nabeto).

i\aya,
||

v, act. immerger, baigner, rouir,

Naia,
il

faire macérer le chanvre dans un

bassin ou une rivière. Nay,

petite ville des Basses-Pyrénées

oîi l'on fait rouir le chanvre

dans le Gave.

Nazie, adj. pourvu d'un gros nez.

Xazilla, n v. n. naziller, parler du nez,

Narreja, | renifler, fouiller du nez, fouiner.

Ne, n'en, prep. ne, en, de cela, delà.

—Ne vese cap, je n'en vois aucun;

— Per ne lira qu^oque proufit

Es-li segu d'avudre lou débit.

— N'en vos, vai ié, n'en vos pas, mande ié.

— N'avian pas proun de carriéiro à Warsiho,
N'avian pas proun de gran camin poussous.

Gelu.

V. n. neiger, se dit de la neige qui

tombe.

Neba,
Neva,

Nebaira, v. n. blanchir, grisonner. —
Neiger faiblement.

Nebla, v. n. obscurcir, couvrir de brouil-

lards. — Bruiner. — Gâter,

brouir du froid.

— Es un vol de foucos que neblo loa soareU

Neblo, s. f. brume, brouillard, humidité.

Niblo, Ital. nebbia. Esp. niebla,

— Arc, pecaire ! ablasigado.

Se fau m'entourna, mourirai
;

Mourirai do neblo plegado ;

Lis lue vira vers ma bourgado,

Sus vostre verglas toumbarai.

Gaussen

.
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i\el»lou8,

Neous,

adj. brumeux, nébuleux, obs-

cur. Ital. nebbïoso.

— Lou soulèu tout neblous, d'inlre li grand vala

Dou cairé de Planié venié de t' écoula.

Serre.

— Troves de noslro valounado,

L'er mau-^an, ncblous, esladis ?

Neboitt, s. m. neveu, fils de frère ou de

Nefs, sœur, petit-fils, la postérité,

IM. nipote du lat. nepos.

— E lou nebout gagnan la crouls

Couru'un liemoun cruchira louis.

Jasmin.

Née* Il adj. étonné, ébahi, confus, penaud,

Neco,
Il

niais, ignorant. Syn. candi. — Faible,

sans force.

— De qu'escoundes aqui de bèu ?

Un rouman, dis enca 'n pau ncco.

~ Quand ié faguère oubser\'aco

La pauro muso sigué neco.

Keea, v. a. étonner, surprendre. — Tromper,

nuire. — Nier.

— Ah ! ben laissas me faire ièu,

Que vole, aqueslo \esprenado,

Ben neca tou'o la meinado.

Crousdiat.

Kf catussi, adj. nuisible, fatal, meurtrier.

— Soun pé loco la terro, e soun bras necalussi

Brando d'eici d'eilà uuo deslrau d'infer.

Garcin

,

Necli, s.
f.

nuit, obscurité.

Nuech, (Voir neit.)

— Mes ièu lout sou! al lech cridabe nech e jour.

— Que dèu faire en aquel jour de feslo

Quand las filbos lou van trouba la oech,

Tant per dansa que fadeja sul lech.

Aug. Gaillard.

Neei, adj, niais, nigaud, imbécile, innocent.

Baoïi, Lai. nescius. Esp. necio.

— Sies un pau neci dôu creire.

— Sies pas neci defoun, se n'en fôu pas de gaire.

— Touti li neci souu pas a Sen-Remy.

Neeias,- adj. gros nigaud, stupide, lourdeau.

— Eron pas trop counlenl d'ana coure li fleiro

Coumo de tonis, de necias,

Dins de barracos engabias.

Félix, 1872.

Neoig^e, s. m. bêtise, imbécilité, sottise.

Neeitey adj, et subst, nécessaire, urgent,

pressant»

— Coumo vous, pense qu'es necile.

De n'en desbarassa lou veisséa au pus vile.

— Per lou necile dau couvent

Venié de courre li bourgado,

E lournavo, mai que counlenl,

Dou rendemen de si cambado.

Roumieux.

iXecessari, s. m. cassette, étui, trousse,

coffret, boîte. — L'essentiel,

l'indispens&ble.

Nécessitons, ady. nécessiteux, besogneux,

indigent.

— A jouines-o peressouso vieillesse necessilouso.

IVed, adj. net, clair, transparent, pur, franc.

Port, nedeo. Ital, netlo.

IVedeiar, v. a. v. l. nettoyer
,

racler, blanchir.

Neda, t;. M. nager. (Voirwada.)

— Dau cèii ounlo nedo loun amo.

Es, idcho au fangas ounle siéu,

Escouto la voués que te bramo
E que le dis : Prego per ièu.

Crousillat.

iVedo, s.
f.

nage, natation, sueur.

purifier ,

Xesa,
Neya,

Nega,
Se nega,

Se nejtty

V. a. nier, contester, désavouer,

reïiiser. Esp. negar. Ital. negare, du

rad. neC) non pas.

V. a. et rec. noyer, submerger, faire

périr sous l'eau. — Se perdre, se

ruiner. Ital. negare, du lat, necare,

tuer.

- Car iéu ère bagnat d'uno lalo manieyro.

Que semblave un ratou quand son d'uno oulibieyro ;

Lou moussu me disec : tu l'es pensa nega,

Te cal ben mettre al liech per le faire eK<suga

.

Aug. Gaillard.

— Nejado, redesido e mudo e sens couleur.

— Aco dich, coumo uno granoulho,

D'un bound si lanço dins lou gour,

Lou paura manco de vigour.

Si nego e l'oundo a sa despoulho.

Aubert.

Neg^able, adj. niable, contestable.

IVe^adis,

Negous,

adj. marécageux , détrempé

,

bon à noyer, à inonder.

— Dei negadis veses lis amo
Que trepon autour dei roucas.

N«sii«lo> i. f, noyade. — Chose niée.
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Ne£o-cIiin, s. m. périssoire , balelel

Nego-fol, étroit et long dont se servent

les chasseurs pour atteindre ou

cerner les troupes de gibier

aquatique , canards , macreu-

ses, etc. F. centr. gnole, tignolCf

yole.

Lou lendeman de bon malin

lé laisset fiire un nego-chin,

Que dins quatre jours seguet preste.

— Dins Bien d'un ics, a d'aigo jusqu'au col,

Ou se fai fresc, couris au nego-fol,

E caio, pesco, orjo, poujo e Len Irinio
;

aies canto, ris, es libre, se peitimo.

Floret, 1873.

IVegoci, s. m. négoce, commerce, trafic,

industrie. — Affaires, embarras,

soucis. Ital. negozio. Esp. négocia.

Lai. nec otium.

— Ai nioun found de mile sa,

A cinq sou pt'f-o lei loghi

i\rli'i ni'goucian do Lia,

Gelu.

Neg^rau, 1 adj. noiraud, brun, brunâtre.

Negrinèu,
\

Lut. nigra7is.

Xegre, adj. noir, obscur, meurtri, livide,

Neyre, triste, méchant.

Esp. negro, Ital. nero.

— QuVys un pelil dcrnoun qu'o} pelon poule ncyro,

Que fai lour coumissious ben tniès qu'uno cliambrieyro.

H. Grivel, 1802.

— lèu souy counienque siû la negro couino un gorp,

Car quand la bajsarey, clucarey couido un liorp.

IXesresso, s.
f. et adj. femme noire d'Afri-

que, négresse. — La bouteille.

— En m'atrouvan au descubert

U'avé boustiga la negresso.

Gelu.

Xegrasso, s.
f.
canard double macreuse,

Brunasso, de passage en hiver, qui va

nicher dans le Nord.

Anas fusca.

V. a, et n. noircir, rendre noir,

devenir noir, obscur.

— Lous cainis perloul negrejabon,

L'on auriô dit qu'eron pabats

De fournigos que carrejabon

Lous grans pel sol escampilhats.

IVegril, s. m. colôspe barbare, petit coléop"

tère noir et pubescent qui dévore

les jeunes tiges de la [luzerne.

Colaspis atri.

Xegria,
Negreja,

Negrezi,

Negrou, s. /". noirceur, obscurité. — Tris-

tesse, humeur noire. — Intrigue,

médisance. — Tache, noircis-

sure.

IVeg^roiiii,
I

adj. noirMre, brun ou violet

Negrous,
\ foncé. Ital. nericcio.

— De figo negrouno e de cacbodent.

iXej^rouii,
I

s. m. canard morillon de pas-

Boui-negre,
\ sage en hiver, dont quelques

individus nichentdans les marais

du Midi. AnasfuUgula.

Negro iielisso, n. pr. de lien, peau noire,

manteau noir, robe noire.

iNeija,

Neoua,

Neguii,

Negiis,

V. n. béarn. neigef, blanchir.

(Voir neba,neva.}

adj. personne, aucun, aucune.

Esp. ninguno. liai, niuno.

— l'er peniienso o [ler almosno

Ni per ncguno coso bono.

\eiclienso, Il s.
f.

naissance, extraction,

N^aissenço, \\ origine. — Germination ,

source.

Ital. nascenza du lat nascenlia.

— lèu souy lou pu juuyous de la \oslro naycbenso

Que de cap de pel I que siô jamay nascut.

Aug. Gaillard.

Neissoun, s. m. source, eau naissante.

(Voir eissour, sourgenl).

Neijo,
I

s. f.
neige, eau congelée qui tombe

Néu,
I
en flocons. Pétales des fleurs blan-

ches qui simulent la neige.

Esp. nieve.Ital. neve, du lat.nix.

— Lou pays de la fré de l'auro c de la néu.

Neit, s.
f.

nuit, espace de temps d'un

Nioch, crépuscule à l'autre. — Obscurité

physique ou morale. Esp. noche.

Ital. notte. Ang. night, AU. nacht.

— Dourtmis en pax jusqu'à dema,

Per que loun co-ps nouii se refrège,

Toulo la neil lapo le pla,

E quand laubo pouncbejara,

Hai t-en sens que digus le b>^ge.

J. Azaïs, 1858.

— Es pas qu'un sounge inesplicable

Que |oul lous iols, ai neil e jour,

Floret.



NES — 960 — NÊU

Neinausa, s.
f.

Nimes, ville antique.

— Narbouno e soun raèu blound,

La vièiû Ncœausa qu'es toulo centurado

De raouiiumens roumans,
Vei Irima, cade jour, dms toulo l'encountrado

Sous pus viels rachalans.

Nequelit, adj. amaigri, exténué, sans

Necarit, force. Lat. nedus, souffrant.

— Tout escas se vese la draio

Nequelido per las calous.

Xeqiielinien, s. m. inanition, faiblesse,

Necarimen, maigreur.

— ï'amarai courao un bon regali

Après un long nequelimen.

Ker, s. m. nerf de bœuf, gros ligament

Nerhi, élastique desséché et préparé pour

Nervi, inslrumenls de musique.

liai, nervo. Esp.nervio.

Lat. nervus. Gr. vtvjso)).

— Surnom donné à Mar-

seille aux tapageurs, gamins,

mauvais sujet.

— Oh perqué Dénedil espouUs plus lei nervi ?

Perque Gelu qu'avié dins sei ilels tant de nervi,

Nous fa plusfrenesi 'mé sa couerJo d'aran.

Gaul.

— Lou nervi souerlc plus, vo soucrle d'escoundoun.

— Coumo va que v' oria fa nervi,

E coumo vous n'en s'es lira.

IVerlious,

Nervous,

adj. nerveux, vigoureux, solide,

résistant. — frritable, coléri-

que, Ital. nervoso. Esp. nervioso.

— Un roure espés, nervous^ brancaru e tant grand,

Que semLlavo uno lourre, uno couélo, un gigant.

Pas troplucn d'un canié, dins leis er s'enaussavo.

M Foufrellv.

Nerto,

Murto,

s.
f.

myrte commun, arbrisseau

toujours vert à feuilles et- fleurs

aromatiques, consacré à Vénus.

(Voir erho dôu laghi).

—. Garrigue, colline à arbres

verts.

Belle vous présente la nerlo,

Nostre paure amour vai à perlo.

Nesci, adj. niais. (Voir neci.)

Nesplié,

Mespoulié,

s. m, néflier d'Allemagne, arbris-

seau de la fam. des Pomacées à

fleurs blanches et à fruit astrin-

gent.

Xespo,
Nesplo,

Mespoulo,

s.
f.

nèfle, fruit de couleur grisâtre,

très âpre, à cinq noyaux osseux,

que l'on fait mûrir sur la paille.

Esp. nispoJa. liai, nespola, du

Gr. /^irnihof.

— Emé lou lems e sus la palho

Lei nespo s'amaduraran.

Nestoitn,

Nastoun,

s. m. cresson alenois, nasitor,

plante potagère fam. des Cru-

cifères. Lepidhim sativum, naS"

turtium.

Net,

Ned,

IVeteja,

Nedeiar,

adj. net, clair, propre, poli, sans tache.

Ital. netto. Esp, neto. Port. nedeOj du

lat. nitidus.

— Crei me, l'image raisto e neto

Retrais un pau ma chatouneio.

— Entre arriva a fa plaço neto.

V. a. rendre net, propre, brillant.

— Secouer, balayer, purifier.

Ital. nettare. Lat. îiitidare.

Xetige, s. m. propreté, netteté, éclat.

— Savès l'ourguei que l'Arlalenco

Plaço dins la leleto e lou netige.

Nèii, s. f. neige, eau congelée qui tombe en

Xejo, petits flocons blancs. Pétales des

fleurs blanches.

Esp. nieve. Ital. neve,

— Triste coumo li gran nèu.

— iver de nèu, printems es bèu.

— Yai veire un gro serpeu sur lo nèu eitendu,

Uerfl, jola, rede, perdu.

Foucaud.

Netar , s. m. nectar,

agréable.

liqueur douce et

Nèu,
Nôu,

adj. nouveau, qui n'a pas servi,,

récent, moderne. Esp, nuevo.

Ital, nuovo, novello, du lat. novus.

(Voir nouvel).

— Sul sol mouflet, toutjour pé-nudo troto

Per espargna jusqu'al bal de la bolo,

Lous souliéâ néous que porto dins sas mas.
Jasmin, 1845.

— Baci l'ouslal, l'an habillât de nèu

.

Nèulo,
I

s. f. nouille, pâte légère, oublie,

Noulo,
I

gauffre. AU. nudel.

— Aquèu lourroun à la pistacho

quicba entre dos nèulo blanco que fan

tant gau eis enfant.
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iVeva, V. 11. neiger, blanchir, tomber comme

de la neige.

Ital. nevare. Esp. nevar.

— Quand nevo dins li mouniagno
Fai ben frc dins nosti vau.

— En iver quand jalo e que mvo
Cau lou ruscaufo dins soun lié.

Croiisilhit, 1856.

]¥evia«lo, Il s. f. cliûle de neige, giboulée.

Nevicado,
j]

]¥evié. s. m, lieu couvert de neige, glacier.

— Garido de la pùu qu'avié

Neto e blancû coumo un nevié.

De Lafare, 1838.

IVevioiis.

Neous,

]¥eyt,

Nioch,

adj. neigeux, disposé à la neige,

brumeux.

s. /'. nuit, ténèbres, obscurité physi-

que ou morale. (Voir neit.)

Lat. tiox.

Déjà la ney encrumis la naluro,

Tout es trauqiiile e tout cargo lou dol :

Dins lou douché la brezago murmure,
E lou tuquel succède al roussignol.

Jasmin.

— La neit es claro

La beyras lout-aio

Sul sièti qu'ey fey.

Se]yia, V. n. nicher, faire son nid.

Nisa, cacher, se blotir.

Esp. anidar, du lat. nidiis.

jyiado, s.
f.

nichée, couvée. — Portée,

Nisado, ventrée liai, nidala. Esp. nidada.

— Un paire avié per touto niado

Un nistoun, e l'aimavo tan,

Que per saupre sa deslinado,

Avié counsulla lei boumian.

Bourrelly.

Kialo, s.
f.

nielle, maladie des blés pro-

Mascarun, duile par un champignon parasite,

qui convertit l'épi en une pous-

sière noirâtre. Uredo earbo. —
Agrostème nielle , nielle des

champs, plante parasite, fam.

des Garyophillées, qui croît dans

les blés, les fleurs sont d'un

rouge violet et les graines noires

qui en proviennent donnent un

mauvais goût et un vilain

aspect à la farine. Hat, nigella.

Esp. neguilla, du lat. niyrans,

noirâtre.

61

IViaic,

A^ais,

]\ia«i,

Nisairôu,

IVibel,

Nivèti,

IXihela,

Nivela,

NIC

adj. pris iui lud, simple, sans expé-

rience. Lat. nidicus. liai, nidiace.

s. m. œuf factice placé dans le nid

où vont pondre les poules.

Béarn. nisatt. Fr. cent. niot.

s. m, cash', niveau, ligne parallèle

à l'horizon. Esp. nivel. Port, livel,

du lat. ad Ubellam, Angl. level.

V. a. castr. niveler, rendre horizon-

tal, égal.

— Aquel pabat es jias proun ben nibelat.

]¥il>elO; s. m. et
f.

sot, nigaud, lâche,

couard.

— Es un Jan ile nibelo.

Hiblatas, s. m. augiii. gros nuage noir. —
Gros oiseau, corbeau, milan.

Jtal. nihb'mccio.

IViboul,

Nîvon,

Xible,

Neblo,

s. m. nuage, vapeurs suspendues

dans l'air. — Voile, obscurité.

It. nuvola Esp. nube. Gr. n(piKvs.

s.
f.

brouillard, vapeurs qui se con-

densent sur le sol ou sur les arbres.

— Qu'el brillio o trovcr de lo ndile

Que ii sert coumo de maniéu.

Fouca"d.

Xitso,

JVicltos,

Nicos,

s.
f.

enfoncement, réduit, retraite,

cage à chien ou à singe.

Ital. nicchia. Esp. nicho.

s.
f.

plur, malice, plaisanterie,

grimaces, espièglerie, geste rail-

leur. Holl. nyck, nitk, raillene.

]!¥icltoiilo, s. f. engoulevent ordinaire,

Boupoio, oiseau de passage à large

Chaucho-grapau, bec qui se nourrit d'insectes

et de scarabées, comme les mar-

tinets. Caprimulgus Europœus.

Béarn. nitolo. Esp. chotacabra.

IVico. s.
f.

malice, raillerie, critique, défi.

— Qu'es bel de saupre la musico,

Lou cel m'a fa présent d'un famous gargalliol

Qui gausano me fa la nico.

Mir.

]¥ieroclio, s. f.
arme à croc, gaffe, hame-

çon. — Embarras, opposilion.
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IVieoIi,
I

s.
f.

nuit, temps obscur d'un cré-

Neit, puscule à l'autre. Gr. vu|. It nolte.

Niié,
j
Esp. noche. Port, noile. An^l. night.

(Voir nioch, nuech.)

— Aquesl' an sen eici serviiur, l'an

que vei), home libre dins la lerro

d'Israël, qu'es rlifTerenciado aquesio

nué de touii lis autri nué!

Ck. des Juifs Comtadins.

— Obro de nuerh, vergougno de jour.

iVâeiro,!! s.
f. puce, petit insecte aptère,

Nièro, parasite de l'homme et d'autres

Gneiro,
j) mammifères. Pulga irritons.

Lat, nigra. Haï. nera.

— Li a de gens q.ie per lua lei niero an pas besoun

De ren, e nia d'aulri que cercon un canoun.

iiourrelh'.

— Per iéu ia que noço e festin
;

Figuro le lei car po'ipudo,

Lei formo courchounado e drudo

Dei dous crestian, d'ount senso fin

Iéu pessugue lou casaquin,

lè dis la niero sa coumaire
;

Véses que palisse pas gaire.

J. Morel, 1828.

IVieirouii, s. m. puceron, petits insectes

Nièrun, des jardins qui rongent les

feuilles des plantes potagères.

iKieirou»^, arfy. couvert do puces, sujet aux

puces.

Kielo, s, f.
gravure marquée par un émai]

noir. Lat. nigella, dim. de nigra

Wieut, Il adv. v. l. néant, rien, peu de chose.

Nint,
Il

liai, nïente, du lat. ne entis.

IVietso, s. f.
nièce, fille de frèi-e ou de sœur.

Esp. nieta.

J\^ieu«9iado, '

s.
f.

pendant la nuit, toute

Nuechado, la nuit, nuitée.

— Ma mio es dins soun lié couchado

Que plouro loulo la nieuchado.

Kifla, v.n. flairer, sentir, respirer fortement.

IXifleJa, V. n. écornifler, chercher indiscrè-

tement, épier.

Lat. nasiflare. Ital. fiutare.

A'iflo. Il 8.
f.

morve, humeur visqueuse qui

Mecho,
Il
découle des narines.

Xillia. V. 71. hennir en parlant du cheval.

— l'a restounli qualco nilhado

Vès l'esiable qu'es alandat.

Fourés.

\illio. s. /". safran printanier. Crocus vernus.

Xillio fl'autouno.

Brama vaco,

s.
f.

colchique d'au-

tomne, safran bâ-

tard, narcisse d'automne.

Colchicum autumnale.

Xigaut,
Nigadouio,

adj. nigaud^ sot, niais, simple
;

variante de niaisuud. Ital. nidiace.

\igouleto. s.
f.

luette, appendice charnu

Liboukto, du fond du gosier. Ital. ugola,

Liiseto, du lat. uva. Esp. campanilln.

Port, campanha.

— Badavo, e de soun bé coumo embé de mouchMo
Sans lé tOLCa la nigoulélo

Dins lou gousié dou loup cabussé jusqu'au found.

Bigot.

\i-iiiai,

Nou-ma,

adv. non plus, pas davantage,

aussi peu, ni plus ni moins.

Ne tasiavo jumai riou-ma de la fumado
Que 11 mouniavo dins lou na.

Foncaud.

iXiiiiauseii,

Nimouês,

s. m. et adj. nimois, habitant

de Nimes, némausien.

— Lou nimouès se souven

D'estr'esia un pau Buumen.

Niines, n. pr. de ville, Nimes, autiefois

Nenise, Nemausa, chef-lieu du déparle-

ment du Gard.

— Cau s'en val de NlTie

A perdu tout l'ime :

Cau quito A\ignouii

N'a pas sa resoun.

— Nous \ejaqui ; sen lis enfan de Nime,
Lou viel luser iious gardo e cren pas rés,

Sans s'alassa, Dieu nous niando à bel ime
Bla dins la baisse, e rasin sus lou grés.

Bigot, i872.

— Princesso del Meijour, Nimes lan encanlado,

Bilo al grand sourel, al ciel blu,

Pellegi la graiidou sul la peyro pinlrado,

Calho que Lenguessi chè tu.

Jasmin, 184-7.

Niou,

Nenet,

M11a.

Se nina,

s. m. béarn. nid, couche, berceau,

gite. (Voir 7iis.)

s. m. nain, petit de taille, rabougri.

(Voir nanei.) Lat. nanvs.

V. n. dormir, bercer, tourner en

dormant (se dit d'une toupie) se

balancer. Esp. ninear.

» Sa faire nina ia baudufOt
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— Âmonrouses venetg a mi

Les que non poudels pas dourmi
;

Ca' quand on a prés la mouniiio,

Aco's segur que l'amour nino.

Goudouli.

Ninarel, adj. enfant au berceau, chélif,

souffreteux, pleurard.

IViitéio, s. f.
troupe d'enfants, jeunes

Ninoio, (illes. — Nain, naine.

Ital. ninnola. Esp. nbleria.

— Touto la nineio

Envc^jo toun sort,

Auras per lièurèio

Anéu e cros d'or.

Crousillat, 18G2

— Sièu la reino de l'er, lu vives dins la fousco
;

Se trevi lei palais e mountl dins lei mèu,
Se m'asseli do fés à la laulo dei dieu,

Ti tirasses au sou, c siés touto nitioio.

Bourrelly, 1869.

IViu«to^ I S.
f.

niaise, innocente, simple. —
NanetOy

\
Naine, rabougrie. Gr. vccnoy.

Ninfo, s. f. nymphe, jeune beauté, divi-

Nimfo, nité des fontaines, des bois, des

prés. Lat. nympha, du Gr. w^pn,

jeune fille.

— Torno cluca lousels, al biel ridèu s'altrapo,

E crei d« reteni la nimfo que s'escapo.

Jasmin, 18'i2.

— I ong di massugo, en fino taio,

Dins lou crisiau jAir coum' argent,

1' a 'no ninfo que se miraio

I frés cacalns d'un sourgent.

P. Arène, tb71.

IMioeli, s.
f.

nuit, les heurès~d'obsèuiuté^

(Voir nué, neit, niech, gnieu.)

— Davan que siègue nioch auren quauque groupas.

Nioiso, s. f.
nuisance, dommage, obstacle.

— Querelle, noise, liai, nocenza.

Nioure,

Nioule,

s m. nuage, brume, vapeur.

(Voir niho, nihoul.)

— Nioure de vespre troumpo varlet.

Niouleto, s. f. luette. (Yoirm'goM/e/o.)

Nipa, V. a. fournir de nippes, de vêle-

Prouvesi, ments.

— Tô cresiùi pas lan hen nipa.

\ipo8, s.
f.

plur. vêtements, bardes, gue-

nilles.

— Ounte trouvères tant de mobles e de nipos.

IVis,
I

s. m. nid d'oiseau. — Berceau d'en-

Niou, I fant. — Gite, réduit, demeure.

liai, et Esp, nido. Lat. nidus.

Angl. et AU. nest, du Gr. n«i,

petit.

— Tant es vrai que de chasq' oucel

Lou promié nis es lou pus bel.

Favte, ISIO.

— Vai lou pouîi nis que baslisse

Es dous e mollet que noun sai.

— Passerounù, que sies urous !

De pau de jour ta vido es facho,

Se la branco rufo te cacho,

Dins la mousso as un nis pu dous.

Bigot, 1833.

\^isa, Il V. n. nicher, se cacher, se blottir, se

Nta,
\\

loger haut. Fr. centr. nigcrj faire son

nid. Esp, anidar.

— Jusl' au moumen ount' desesperavian.

Fan nosii geni, en pican sus la laulo.

Aven trouva l'orne que cercavian !! . .

.

Sen dins l'oustau m'ounle lou bonur niso.

Gautier, 18liO.

— Soûl' nno tan bello tournuro

Dèu nisa, segur, forço esprit.

— Méssouven sus aquesto terro

Lou serpen niso sout leiflour.

— Lou poulit aubr'ounte chaqu'an

.Anavon nisa libisquerlo.

IVisado, s.
f.

nichée, couvée. — Portée.

Niserado, — Troupe d'enfants. (Voir niado).

Mdado, Ital. nidala. Esp. nidal.

— Quand ère pichot cercave li nisado.

— La nisado e lei boulet

Soun al premié que i'a lou det.

— Que s'en sauve pas un de touto la nisado,

Fasés lé prendre la voulado,

Hardi, lou cabus dins la mar.

Félix

.

— Aqui tas amours e tajoio,

E per fa toun bresilhamen,

Te eau l'oumbreto de la fièio.

Ta nisado e lou fironamen.

Guiraldenc.

Nisaié, s. m, las d'œiifs, couvain d'insectes

parasites, tas d'immondices.

\isau, s. m. ouverture qui conduit au nid.

— Boulin, pot de terre pour

faire nicher les pigeons et autres

oiseaux.

\isera. augm. de msa^ nicher, percher.
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IVisôu,
I

s. m. œuf fajlice laissé au nid

Nisairùu,
|
pour inviler les poules à aller

pondre. Béarn. n'iau, nisau.

iVisponlié, s. m. néflier d'Allemagne.

(Voir nespouhé).

Nissar, adj, de Nice. — Orange de Nice,

Niçor, bouquet ou fleurs, etc.

Ni^sartlarié. s. f. niaiseries, bagatelles.

iVissardeJa, v. n. badiner, niaiser, pale-

liner.

Nissol,
[

s. m, terre-noix, bunion-bulbeux,

Nissôu, châtaigne de terre, pi. orabellifère

Bisoc, { à fleur blanche ; sa racine forme

un tubercule dont les pourceaux

sont très friands.

Btinium htilbocaslanum.

Nissoulous,
I

s. m. plur. bolet comestible,

Arclelous, cèpe, gyrole
; gros cham-

Bruguet,
\
pignon bronzé dessus et

verdàtre dessous,

BùleluseduUs,hovinm.

iVist, adj. cl suhsl. enfant curieux, ques-

Nisloun, tionneur, pelil oiseau.

— Dei prepaus di moussu, dei cansoun di fumelo,

Dei quesiioun di nistoun, surlout me sièu nourri ;

Tani qu'un secret nouvèu couligo sa cervelo,

Lou scni-gran vôu pas mouri.

Geiu, 18b2.

V. n. et act. chercher des nids. —
Fureter, épier, regarder de côté.

s. f vase, limon, boue, terre d'allu-

vion.

Nitolo, s.
f.

engoulevent. (Voir nichouîo.)

Nitoiielio, s.
f.

simple, innocent, hypocrite.

fiitoiis, adj. limoneux, boueux, vaseux.

— .^cù dit, noslo vanitouso,

Cabusso dins l'aigo nilouso,

E bèu mai, e laa mai vous bèu.

Que s'enredounis dins sa peu.

Crousiilal, 1862.

IVi tus ni vous, indécis, irrésolu, sans

vice ni vertu.

Nivale, s. m. nuées, nuages, brouillards.

•— Countemple labé lou nivage

Que dins l'aire pousso lou veut,

E l'aubre que perd soun fulliage,

Per lou reprendre l'an que vcn, .

Aivel,

NiheL

Xivo,

Nivol,

Xiveirôu, s. m. gros bec neivrole,

Qiim^arnevious, pinson des neiges qui habile

les montagnes élevées, dans le

voisinage des neiges. Quelques

individus égarés nous arrivent

parfois pendant les hivers rudes.

Ces oiseaux nichent dans les

trous profonds des rochers. —
Fringilla nivalis.

s. m. niveau, ligne parallèle à l'ho-

rizon ; instrument pour l'observer.

Esp. nivel. Port Uvel, liai, livello.

— Mes iuen de la mountagno
T'emmeno lou nivel

;

Chaquû jour prat nouvel

E nouvelo campagno.
De Lafare, 18^0.

S. m. elf. nuage, vapeurs suspendues

dans l'air. (Voir niboiil).

Ital. nuhe. Lat. nebula.

— Toujour de fré, toujour de nivou,
1'?. 'no malanjro dins lis er

;

Qu'ouro eniendren cania la grivo,

E veircn courre li luzer.

•Martin, 1»7S.

— L'aigo ansin mounlo dins lou nivo,

Be oumjjo, e vers la mar s'abrivo,

Per mai remouniade la mar.
Crousiilal, 1807.

Xivoulado, il s. f. nuées d'orage, giboulée,

Troiinado,
||

grêle. Dim. de nivouleto,

petit nuage.

Esp. nublado. Port, nuvem.

— Veires léusus la nivoulado,

Butado per l'ato dei vents,

Veni la fado das avens.

De Lafare, 1842.

Mvoulas, s. m. augm. de nivo, gros

Nivas, nuage, brume noire, menace

d'orage. Lat. niibes. Esp, nubJo.

— Se tu te fas l'aiguèto lindo

léu me farai lou mvoulas,

E léu m'en anarai ançindo

A l'Américo, por abas.

Mistral, 1859.

— Pioi de nivasses grèus, nègres couiro lou fum.

i

Xîvous,
Ni voulons,

adj. nuageux, nébuleux, vapo-

reux. Fig. vague, obscur.

It-d. nuvoloso. Esp. nebuloso

.

Port, nublado.

— Pauieiis la lerro toujour viro

Dins soun cèucje souveu 'ni vous.
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IVo, I adv. n^gf. non, néant, rien.

Non,
I

(Voir tiani, noun.)

— Noun pas que siègue pci maliço.

— Car quant no me dariô qu'un caussal il'estoupas

ïoul-jour me dara mai que nou meriti pas.

A. G.

IVobi, S. m. fiancé, promis en mariage,

Novif nouveau marié. Lai. novus, de nubo,

Esp. novio.

— Las carreras Jiouyon llouri

Tan belle nobio bay sourii ;

Diouyoïi flou ri, tiiouyoa grana,

Tan bello nobio bay passa.

Jasmin, 1835.

Noble, adj. et subst. distingué, privilégié par

la naissance, par les sentiments,

par les services. Généreux
,

élevé, libéral. — Cochon.

Lut, nobilis. Ital. nobile.

— S'en dèurien bien ana, s'els abion Ion cor noble,

Noun pas de lurmenla, coumo fan, vosiro poble.

Aug. Gaillard.

— Que l'en somengue ben, lei segnour e Ici noble

Soun esta de loul tems leis iruge dou poblc.

Desanat, 18i2.

i\oe, s. m. béarn. trou, issue, ouverture.

Noulet, — Conduit en planche pour franchir

un fossé.

A'oço, Il s. f.
noce, mariage, festin, assem-

Nosso, bîée, réjouissance. Ital. nozze.

Noceiamen, \\ Lat, nuptiœ, de mibo, novus.

— Quand à Cuna noços y aguci

En vin l'aigo se ié changel
;

Mes à la noço de Bèu-rAigo,

Es lou vm que se chaiijo tn aigo.

Nod, rad. nœud, grosseur, tumeur.

(Voir noujau.) Ital. nocciolo.

Nogal, s. m. béarn. noyau, substance li-

gneuse qui contient une amande.

Nuealis, amende, de itux, noix.

(Voir noiijal.)

iVogo, n s.
f.

béarn. noix, fruit à coquille

Nose,
I
dure recouverte d'une écale verte.

(Voir nougo, esqidUot.)

Noio, s. /. ennui, souci, déplaisir, chagrin.

Lat. od'mm.

i\oieo, 1 s. f. noise, querelle, dispute, pré-

Nouiso, judice, nuisance. — Perle, impor-

Nouéso, I lunilé. Latnoxii. Eap, noxa.

— Mandet à chascun sa rasado,

La nouèso ansin fuguot passado.

Fa\re.

i\ol, adv. abrév. de non lo, cela non.

Noinina, v. a. nommer, désigner, choisir.

Nomna, (Voir noumenta.) Lat. nominare.

Esp. nomhrar. Port, nomear.

Nonanto, adj. numér. neuf dizaines ou

qurttre-vingt-dix.

\oiio, terme famillier des nourrices, som-
Dodo, meU. Ital. far aiianna, s'endormir.

— Nono nounel, enfanlounel,

Dùurmis dins la bressolo.

— Veguô dessus un tapis veid,

Oumbra per la Iramo d'nn \or,

Un garrounet que fasié nono.
De Lafare, iUO.

Nono, s.
f.

nonne, religieuse. Bas lat. nonna^

variante de doua, madame.

— Entre que la campauo sono

Au couven inlrou il nono.

— Se dou couven passes II porto

Touli li nono Irouvaras,

Qu'à moun entour seran per orto.

XoM, nom de nombre, neuf, Ital. nove.

Esp. nueve. Lat. novem.

i\ou, adj. neuf, nouveau, non usé, qui

Nèu, vient d'être fait ou d'arriver.

— Escoubo novo fai bel ousiau.

iXose, s. f.
noix, fruit du noyer. Amande

No(jo, renfermée dans une coque dure et

Nouyo, ligneuse. — Pièce de viande prise

près du jarret ou de l'épaule.

Ital. noce. Eap. niiez.

— Roubin savié vania si nose.

iXoro, s.
f.

bru, belle-fille, la femme du fils.

— Poutoun de noro, amour de gendre,

Acù soun bugados sans cendre.

Xoste,
I

pron. poss. nôtre, le nôtre.

Nostre, \ Esp. nuestro. Ital. nostro, du lat,

nosler.

— E dins no.^lro biio dumpey
Peiiden irenl' ans an bis l'inoucento paureto

A noslro carilat para las mas, souben.

Jasmin, 1848

Nostratlaiiius, 7i. pr. Michel de Notre-

Dame, médecin et astrologue,

né à St-Ilemy en 1503. Après

avoir beaucoup voyagé, il s'éta-

blit à Salon oià il composa le

recueil de ses prophéties nébu-

leuses et alambiquées
,

qui
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obtinrent un succès d'autant

plus certain, qu'elles pouvaient

s'appliquer à toute sorte d'évé-

nements. Il fut à une certaine

époque le médecin de Catherine

de Aïédicis et de Charles IX; il

mourut en 1566. Un de ses fils

qui voulut suivre la même voie

mourut victime de ses préten-

dues prédictions.

— Per conmble île bonur la coumeto parei ;

E piei Nostrddamus.. lei vision e leis astre

Anounçon tour à tour, d'azar e de dcsa?tre
;

De veire tout ac6 i'aurié ren d'estounan.

Desanat, 1855.

i\oto. s. /". marque, observation, commen-

Notos, [I taire. — Caractère de musique.

Minutes des notaires, paperasses,

archives.

— Tout nous mostro sa prièro e soun cris,

Sa voués, sa nolo de musico,

Souncani, soun imne, soun cantico :

Toulo la création a soun alléluia !!

Félix.

Non, part. nég. non. 'Voir nani^ noun
)

No,

— Me lé trouvarés un jour e l'autre nou.

— En lioc de me fa mal, ièu nou podi pas creire

Qu'elis n'agion désir grandoraen de me veire.

Non ma, 1 part. nég. non que, si ce n'est

Sinoun,
\

que.

— Ne tastavojomai nou ma que la funiado

Que li mounta\o dins lou nà.

Nonbiatge, s. m. vêtement nuptial, toilette

de mariage. — Trousseau, dot.

— Coumo tout a cambial, iêr abio soun noubialge

Amay d'or dins soun gabinet
;

Aney n'a plus rés al tour d'elo,

Qu'uu Irubés, un didal, un esluch, un roudet.

Jasmin.

IVou-arré, adv. héarn. rien du tout, absolu-

ment rien.

iVoiialiions, s. m. plur. cerneaux, noix

Nougalhous, non mûres dépouillées de

l'écale verte.

Noubel. adj. nouveau, peu connu, inusilé.

Noiivety It. novello, Lat, novellns, de novus.

— L'esprit noubel es lou rey de ma feslo
;

A .sa santal ! D'amb'el coumpreni Diou,

E moun dinna n'es qu'un banquet d'adiùu.

Jasmin.

— Poc^tico ramel de la souco noubeio

Fous que pourlas de frul tan bou.

NoubelO;
Nouvelo,

— Marrido nouvelo lou vent la porto

s.f. avis, renseignement, récit,

aventure fictive.

Cercas dins aquesto nouvelo

La provo de ce qu'aurai dit.

Noilbiau,
Nouviau»

adj. nuptial, qui se rapporte à

la noce, à la fiancée.

— A la fi, lou noubial refrin

La torno à soun nègre chagrin.

Nonbici, s. m. novice, apprenti, niais. —
Maladroit, inhabile.

Xonbelari, s. m. et adj. diseur de nou-

Nouvelari, velles, conteur, romancier,

gazetier, almanach.

Noublesso, s.
f. noblesse, grandeur, élé-

vation, dignité, rang élevé soit

par la naissance, soit par les

services rendus à l'Etat.

Esp. nohleza.ltal. nobilezza.

— Noubli'sso sans aigen es coumo un lum sans oli.

— El disié que noublesso ven

De gran verlu puléu que de l'argen.

— Ma.s ièu vous die que fat es lou que ciei

Que siô milhou de fa qualquo mestresso

En terro siô, qu'en terro de noublesso-

Aug. Gaillard, JK69.

.Xôueado. Il s.
f.

tourteaux de noix détrem-

Naucado,
\\

pés à l'eau chaude, dans une

auge, pour abreuver les pour-

ceaux.

Noué,
Nouvéy

Novèi,

s. m. Noël, nativité de J.-C. — Can-

tique eu langue vulgaire que l'on

cha nie en ce jour, [\oirnadal).

— Canlo Noué, Peyret ; l'adnairablo tioubelo

Que Dius s'es fayl efan d'uno méro piùcelo.

Goudouli, \Gai

Xougrat, s, m. sorte de friandise méridio-

nale ; amandes ou noix pressées

entre deux oublies, au miel ou

au caramel. — Nougat à la rose,

aux pistaches. Cr. vnyxXct
,

gâteau de noix au miel.

— De nose quichado dins de fîgo

qu'apela\ian nougal de capouchin.

— Chasco paslouro iécarrèjo

D'iou, de fougasse e de nougat.
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iVouji^at de Paris, s. m. pain d'épice,

petits gâteaux faits avec ds
amandes, de la farine et du miel.

Esp. nogado.

Noug:allia, v. a. cerner des noix, prépa-

rer des cerneaux.

iXoui^als, s. 7n. plur. cerneaux , noix

Nougalhous, fraîches détachées de leur

coque verte.

Noug:aredo, il s.
f.

noseraie, lieu planté

Nouzièiro,
||
de noyers.

Nougraret,

Nouaret,

Vessarndo,

s. m. vesce velue, plante four-

ragère, rampante et nuisible

ilans les champs de luzerne.

Cracca minor.

Nonsatié, s. m. celui qui fait ou qui vend

du nougat.

Nou^o, s. f.
hass. Alp. noix, fruit du

Nouèio, noyer. — Pièce de viande prise

Nouyo, dans le jarret. — Amas de graisse

qui se trouve sous l'aile de la

la volaille.

— Aquelo auco à la nougo.

— Un gourbiii dci pu fresqui nouèio

Per bèure emé lou vin nouvèu.

Noug^uié,
I

s. m. noyer commun à coque

Noîiyé,
I
dure ou à coque tendre, arbre

de la fam. des Jnglandées à

fleurs verdâtres, originaire de

la Perse.

— Un nouyé dins uno vigno vôu pas

Mai qu'uno Iruéjo fJins un b'ad.

IVoniri; v. a. héarn. nourrir, alimenter,

Nourri,
P sustenter. — Allaiter, élever.

liai, nutrire. Esp. et Port, nutrir.

— léu vous voli mouslra daban que de mouri,

A bous qu'atels d'cfans, conssi lous cal nouiri,

A . Gaillard.

Noujaii, s. m. noyau, partie dure et

Nogal, ligneuse de certains fruits, qui

contient la semence ou amande.

— Partie centrale de certains

minémux. — Pivot d'un escalier

en hélice. Lat. nodellus.

V. fr. noiel, nœud.

— Ouvrisses lou n^ujalper o'en tira l'amello.

— Tu qu'as mes lou noujau de la francho vertà

Dins de brave i liei de nieisunge

Foucaud, d802.

iXoulei, s. m. canal, rigole, petite auge.

^^oun, s. wi. nom, appellation, désignation,

litre, qualité. — Réputation.

Ital. nome. Esp. nombre, du lat.

nomen. Gr. cvofca,

— Aquel cachel me fai noble, ça tlisoii,

i 'ei l'escussou dambé moun pergamin
;

Que n'en souy fier ! Tout dus immorlalison,

Heyrcy luzi lou noum de Janscmin.

Jasmin, iSi^.

— Lou noum Iriplo lou pris de l'orne e de la chauso,

Dius-mi, quant li o de gens sens vertu, sens ounour,

De eau lou noum briihant fai toulo la vaiour
;

Un bèu noum embellis la laido marchandiso,

E'ren n'empaumo miès lou paure brando-biso.

Roch Grive 1, 1862.

— Voudries beleu saupre soun noum
E me lou faire dire ?.. . Ah noun ....

Car, se sabiès lou noum de la tafatarello

Qu'en me dounant soun cor vôu me douna sa man,
Stgur la raubariès ; moun amigo es tan bello.

Que, s'un rei la vesié, sarié reino deman.
Jouveau, 1876.

Xouina,
Nomma

y

V. a. nommer, désigner, faire

connaître. — Elire, choisir.

Ital. nominare. Esp, nombrar.

Port, nomear.

— Uno autro doumaysclo abio noum Angervillo,

Que vouidriô pla maril en qualco bouno villo.

— Nous arrestan uno minuto,

A la luts d'un marchan de fruto
;

Daban moun finestrou bezi qualqups amits,

Lous y toqui la ma, m'an noumat, s'en partils.

Jasmin.

iXouiiieiita,

Noumina,

V. a. surnommer, désigner,

appliquer une épithète.

Soun d'autres libres fols que l'autur lous noumino
Luoetosde cristal fachios de roco lino,

E tant d'autres ma^ssans que sauguerets trouba,

Quejamai coumpausats nou soun dins Mounlalba.

Aug Gaillard, 1567.

iVoun,

Nou,

part. nég. non, point, rien.

Ital. eiEsp. no.

— Aquèu trésor, noun lou vendrai ;

Coumocbascun de vous a dré de iô prétendre.

An un di très lou baiarai,

Roumanille.

Noiin-pliis, adv. abattement, au plus mal.

— Ero à noun plus quand lou laissère.

Nouu puM, nég. ni, non plus.
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^ovm-»H,i, périph. nég.oninterr.ie ne sais

pas, que sais-je ? on ne peut plus.

— La piquro d'uno ahelho

Te fai foufri que noun-say,
Dins lou cor d'uno paslouro,

Que l'escouto à la vesprouro

Laliûuno es ben qnicon mai.

IVoimats,
Il

s. m. plur. joël atherine, petits

Saudets. poissons que l'on mange en

Melelos, Il fritures el que pour celle

raison on appelé aussi hèii-l'oli.

Atherina minuta. Ety. non-nés,

à peine nés.

Ils sont si abondants sur cer-

taines côtes qu'on les donne aux

animaux domestiques.

Xoiinso, s. f. aneonce, publication, avis.

— Anals 6 tournais me ip.couniinen respounso

Par lai que pousquen fa dimanche qualquo nounso.

IVoiin-ciirauso, s.
f.

incurie, négligence.

Xotineiieo, s.
f.
ou adj. ôbbaye de nonnes.

^ouneii (De), adv, doucement, sans

secousses.

Nouo,

Nourri,
Xaniri,

s.f. héarn. noue, eau morle, terrain

bas. — Conduit, rigole. — Baquet,

mauvaise barque.

AU. noch. Lnt. navis.

V. ad. nourrir, alimenter, élever

des bestiaux. — Entretenir, ren-

forcer. Ital. nutrïre. Esp. elPort.

nutrir. Angl. îwurish, AU, nnhren.

— Aqui sens 'ambicioun, scnso neg^ocabaio,

Nourris soun eàcabouel, sei lapin, sel pijoun.

— Que vo.siro vido es trailo c vosire sort caiiou
;

Es vostro car que nourris la terre necarido,

Mourels ulilamen, voslro rnorl fach la vido

Ansin es morliou Fjèu deUiou.
Ollivier, 1852.

Noiirridou,
Nourrigoiin,

s. m. cochon d'un an, petit

pourceau qu'on acheté pour

l'engraisser. Pr. cent, nourrain.

Nourrigat, s. m. et n. pr. nourrisson.

Noitrrigiiié, odj. nourricier, nourrisseur.

Nourriage, 1 s. m. nourrissage, glandée,

Noufrigage,
\
récolte, engraissement des

cochons.

Nourrissent, adj, nourrissant, nutritif.

Nourrisso. 1 s.
f.

nourrice à gages qui

NoitirissOy
\ allaite l'enfant de la mère.

— Ks esta un enfanl de 1res nourrisso.

— Las nouyrissos, Pialoo grandomen admouneslo
De nou Jour dire pas paraulo dashounesto,

Afin que lour csjjril nou se courroumpe pas.

Aug. Gaillard.

.Xoiirrituro, s. f.
nourriture, alimen'«,'.s,

subsistance. — Allaitement.

— Car l'orne, d'aquel lems, à la sajo naluro

Foursabo pas la man, ni per sa nourrituro,

M per d'autres besouns que n'esprouvabo pas.

Floret.

— Aciou, tan que l'orne duro,

Pel corp prestis nourrituro,

Apey, soun ange del ciel

Nourris noslro amo de mel.

Jasmin à Reboul, 18i8.

NoitS; s. m. nœud, ganse, enlacement,

Nousel, P'PgP, lien, jointure. — Intrigue.

Esp.el nodo. Lat. nodus.

Pr. cent, noiid. (Voir nus.)

— Sa pato èro arrapado em un nous de ficèlo,

D'fiquéu las que li avié servi de cabucèlo.

— Estregne dii)s ma mari uno douço manélo

Coumo per de l'imen fourma lou proumié nous.

Noiisa,
I

V. a. nouer, joindre, réunir.

—

Xousera,
\
Engager, envelopper, fixer, lier.

Lat. îiodare.

— La cousigneiro agrin'el un bastoun

E ici mandet dessus l'esquino,

D'acô que cbascun pot pourta

Sans lou tene e sans ;ou nous».

Tamlon, 1842.

Xows-coiireiit, s. m. nœud qui serre à

mesure que l'on lire.

Xonse,
H

s. f.
noix, fruit du noyer.

Noiiyo,
Il

(Voir nouèio, nose, nougo).

— Soun (luatre doumayseletos,

Chascuno dins sa cambrelo,

E dins lou mem' oustalei

.

— Mes quanti tusiassals tombou sus lou nouyé,

l.a lue fa 11 guerro à la nouse lesludo,

Que de forço ou de grat cal que sios qu'aballudo.

Peyrot, 1778.

Nouscleto, s.
f.

petit anneau, bouclette.

Xoutaire;
Noutarï,

s. m. officier public chargé de

rédiger les contrats et actes de

transactions, liai, notaio.

Esp. notario du /a^ notare.

— Hou vésès ben, se potren faire

Sens medecia e sens noulaire.

Noiistral,

Nostral,

pron. et adj. nôtre, à nous.

liai, nostrale.
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Noiivé,

Noué.

s. m. Noël, anniversaire de la nais-

sance de J.-C, cantique composé

pour celle fêle.

— Per noun langui long dou camin,

('oiinlen quauco sonrneto
;

Sus Ion fifre I! lou lambourii!..

Diguen la cansounelo
;

Cantcn nouvé sus la miisclo.

Soboii.

^'ouveI, adj. nouveau. (Voir noubel).

— Affongailo IravaV.irello

Lig'ibo Ici garbo nouvello.

iXonzat, adj. noué, cagneux, rachitique,

Xouzaditro, s.
f.

rachitisme, gonflement

désarticulations, courbure des os.

IVouzel.
I

s. m. noyau, nœud. — Partie

Nousel,
I

charnue d'une épaule de veau,

d'un gigot de mouton.

— Lou pa counféciounal am' la flou de farine,

Lous rougnous, la cerbello e surtoul lou nousel,

L'iôu que sourlis dal quioui de la galino,

Queclià la coquo ainb' un givel.

J Azaïs, 1858.

Noiizeliit, adj. noueux, rugueux, rabo-

Notizihous, teux. Lat.nodostis.

V, fr. noileux. F. cent, nouasseux.

IVouzièiro, s.
f.

noseraie, bois de noyer.

Noiizillio, s.
f.

roitelet, troglodyte, petits

Chi-chi, oiseaux des buissons qui se

Zi-zi, nourrissent d'insectes et de

larves.

(Voir castagnolo, trauco-bartas.)

Novi, s. m. et
f.

promis, fiancé, engagé.

Novio, Lat. novus maritus.

— Penden que seloun leur usage,

Loui novi fogian Jour tapage.

Foucaud.

— Très ans apey uno jouino nouvièto

Per soun pairi d'auuou me causissié.

Nozer, Il v. a. v. l. nuire, causer du tort.

Nocer, Lat. nocere.

Noser, 11 Ital. nuocere.

61.

]Viiat)^e, s. m. nuage, vapeur. — Pous-

Nivo, sière qui trouble la vue. —
Niboul, Grande troupe d'oiseaux. —

Incertitude, chagrin, mauvaise

humeur.
— Passe a.'sabai coumo un nuaige,

Pot pas couiila sul lend(;ma,

E se crebo per amassa

De bc.s d'ounlsap pas faire nsalge.

J. Azaïs, 185S.

IVtico, s,
f. nuque, partie creuse derrière

le cou.

H'udeza, s.
f.

v. l. nudité, dépouille.

J^Tiié, s.
f.

nuit, obscurité, ténèbres.

Nuech, (Voir nieu, niech, nect.)

— S'avés besoun d» nautri, n'aurias qu'a demanda,
De nué coumo de jour nous poudès coumanda.

— A ounz' ouro de nué sounado

Coumençavo à varaia.

IVuècliado, s.
f.

nuitée, toute la nuit.

— Anen bèure lou café caud,

Per ben passa nosiro nuèchado.

IVuèJo,

Nouzîlho,

s.
f.

noix, petite noix.

(Voir nose, nouijo, nouèio,)

JViienço, s.
f.

nuance, variété de couleurs

comme dans les nuages. —
Dégradation.

— D'ounl benon tan de dififerenços

Dins las coulous, dins las naenços.

]Vus, adj. nu, non couvert, non vêtu,

Nut, déguenillé. Lat. nudus. Ital. nudo.

— La bouco es un ben pichol Irau,

Fai ana nus amai dcscau.

]¥iis, s. ni. nœud, enlacement, jointure.

Nous, liaison, attachement, intrigue.

nruta, V. n. pencher , osciller , branler

,

balancer.

IVynifo, s.
f.
nymphe. — Jeune beauté.

(Voir nimfo.) Ital. et Esp. ninfa.

— Dins nno prado frescouleto

Pintado de gaihi couleurs,

Uno nymfo genio e fouleto

Courre, sauio> acampant deflours.



O, quinzième lettre de l'alphiibcl et quatrième

des consonnes, n le son franc et

ouvert qu'elle a dans la plupart

des autres langues méridionales.

Cette lettre, par son émission

fréquente, rend les mots plus

sonores, mais aussi plus durs,

tandis que dons les langues où

l'a dcmine, les intonations sont

plus douces et chantantes.

A la fin des substantifs fémi-

nins l'o prend un son plus

adouci et remplace l'a de l'ita-

lien et de l'espngnol, ainsi que

l'e muet du frimçais.

Dans les idiomes des Ceven-

nes, du Rouergue, du Quercy,

de l'Auvergne, du Limousin el

du Dauphiné l'o remplace sou-

vent l'a, ce qui rend ces idiomes

plus durs à l'oreille. Exemple :

— Loui veiqui ton ilou oriba

Dovan fo majesta fourraclo

E tou dou, or .1^ so poui'aJo,
I co'jmeijço\iaii lour Juiba

E fogian do bru con;no quaire.

Foucaud.

L'o doux représentant l'e muet

final est souvent rempldcé en

Provence par ou diphlhongue,

prononcé comme une simple

voyelle
, ce que les Anglais

représentent par oo.

Tu, de quau lei vers soun cita

Dins nostou Frouvençou moudemou.

dur final prend un accent

grave pour le faire distinguer de

l'o adouci.

Oi n'est pas une dipbthongue

comme en français, mais chaque

voyelle garde sa valeur propre

et se prononce séparément

excepté dans les mots empruntés

au français oij celtf diphthongue

suit la prononciation française.

Dans quelques cas l'o rem-

place n et se prononce ou, c'est

la tradition de os grec qui est

devenu la terminaison latine us

qu'on devait prononcer ons.

Nous en trouvons ici un exem-

ple dans l'inscription de la

Fontaine de Nimes, ainsi conçue :

IMP. C^SARI. DIVI. F.

AVGVSTO. COS. NONVM.
DESIGNATO. DECIMVN.

LMP. OGTAVOM.

ou ^ sont aussi des émis-

sions involontaires qui indiquent

l'étonnement, la joie, la douleur

ou la colère.
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Vo,

COU), ou.

Lat. aiit.

— l'anann uùi o liouma

— A trèiios, per moulouns, à flocs vo ppr renguièllos.

— Aguèssias vous d'cscuts très o qualrc paniés.

O,
H

art. V. l. le, cela. — II, au, à lui.

Lo,
Il

— \o fa so l'ouro no jasso

Que ii ficlio do [)c[-o-cu.

Toucaud.

— Se nou sabets .jimI soiiy, ièu \ous o voli il.ro.

O,
I

part, affirmatives qui répondent à oui

Oc, français. Le nom de noire ancienne

Oî, ' province de Languedoc vient de ce qu'au

lieu de dire oui, oil, on disait

0, oc.

— D'aquelaubre raniUj la U-iigo Fraïu-liinrinilo

En jiicllo escapé ; sei souerre l'iialiano,

L'EspagnoK) porèu, Ion Hou.nan jau-à jian

Devengué lengo d'o, lengo dei ['rouv^nçao.

l ourrelly.

Obaii, s. m. dauph. tas de geibes.

Obé, Il adv. et conj. oui vraiment, cerlaine-

Ohm'oc,
Il
ment oui, assurément. Ou bien, si.

— Obc se trop à cor o jinnon loutis quatre

Vengon à Rabastrus o ben à MouiUalba.

Aug daillar I.

Obedir, v. n. obéir, consentir, se soumet-

tre. — Céder, plier.

Lai. obedire. Ital. iibbidire.

Obene, s m. évent, cavité, précipice.

(Voir aven).

Oberndii. s. m. bas Uni. bunion bulbeux,

lerre-noix, châtaigne de terre

(Voir Vnoc, abernoun).

Obist,

Obit,

I

s. m. caslr. messe de mort, anni-

I
versaire funèbre. Lat. obilus.

Oblaîre, s. m.bashm joueur de haut-bois.

— Eicicliivo couiii' un oblaire

cri lavo coum' un bèn sour.

Fouoau 1.

Oblio, s.'f. pâtisserie mince et ronde, gauffre.

Lat. oblntuin, offert, offranile.

Obrailor,

Obrier,

s. ni. V. l. ouvrier, celui

travaille de ses mains.

Esp. obrero. Port, obreiro.

qui

Obran,
Oubran,

adj. de travail, de semaine.

— Jorn obran.

Obranfla, v. a bas lim. allumer, embraser,

éblouir.

— L'uno criilo loiijour, plouro, gémis e souffre,
E fai l'ugi lou loui chalan,

E l'autre obrando loui galan.

Foucaud.

Obrel, s. m. bas lim. arroche des jardins,

Annol, arroche épinard, chou d'amour,

Onrmêu, bonne dame, Atriplex hortensis,

plante potagère à fleurs verdâ-

Ires, fam. des Ghénopodées.

Obpo, s. m. et
f. œuvre, travail, occupation,

composition. — Besogne, souci,

embarras. — Façon qu'on donne

à la terre, labour.

Esp. obra. Ital. opéra.

— Fai mai' de brut (jue d'obro.

- Aven toujour forço obro.

— Obro facho ié falgau.

— Micbaiit' obro, se nourris pas l'oubri;?.

— Don jour bon' obro.

— Aquèlo bcBO meinagièro

Acabo sis obro avant jour.

Obro,
Il

s. m. bord, rive, ravin, précipice.

Abrô.
Il — Al obro d'un nou.

Obroca,
Abraca,

adj. bas lim. rogné, ébranché,

diminué. Fig. rompu, accablé.

— Un Uoun qu'ovio fa tou Irambla
Din loui bô de soun vesinage,

Obroca sou lou pès de l'âge,

Fer-li scn que n'y po pu'na.

Foucaud.

Obs, s. m. v.l. besoin, nécessité, désir.

Ops,

Oe, pron. démonst. béarn. cela, celle chose là.

— Minj' oc, mange cela.

Oe, adv. oui, certainement, vraiment.

La/. /toc, cela.

— Oli bii, mes oc ou nou.

Vos gari ? — La demando es bello !

Escou'o me da:jiic, emperit !

Per vile assaiia ta prunelio,

Heiiouncio au pis de la canello.

Floret. 18bS.
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Oclio, s. f.
groselier à maquereau, ar-

Agrimouliè, brisseau épineux de la fam. des

Grossulariées à fleurs blanches.

— Ribesgrossularia.

Oelio, s. f.
oiseau aquatique plus gros que

Aucho, le canard. — Atiser cinereus.

(Voir auco) . Esp. oca.

— Qoe chascun fase soun meilièi

E l'ocho seran bien gardado.

Foucaud.

Oelio,

Oco,

Oco,

CardouiOy

s.
f.
clavelle d'un essieu, d'un arbre,

cheville. — Hache.

s.
f.

carline acaule, carline blan-

che, caméléon blanc. —. Carlinu

acaulis.

Ocro, s. f. Icrre argileuse colorée en jaune

plus ou moins vif par un oxide

de fer. Gr. az^ou, couleur d'oeuf

.

Odi, s. m. haine, aversion, ennui, dégoût.

Lat. odhim.

— Manja toujour de pci, me ven en odi.

Odiclia, ïnterj. bas Um. adieu, salut.

Odioe, adv, cantal, certainement, en effet.

Odouba, V. a. arranger, assaisonaer
,

Adouba, apprêter, réparer, tanner, pré-

parer,

— Un jour un vièi jau se caravo

En la plumo qu'oviè rauba

U'un superbe pan que mudavo
;

Noun say coumo s'èro odouba.

Foucaud.

Odonne, Il conj. dauph. alors, donc, en ce

Adounc,
Il

lemps-la.

— Soun paire odounc sourligué

per l'y counvia,-.

Oèi, Il adv. dauph. à présent, aujourd'hui, à

Ogan,
[j

celte heure. (Voir onei).

Oglian,
Aylan,

— Le joro d'uèi.

S. m. bas Um. gland, fruit du

chêne. Lat. gJans. Ital.ghianda.

— Tan niai II pense, tan mai vêze

E lo cilroulho e iou rouveij

Tan mai dize que foulh' ovei

Mei lo couyo, quoiqu'un n'en dize,

Ente quel oglian fugué mei.

Foucaud,

Oj^runii, adj. baslim. blotti, pelotonné.

— Un bôu iebrau Irei-cart, que se icgno ogrumi

Din soun ni

Entre se meimo reibossavo
;

Foucaud.

Ollio, S. f.
brebis. (Voir ouelho).

Ollio,

OuJo,

s. f.
marmite. — Potage espagnol

composé de viandes et de légumes.

Pot au feu, olla podrida. Lat alla.

Oire, s m, remous, flux, vague, courant. i

— L'eslanc es dins soun espandido,

L'oire vai e ven en palus,

L'autouno es estado apltiugido,

Tûuls lous rajôus soun rev:ngus.

LangUde.

Oli, s. 7n. huilC;, liquide gras et onctueux que

l'on relire, par expression, de

plusieurs semences ou de cer-

tains fruits.

— OU d'oidivo, de nose, d'nmenlo.

— Huile dans laquelle l'on fait

infuser des fleurs.

— De roli blouiidiu vengue la raiado,

De m'en rcgala sieu jamai sr.dou
;

L'ûiine em' un cebat dms la reraoulado.

L'aime em'un aièl dins Iou irissadou.

Marielly, 1869

— Cau loco l'oli coundio si man.

— Oun uai l'aubre que dono l'oli

Li parapo que (lonon Iou \in"?

Méry, 1858.

— Ero Iou capoucbin que venié faire

Touti lis an la quesio de l'oli.

— Tu dévia '\ei o Iou mouraen
Tou fege din l'oli bulien,

Perlout le boliavon lo chasso.

Foucaud.

Oli de eade. s. m. huile de cade puante et

caustique extraite du genévrier

à baies rouges. On l'emploi

comme anti-helminthique dans

les pustules îles animaux.

Oli de i»é, s. m. huile de pied de bœuf,

liqueur visqueuse que l'on

extrait, par l'ébulilion, des join-

tures des quadrupèdes. Elle est

destinée à graisser les articula-

tions pour en entretenir le jeu

souple et facile.

I
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Oli (le siriuens, s. m. le vin.

— Ûli do sirmens

Béni Lisiomeii

Dedins ma lasso

Hailha la casso

A mous pessomens

Daubasse, 1694.

Olifan,

Gulefre,

Oliverar,
Oïdivié,

Oliiicras,

Aumeras,

adj. glouton, goinfre, avide, gros

mangeur. Corne de bouvier,

de berger.

s. m. cat. olivier, arbre toujours

vert qui produit les olives.

Voir oulîou.)

s. m. gros ormeau, orme des

champs. — Ulmus campeslris.

Om, pron. on, syncope de homo, homme.

Plur. oms, ons.

Oui, s. m. orme, bel arbre à bois dur que

Oumef l'on emploie surtout pour le char-

ronnage et la marine. Lat. iihniis.

— Lou mas del om, la métairie

de l'ormeau.

Onte,
Il

s. m. homme, mari, individu.

Hom, 11
Lat. homo. liai, tiomo.

— Es pas aquel qu'es moan orne.

— Aqui bé se counouys quant es l'homo mal Jalge,

De refusa la fenno à causo del maynatge.

— • Me fichés plus en caire

'Me voslis Espagnôu !

A\eri d'ome à bèucaire,

D'ome per ana 'i biôu.

Mistral, 1850.

— Lou pichot orne Tarrapo (le sommeil).

— A lus counei.*se dounc, chasqu'ome, se fol dire.

Es un grand aiiimau que dono proun à rire.

Roudil.

Ouiedo,
Oumedo,

s.
f.
ormaieouormoie, bois planté

d'ormes.

Onieiiase,s. m. v. l. hommage, soumission,

dévouement. — Acte de servi-

tude d'un vassal envers son

seigneur.

Ouder, s. m. bas lim. ombilic, nombril de

venus. [Soir escudet).

Ofiei, ji s. m. bas lim. aujourd'hui. Syncope

Aneit, du lat. usque ad nocletn. Esp. anoche^

— Onei per nou, démo per v'autrei.

Oiieste, arfj. honnête, poli, civil.

Oniter, v. a. v. l. oindre, enduire, frotter.

(Voir ougne.) Ital. ungere.

s. m. estime, considération, dignité,

devoirs funèbres.

Onor
Onour,

— Tant per ovei lei grans onour,

Tant per lou pâli de velour.

Onsonelos, s.
f.

plur. senelles, fruits de

l'aubépine.

0|»lei,

Apleit,

s. m. bas lim. outil, plane, charrue,

lame.

— Savès pas mania ni 'I irencha ni l'oplei

.

Ofilo, interj, bas lim. certainement, en effet.

Oprei, conj. bas lim: après, ensuite, à côlé.

— Un mor s'en 'navo Irislomen

Poga so rende à la naturo,

Un curai piogai, plo counten,

Ch inlavo cprei de la vciluro.

Foucaud.

0|»s. S. m. V. l. besoin, convenance, abon-

dance, commodité.

— Adv. per ops. tout de bon.

Lat. opus.

0(|uin, adv. dauph, de lieu, oh, en quel

Oiin, endroit. Lat. inquodloco.

— M'an dit qu'ero douta d'un pouder eifrouyable !

Fay cheire lou lounerro e lo grèlo oquin vôu,

Sus souii ordre, lo trèvo, en vous gloçant de pou,

Dedins vosto meyzou bouto tout pei panlarro !

R. Grivel, 1865.

Oqno,
Acô,

pron. démonst. dauph. cela, cette

chose là, celte action.

— En couléro d'oquo, vougué pas

intrar dins lo raeisou.

Oquo, adv, chez, parmi, au logis de.

Encô, Ad quod tectum, ex oiKa.

Or, s. m. or, métal précieux dont on fabrique

de la monnaie et des bijoux. —
Richesse. Esp. et liai, oro, du

lat. aurum, orum.

— Or, vin, aaiic e servitour,

Lou pus viel es lou milhour.

— Clau d'or drouvis perlout.

— L'or d'ailhur, lou gardayoy mal,

Sabi pas soulomen conserba de pessetos.

— Sous croumpayres tou'jour fan la boulo de nèou
;

Aney n'a bmt, douma n'a cranto :

Et touijour for, plèou

Dabal soun arcèou.

Jasmin, 1844.
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Orar, v.a. et n. prier, invoquer.

Orb, adj. v. l. aveugle, privé de la vue.

> Lat. orbus.

Ofbouliou, s. m. petit boulon sur la peau.

Oreliolet, s. m. petit boulon au bord des

Ourjolet, paupières. — Grain d'orge. —
Cruchon, petit vase d'argile à

anse et à bec.

— Oy fau de \' is quand ay la cagno,

E quand Tay plus fau d'orcliolets.

Pey roues, 1859.

— Amour que nifinajo pas gaire

Ni la cabro ni lou cauiel,

Fay qu'en barj.in cmb'un fringaire

Filho espeuils soun orcholet.

Ordal,
Il

s. m. troupe, rangée, volée.

Troupo,
Il

Jlal. ordine.

Orde, Il s. m. espèce, famille, genre, origine.

Mèno,
Il

Lat. ordo.

Ordenat, adj. gai>e. bien ordonné, mis en

ordre.

Ordi,

Orch,

s. m. orge commune, plante grami-

née que les bestiaux mangent en

vert ou en grains.

Hordcum vulgare.

Ordi carrât, s. m. orge d'hiver à

ranj's. Hordeiun hexastieon.

SIX

Ordi iielat, s. m. orge céleste, barbue,

orge nue, orge d'Espagne, orge

de Mars, que l'on torréfie comme
succédané du café ou que l'on

prend en tisane.

— Zeocr. distichon.

Ordi perlât; s. m. orge perlé, orge de

Russie, riz rustique, i iz d'Alle-

magne dont on fait une tisane

rafraîchissante et légèrement

nutritive. On en fait aussi dans

le Nord des potages, des crèmes

de la polenta, etc.

Ordi saiivag^e,

SAtito rouhin,

Estranylo hestio,

s. m. orge à queue de

souris. — Hordetim mu-

tinum
,

graminée non

cultivée qui vient au bord des

champs. (Voir calido, espangassal).

Orfcbre, s. m. ouvrier qui travaille les

métaux précieux. Lat. aurifaber.

— Un orfebre qu'avié 'no fibo,

Uno fiho de dets-eset ans,

Jouino, graciouso e ben grintlho,

Qu'escoulavo pas ii galans.

Orglie, s. m. grand instrument de musique

à vent et à touches, composé de

tuyaux de différentes hauteurs.

Ital. et Esp. organo, du lat.

organum.

— Dins un pais Kn, leii, nou sabi pas agoun,

Abanque i'orgb'e lou biuuloun

Benguessûn bouliga lou mounde musicaire.

Un aimable pablourclel

Dins uno gramlo bilo aguel lou doun de plaire

En y sounant del fl.ijoulet.

Jamiin, 1852.

Ori, s. 7n. huile, — Liqueur d'or. (Voir olï).

— Uno bouliho d'ori pleno.

Oribiis, s. m. ga&c. monnaie, fonds, bénéfice.

— Remède sans vertu. — Chan-

delle de résine.

— Almens, d'uno causo mi fizi.

Que, quand lou drolle que jou dizi,

ÏN'au a plus poudro d'oribu-<

Tu 11 faras touca l'abus,

— La nué dourmié pas forço, e de longo pensas

o

A scnuna d'aigen per faire veni d'or.

Orjarié, s.
f.

place ou marché aux grains.

Orle, s. m. repli formé au bord d'une

étoffe. — Bord, marge.

Lat. ora, orulo. liai. orlo.

Esp. orla. (Voir ourlet.)

— A la cousino, à la paiéyro,

I^er canis, per vignos, per carrièyro.

Sus un ban, sus l'orle d'un pous,

tJourmisse coumo un benhurou».

Favre.

Ornifirout, s. m. bruant ortolan, oiseaux

Ourtoulnn, de passage qui voyagent en

troupes, en faisant entendre

leur cri d'appel pendant la nuit.

— Emberiza hortulamis.

— cful TipcToç^ oiseau recherché.

Oros, s. /. plur. avives, inflammation des

glandes de la gorge des chevaux.

Orre, adj. laid, affreux, difforme, sale.

Lat. horridus.

— Orre, negro couiiiO un démouu.
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Orri, s. m. pi. grenier, réserve des grains.

— Touli lia orri eron vuege.

Orsa, V. n. aller au vent, tendre la voile au

Oursa, vent, la retenir par des cordes.

Ital. orzare.

— A la gardo de Diou s'hazarJo en pleno niar,

Avogo, silho, orso, poujo, navego,

Viro de bord. , . e bauch à forço d'eslre hurous,

Gagiio ia jilajo, acoslo sens pariogo,

E saulo en terro en cridan tout jouyous.

Floret, 1862.

/('. caricar l'orza, bander le cable.

Orsièro, s. f.
corde, vieux cable, bouline.

Ital. orza, cordage.

— N'ia de piastra, de gus, delong coura'uno or.sièro,

IV coun coumo un loupin, de maigre, d'en'ripa,

Qu'en se clinanl, lo i venire .>x'Oubo la poussière,

E que suson de rifle... aqueli liron pas.

Poney.

Ort. Il s. m. jardin, verger, enclos.

Hort,
Il
Nompr. delort, du jardin.

— Lou bon Diou a visl une jouino flour,

Per soun ort divin tout-aro espandido.

— Truquet mollz alb'es en los orts d'entorn,

Descobric la gleiza e la claslra.

Orto, s,
f.

les champs, la campagne, l'espace.

AU. 01 le, lieu, place.

— Sempre anavo per orto c batié lei camin.

— Segur me farié gau, de la sesoun nouvelo,

D'ana 'rae lu per orto, amira l'esplandour.

Crouziilat.

~ Se don co ;v,^n passes li porio,

Touti li muunjo irouvaras

Qu'à moun entour saran per orlo,

Car en suzari me veiras !

Mistral, 18S6.

— Li blan gabian que soun per orlo

Dins li sansouiro d'Aigo-Worlo.

975 — OST

Os,
[

s. m. partie dure ordinairement blan-

Ones,
I
che qui forme la charpente du corps

des animaux, et par assimilation

les noyaux de certains fruits.

(Voir do&).

— Lou pu bî'u moutoun marcho pas sans os.

— Lis ossaïo, (les os).

— Din.s vosti bos, gâchas, manja.» pa'n bon moucel,

Embé li bouscalié s'és à cop de coulcl,

Per u.'i os de bedigo azarlas voslro pel
;

Venés servi 'mbé ièu, aurés mihou cousino.

Bigot.

— N'aulri rouigan de car e d'ouès,

E lou pan a trop de farino ;

Se voulès me segui, venès, vous menarai.

Os bertran, s. m. coxis, extrémité infé-

rieure de la colonne vertébrale.

Osco,
Il

s.
f.

coche, entaille, marque taillée

Ovesco, Il sur le bois. Gr. oyKot, crochet.

Adv. presque. Lat. eccare, couper.

— Au'sa d'une osco (d'un cran).

— Te farai une osco à l'aurèio.

Orto,

Erheto,

s.
f.

bette commune, poirée.

Beta vulgaris. (Yoir hledo.)

Ortoleza,
Ortos,

s.
f.

légumes, jardinage.

(Voir ourtoulaio).

Ortografo, s. m. l'art d'écrire correctement.

Gt, opêoi y^tcÇiiv.

— Oftografas-ou pla, que la lettre sie Dette.

— Se ma mu« > fai quanco gafo.

Se ié trouvas trop de ressau,

S'a mei vers ia pau d'ortografo,

Perdounas me, sièu Prouvençau.

Desanat, 1825.

Ossos,
I

s.
f.

plier, ossements, carcasse. —
Osses,

I

— Le dos, les épaules.

— Clino à tout vent toun osso linjo e flaco.

Osstts, n adv. bas lïm. là-haut, au-dessus,

LassuSy II au ciel.

— Gres-Jan, Gres-Jan! le meile pus

De ce que fay qnèu qu'ev ossus.

Foucaud, 1810.

Ostal, s. m. cat. auberge de village, cabaret.

Oste, s. m. hôte, aubergiste.

— Bèu festin, bono earo d'osie

Provon sa generousità.

Morel.

— Chanjamen de mus c d'esté

Mes toujour en appétit.

— Sias pas ben care, moussu l'oste.

Dis lou rusai : Eici me poste,

Per m'embreiga de bon perfum.

Prunac.

Ostraïuar, s. m. outremer, pays lointain.

— Couleur bleue provenant du

lapis lazuli.

Ostri, s. m. huître comestible, molusque

bivalve hermaphrodite qui se

multiplie en grande abondance

sur toutes les côtes et à l'em-

bouchure des rivières.
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— Lou paure avie pa 'ncaro

Manda soun cop de deni, qu'aquel ostri se sarro,

Lou quicho per la lesto, e lou ratoun, ai las !

Wouére estoufa din.> aqnèu las.

Bourrelly, J87f.

Hou,

interj. holà, fi donc.

Pron. reîat. celô, celte chose.

Oubado,
Aubado,

Oubai*,

Aubat,

s.
f.
sérénade, cris et chansons,

huées.

s. m, peuplier blanc. (Voir piboul.)

Lai, populus alba.

Ôubaresto, Il s. f.
laupière, piège à taupes.

Aubaresle,
\\
— Evénement , accident

,

aventure.

— Pièi, lou lenis tourna beu lei cassaire venguèron
;

Quatre de chifro, leco, oubareslo e fialat

De cade caire se teseron,

N'i avié d'eieij n'i avié d'eilà.

Pûurrelly.

Oitbraii; adj. de travail, de semaine.

Oubelisifiie, s. m. obélisque, aiguille

quadrangulaire en pierre dres-

sée sur un piédestal.

— Se d'ui cop d'aio, dins soun courre,

Envesso oubelisqu?, aulo lourre ;

Tourre, oubelisque s'ausson mai,

Dessus d'uno vilo espoulido

Uno autro vilo es lèn baslido,

Pu llûurissento que janiai.

Crousiilat, 1860.

Oubelouu,
[

s, m. houblon grimpant ,

Auberoun, vigne du Nord, pi. fam. des

Tantaravel, ^ Cannabinées à fleurs d'un

jaune verdâtre et fortement aro-

matiques. — Hiimulus lupulus.

Outre l'emploi des baies du

houblon pour confectionner les

meilleures bières, on en mange

au printemps les jeunes pousses,

cuites comme les asperges, soit

en sauce, soit en salade.

Oubergino, s. f. morelle mélongène
,

Aubergino, merinjane
,

pi. importée

d'Amérique, fam. des Solanées

à fleurs blanches ou pourpres.

Le fruit ou baie pendante, de

couleur violette, que l'on mange

dans tout le Midi après avoir

exprimé le suc visqueux et acre

qu'elles contiennent, fournit une

précieuse alimentation pendant

plusieurs mois d'automne.

(Voir l'ié-d'ase, solanum melongena.

Owberjo, s.
f.
auberge, hôtellerie.

It. albergo. Rad. bergen, parquer.

— Vivo l'ouberjû de mountagno,
Par ié faire de bon repas

;

Tout es delicious dins II mas.
Tout es mdliour à la campagno.

Desanal, 1828.

Oiiberjo, s. f.
alberge, sorte de pêche

Auberjo, dont la pulpe est adhérente au

noyau, et la peau adhérente à la

chair. — Amygdalus persica, fam.

des Orupacées.

s. f.
la première aube du jour, le

bon matin.

Oubeto,
Aubeto,

Oiibièri,

Aubièri,

s. m vigueur, force, dextérité,

ardeur, ruse. (Voir voio).

— Sa pas se donna d'oubièri.

Oublado. s.
f.

obiade commune, poisson

Blado, dont la chair n'est pas très

recherchée. — Sparusmelunurus.

Onblida, v. a, oublier, ne passe souvenir.

Esp. olv'îdar. liai, obbliare.

— Per qu'es un crime de li escrioure

Digo-/i que touljour André saguet l'aima.

Que nou pot l'oublida per bioure.

Que bay mouri per l'oublida.

Jasmin.

Ottblidenço, s.
f.

disposition à l'oubli.

— Oh ! lous gascouns aney, pecon plus d'oublidenço,

La Garono acambia sous benls amay sous flois,

Aben cambia labé — n'es plus coumo autres cots,

Aro d'un rire amit gardan la soubenenço ;

Nou saben plus menti — periout trouban crezenço.

Jasmin, 18S1

.

Oubliga;
I

V. a. obliger, rendre service,

Oublija,
I

faire plaisir. —Exciter, engager.

Ital. obbligare.

— Noslo cacalauselo es presto sus lou cop

Saup qu'en oubligan vite, elo oubligo dous cop.

Boudin.

— Vej'aqui lou nebout qu'avié coumla sans l'oste,

Oublija de coumta dos fés.

Bigot.

Oiiblios, s.
f.

gauffre, pâtisserie légère faite

entre deux fers chauds.

Ba. ht. oblata, chose offerte.

— Brassadèus, oublios e gimbeletos,

E tourtihouus e fougassetos.
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Ouboi, s. m. hautbois, inslrumenl à vent

Auboy, et à anche pour musique cham-

pêtre. Syn. outre.

— Au soun de l'ouboy, irescouiidoun,

Dansavot) un gai rigoudoun.

— Soignas lou soupaque se coi,

La broclio au ûô ; lougis l'ouboi

Que tout moun oustau si<^gue en feslo

Bigot, 1860.

Oubra, v, a. faire, opérer, préparer, fabri-

quer.

Otibradou, s. m. atelier, lieu de travail.

— A Roumo, un jour, dins un oubradou d'esculluro.

Un reinard s'entrauquel, que cercavo aventure;

Ë ccrlo n'aguet pas grand gau

Oitbrase, s. m. action ou résultat d'un

Oubratge, travail manuel ou intellectuel.

Production de l'art , travail

d'artiste.

— Li 'a tant de bous, de bons oubragi

Deis anliqu' e dei nouveu sagi,

E tant es court nouesie passagi.

Que serian ben foulas d'en logi dâ marrit.

Crousiilat.

Oubrespi, s. m. aubépine commune.

(Voir aubespin).

Oubrié, Il s. m. ouvrier, qui exerce un

Oubrièro,
\\

métier manuel.

Esp. obrero. liai, operaio.

— Parèi qu'ancien tem, quand lis our
Nisavon dins nosti garrigo,

Coumc y<5ui, i 'avié mai d'ouvrié que de bouligo

E que li grand' fabrico an^von pas toujour,

Digol.

— Escriben, oubrié, cadun es Irabailhaire
;

Pince!, pluoao, martel, toul-acô soun d'outis...

OubriltO;
Il

s. f. les arbres en général, bos-

Aubriho,
||

quet, fourré.

Oubiseco», s. f. convoi funèbre, suite de

deuil, funérailles. Esp. obsequias,

du lat. sequi, suivre.

— Çà, coumpagnous, fasqoen-Ii sas oubiecos

En fa ploura la barrico per el

.

Goudouli

.

Oubserva, v. a. et rec. considérer, exa-

S'oubserba, miner, épier, prendre garde,

se conformer, remarquer. —
Veiller, être circonspect.

— L'estrangé bisitou qu'oubserbo

Las fourtificacious ount pous&o l'agabous,

Dins las liços trabuco à las matos de l'erbo

E se pico las mas à l'ourtigo, as cardous.

Mir. 1S70.

63

Oueasiou, \ s.f. occasion, rencontre favo-

Oucasioun, | rable, conjoncture, moment,

occurrence.

— Laissés pas passa l'oucasioun.

— Aquèlo oucasioun me lou fagué couneisse.

— Anen, pfr pau de ca? vous dounan proun trofi,

Mes, coumo aven toujour bon picsir do vous vôire

Quand n'aven l'oucosio-an, io leyssan j»mai cheyre.

R. Grivel.

Oucel,
Il

S. m. oiseau, animal ovipare ailé.

Ozel,
Il

(Voir ancel). Lut. avicellus»

— Vôu mai cslre oucèu de champ qu'oucèu de gabio»

Oueiprës, s. m. cyprès, arbre de forme

pyramidale, fam. des Conifères,

emblème de deuil.

liai, cipresso du Gr. itva-ttfirrtt.

— La tourre qu'isso en aut la tcsto,

La pouncho dou vie! ouciprès

Es ce qu'a'.isso la lempeslo.

Ouei, Il 8. m. aujourd'hui. Lat. hodie,

Ouey, Il (Voir huey, toi. V. fr, hui.

—
• Boun jour doun toutis, amay mai,

Ouey que lou poulit mes de may
Oundio la terro de flouretos.

Goud.

Otieilh;
I

s. m. béarn. œil, organe de la vue.

Huelhy I (Voir iol^ hiuelh, uelh.)

— La clareyanto flamme
Aluco dins moun amo,
Lous huecs ta dangeirous

De tous charmano oueilhous.

Despourrins.

Oueilliado,

Ulhado
,

s.
f.

beanu œillade, regard

furlif, amoureux.

Oueilbardo, s. f. béarn. orgelet, boulon

sur la paupière.

Oiiellftos,
Il

s.
f.

brebis, agneaux, d'où

Oihos,
Il

ouailles. Lat. ovilla.

— Tas ouellios dab las mies nou se degiion mescla

E tous superbs mootous despuch enca

Nou s'appresson d^s mies qu'em lous tuma.

Despourrins

.

— Màsquins géans intrépides.

De pet d'ouilhos capelats,

S'dbançoD à flots rapides

Sur d'escassos ennarlats ?

Jasmin.

Ouës, S. m. os. (Voir ce mot.)

— Lindor avalo tout ! nous autri anan rascla. .

.

Lei gat soun ben de plagno ounle l'y a 'n chin de cas<o,

Lipo tout, manjo tout, ouùs, espigno, careasso...

Aubert, 1850.

Oueit, béarn, nom de nombre, huit.
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Oiièu, s. m. béarn. œuf (Yoirid?/).

Oiièiiiiftroïo,

M H}'au,

s.
f,

oronge alimentaire

qui ressemble à un jaune

d'œuf. — Amanilo auranliaca.

Oug'iK^, V. a. oindre, froiler d'huile, de

Ojncha, pommade. Lai. et liai, iinijerc.

Esp. uular.

Oiiira,
Il

V. a. frapper, meurtrir, préparer

Sabnla,
jl
une outre pour contenir du viu.

— Lorsque le boucher a égorgé

une bêle, il frappe la peau à

coups de bâton pour en déta-

cher le corps cl il relire les

chairs et les os par l'ouverlure

du cou el des jaoïbcs, après cela

la peau esl préparée pour qu'elle

ne communique pas de mauvais

goût au liquide que l'on veut y

renfermer.

-^ L'aulre ié Lramo aior : que lou Jiable l'ouire.

Ouii'asso, s.
f.

sac à vin, ivrognesse.

OulIie,

Olhe,

Onîre,
Ouiro,

Ouîre,
Carlamxiso,

s. m. et
f.

outre, peau de bouc pré-

parée et cousue pour contenir un

liquide, vin ou huile. On en fait

aussi en peau de vache. —

•

Griffon. Lat. uler, ulricula.

— C'était aussi dans les temps

pré-historiques ou chez cerlôins

sauvages un moyen primitif de

navigation.

s. m. musette, corne-muse, ins-

trument de musique champêtre

à vent et à anche.

Oulado, s. f.
une pleine marmite, grande

soupe,

Oulaine, s. m, prov. faucille. {\o\r vouîume).

— Enlre la dalho e l'oulam

Lou paysan mouris do fam.

Oiiloto. S.
f-

petite marmite, petit pot.

Oullia,

Ulliar,

V. a. ouillcr, entretenir plein un

tonneau, remplacer l'évapora-

lion d'un liquide, remplir jus-

qu'à la bonde, oiieil. — Bien

boire, se griser.

s. m. tourteau, marc d'olives,

résidu des graines ou des fruits

dont on a exprimé l'huile.

Otilliiëi'o.

Uillièro,

s.
f.

huilier,bouteille à l'huile,

burette, buire.

— El voulguec fa ra'gia d'oli d'uno oulibièiro.

Oiiliiiipico, adj. jeux el fêtes célèbres à

Olympie.

— Amistanço oulimpico ! p.rdenli cliaradi>so

A cliivau sus Pégase, o foli bramadisso

Aïo sias bon en ren.

Oaliou; s. m. olivier, arbre toujours vert,

Oulivié, type de la fam, des Oléacées à

fleurs blanches. Olea Enropœa.

Gr. iXutôi,

— Oulivié de loun granJ,

Cas'agné de toun payre,

Amourié qu'as planta.

— Ta frucho, que sié pebrado ou cûuQdo,

Eigado au fenoun emé d'aigo sau,

Sen.so mevouïoun, d'anchoyo farcido,

Embaimo la bouco, e sempro fai gau.

Poney.

— Son bois sert aux tourneurs,

aux ébénistes el aux marque-

leurs.

— Dans certaines provinces

de la Chine les fleurs de l'olivier

répandent une odeur suave et

servent à parfumer le Ihé et

certaines liqueurs de table.

— Sa flouresoun irespiro uno aieno de raèu

Que lou frès venloulet emporlo sus soun alo

E dirias qu'a mousu de soun goonfle nianoèa

Lou la courous qu'embaimoeu lerro prouvençalo.

Gaut.

— Ma sur que iricoutavo embé soun er sounjaire,

E iéu, qu'avièi pas ren à faire

Regardave landa li fieilho d'oulivié

Bigot.

Ouliva^
Oïdiba,

V. n. cueillir les olives sur les

arbres ou gauler celles qui sont

hors de portée.

— Lei fiho, lou panié sus l'anco,

An poulit biais per ouliva
;

La man culis, la lengo va,

An pcno à mouse chasco branco.

Gaul, 1869.

Oulivados (I^is), s. f. plnr. l'olivaisoD,

saison pendant laquelle on

cueille les olives.
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— Vers li set ouro s'es levaJo

A prés sa capo e souii paniû,

Per despacha leis oulivado

Es la premieiro à soun vergié.

Otilivairo,
[

s.
f.

oliveuse, journalière

Oiilivarelo,
\

louée pour la cueillelle des

olives au mois de novembre.

— Aqui Jrole gaiard, geniis ouhvarello

Tout en mousent lou frut negrous e bcii maJur,

Mandon dins lou cèu b!u si cansoun riser lie,

E lou ciiu resclaalis d'un cani galoi e pur.

St-H. Taillandier, 1872.

Onlivnstre, il s. m. Iroune commun, pby-

Oleastre, \\ laria à feuilles élroites. —
Couleur olive foncée. —Olivier

sauvage.

Oulivedo; s.
f,
champ ou enclos d'oliviers.

— Per vignes c per oulivcdos,

Man dins la nian, avien Irevat !

N'avien 'scalal de rancaredos,

Au soul'laSj en libertai.

Duls.

Oulivo^ S.
f,

fruit vert ou noir à noyau, dont

on extrait l'huila de table. On

sait que l'olive n'est comestible

qu'après avoir été débarasséede

son amertume par une immer-

sion prolongée dans une lessive

alcaline et des lavages répétés.

— L'olivier était l'arbre saeré de

la Grèce, qu'il n'était permis

d'arracher que dans de rares

circonstances.

Lat. et liai. oUva. Gr, ihxiot.

— E lanjben, oulivié, tu perèu as ti feslo
;

Quand d'un mouloun de frut negrejon li vergié.

Quand, d'oulivo maduro es cuberlo la teste,

Uun venon li droulas carga de plen panié.

St-R. Taillandier.

— A la Toussant l'oulivo à la man.

— Lou Nord aura tout ce qu'avié,

D'ordi, de blad e de civade,

Mai n'aura pas lis oulivado

/ E gardaren lis oulivié.

A. Dumas, 1837.

Oiilo; S. (. marmite, pot de tcrrre.

O^hOy Lut, liai, et Es[i. olla,

— Cbascun sap ço que buul dins soun oulo.

— L'aigo, ièu l'aime dedins l'oulo

Quand es coyto d'amb' une poule.

Goud.

Ouiii,
Il

s. m. ormeau, bel arbre que l'on

Ourme, H plante le long des routes et sur les

promenades, Ulinus campeslris,

— Toumban, li'\an, s'agandiguôron

End' une font ounte bugueron
;

Ere à l'inlrade dau faubour

E i 'dvié cinq oumcs autour.

l<"avre,

OiiBiiatlo, S.
f. ormoie, berceju de verdure.

Oiinibrase, s. m. ombrage, réunion de

branches ou d'arbres qui inter-

ceptent les rayons solaires, —
Défiance, inquiétude.

— Dieu coumo nous aimaren

Teuii duus seule Toumbraga
;

Dins lou bûuscagô

LoM poulit nis que farcn.

— Aubre aimât, te fau mousadius !

Abiô ca'gut un sit}ele à Dius

Per le cri'a rei de l'oumbralge !

Mir. 1875.

Ouinbre, s. m. l'ombre commune, ombre

d'Auvergne ou des lacs, poisson

des eaux vives et qui rivalise

pour le goût avec la truite. —
Saimo umbla, Thymalus.

Ouiubrello, s.
f.

ombrelle, petit parasol.

Esp. somhrilla. liai, ombrella.

— La pallie Ircssado pérùu

Dou sou'èu asseusto uno bello,

E se n'en pouarie un gran capéu

De segur s'espragno l'eumbrellQ.

liûusquet, 1832.

Oumbreiic,
Oumhrous,

adj. sombre , ombrageux
,

peureux, soupçonneux,

— De la fam oumbrenco e mourrudo
Al sentit la rusto mourdudo.

Ai sentit l'alca de la mon.
Langlade.

Ouiiibrilio, s.
f. ombre légère, pénombre.

Ouiiibi'O, s. f. obscurité. — Retraite, soli-

tude. — Fantôme, revenant.

liai, ombra du lat, umbra.

— Vous parle franc, rce y' alendiêi

Ye lespend l'eumbro, mes voudriei.

Avant d'inlra, vomlrièi bé saupre

Ounl' an cabil uno femno qu'aviei.

Tandon, 1»10.

Oiiineletto, il s.
f.

omelette, œufs battus et

Uôu-melats,
||

cuits dans la poële avec de
l'huile ou du beurre, œuf mêlés

d'herbes. Jtal. fritlata, tortiHn.
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Oamenas; s. ;«. atigm. de omcj grand el

vilain homme.
' ItaLuomaccio. Esp.homhrazo.

— lèu n'en souy qu'un paure oumenas

Que lou sort mcno per lou nas
;

Cargal de raisèro e de pèno ;

Ni a gés de noble de ma mèno.

Favre.

Oaniené. s. m. petit homme, laid, cou-

Ouminichot, | trefait.

— Figural-bous un ouminichot aul

de 1res pie 's e miey.

Oanieiien, adj. m. et
f.
hommasse, qui

Onmenenco, lient de l'homme. — Garçon-

nière, qui recherche les hommes.

Onmeras, Il s. m. eln. pr. aiigm. de oume,

Olmeras,
jl
ormeau, grand orme qui om-

brageait autrefois la place d'un

grand nombre de villages.

Oamorno floitrido, s. f.
don qui porte

bonheur.

— Vole ben, digue !ou chin, aco's oumorno floorido.

OumouinO) Il s.
f.
aumône, don volontaire,

Oumorno, | secours, libéralité, bienfait.

Oaniounié, s. m, ecclésiastique chargé de

distribuer les aumônes.

Oun» adv. de lieu, où, en quel endroit.

Ounl, liai, ove. Esp. donde.

Ounte, Lat. ubi.

— Bezi la prado oun saulicabi
;

Bezi l'ilhoi oun Lroucaiihubi,

Oun éy plour.it, oun èy rigut.

Jasmin.

Onnelia, 1 v, a. oindre, graisser, huiler,

LuntOf \ enduire. Lat. ungere.

— Ouncho me !ou p6

T'ouncharai lou bé.

Ouueliuro, s.
f.

graisse, huile ou beurre,

ce qui sert à garnir un ragoût.

— Lou pan sens' ounchuro

S'en s ai senso mesure.

Ounele; s. m. parent, frère du père ou de la

mère.

— Se passes sus lou pont cmbé lou

d'able, digo ié, nioun ouncle.

Oun^o,
Ounçi,

s. f.
p/ur, jointures des phalanges.

Gr. evt'l, griffe, ongle.

— Ancien poids valant 31 gram.
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Oiinda, adj. onde, moiré, formant des ondes,

des courbes.

Oundado, s.
f. ondée, vague, bouillonne-

Revoulun, ment. — Grosse pluie d'orage,

averse, un grain.

— O^^in'o rambaïouso journado.

Que de mau fagué soun oundado.

Oundeja, v.n. ondoyer, se soulever, flotter.

— Vé
; jà las bladariés oundéjon

Coumo au souledre lous estancs.

Dulc.

OundO)
I

S.
f.

bouillonnement, flot, onde.

Bout,
\ liai, onda, du lat. uîida..

— Lou cros boul à grandis oando.

— Soun oundo se revoulumavo

De tout cousta tan n'en rajivo.

Oandr»; v. a. orner, parer, décorer, em-

bellir.

De qu'ero devengat

Aquel lez de teiros oundrados ?

Jardms, pradariés, troupelados,

Tout, au found de l'abime aviôdi^parescut.

Floiet, 1860.

— Ere acô lou diaman qu'ounirabo tout loa resto;

Onneste^ adj. honnête, poli, affable.

— Ad-et, rusa, tant que perfide.

Mi prengué dms sei bras en diar^t :

Ai tant {ou que loun cur m'oubîide

Que plouri ren qu'en Ii pensant !

leu lou cresièu ounosle e franc.

Boure, 181)7.

Oiinfla^t;. n. gase. renfler, grossir, exagérer.

(Voir e7i(la.)

Oiinsaii) adv. celte année. La/, hoc annum,

— Hiber d'oungan, grando mizèro,

Mounde aganii,

Puple en coalùro,

Caslel butil !!

Jasmin.

Ounglado; s.
f.

égratignure, coup d'ongle.

Ounslet, s. m. onglet, pli sur une bande de

papier, coup d'ongle, assem-

blage d'angle, entaille pour

placer l'ongle.

Oung^lo, s.
f.

lame cornée et blanchâlre

Ounci, qui pousse à l'extrémité supé-

rieure des doigts. — Griffes de

plusieurs animaux. Ital. unghia.

Esp, tina. Lat. tinguis. dm. ungula.

Gr. ovw|, ongle et onyx, couleur

d'ongle.
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— Soun amits coumo la car e l'ounglo.

— Boalo, voiras qu'amai siègue malau

Ai d'oungl' encaro, amai de bon queissau.

— Tout d'un cop lou lioun sus lou loup partigué,

D'un lavo den l'eslourdigué

E davan que se reprenguesse

Dins quatre cop de den e d'ounglo, sans coolel,

Cri-cra, i' agué leva la pel.

Bigoi.

Oung^loan, s. w, enveloppe cornée des

rumjnanls et autres mammifères

à pied fourchu.

Omiifiien, I s. m. médicament graisseux

Enguen,
\

qui s'applique à l'extérieur

pour guérir les plaies ou les

tumeurs. Lat. unguentum de

ungere, oindre; autrefois huile ou

essence parfumée.

Oun^uen-sris, s. m. onguent mercu-

Enguen de Naplo, riel pour détruire les

acarus de la gale ou toute sorte

de vermine parasite; le mercure

y est divisé et vivement incor-

poré dans le saindoux.

Ounon, il s. m. honneur, estime, cousidé-

Ounour,
||

ration, réputation, démonstration.

— Vertu, probité.

— léu vous vouidrio prega de me fa tant d'ounour

De me da del vi blanc qu'abéls en voslro cabo.

Gaillard.

Onnonra, v. a. honorer, favoriser,

— Li riche loujour seran doun li riche ?

Eici mémo, eici soun li préféra,

Li mai encensa, li mai ounoura !

Rouuaanille, 186o.

Ounso;
Ounço,

Oanze,
Vounze,

s.
f.

once, poids variable qui a été

la douzième partie de la livre

gallo-romaine et du Midi de la

France , représentant tantôt

25 grammes tantôt 32 grammes.

— Monnaie d'or d'Espagne et

d'Amérique.

Jtal. oncia. Esp. onza, lonza.

— Chat once
, quadrupède

carnassier du Brésil et de la

Perse, que l'on parvient à appri-

voiser et qui sert à la chasse.

nom de nombre, dix plus un.

Lat. undecim.

— Aurai v'ounz' an à Pasco.

Oapiat; s, m. opiat, sorte de pâte pour net-

toyer les dents, oii il entre de

l'opium. — Médicament narco-

tique et calmant.

Ital. oppint. Esp. opiata.

— End' acù, maugrat soun audaci,

J' avien tant jilatsus la faci

D'oupialas, de lavadens,

Dolus, medecinos, engucns.

Favre.

Oupila C^')? ^- rec. s'étudier, s'efforcer,

s'astreindre, se passionner.

— M'oupilôre à bouffa dins l'eslrumen.

— A chascun fasian gau, mes de marridi gon
De nosli plesi s'oupilèron.

E I
er de redits separeron

Ce que lou pichol Diou maridavo tan ben,

J. Morel, 1826,

Oiipina, î'.n. exprimer son sentiment, son

opinion, acquiescer, £a^ opinari.

— Oupinc dos fés per se mettre à taulo.

Oui»iiiioun, s.
f. avis, sentiment, résolu-

lion, tendance, croyance.

— Eiçô regarde un pau lois ome en poulitico

Que se soun fa 'no pousicioun,

Siègue souto lei Rei ou sout la Rej)ublico,

Uno fés qu'an d'argent an plus gés d'oupinioun.

Bourrelly.

Oupresiia, ii v. a. presser la poitrine, ser-

Oupreissa,
\\

rer, gêner, abîmer, opprimer.

— Pode plus teni ! l'aire de la vilo

Trop lourd e mau san oupreisso moun cor,

E d'un vilajoun la vido Iranquilo,

De louli mi som es lou fanlai d'or.

Tavan, 187i.

Oupuleii, adj. riche, orgueilleux.

— Lou pais ero riche e li viliajouês oupulens.

— Oupulens, imitas lou boun Paire del mounde,
Donnas, mes que la mas se sarre, se rescounde.

Oupulen^'o, s. f. abondance de richesses

ou de récoltes. Lat. opes, biens.

— Soun bèu ciel, soun climal soun er pur, sanlarous.

Soun puple, alor dins l'oupulenço

Votos e festivals, ourféouns e counccrs
;

Félix

.

Our, Il s. m. mammifère plantigrade à longs

Ours, poils. Fig. grossier, farouche, mal

Ous, Il élevé. Ital. orso. Port. urso.

— L'ours ero dei bèu e dei grand,

Aquèlo peu valié cent frnnc,

Alestido, la poudien vendre.

Quatre cop mai, eijaloroen.

Bourrelly.
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— Cé que me disié ? l'hou vau dire
;

Boulo, m'a pas fa 'n long discour.

M'a dit que foulhé pas vendre la pel de l'our

) Sans agudiô d'abord canarda !ou bon sire,

— Quand m'a parla^ mi counsèiavo

De pas vendre la peu de Tours, un autre lôup

Avant de l'avô mes au sou.

Bourrelly.

Oara«le, s. wi. réponse de la divinité con-

sultée ou d'une personne savante

ou sage, vérité cachée.

Lat. orare, parler, répoudre.

— Se legissiès un pau iei sanli predicioun

Belèu diiïeremmen fariùi louii adicioun
;

Avt;n inier rouga Iei devin, lis 'ouracle,

JSous an dilqu'aquest' an vcirian de gran miracle.

Desanat.

Ouragan, S. 711. tempête, orage, tourmente.

— Un frun jala de pou que i)ressen l'ouragan,

Un paure vaniious que se l'ai arrougan.

Un nchas egoïsto e que vous mando jaire,

Lei paure mespresa qu'apelo de manjaire.

Ueybaud.

Ourage, s. m. grosse pluie avec vent et

Auratge, tonnerres.— Agitalion, tumulte,

désordre. Lat. aura, vent.

— Ebé ! l'un dès, un jour d'auralge,

Tramboulei, se liblei, acalel soun feilhaiga

Lou col d'el n'en fusquel gastal.

Jasmin.

OitralliO; Il s. f.
les bords, la lisière d'un

Ourièro, | champ, d'un bois.

Lat, ora, bord.

Ouratori; 1 s. m. oratoire, place^ station

Oratori, \
indiquée pour la prière, cha-

pelle, petit temple.

Lat. arare, parler, prier.

Ital et Esp. oratorio.

Jouyous de camina fouio leis ouralori,

Qu'uvien laillia Ta tems nostiarries grand-pays.

Ricard.

Ouratoii, s. m. orateur, maître en beau

langage, avocat, prédicateur.

— S'es ben dicb d'ambé gran razou.

Que l'esludi la l'ouraiou

E la iiaiuro lou pouèto.

Oiirliito, s» f.
cavilé, place de l'œil. —

Course d'une planette.

OiireaiietO; il s.
f.

orcanelte, racine tinc-

Uecanelo, 1|
loriale d'un rouge brun, pro-

venant de VAnchiisa liiictoria.

— Buglosse tinctoriale, grémil

ou herbe aux perles, fam. des

Borraginées.

Oiiroaneto jaiino,

Recaneto jauno,

s.
f. orcanelte jau-

ne, même fe mille.

Oïirile,

Ourdre,

— Onosma arenaria.

s. m, ordre, arrangement, dispo-

silion. — Uang, file.

Esp. orden. Ital. ordine.

Oiir«leiia, v. a. héarn. ordonner, arranger,

disposer. [Voir ourdoiina.)

Ourdi; v. a. disposer parallèlement les fils

de chaîne pour faire un tissu.

Fig. tramer un complot, machi-

ner une intrigue,

Ital. ordire. Esp. urdir.

Ourdidou, s. m. ourdissoir, nQoulin placé

Ourdissou, verticalement sur son axe,

ayant six lames ou ailes sur les-

quelles on dispose les fils d'une

pièce pour le lissage.

Ourdillios, s.
f.

plur. les rebuts du lissage,

fin d'une pièce, franges, gue-

nilles.

Oiirdiuari;
Ourdenari,

s. m. nourriture journalière,

ration
,

portion pour un

repas, Ital. et Esp. ordinario.

— Aqai rebiou aquel dous lems

Ounl, à l'abric des pessomens,

Tout ero an un ourdinari
;

Toutis lous bés eron en blol,

E cadun preniô del pilol

Co que 11 ero necessari.

Hellies, 1718.

Ourdou, s. m. rangée, troupe, file.

(Voir onrde, ourdre.)

— L'eslanc es lis coumo un mirai.

De muges belèu per <»val,

Quand vtndra l'ouro de la caumo
Foudran capila cauqu'ourdou,

Que suparan se Diou-z-bou vou,

En fasen de bravos sauiados.

Langlade.

Ourdoun.
Ourdre,

s. m. un andain, espace que

parcourt la faux d'un faucheur.

— Bande de terre que chaque

vigneron laboure sans empiéter

sur les rangs de ceux qui sont

à ses côtés. — Rangée de ceps

de vigne. Esp. orden. It. ordine,

(Voir andan, cambado).
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Ourcloun», 1 v, a. ordonner, commander.

Oiirdena,
\
— Arranger, disposer. —

Prescrire, décider.

Lat. et Ital. ordmtre, mettre en

ordre.

— Lou rci ouriloiino

E Diou perclouno.

Ourdoiinaii^o, s. /'. ordre, arrangement,

injonction de l'autorité supé-

rieure. — Prescription médicale.

— D'aqui Ici bon rouyauj per sousleni l'assaut,

M3rcha\ian sur Paris, y erian deilin qu'un saul,

Sauvavian Polignac, la Religioun, la Franco,

E fasian accoumpli Ici bellu ourdounanço
;

Tout ero déjà lest dins lei iléparlemen.

Desanit, 1830.

— S'a\iassegui moun ourJounanço

Lou malau sorié 'sla garit,

L'aviéi ben \>:qX\ d'avanro,

A\ès pas fa ço qu'aviei dit.

Oiireiètos.

Aurelhetos,

s.
f.

plur. pâtisserie de vil-

lage, beignets secs saupou-

Ourèio,
Aurelho,

drés de sucre.

s. f.
oreille, organe de

Fig. attention, intérêt.

Esp. oreja. Ital. orecchia.

ouïe.

— Ventre qu'es afama n'ajamai gés d'oureio.

— Laissas rae vous bouffa dous mot dins voslo ourftio.

Ourela,
j

v. i. ourler, coudre le bord d'une

Ourla,
I

étoffe en y faisant un rempli.

Lat, orulare. liai, orlare.

Oiiresoiiu, s.
f.

discours, assemblage de

Orasoun, phrases grammaticales. —
Prière, invocation humble ou

mentale.

Esp. oracion. liai, orazione.

— Per cami dounc, tanlos pregavon
Tantos, ptaaire, renegavon,

E diguèron pas l'ourezoun

Qu'en arribant dins Avignoun.

Favre,

Ourlet; s. m, dhn. de orle, rempli cousu au

bord d'une étoffe pour retenir

les fils.

Ourfaitèu; s. m. et adj. orphelin.

Oupgfuèiio, s.
f.

sirène, nymphe de la mer

et des fleuves, dont le chant

étaii irrésistible.

— Pcrqué cantas coumo un' ourguèno

Aucêu dins lis aubre voulant.

Aubanel.

— 985 — OUR

Ourjçiil, s. m. orgueil, opinion avanla-

Ourguel, geuse que l'on a de soi-même,

confiance exagérée en ses pro-

pres qualités. — Fierté, inso-

lence, vanité. Ital. orgoglio.

Gr. ûoy;î, passion, orgueil, opyua,

être enflé.

— Ai agul trop d'ourgiuil, mes aro souy guarit,

Aquùlo malaulié n'cro pas dangeirouso.

Car sabcls que me rcsto tncaro un pau d'esprit.

Gainer.

— Rouber en l'escoulan, se couflii dins sa pel

E lou fumdcl'ourgulié troublé lou cervel.

— L'ourgul levo pas lou remor.

Ourgullious, adj. orgueilleux, fier, vani-

teux, hautain.

— L'ourgulhous e lou vanilous,

Quand Diou vôu abaisse li dous.

— Mars venlous

Abriou plèujous.

Fan lou païsau ourgulhous.

Ourièlo,
I

s.
f.

chardon étoile, Centaurée

Ouriièlo
, I

du solstice.

(Voir uuriolo, anruelo.)

Ourîzouu, s. m. horizon, ligne où se ter-

mine la vue, soit sur terre, soit

sur mer. Gr. op<(^£«v, borner.

— Anfln vcson de iueu blanqueja de muraio.

Ni 'a de brut, mai de fum, tout boulego e varaio ;

Un moulouiiasd'ouslau parei à l'ourizoun

Se vei de mounumen, de gleizo, de prisoun.

Oupjat, s, m. sirop avec émulsion de diver-

ses sortes d'amandes, de bulbes,

d'orge, etc. Esp. orchata,

— Vous ié faguet bèure d'ourjac

Que .se Irouvet ben un pau flac.

Favre.

Oiirjau; s. m. organeau, anneau d'un cable

ou d'une ancre.

— Mossi drosso l'ourjau.

Ourjou, s. w. cruchon, petite vase d'ar-

Ourjoulet, gile à anse età bec. (Voir cruguel).

— Petite tumeurqui vient sur

la paupière. (Voir ardiol),

— Orcholet, grain d'orge.

— Cbasco malin se Dious hou vôu,

Van aqui ranipli soun ourjôu.

— S'en anavo à la font en quilbant sus sa tf sto

Un pouiit ourjoulet que tenien sas dos mans.

Bringuier, 1 870.
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Ouripel;
Auripel,

s. m. oripeau, clinquant, étoffe

brodée d'or ou d'argent, vieilles

étoffes, vieux habits.

Ouripela, v. a. dorer, couvrir d'or, cha-

marer.

Onriiièlo.

Ouzipèlo,

Ourla
Idoula,

s.
f.

érysipèle, tumeur inflam-

matoire à la peau.

V. n. hurler, pousser des cris.

ItaJ. iirlare, îdulare. Esp. aullar.)

Oiirlado, s.
f. hurlement, cris désespérés,

— Quinle sabbal, ai ! quinl' ourlado,

Quini' orre e \ilen chapladis.

Ouriiie,

Oiime,

s. m. ormeau, arbre.

Dimin. ourmjn, jeune ormeau.

— Ulmus cMnipeslris,

— Senlour pougnenlo di badasso,

Aspre perfum di roumanin,

Frescour di nai sout li baumasso,

Oudour suli'o dis ourmin.

Bagnol, 1878.

— Jamay nou me veyriats jouga de la pigasso

A l'encountro dels ourms m conlro lous garrics.

Ouriiieja, v a. organiser, installer, agen-

Armeja, cer. — Jeter les ancres, se

cramponner, se fixer.

Onrinillto,
[1 s.

f.
ormaie, bois d'ormes.

Ourmarié, Esp. olmedo. liai, olmaia.

Ourua, V. a. orner, embellir, garnir, parer.

Lat. elltal. ornare.

Ourne,
Otirdre,

s. m. sillon, bande de terre rele-

vée, rangée. Fr. cent, orne, radical

de ornière.

OurnièiroS;
Ourgnèii'os,

s. f. ornières, trace des

roues dans la boue ou sur

les routes. (Voir ourne).

— Dins quaquel leras, de grans bâchas.

De fango, de caraus, d'ourgniè ros,

iVounte carelos carbougnêiros

S'enclapavon jusqu'au boutoun.

De Lafare, 18^2.

Ouro,
I

s.
f.
heure, division de la journée ou

Houro,
I
de la nuit, temps marqué, propice.

Lat. hora. Gr. a^ot.

— D'oiiro, adv. de bonne heure,

bon matin.

— 0, la pu gi'nto dei pastouro,

Posque-ii, lou Diou dois amour,
Escarapa sus louli teis ouro

La cûurbeio de sei favour.

More!, 182S.

— Seludo al bord del rion, debal d'abelanès,

Doumaizeleto, aqui, lanl d'ouro, que fascs ?

Jasmin, 18^1

.

— Plan-plan mi bras te bressaran
;

La nieu, lou jour, e lard e d'ouro,

Se s'endor, se ris vo se plouro,

Sarai loujour 'mé mouncnfint.

Aubanel, 1831.

— Es pas lou tout de parti d'ouro,

mai fou arriva à lems.

— Es aqui que dis sis ouro (ses prières).

Oitr(|ueste, s. m. orchestre, partie basse

au-dessous de la scène où se

tiennent les musiciens.

— Ensemble d'instrumentistes.

Gr. epz'iirrpci, dansc.

— Se dansavian un tanliiié ?

La salo oounvido, brihanto
;

L'ourquesle Irais .'i noto éné

brihanto.

Roumieux.

Ourquis, s. m. orchis, variété de plantes

bulbeuses à fleurs remarquables

et odorantes.

— La cicourèio bluio e viiit meno d'onrquis

Veloulas ou dauras, rouges, jaunes ou gris
;

Quauquos maios de limounetos,

Menlos, mélisses e flouretos,

Que, dau tems quête dise embaimaNon lous prats.

Félix.

Ourreza. v. a. salir, ternir, fîenter.

Ourrezio, s.
f.
ordure, saleté, juron, insulte.

Oarrias, s. m. filet à grosse maille, 61et à

maquereau.

— Dins aquel tems nosli coullego

En roudant dins leis enviroua

Avien dt?jà fa quatre lego

Emé l'ourrias, lou capeiroun.

Desanat, 1832.

Onrruoa, s. m. maquereau, poisson de la

Auruôu, Méditerranée. Scomher auratus.

— Auriol, petite commune du

département des Bouches-du-

Rhône.

— Le Loriot, oiseau, Oriolus

galbula.

— Aïer rimes la soupo, uèi brûles leis ouruôus

En pieros de frejau nous fas chanja leis u6q3.

Bellot.
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Oursa,
Orsa,

V. n. tendre la voile au vent, tendre

le câble, courir une bordée à

bâbord.

Ourt^in, Il s. m. petit ours, bonnet de peau

Oursoun, Il d'ours.

Oui*!$iu, s. m. espèce de coquillage sphé-

rique et recouvert de piquants,

dont on ne mange que les ovaires

d'un rouge orangé.

— Echiniis esculenlus.

— De que le pl.ignes ?. . . A la On

Es pas tu qu'as ccrqua l'outsin ?

Te disié ren dins saceuqailio.

— Tant dit, tan fa, Tounin, coumo s'eio un martel

Contro l'oursin pico émè souii ourlel
;

El crèsié la preso scguro,

Quand à l'ourtel se fii uno grosso blassuro.

Cliailan, 1852.

Ourtel, s. m. orteil. (Voir artel.)

Oui'teto, s. f.
soupe aux herbes, de orto,

poirée, herbages.

— Nous venon d'escunla l'ourleto.

Es bon de la manja caudelo.

Favre.

Ourtigo, s. f.
petite ortie, grièche, brû-

Ourtic, lante
;
plante des lieux arides,

des décombres, Urtica urens.

Grande orlie, Uiiica dioïca.

Ortie à pilules, ortie romaine,

Urlica pilulifera, ourligo di boiileto.

— L'urtica crenulata cause des

douleurs intolérables.

— Les tiges d'orties servent par-

fois à produire l'urlicalion dans

les paralysies et les rhumatis-

mes ; certaines espèces fournis-

sent de la filasse.

— Ce que l'on appelle flou d'our-

tigo est la fleur du Jamier blanc,

fam. des Labiées, dont on fait

des infusions pour combattre les

hémorrhagies.

— Gran cambiomen que m'estouno e m'entrigo,

Plus de ror.mels, d'ourlils ni de cardous.

L'or nai pertout, e de milo faj'Çous

D'un sol rouïnat, d'uno lerro en bouzigo,

Frul e cabcls, bignos, prados, troupels,

Tout aco's riche a bous sinsa lous els.

Jasmin, 1841).

Ourtigo iMorto, il s. f.
lamier pourpre

Ourtigo roujo, ||
ou galéopsis versico-

lore, plante fam. des Labiées.

62.

Ourtinio, s. m. eiadj. le dernier.

Lat. uHmum, le dernier moment,

le hoquet de la mort.

OttrAoulaio, s.
f.

herbes potagères, légu-

Fartaio, mes.
— Lou reslo de ma cassibraïo

Hegreltavo lan l'ourlalaïo

Que renegavon, lous couquiâ

D'ausi parla de soun païj.

Favre.

Ourtoulan, s. m, bruant ortolan, oiseau

de passage voyageant ou sta-

tionnant par petites troupes au

mois d'avril, dans certains

lieux de leur choix, vignes ou

clairières ; ces oiseaux, suscep-

tibles de s'engraisser enautomne,

deviennent alors un manger

délicieux. (Voir orniproiit).

— Emberiza hoiiolanus.

— En lems de Carnaval, se voulen fa ripaio,

Nous passan par lou pié quauco bono voulaio,

-Uno l'-'bre de Crau, d'ourloulan au gralm.

Crousillat.

— Lou roustit, per coumble de joio,

Seguet un parel d'ourloulans,

Uno lauzelo e dous cuous-blans.

Favre.

Ausset,

Aucel,

s. m. troussis, rempli fait à une

étoffe.

[

s. m. oiseau, volatille emplumé.

I

Itat. îicello, avkellot

— Cassayèu eis oussiiu d'hiver

Dedins uno verdo cabano,

Serièu ben vestit e couver,

Per pas senti la tramountauo.

— Oumbro de meis ousséu, apaisa-vous anûn.

Quand me servias d'appèu, m'avias rendu service.

Ai venja vostro mort, d'un reoustreai vis la fin.

Desanit, 1828.

Oussîj adv. de même. (Voir aussi),

— Ero bèa, ero gai ; aro lou vej' aqui :

Sis ieul soun ainoussa, soun rire es raor oussi.

Bigot, 1859.

Oustal,
Oustau,

Casaly

s. m. maison, logis, demeure.

D'im. ouslalety petite maison.

(Voir houstau.) Gr. iTTut^ ««-tj)^*,

établir. Lat. siare.

— Ayci- dedins n'intro cap de mal salge,

Ni mai degus d'aquels ijue vivon mal ;

E lou pauret, à cadun ilcmandabo,

Per ouut intrara doun lou meslre de l'oustal ?

Gaillard, 1569.
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— La iiouvielo léu se reviho.

Mai ii'ausis ren foro Touslau,

Qu'un roûsàigiiôu diiis la ramiho
'

Que canto au fiès, long dôu coulau.

Gounet, 1»78.

— Sourrato, un sagi de la Grùco

Fasié basli 'n pichol ous'.au,

E caJun, per li pourla peço

Li iroubavo quauque défaut.

13ûurrelly, 1871.

— Croumpo l'oustau Laslil e la bigno planlado.

— Diiis l'ou'^lau i' a ren

Se de déforo noun ven.

— Aci miio ousialels rison sul bord d'un riou,

Nûsire ciel es nzen, loul s'amuso, loul biou.

Jasmin.

Oustalado, s. f.
famille, méDage, tous les

gens de la maison.

Quand soun mounde es lebal, lai qu'un chef de l'armaJo,

D'un mot el dono l'ordre à loulo l'oustalado.

Peyrot, 1780.

Oitstalage, i s.
f.

un hameau, réunion de

Masage,
\

quelques maisons dans la

campagne.

— la foss' ouslalage dins la vau.

Oiistalarié, s. m. maison où les voya-

Houstelarié, geurs sont logés et nourris

moyennant rétribution. — Se dit

aussi pour réunion de quelques

maisons dans la campagne.

Oustalas, s. m. grande, vilaine maison.

— Tout proche d'uno
f
laço à cent pas, iuen dei barri

S'élOvo un ouslalas tout trauquiha dei garri.

Oustalié; adj. casanier;, qui reste au logis.

Ouslaîièro, Fem. bonne ménagère.

Ousiardo, 1 s. f. outarde barbue , bel

Autardo,
\
oiseau échassier dont la con-

formation rappelle l'autruche.

Olis tarda. Cet oiseau est très

défiant el ne voyage que la nuit

en s'élevant très haut, malgré sa

grande taille.

— L'outarde canepetière

,

Olis telraXy plus petite que la

précédente, ne vient aussi dans

nos pays qu'en hiver et se plait

dans les vastes plaines, où on

la poursuit à cheval, (La Craui

liai, ollarda. Esp. avutarda.

— Pajseroun dins la man \ ou mai

qu'oustardo en Ter.

La chair des outardes est

aussi délicate que celle des

faisans.

Oustau iieiroiilan , s. m. maison

paternelle.

Oustiere, Il s. m. et adj. vaurien, libertin,

Houslié, Il vagabond.

V.fr. housle. Lat. hostis, paysan.

— S'un oustiere d'uchei me porto

Un fuliiel de papié marcat,

El me meimo, quo tra lo poilo,

Li cride que sei deiviarda.

Fûucaud.

Oustilio, s. f.
hostie, pain à cacheter. —

Pain mince et sans levain des-

tiné à la consécration.

Lat. hoitia, vicliine.

Ital. ostia. Esp. hostia.

Outaubeu, adv. aussi bien, tout de même.

Otitin,

Aulin,

s. m. automne, berceau, tonnelle

de plantes grimpantes.

(Voir nutinado.)

— Sous l'outin boutaren la taulo,

Pcrlout de flours e de lampioun,

Outis, s. m instrument de travail.

Fr. cent, utils, Lat. titilis.

Outouna

Ouvari,
Auvari,

Ouvra,

OuTrag:e,
Ouhrage,

V. n. passer l'automne.

s. m. préjudice , dommage

,

alerte, événement, mésaventure.

a. travailler, mettre en œuvre,

donner une façon.

Esp. ohrar. Ital. operare,

s. m. travail, façon, opération.

— Production de l'art ou de

l'industrie.

— E'o counougnct pla quand vrguèt moun oubralge

Que de ço qu'abioi fach, abiô \ist d'abantalge,

E \èa counouyssiô pla qu'élo prenio piazé.

Quant un tal rimadou abiô pouscul bezé.

A. Gaillard.

— Car sové qu'eis cnstiuil, labouriouse sage,

Lou veiré chasque jour partojant vosl' ouvrage.

Vous tnloura toujour de respels e de souens
;

Eli-ben, oc6 \ôu pas lous escuts qu'o de mens ?

RochGrivel, 1803.

Ouvrié, I s. m. et ùdj. journalier, celui qui

Oubrié,
\
travaille dans quelque métier

manuel. Esp. obrero. Ital. operaio*

--- l 'a mai d'ouvrié que de mesire*
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Enlendès de la soy lo moliniéiro ouvrèuso

Que dins tout lou quarlié crid couin' uno potéuso.

R. Grivel.

— La pa!ho, amis, serve d'oustau

Ei gens d'aquflis encountrado,

A l'ouvrié, un lircli li fa gau

Quand es ben las de sa journado.

Bousquet, l8LiO.

— A l'obro si counei l'oubrié.

OuzidO;
Auzido,

Ove,
Âtive,

s.
f.

ouïe, perception des sons.

— Joues, organes des poissons.

— Parti d'ousido, partir prompte-

ment.

s. m. conduit, petit canal, gravier,

alluvion.

Ozel, s. m. bas lim. oiseau, bipède emplumé

.

Oitssèu, Lat. avis.

— Quôu e un brav' ozèu.

Ozelo, s. /. hyrondelle de cheminée, de

Iroimdelo, fenêtre, de rivage. Lat. avicella.

— Per lo darnièro vc l'ozelo lour venguet,

Lo meichanl' erbo frojo vile.

— Oquèu pilit ozèu fogueron mau de rire,

Quand l'ozelo, penden trei vé
Lour parla vo mi per Jour bé.

Foucaud.

Ozeiiado, s.
f. cast. ânerie, bêtise, balour-

dise.



Pj seizième lettre de l'alphabet et douzième

consonne, procède, ainsi que le

P latin du ^ grec, dont le jam-

bage gauche était primitivement

allonge, ainsi qu'en témoignent

de très anciennes inscriptions.

Le P prend quelquefois la

place du Belvice-versà, comme

dans

Pato,paulo.. Dato.

Petugo Belugo,

Poti Boti.

Pourtouîaigo Bourloulaigo,

Pigre Bigre, etc.

Le Ph Français se rend par

F dans les idiomes méridion-

naux, comme en Italien et en

Espagnol.

Pa, pari, nfg. (Voir ;)as), point, nulle chose.

— Lou pan pu blan, lou vin pu viel,

Fan pas que l'on fe porte miel
j

El lou Lonura pas sa sourço

Din lou foun di pu grandi bourso.

Bigol.

— Mai, lou darnié badau pa pu lèu nous escapo,
Sian saïa aperamoun senso crô ni palan.

Geiu.

Pa, s. m. pain, principal aliment, farine

pétrie et cuite au four. (Voir pan.)

Lat. panis, liai. pane.

— En lo perlai de Betelem,

Y en uno pobr' establia,

Nasque, com' lots bè lo saben,

Del ventre de santa Maria,

Aquesle Sanl-Pa consagrat

Ptr fi noslre bon aiimen.

Goig, 1811.

— Coumo cachet te baillabi d'oubralgo

En l'cmpriman sul la mico de pa.

Jaimin.

Paba, V. a. gasc. paver, garnir une rue ou

une cour de pierres plates.

Pabana (Se), v. rec. marcher fièrement

comme un paon.

Pabauo, s.
f. pavane , danse grave et

sérieuse , danse de cour en

robes traînantes. —> Sonate qui

accompagnait cette danse.

liai, et Esp. pavana, du lat. pavo.

— Quand lou diable e lou lou garou

Autres cols, jour e neit, y fazion li pabano.

Jasmin.

— Batre la pahano, se mor-

fondre, grelotter, croquer le

marmot.

Pabat, s. m. pavé, pierre, grès ou basalte

dont on garnit les rues en dos

d'âne.

— Lous uns, tûuto la nech van bat're lou pabat

Per derauba quicon o per cerqua debal,

E lur payre e lur mayre alaro se turraenlon

De lous abé nouyrits, quand \esan que non' 1 crenton.

Auger Gaillard, 1S68.
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Pabilhouu;
Pavihoun,

s, m. tente ou logement

portatif
,

petit bâtiment

carré terminé en pointe et placé

sur les combles d'un monument.

— Dais. — Extrémité évasée

d'un instrument à vent. —
Etendard, drapeau, bannière,

banderolle. Esp. pabellon.

liai, padiglione.

Pabio; s. f.
pavie, alberge, brugnon. Espèce

de pêche dont la chair tient au

noyau.

Pabot, s. m. gasc. pavot officinal ou somni-

fère, fam. des Papavéracées à

fleurs blanches ou rosées.

(Voir paparrï). liai, papavere.

Pabon, 11 s. m. gasc, paon, oiseau domes-

Pahoun,
||

tique, (Voir pftvoMn.)

— Dins l'ort d'uno richo campaguo,

Dejoust uno touno de flours,

Un roussignol, al ped de sa coumpagno
Camourlejdbo sas amours

;

Un pabou fier, couflal coumo lous de sa raço,

En s'afaissounant, pr' aqui passo.

Mir.

Pa-eà, a(^y. point, rien, aucun.

Pas-cop,

— Deutc au boulangé, la rente touinbado,

Pa-cà de traval el fouyè raanja.

tigot.

Paeaja, v. n. pacager, faire paître.

Ital. pascolare. Esp. pnstar,

Pacan, s. m. manant, rustre, paysan.

Pages, Esp. pagano, villageois.

— N'agues pas crento de dire que li

parens eron simplamen de pacan.

— Fôu vous dire qu'un avoucat

Ero encô d'un pacan per se faire paga

La nolo d'uno prouceduro.

Cassan, 18G0.

Paeauarié, s.
f.

grossièreté, balourdise.

Paclia, Il V. n. elact contracter, faire une

Pacheja, l'affaire, marchander, pactiser,

traiter.

— Quinte afecioun. . . semblo que pachon

Etné soun tranchet à la man.
Gant.

Paeliaeaire, s. m. qui fait marché, qui

échange.

Paclaaraco, s. f.
promesse

,
gageure '

duperie.

s. m. et
f.

marché, convention,

accord, pacte. Ital. patto,

Esp. paclOy du lut. paclum.

— Avon fa un bon pache.

— Pacho facbo, counsel près.

Paclie,

Pacho,

Paclftèro,

Paissièro,

Pacliet,

Paichel,

s.
f.

balardeau

,

déversoir.

barrage

,

s. m. béarn. tuteur, pieu, échalas.

(Voir peje, Ironc).

Paelioe, aàj. lourd, empêtré, gauche.

Paclioco, adj. fem. babilla rde, chipotière.

Pacliolo,
(I

s. m. mélange, pâtée pour la

Pachonlino, volaille ou les pourceaux. —
Mets ou sauces hétéroclites. —
Bourbe, résidu, tripotage.

— Fouïé que per amoun, lous fournels e lus minos

Nous emmandesson pas lus sanlos pachoulinos.

Arnavielle.

Pacliouca, il v. n. chuchoter, caqueter,

PachoiiqueJQy \\
bavarder, tripoter, bargui-

gner , tatillonner. — Gâter
,

brouiller, chipoter.

Pacliouiia, î;. a. partager, attribuer,

départir.

Paclioufiuet,

Palet,

adj. lent, mou, flegmati-

que. — Vétilleux, chipo-

tier, tatillon.

— Car Plagnôu, un pau pachouquet,

Perd un quart d'ouro à dejunado,

Ne manjo un autre à la dinado,

E dis à eau lou vôu charpa :

L"y seren ben d'avant soupa.

De Lafare, 1840.

Pacieii,

Pacian,

Pacieuço,
Passienço,

adj. patient, endurant, souffrant.

- Qui va au supplice. Lat, pati,

f.
patience, longanimité,

tranquillité. —sang froid
,

Persévérance.

— Pacienço laissé brûla soun ousiau.

— Pacienço es la nnedecino di paure.

— Mis enfant la pacienço es bono...

Avié resoun ; mai quau la dono ?. .

.

Li rei ni mai li courJounié,

En nouriço l'an pastelado.

Bigot.

— Se parlas un pau trop, .i plus gès de pacienço.
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— Car fl'aquelis quislans ii'abioy pas connoyssenco

Mas iéu prenguèri là tout moun mal en passienço.

A. Gaillard,

Pacîenço, s.f. patience officinale; pi. de

la fam. des Polygonacées à fleurs

verdâlres, dont la racine est

dépurative et les feuilles comes-

tibles. Rumex patienfia.

(Voir lerigo de biôu.)

Pacieneo, s. f,
patience crépue, parelle

Lapas, sauvage. Crumex crispus.

Pacificacioii, s. f tranquilité, apaisement,

rétablissement de la paix.

Rad, pax.

— Lou mounde viou en pax, sens deguno malicio,

Pertout on f.t valé lou drech de la juslicio.

En pacificaciou, de sonn bô l'on jouis

El am touts sous amixs cadun se rejouïs.

Aug. Gaillard.

Pacoutilio, s. (. petit paquet ou ballot de

marchandise que chaque marin

avait le droit d'emporter avec

lui pour le troquer ou le vendre.

— Mauvaise marchandise, cho-

ses de peu de valeur.

— A voudre de la bravo fiiho

Counla touios las valentiés.

S'en fariô talo pacoulillio,

Qu'ennegririô mai d'un cahié.

Pade, s. m. poêlon à deux anses, casse à

confitures.

Patlelado, s. /. une pleine poêle de fri-

Padenado, ture, de poisson.

Padelo, s. f.
pcële à frire, à fricasser.

Padeno, (Voir sarlan.) Ital. padella, du

la t. patella.

— Aqusl que ten, se dis, la cô de la paJeno

Es toojour de Thoustil, lou pus embarassa.-

Padeloiiii, s. m. creuset oii l'on fait fondre

les matières à vitrifier.

Padena, v. a, frire, passer à la poêle.

— lèu couneyssi qu'el n'aurio pas gran pcno

A mena l'aste, o leni la padeno.

Patloii, s. m. galons ou rubans de bourre

de soie imités de ceux que l'on

fabriquait à Padoue.

Padouen, s. 711. béarn. champ ou terre

communale où les habitants ont

droit de pâturage.

Paf, inlerj. explosion des lèvres, coup ;

tappe. — Chute.

Paf, s. m. jabot, gésier.

Paforo, adj. fou, extravagant, ivre, insensé.

Paga; V. a. payer, acquitter une dette
,

dédommager, récompenser, cor-

rompre. Itfil.pagare.

Esp, pagarûu îat.pacare, apaiser.

— Entre paga e mouri l'on i' es toujour à tcms.

— Vôu mai paga que dèure.

— Moun camarado on pol ben pagi lard,

Hou vesen per esperienço

Mes eau pago tard pago larg,

— L'oste dis : iniras, camarado,

Dins moun lougis la déjunado

Se pago pas mai d'un escut.

Prunac.

— L'aste viro, cosle que coste !

Rouslil brûlant, frès malaga
;

Se vole rendre urou? mis oste,

N'an qu'à veni, tout es pjga.

Castil-Blaze, 1853.

Pagadou, s. 7«. payeur, caution, débiteur.

— Marri pagadou e chier vendeire

soun lèu d'accord.

Pagaïo, s. f.
pagaie, rame indienne, double

aviron qu'on manœuvre à deux

mains, nageoire de poisson.

— Diou dounet de cornos al brau,

La grando vitesse al lebrau.

As pèis dounet de pagaïos.

Floret.

Pa^aire, s, m. qui doit être payé ou celui

qui doit payer.

Pagaïuen, s. m. payement d'une dette,

Pagomen, d'une rente honoraire, salaire.

Pagaii, (Voir païen). Lai. paganus, campa-

gnard, rebelle au christianisme.

— Es un pagan qu'a dich que longo cordo liro.

Tout home, que la mort de qualcun mai desiro.

Pasranel, s. m. gobie paganel, goujon de

mer, petit poisson de la Médi-

terranée, qui vit au milieu des

rochers et dont la chair est peu

agréable.

Pa^e, s. m. page, servant, jeune garçon.

— La reino que me vesié jouine,

Frès, gaiar, flooral coum' un mouïne,
Save pas ce que se sounjet,

Mes, p^r soun page meprengoet.

Favre.

I
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Pai^el, s. m. pagol commun, Spa/'e erylhrin,

poisson osseux, de couleur rou-

geâlre, à ventre blanc, qui se

nourrit de moules et de petits

leslacés. Lat.pagrns, pagelliis.

A Rome, fragolino, couleur de

fraise. A Venise, albore, soleil

levant.

Pag^elo, s. f. calibre, moule, mesure,

Mounlo, taille, hauteur,

Gi\ vTiiyuv, planté. Lat. paxilus.

— De que jou souy ta lier qu'aio cerqui qucrâlo

A trenio courapagnous que seun île ma pagelo.

GouJouli.

Pages, adj, habitant d'un bourg, d'un village,

artisan. Lat. pagus, village.

Pa-gës,
Pas-gen,

adj.-adv, rien, nulle chose, aucun.

Paglièro, s. f.
béarn. coteau exposé au nord.

Pagiieiraire, Il s. m. vannier, marchand

Paneiraire,
||
ou raccomodeur de pa-

niers. (Voir panie.)

Pasniéirado,
||

s. f. un plein panier.

Pagneirat,
||

(Voir paneirat.)

— S'en anet en daychan soun pagneirou biJat.

Pagiioto , siibst. et adj. fetn. mannequin

d'osier, corbeille à pain. — Pol-

tron, couard, gueux. It.pagnotto.

— Bougué ben qu'aquek-s pagiiotos

Anesson chanjat de culotes.

Favre.

Pago, s. f. paye, salaire des ouvriers par

semaine ou par quinzaine, solde

compté aux soldats ou aux

marins. Ital, et Esp. paga.

— Cau pago trop léu pago dos fés.

— Per la pago le dounarai un siblel.

— T'hou dounarai en 1res pago

.

— Mi vaqui losl li dis lou balelié,

Ti pas5arai ben voulounlié

Se ma pago es assegurado.

Haymondenc, 184i .

Paliouii,

Pavoun,

s. m. paon, oiseau domestique à

beau plumage.

— Aqueii damo soun de paiiouu

Pas buno que per fa li fiéro.

Pai, \s. m. gasc. père, celui qui a un ou

Paire,
\
plusit urs enfants. (Voir pfly.)

liai, et Esp. padre, du lat. paler,

— Lou inalliur de clié lu s'es mudal clié nous-aou,

Aljcn noslic pay bien malaou,

Que se dcsfay ! que souIVro, oh bay mouri, zou sooli,

S'aquel biabu moussu (jue sap ta bien gari

lien pas aney lou sccouri.

Jasmin, 18il .

Paiado, s.
f.

boite de paille, couronne

Palhado, ou jonchée de paille, brimade,

charivari.

— Se fasié pas per la vilo ou lous mases

Gès de paiado ou de charivari,

Sans que das chams, dau sagan, dau chauri,

Nostres braïars prengresson l'enlrepreso.

De Lafarc, 1840.

Paiard, s. m. et adj. qui couche sur la paille.

— Vicieux, luxurieux.

Paiafoun, Il s. m. panier évasé fait en tor-

Pailharoun, tillonsde paille pour contenir

Paiassoîin, Il la pâte, ou dans lesquels on

fait cuire les gros pains de mon-

tagne.

Païasso,
j

s. f.
paille de maïs enfermée

Pailhasso, \
dans deux toiles pour garnir un

^lit. Ital. pagliaccia. Port, palhaça.

— May d'un col dins la neit à l'entour de ma plaço

Califouleron tant à mous els enlusits,

Que n'abioy bis j^may, iur lan laido pailhasso,

S'engailanda de rèbes lan poulils.

Jasmin.

Païassoun,
[

s. m. paille longue ou roseaux

Palhassoun,
\

retenus par plusieurs rangs

de ficelles pour servir d'abri. —
Corbeille en paille.

Paioliel, s. m. pieu, échalas. (Voir paissel.)

Paiclièro, s.
f.
chaussée, levée de terre,

Paissièro, retenue d'eau au bord d'une

rivière, digue.

— Aro chapo lou mors, escumo de coulèro
;

Lous cairous ajassals de la nobo paichéro

Djsfison lous rousegomens.

Mir., 1873.

Paièii'o, s.
f.

grenier à paille ou à foin. —
Fenièiro, Grand hangar.

Païen, fl s. m. et adj. sectateur du paganisme,

Pagan, I
idolâtre, impie, incrédule.

Ital, et Esp. pagano»
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— S'fscoules pas que la voulounla sies un païen.

— Quant Caries veit que luit sunl mon |i;i"k-n,

Alquant occis e 11 plu.-ior neïel.

Ch. lie RollaiiJ.

Paiiiieiis. conj. cependant ,
toutefois

,

Pamen, néanmoins

V. a. héarn. couvrir de paille, don-

ner la paille aux bestiaux.

s.
f.

lige sèche des Graminées. —
Défaut, fissure.

Ital. paglia. Esp, paju.

Paillta,

Palha,

Paio,

Pailho,

Palho,

— S'alounguel, per dourmi, dejotist nno garbièiro,

Ambè de pallio per liliéiro

E d'uno couberîo se tapel.

— Crous depaio, juron, croix

de paille.

— Lûu cliin sort de la paie e l'eslranglo net.

— La pailho, amis, serve d'ouslau

Ei? gens de mai d'uno cour.Irado,

A l'ouvrié un liecU i fa gau

Quand es bieji las de sa journado.

Bousquet, 1852.

— Car anfm deis esruls souven l'amour se raillio,

E perfé' couito d'or prend lou chopcu de pailbo.

Paiolo, S.
f.

filet à petites mailles.— Paillon.

— Paillette de métal.

Dimin. ôepaio.

— Manco pas belo e sicelando

Que dôu Marti^gue, a beli tando,

S'envan 'mé si paiolo erabourgina li pcis.

Mislral

.

— Gaillard d'arrière, payol,

plancher d'une barque, d'une

chaloupe.

Paiou, 1 s. m. sol, aire ; las de paille,

Pûionssas,
\

litière.

— Vè, soulo aquèu paioussas i'a un

chin eniem.

— L'erbo creis plus souto li baumo,

E li fedo, coumo ii saumo
Manjon plus que de paioussas

._

Aulhemanj 1857.

Pairage, s. m. paternité.

Pairal, Il adj. qui vient du père.

Pairoulau, \ — Ouslau pairoulau > maison

paternelle.

— Dins aqueêle oustau pairoulau

Filhos, barlets, bouyras c pastres.

I 'aven de pan mai que n'en eau.

Tandon.

Pairastre, Il s. m. parâlre, second mari

Peirastre, H d'une femme qui a des enfants

d'un premier. — Mauvais père.

Efif. padrastro. Cat.padastre.

Paire, Il s. m. père, celui qui a un ou plu-

Pay,
Il

sieurs enfants.

PaÎB'e,
I

s. m. maître-valet dans une ferme,

Pnijre,
|
celui qui dirige les travaux.

Paire nourris^ië; s. m. le mari de la

nourrice.

Paireja, v. n. appeler son père, impor-

Payreja, tuuer. (Voir maireja.)

Pairiu, il s. m. parrain, celui qui tient un

Payrin,
jj

enfant sur les fonts baptismaux.

Esp. padrino Ital. palrino.

— Quand l'enfantes bateja manco pas de pairin.

Pairol.
Il

s. m. grand chaudron. —- Mai-

Peirôn, ||
tresse branche d'un arbre.

(Voir mar.)

— Coumo d'au loms d'Esopo un' oulo amb'un pairùu.

Païs.

Pays,

s. m. pays, région, contrée, province.

— Patrie, lieu de naissance. —
Camarade, condisciple.

II. puese. Esp, pais, du lut. pagus,

canton.

— En nous counlant acô fasié ben

veire qu'èro de soun païs.

— Vous vendrai d'oli de païs, do

vin de païs.

Lgu porlon au païs d'ounl rès

n'es revengu.

— Mes soun el curious s'alaindabo

Per layra loul ço que passabo,

Carboullio dire à soun païs

Las bclos causoi qu'abiô bis.

Jasmin.

Pai'sase, s. m. étendue de pays, site pil-

Peïsage, toresque. ~ Représentation d'un

certain lieu champêtre.

— Adessias parpaioun voulagi,

Genii flourelo, verd gazoun,

Bèu soulèu d'or, fres paysagi,

Juex fouligaud, douci cansoun.

Croudllat.

Païsau, s. m. gens de la campagne, du

pays, villageois.

Esp. paisano. Ital. paesano.

— Païsan, ta patrio es en premié toun nis,

Ounle an viscut tous viels,ounte viouras la vido.
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Paii^aiiflai'ié, s.
f.

simplicité, rusticité,

grossièreté, — Dialogue entre

gens de village.

Paisautallio, s. f. les gens du village. —
Troupe de paysans.

— Nous auirese Ions (lel)3nciés

Sion tralais coumo gens groussiés,

Sion pacanà o païsanlalho.

Mir,

Paisse, I V. n. se nourrir, manger l'herbe,

Peisse,
\
brouter, mener aux champs.

Esp. pacer. liai, pascere.

— Riclic, ce qu'as de Irop Jono al paurc loun fraire,

Talo es la voulounlal de iioslre counnui Paire,

E tu que per pâli sernblos cslre iiascut,

Nou murmures pas mai, paure, seras pascut.

Foyrot, 1778.

— Que de sei graci Dieu le paisse.

— Vai te faire paisse, se dit avec

colère ou impatience.

— Cau dono a naisse doiio à paisse.

— L'agnel que rri'as dounat,

Se n'es anat jiaisse dins la prado,

L'agnel que m'as dounat,

Se n'es anat paisse dins lou prat.

Se n'es anat sur i'erbo, pecaire.

Se n'es anat per cerqua sa maire.

Paisse,

Paissou,

s. m. pacage, lieu de pâture, ter-

rain en friche.

L'ase trobo lou paissci bou
Ma gn' ovio pa 'n piau de cbardou.

Foucaud.

Paissejaire, s, m. gardien, berger.

Paissel; s. m. échalas, pien auquel on

Pakhel, attache les plantes grimpantes

ou sarmenleuses. Gr. ax(r7oi.Xc?.

Lai. paxiUxis, paisseau.

-^ Coumo lous jardiniés qu'as albresjoubencels,

Per tous fa creisse drets lour baylon de payssels.

Auger Gaillard.

Que souy bien dins ma bigno ! oh ! n'y bau jamay prou,

Per elo me souy fey poèlo bigoairou,

Dayclii mémo |as cansouneios
;

Nou rebi que paychels, qne llajos, que bidols
;

Pel cami irobi de peyrelos,

Las porli dins ma bigno e n'en fau de pilols.

Jasmm, 18^5.

Paissela, v. a. échalasser la vigne, attacher

les sarments avec des liens

d'osier. Fr. cent, paisseler.

Paimseuço, s.
f.
pâturage, dépaissance.

63

Paissièii'O

Payssièro,

s. m. digue, chaussée, levée

de terre au bord d'une

rivière retenue^ par des pieux,

(Voir paithèro.)

~- B Uardeau, barrage, déversoir

fait, par exlensionen maçonnerie.

— P.emberso rr.olos o moulis,

Uulo tout ço qu' fa b:urièro,

Abat h; poun, roump la payssièro

E fa sauta lu passo-iis.

Goudouli.

Pajo, s. f.
page, la face d'un feuillel.

Lat. et liai, pagina.

Gr, ruaya, Hssemblé.

— Li cscribel do sa ma dios gr.indos jinjos plinos

Do coumplikiens, quo li dizion

Qu'ero noumat d'aquès que do ley nous fazion.

Jasmin.

Pal, s. m. barre, perche, pieu, pièce de

Pau, bois pointue. — Bâton ferré servant

de défense. — Aviron.

Esp. et Ital, palo, du lat. palus.

— Pals sémaliés, bâtons à cor-

nues, à comportes.

Dimin. palsou, petite perche.

Palabès, s. m, bêche, outil de jardinier

muni d'un fer carré et d'un appui

pour le pied.

Palaclaii,

Palaian,

n. pr. V. l. homme de peine qui

remue la terre à la pelle, ter-

rassier.

Palado, s.
f.

pelletée, pelléc, (Voir pa/o),

Palafernië, s. m. palefrenier, celui qui

Palafreniê, avait soin des chevaux, des

palefrois. — Valet d'écurie.

11. palla[reniere Esp. palafretiiero»

— La foroo del vi cla, dt^gus nou pouriô creyre,

Que de sa gran bounlat saulabo dins lou veyre
;

D'aquels que lou bebion nou n'y abiô pa'n soûl,

Laquays, palifnnics ne bebiou Jour sadoul.

El quant èro lou lems, las taulos pla cuberlos

De louio courfituro e das auiros de.'Scrtos,

Puey quant eron sadouls endre>sabjn un bal,

Per lai que lour niang'a nou lour fus pas de mal.

A . Gain.

Palafica, p. a. renverser, bouleverser,

éclabousser.

Palai, s. m. grand hôtel d'un haut person-

nage, demeure des rois oli des
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princes. — Grande maison dans

toutes les villes d'Italie.

Ital. yalazo. Esp. palacio.

— Mai, se gasial pelglourious que trop brillio,

Coumo el dizioy qu'ey per brès un palay,

Fay beyre a'or ma'; arnios Je familho ;

Torno sourli biel diJal de moiiu pay

,

Jasmin, im.

Palaigo, s.
f.

petite sole, palée, espèce de

lavaret, poisson de merel deslacs.

— Poule'd'eau, oiseau palmipède.

— En veseii', coumo uno palaigo,

Soun cape! nôu voula sus l'aigo.

Azaïs.

— Lou pichot barquel fendié l'aigo

Sens mai de brut qu'uno palaigo.

— Fai bon de le veire sus l'aigo

Coumo iou cioure ou la palaigo.

Que de l'alo ou dau ped s'amarino ounie vol.

Flor-l, li>CO.

Palaisa (Se), v. rec, se plaire, se prélasser.

— Ariou fazen tout nayche en graupignan la lerro,

Qui ne ten soun brigal sepalayso chez el,

Un'a pas de pichou bé débat noslre sourel !!

Jasmin, 184S.

Palaiziii, s. m. v. l. paladin, seigneur, che-

valier ; qui demeure dans un

palais. /L paîadino. Esp. paJatino.

— A 1 armado, sa \ouès armouniouso, forto,

Prounabo au palaizin, ûo gloriô afalhoucat.

L'amour de la palrio e de l'Iiunianitat.

Palamar, s. m. jeu de mail. Adj. lourdeau.

/L pa//a marii//o, marteau à boule.

— Que n'en fagué mai per sa part

Que lou païasso palamar.

— Aqui vesen souven de jougaircs en foiilo.

Qu'a cop de palamar y fan couri las boulos.

Dom Guerin.

Palamai'dié, s. m. loueur de boules et

de mails, celui qui les répare ou

qui fait jouer. Esp. palamallo.

Palaniidièro, s.
f.

combrière, filet de

pêcheurs à grandes mailles.

Palan, s. m. assemblage de moufles et de

cordes peur soulever des lourds

fardeaux. Esp. palanca.

— Soun ventre éro tan lourd, soun esquino tan grasse.

Que nous fougue "n palan per lou chanja de plasso.

Palanclio, s. f.
grosse dent, se dit d'un

vieux cheval. — Louve, levier.

Esp. palanca.

Palaiico.

Planco,

s.
f.

longue planche à passer

l'eau, passerelle volante.

— Bous ses belo "îoumo lou jour,

Jamay la nèu sera ta blanco !

Per pasfa lou riou de l'amour

Nou boudrioy pas d'aulro palanco.

Daubasse, 1696.

Palancouii, s. m. palançon, planche courte

et brute.

Palandran, adj. béarn, lourdeau, mala-

droit. {\o\rbalandurèu.)

Palangro, s.
f.

ligne de fond à laquelle

sont attachés des hameçons de

distance en distance.

Palangroto, dimin. du précédent, ligne

de fond à deux ou trois hame-

çons.

Palaysa (Se}, v. rec. gasc, (Voir se palaisay

se pavaner.)

— Uno bilo, autres cots, fièro se palayzabo

Al jié d'un grau roc que caumabo,
Aquel roc un |our s'aiuquet,

E débat uno mer de brazo

La bilo d'or s'abalisquct.

Jasmin.

Palay-i'oiiu, s. m. cirque, arènes, hippo-

drome.

— Toun btl ouslal carrât e loun gran paiay-roun,

Toun famus palay-roun d'ambé sas milo arcados,

Toun palay-roun que n'a ni poutros ni leulados.

Jasmm, 18-47.

Palantouu, s. m. fossette, jeu d'enfant,

jouer au petit palet.

Palastragre, s. m. penlure déporte, bande

de fer avec collet pour recevoir

le gond. Eiij. pal-aslrat, bande

en étoile, en griffe.

Palatino, s.f. fourrure que les femmes por-

tent en hiver autour du cou et

sur les épaules, mode venue de

Russie ou de

XVlltne siècle.

Poloane au

Uno damo de bello mino,

Qu'en arribanl ben de quila

Sa pus inouITudo palatino,

A bostres els espandira

Lou iiaut d'uuo superbo esquino.

Azaïs.

Palavefssa,

Palabessa,

V. a. bêcher la terre, la retour-

ner par larges tranches.
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Pale,

Panle,

adj. pâle, blêoie, faible de couleur,

sans éclat, débile.

— QuanJ de Sizanipo au Carnavas, toul pâle

Seni: canta mei den dins moun faiiau,

E qu'en passan mountc se douno baie,

Li vièu suza lei vilro don !,'ros caud.

Gelu, 18^0.

Paleirouu, s. m. paleron, os triangulaire

de l'épaule de certains animaux,

omoplate et chair qui la recouvre.

Paleissoim, s. m. échalas, bâton que

Pai&sel, l'on enfonce au pied de la

vigne pour souleoir les ceps,

Paleja, v. a. remuer la terre à la pelle.

— Tel banquié inau dins sis afaire,

Viou coumo se poudié paieja de milhoun

Palejaire, s. m. homme qui travaille à la

pelle, terrassier, paleyenr de sel.

Palet; s. m. pierre plate et arrondie avec

laquelle les enfants visent un

but. Lat, pala, pelle.

— En amaganl lou bras que irainO lou palet.

Paleto, s. f. férule, lame de bois plat des

anciens maîtres d'école, plaque

mince de noyer sur laquelle les

peintres tiennent et mêlent leurs

couleurs. — L'omoplate, le

paleron. — Petite pelle, la main.

— Faire paleto, jacasser, gogue-

narder.

— Per estre vrai, sur ma palelo

Aro boli d'aulros coulous,

Car déjà moun amo jouynelo

A caiLbiat sous rires en plous.

— S'es queslioun do manja quauco bono galeio,

Saran pas lei derniô d'avanç.a la paleto.

Paleto de moulin, s. f.
lançoir, vanne,

porte à coulisse dans les moulins

pourdonuerplusou moins d'eau.

Paleto de l'estotiiiia, s. f.
le bréchet,

l'os carlillage du sternum.

Palfer, s. m. barre de mine, long levier.

Palflca, V. 0. jeter des petits bâtons dans

la boue, jeu d'enfants.

Palhado,
Apaïaije,

s. f.
jonchée, litière, lit de

paille, couronne de paille.

(Voir paiado.)

Palliarasso, s.
f.

un plein paneton.

Syn, paiaroun.

Palliardiso, !l s.
f.

impudicité, débauche,

Paiardiso, \[
dépravation des sens.

Rad. palho.

— Car quand soun grans nou vol' ausi boussi parla

Dj vioure satiiomen, sinoun que de bala,

multre lour arg.'n en jocs e paliardisos

E lous autres Ions metiuu en loutos gourmandises.

Aug. Gaillard, 11)68.

Pallias, s. m. pailler, tas, meule de paille.

Palhat, Gerbier dépiqué.

Palliasso, Il s.
f.

paillasse, grand sac de

Paiasso, |1 toile que l'on bourre de paille

en guise de sommier.

(Voir marfego).

— Faire palhasso, se vautrer,

se coucher.

— Se dounis trop de vioure à l'ai

Quand es sadoul u'en fai palhasso.

— Lei fremos que lamben dau camin eron lasso

Si coucheron subran dessus uno pailhasso.

Chailan, 1852.

• - D'amb' uno palhasso pel sol,

Nou me chauli de lensol
;

E pey quand s:èi tout aloungat,

N'augi trouta ni cal ni rat.

Goudouli, 1638.

Palliassouii, s. m. panier sans anse fait

Paiaroun, en tortillons de paille, dans

lequel on met la pâte à lever et

où elle prend la forme d'un

gros pain. — Natte de paille

pour servir d'abri.

s. m. pailler, tas de paille, grenier

rempli de paille. Augm. palhèiras.

Pallié,

Paie,

Pallieja, v. a. remuer la paille.

Pallio,

Paio,

s.
f.

paille, lige sèche des Grami-

nées. Lat. palea. Esp.paja. It.paglia.

— Un sot cmbegious

Ressombl' an un gous

Qu'iTO sus un fays

De fort bouno palho
;

Mas uno cabalbo

Youl'.ô S0U1 repays.

Aug. Gaillard.

Palliôu, n s. m. gaillard garni de paille. —
Paiôu, !

Hangar pour la paille.

n s. m.

!
Hani

teille ou flacon empaillé.

Bou-
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Pallionn,

Paiolo,

Pâli,

Pari,

— L'autre assela sus lou pallioa

Lous pés tanças au carcagnôa

A rêmo proun !èu se boulogo.

Langlude.

— Brandon de paille que l'on

éclaire pendant la nuit. — Jalon

ou signal en paille,

s. m. paillon, lame mince en

cuivre coloré pour bagues et

bijoux. — Clinquant,

s. m. dais portatif des processions,

poêle. H. jmUo.Lat. pailium.

Ma trèio es rnoun p^li ireslièu,

En rcnan lou mislrau l'emporlD,

E per rai récréa, que vièu ?

Un bèu moulûun de fuelho morio.

Conslans, 18bO.

— Tant per lou pal' '^e velour.

Tant per lou drèl de U fabrico.

— Vène, sabe un en^rè m'ounte Icis euse verd

A la ca!o dôu vent fan courn'un large pali,

Aaui, de nostre libre ensen) farcn rtgali.

Crousir.al, 18G4.

S. m. aire plate, plate-forme qui

termine un étage. — Lieu où l'on

dépose un paillasson. Ety. palho.

— D'argcn massi fou l'oustau demoun paire,

Topazo en blô seran seis escaliés ;

Tout en diaman la cnmbro de ma maire,

De quciroun d'or calade Ion palié.

Gelu, au.

S. m. castr. gros bâton noueux,

Palié;

Palhé,

Paligot;

Rahigot,

Patinas,.

Palinasso,

pieu, échalas. — Massue,

s. m. et fem. scirpe des bois,

employé comme litière et embal-

lage, 8cfr/j!/s sijlvaticus, fcim. des

Cypéracées.

Palis, s. m. pieux, échalas formant clôture.

(Voir pal, pan.)

— De flous à proufusioun, en palis en arcados/

Courounos e feslouiis, guirhmdos, coulounados.

De toutes lous climas, de loiitos las scsous.

Félix.

Palissa, v. a. étaler les branches d'un

arbre contre un mur ou sur des

pieux.

s.
f.

arbustes en haie, suite

de pieux formant clôture.

Esp. palizada. Ital. palizzula.

— Yen de ce que lou pont es trop court ou trop bas

Coumo \ousaurié dit Moussu de la Palisso,

Ou coumo vous dirien toutes lous avoucas.

Félix.

Palissado,
Pahsso,

Palistre, s. m. linaire rayée, rampante.

Linaria striata.

Palissou, s. m. coup de férule ou de plat

de main. — Petit gâteau que les

enfants font cuire sur la pelle.

Palissouua, v. a. assouplir les peaux sur

un palisson ou cheville fixée

horizontalement. Rod. pal, palis.

Palle,

Panle,

blême, débile, sansadj. pâle,

couleur.

— Sa ca'naciu es bello araai es pallo,

Semblo la roso à l'ouro ount se passis

Sul jouine son que li a servi de nis.

Flore t.

Palleja, v. n. pâlir, devenir blême.

Fr. centr. palezir.

Pallia, V. a. couvrir, cacher, masquer, dis-

simuler. Lat. pallium, manteau.

Paliuarës, s. m. liste des lauréats dans une

distribution de prix. Lat palma.

Palinié, s. m. espèce d'arbres dont le pal-

mier dattier est le type.

Esp. palmera.

— Lou joc de paliDû a lou palin'é crescul

Per lai de vous o per gagna l'escut.

Gaillard.

Paliiio, s.
f.

palme, branche de palmier. —
Variété de dessins dans les

châles des Indes et figurant des

palmes. — AUribut des saints

et des martyrs qui défilent dans

les processions. — Paume ou

creux de la main, — Jeu de

paume où l'on se renvoie la balle

avec des baltoirs. (Voir paumo).

— Elis n'avien dounc pas à la palmo jôugat.

Ni mai cap de mousquet am lous dels n'an moucat.

Paliuo,

Ase,

s.
f.

gade lotie, poisson de rivière

à corps allongé et serpentiforrae,

qui aime les eaux claires, où il

guette entre les pierres, les vers

ou les petits poissons dont il se

nourrit. La chair de la lotte est

excellente lorsquelle est parve-

nue à 15 ou 20 décitrètres.

Gadus Iota. Le foie de la lotte est

regardé par les gourmets comme

un mets très délicat.
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PalO; s. f.
pelle, instrument de cuisine qui

sert à prendre la braise. —
Pelle pour changer la terre ou le

fumier de place. Ifl/. et /i. pala.

— En espérant, preinic meslro de palo

Bénis lei four que couison noucslre pan
;

Per leis amiis sauvo quaueo limbalo,

Quand te visitaran.

Crouslllat.

Pâlot, adj. lourdaud, pesant, maladroit.

— Débat uno casquelo, en capel, en plumet,

Mai d'un pâlot se cr.rro e se crèi quaucoutnet.

Paloufanieii, udv. lentement, à pas lents.

— Pièi li Dûoutûun lanu que van paloutamen.

Palonmbo, 1 s.
f.

pigeon ramier, colombe

Biset, ramier, oiseau de passage

Poiiloumo, I qui voyage par troupes sur

les plateaux moyens des Pyré-

nées, où on leur fait la chasse au

moyen de grands filets verti-

caux tendus entre les grands

arbres, et qu'on nomme despan-

tières Columha palumbus.

— D'oun vènes ? ounl' va?, paloumbèlo ?

Las essenços e l'aigo-ros

Que degouton de toua aleto,

Oun las as prèsos ?

Palouso, s. f.
raie bouclée, poisson qui

rampe sur le sable.

Palp, s. m. le toucher, contact. — Barbillon.

Palpaire, adj. indécis, irrésolu, qui touche,

qui essaie.

Palfios (A), adv. à tâtons, sans y voir,

Paupos (A), à l'aveuglette.

Palfiuga,
I

V. a. palper, later, manier, tou-

Palpa, .
I

cher. Lat. palpare.

— L'ondjejo me pren aula-léu

De paipuga bas mas doucelos,

E de sûun sen {)io d'amourelos,

Les dous grumicelets de nèu .

Goudouli, 1654.

Palsièiro, s.
f.

(Voir paissieiro), digue.

Paltrado, s.
f.
couche de paille, fumier.

Paître,
|

s. m. chenil, grabat, lit en désor-

Paulre, | dre. — Gâchis, margoulis, boue.

Paluii, s. m. marais, terrains envahis par

PaluSf la mer, ou d'oii la mer se relire.

— Enlemcnen aqui dessus

Un flascou do vin de palus.

Favre.

Palunaio,
Paluselo,

s.
f.

et adj, marais, maréca-

geux.

— Mes vengue das Mudaisounen

La liùiro que se dcscourdelo,

Per alin dins la paluselo
;

Val ! n'en poi veni de foulcan.

Langlade

.

Paluscnc, adj. qui habile les marais,

marécageux.

Paltissa (Sic),

Groumiha {Se],

V. rec. se pelotonner, se

frotter, se grutier, trem-

bler la fièvre.

— fkdio, souitets, çà disioy jou,

E bejrits bosire serbilou

Que de caytibié se palusso.

Goudouli.

Pai», s. m. portion, quartier, palme, em-

Pan, pan, ancienne mesure de longueur

équivalant à 25 cent.

— Se ièu cri estai là sept jours am tal troupel.

Arc ièun'auriû pas qu'cis osses sus la pel,

Ë çù que ièu vous dic n'es pas bouçi de tinto,

Car dins très jours d'un pam m'èro loungo la cinlo.

A ug. Gaillard, 1562.

Pa-iuai, adv. nenni, non pas.

Pa-iiicn, adv. pas moinSj cependant, néan-

moins, vraiment.

— Per ièu, pamen es lonjour fes'o.

Quand ni'arribo un enfant de mai.

Painoulo, s. f, {Yo'\r poiimoulo), paumelle,

Palmoiilo, espèce d'orge.

Pamiiaïèto, s. f.
paillette d'or, d'argent

Pampiheto, ou de cuivre
;
petite lentille

percée au milieu, que l'on coud

sur des étoffes ou au milieu des

broderies pour les rehausser.

— De capèu galouna, de niilro de satin,

Que sera tout arô, sinoun de pampaièio

Sus un laid viesti d'arlequin.

Gelu, 1804.

Paiiiiialîjffoiisto,

Pamparïgoiido,

s.
f.
nom de pays ou

de ville imaginaire,

ou fort éloigné, comme le pays

de Cocagne.

— Oh mis amis, quanlo voulado !!

De Pamparigousto se n'es vis lou fum.

— Al pais de Pampaligosso

Cau noun pot carreja irigosso.

Pamitaluclet,

Quinsar.

s. m, gros bec pinson,

oiseau de passage d'au-

tomne dont le mâle se livre à un
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doux ramage pendant que la

femelle construit son nid ou

couve ses œufs. Fringilla ccetebs.

Paitipana (Se),

Bambana (Se),

V. rec. se balancer, se

pavaner, se balader.

Paiiipanouii, s. m. moissines, faisceau de

sarments^ de branches retom-

bantes.

Paniparatluro,
Pimparadiiro,

s. f. parure, frivolité.

— Toilette ou ornement

de mauvais goût.

Paiiiparuso, s.
f.

chevelure, perruque.

liai, parruca. Esp. peluca.

Gr. Tïïvfipoêpi^, à cheveux roux.

— Sa pamparugc dardalhéjo.

Que scniblo uno gineslo en flour,

ben quauqu' issam que fadéjo,

Baviscoulat parla calour.

Dulciorella.

Paiiipafas, s.
f.

pampre, feuilage, branche,

Pampo, sarment garni de feuilles.

— Un veutoulel se dereviho

E fa boulega lei pampas,

La lebre dreisso leis auriho,

E louddo fouèro de soun jas p

Per si sau^a dins lei campas,

l'ourrelly.

Ital. pampino.

— Anara jusqu'au loumba di parc o.

Painpo,
Masco,

s.
f.

vieille sorcière, bohémienne,

entremetteuse, vieille cigale ou

chanteuse de rues.

Painpoul, s. m. tremblement, vacillement

des chairs, de la gelée.

Pauipoiileja, v. n. tremblotter, vaciller.

Panipoullio, s.
f.
noyau de cerise.

Painpouiia, v. n. bas lim. marmotter

,

grommeler, bougeonner.

— De quèu counle, pa vrai, que la mor;do ci bouno

l'aube pa-mens d'eici lou v.elbar que pampouno.
Foucaud.

Fan,
H

s. m. pain, principal aliment de

Pa, Il
l'homme civilisé. Esp. pan. liai. pane.

— Es lou frul dis ourae qu'apelon de pan blan

.

— Long dou valà que canlo e plouro,

Souveu, per vous leva la fam,

Avès, faulo d'un flo de pan,

Di barlas manja lis amouro.

Digol, 18Ci.

— Touto la nué, la pauro maire

Parlèl ansin à soua enfan ....

Mai, au jour, souioio ptcaire

Sourligué per bousca soun pan.

D'Anselme, 1820.

— Taù, que de sei lalenls iHusiret sa p^lrio

S'es vi.<l, la biasso au col, quislar soun Iros de pan

H. Berard, 1832.

— Pan de labour, pan de sabour.

— Aimo pas de manja toujour dou mémo pan.

— D'aul ! manjo çô que t'agrado,

Te ! pes?ègue e pruno en flour ! . .

.

Grameci, bèu cimaraJo,

N'ai fam que dou pan d'amour.

T. Aubanel, i877.

Pan,
I

s. m. ancienne mesure de longueur

Pam,
J
équivalant à 24 cent. La palme

d'Italie, c'est-à-dire l'espace

compris entre le bout du petit

doigt et le bout du pouce d'une

grande main. Rad. palm.

— A pam de cal, a petite distance.

liai, panno. Esp. paimo,

Pau, s. m pièce d'étoffe pendant derrière un

vêlement, pan de mur. II. panno.

Pan, s. m. coup, son, choc. Panpan, tambour.

Pau blan,
Erbo blanco,

s. m. alysson maritime, pi.

fam. des Crucifères à fleurs

blanches, Alyssum marUmum.

Pan blan d'ase, H s. m. chardon à cent

Panecau, 1! têtes, panicaut cham-

pêtre, fam. des Ombellifères.

— Sus acô, darriùs la parel,

S'esquifan, van mellre la laulo

Dessus riierbelo, e-itre la maulo

E lou pan blan d'ase espignous.

De Lafp.re, IS'JS.

Pan de lebre, s. m. pain de lièvre, oro-

branche majeure, plante parasite

sans usage.

Pan frouuien, s. m. samole, mouron

Graisseto, d'eau fam. des Primu-

lacées. ~ Yalerianelle potagère,

doucette, mâche. Valerïanella

olilaria.
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Pan fie passeroiin,
Pan de tourdre,

Pana,
Panouteja,

s. m. brise trem-

blante , amou -

relie, pain d'oiseau, fcim. des

Graminées.

V. a. voler, dérober, filouter,

détourner sans être vu.

Gr. zsxvovp'ytet, fourbcrle.

— D'uno glouriouso mort sent que li panon l'ouro.

— Lou que jouyne panel, biel se daycho pana.

Jasirin.

— Tal, sous peliûls panais, souspiro un roussinhol.

— Desporlos ps gran poëto, amay aquel Rounsard,

Mes dis an panai tamben en qualque part.

Gaillard.

Pana, v. a. couvrir de rapure de pain ce que

Ton veut faire cuire.

— Aigo panado, eau bouillie avec

une croûte de pain roussi.

Pauaclia, v. a. donner diverses couleurs. —
Orner de panaches.

Panaeho, s. m. faisceau de plumes ou de

feuilles. Ital. pennacchio, du lat.

penna, plume,

— Es vous que menavias l'afaire.

Que sias vesiil coum' un milor,

Amb' uno tan belo mousiacho,
Lou capfl pnsat, un panacho,

E vQstro caiio à pouoio d'or.

Floret, 1860.

Panadelo, s.
f. patience crépue.

(Voir /ew^o debiôti.)

Panado, s.
f. soupe au pain mitonné pour

les petits enfants. F. cent, panée,

Panag^e, s. m. v. l. le paisson des pourceaux,

leur nourriture dans les bois.

Panard, adj. boiteux, qui cloche.

— Quand uno fiiho a fiTço argen,

A bel estre panardo, horro e michanto leslo,

Se irovo loujour cauqu'un que la pren.

Panardeja, v. n. boiter, clopiner, clocher.

Panatallio, s.
f.

pariétaire officinale,

Paretage, p'^rce muraille, pi. lam. des

Urticées à fleurs verdâtres, qui

pousse dans les fentes des murs

humides.

Panatièro, s. f. blatte domestique, gros

Babaroto, insecte nocturne très agile,

qui pullule dans les lieux

chauds, comme étuves ou bou-

langer ies»

Panatori, s. m. voleur, filouteur.

Pa*nf*a, at/y, pas encore, tout à l'heure.

Pa'ncaro,
— Es pa 'ficaro jour.

Panau, s.
f. panai, mesure de capacité pour

les grains. (Voir apanau.)

Pandotil, adj. vaurien, déguenillé.

- Don ? que me regardes, pandoulo ?

Créses douric qu'ai perdu la boulo ?

An ! paliano, adus viiamen.

Crousidat.

Paneja, v. n. faire du pain^ fournir du pain.

Panel, il s. 7h. panneau, bande, coin d'étoffe.

Panèu,
Il
— Basque d'un vêtement. --

— Champ rectangle en menui-

serie. — Petite planche de chêne

pour faire un tableau. — Piège

à lièvres ou à lapins. — Panier

piège pour prendre les petits

oiseaux. — Claie à sécher les

châtaignes.

Panet, s. m. et /. petit pain. — Pain long.

Panelo, — Pain de son, de seigle. — Pain

de munition, ration des soldats.

Pani (Se), v. rec. pâlir, se faner, s'émou-

voir. Gr. zretv, actviKOij cffroi,

— Anlau vivié sens se pani
;

Quand tout d'un cop vegué veni

Lou fouiêge voulaire, atifal, l'aie leslo
;

Vergougnouso, la flou vite atapô sa testo.

Bringuier, 1862.

Panié, s. m, récipient à provisions ou

Pagné, marchandises en osier ou en jonc,

corbeille à pain, à ouvrage,

piège à poissons, à petits

oiseaux. It. panière, du lat, panis,

pain.

— Paure marchan, pichot panié.

Paneirado, s, f. un plein panier, une

panerée.

Panèn, s. m. panais cultivé, pi. à fleurs

Pasienurgo, jaunes, fam. des Ombellifères.

— Pastinaca sativa.

PI. potagère à racine charnue

qui croît spontanément dans les

haies et les fossés ; on mange

cette racine comme le salsifis et

la scorsonère.
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Comme celle racine contienl

du sucre, ou la fait bouillir el

fermenter avec du houblon pour

en obtenir une bière légère.

— Faurel que inorl de frti, tout habillai rJe pano,

Porto per s'esciufa d'agullietos de laiio.

Pauieraire, i s. m. vannier, ouvrier qui

Pagneiraire,
\

Iraville l'osier pour en faire

des paniers, des corbeilles, des

hottes.

Pauiëro, \\ s.
f. panetière, petit buffet

Panjas,
)|
pour tenir le pain, huche à

pain, claie étagère, sac de berger.

Lat. panarium.

— Vôu raies de pan à la panière

Qu'un bel orne a la carriéro.

~ Tout èro bon lança, jusqu'à la calounièro,

Cousscja roundamen,. saulo sus la panière,

A gran cop de garrot l'aviéu quasi doumla.
Quand au granié lan léu, ctrco mai de mounta.

Desanat, i831.

Panisset. i s. m. et
f.

panic vert, pi. fam

Pamsso,
I
des Graminées. Setaria viridis.

Paujo. s. m. caillette, estomac, poche.

Esp. panza, ventre.

Paule, adj. pâle, blême. {Yo'ir palle.)

Paitlègo, s. f. violette de chien. Viola canina-

Panleva, v. a. soulever, agiter, émouvoir.

— Enab' el la belle amourouso
S'arresto tou'o creniouso

Leu cor panlevat d'amour.

Pano, s,
f. espèce de velour de coton ou de

laine à tissu lâche et à long poil.

— Tache de rousseur au visage.

Pauo, s.
f. calme, immobilité, repos.

Paiiouclio, s.
f.

chiffon, torchon, guenille.

— Gueux, vaurien.

— Aquel endrel mau san per li fil de famiho,

Pas luen de Caîaii, sur la place Necker,

Qu'ère leu randé-vous, l'estiou coumo l'iver,

Del paueucho, capouns qn'amEgavo Marsiho.

Bellot, 1831.

Paiaouclaoun, s. m. nouet, petit sachet

dans lequel on serre ce qui doit

donner une dissolution, un

extrait aromatisé. — Petite

bourse amassée petit à petit. —
Chiffon, guenille.

— As qu'un vie! panouchoun que le peso sus l'anco
;

Te fou la crinouiino amai la raubo blanco.

Panoiiio; s.
f.

fanes, feuilles ensachées,

Panso, gros sac. — Ventre, bedaine.

— Lou trop pinla ié crebel la j)anouio.

Pauous, adj. tacheté de rousseurs, de

lentilles.

Pauouteja, v. a. filouter, escroquer.

{yo\r pana).

Panpan, s. m. marteau, maillet, tambour.

Pausado, s.
f, ventrée, soûlée.

Paiisaru, ad/, ventru, pansu.

Pauseio; s. /'. pensée, fleur. Viola iricolor.

(Voir penseio).

Panseja, v. n, s'enfler, prendre du ventre.

PausetO;
Peleto,

s.
f.

poitrine d'agneau que l'on

farcit d'herbes.

— Per nega lou chagrin qu'ouccupo t.int la Franco,

Anguen nous bèure un cop e pla rampli la panso,
Anguen d'aquesle pas che 'I ceuzigné Sauclet,

Manja quaiquo pansele amay un salpiquet.

Pansièiro, s.
f.

panne, pièce de bois pla-

cée horizontalement sur un

comble pour porteries chevrons.

Pauso, s.
f.

gros ventre, bedaine.

Ital. pancio. Esp. panza.

— Panso pleno, lou soin mène.

— E d'autre part l'on dis qu'apiès la panso

Counaunemen l'en vol abé ladanso.

A. Gaillard.

'— lé baylet cent fés de pitanso

Sans ié poadé rampli la panso,

Seguetquicom d'espetaeleus.

Ce que mangeron leuti deus.

Favre.

Panso de Damas, s. /*. gros raisin séché

au soleil.

Pausos, s. f. plur. raisins secs que l'on

Passerilhos, a préalablement trempé dans

Passurihos , un chaudron de lessive bouil-

lante. — Ceux de Provence et

ceux d'Espagne sont serrés dans

des petites corbeilles d'éclisse et

expédiés dans le Nord.

Esp. passas.

— Lei. rousse panso muscade
Qu'an lan bon goust, em' un parfum tria.
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Pantaeli; s. m. héarn. respiration pénible,

cauchemar, mauvais rêve.

Paiitaclia, i^. ;». respirer avec effort. (Voir

pantai). Angl. to pant, palpiter.

Pantaeonsto,
Pentacousto,

s.
f.

Pentecôte, fête, le

septième dimanche après

Pâques.

— De Pasco a Paniecouslo

Lou dessert es uno crousto.

Pantacousto
Pantecousto,

Caprifuelh,

s.
f.

chèvrefeuille des

bois qui fleurit à Pente-

côte, arbrisseau sarmen-

teux de la fam. des Gaprifolia-

cées, à fleurs odorantes.

— Autres noms : Sahiloun ,

Maneb, Coiiteto.

Pantai, s. m. rêve, songe, rêverie, vision.

Pantaiage , Gr. <pxvTcc^tOj yccvrxa-ficc.

— Coumo lou poeio ou l'arlislo

N'entreveson din lus panlai.

— Dins mis ouro de panlayage,

Mai, interin de l'ermitage,

La campano, balin-balan,

Beviho de soun pantaiage

L'aniourousido e bello enfan.

Rose an. Roum., 1862.

— Lei panlai, dis aquèu, soun de gros mensoungié

Mai nous prevenon dei dangié

Que, quauqui fès courren dins la journado.

Pantaia,
Paniaisa,

v.a. et 71. songer, rêver,

figurer, s'imaginer.

-Se

— Fôu creire que souvenli iés

L'a Visio ou l'a pantaisado.

Félix.

— Ai vougu tenta la fourluno,

Ai pantaia glori, bonhur.

Ai basli 'o castèa dins la lu no !

Ai rendu moun soalèuescur.

Geofroy, 186S.

Pantaiaire, adj. et suhst. artiste, poêle,

rêveur, songeur.

— Te sies moustrado ben de fés

A moun idèio pan(aiairo,

A iravês la liounchour iroumpairo,

Regoulan dins tous verds rousés.

Langlade, 1871.

Pantalouu, n. pr. personnage bouffe de la

comédie vénitienne , à larges

culottes. Pantaleone.

— Tirariès puleu trenlo diables

Vielh nsurié, double larroun,

Respoundet lou fier Pautaloun.

Favre, 1769.

63.

Pantaloun, s. m. culotte, partie du vête-

ment, figure du quadrille.

— Cau vous dira lous couiillious,

Lei bas, Vi\ panlalous,

Par i'Ju mus en cstrasso?

IVAslros.

Pantela, v. n. haleter, palpiter, respirer

Pantacha, avec effort.

Pautenaire, s. m. chasseur au furel ou

au filet. Gr. wenivi^cu

— Soun de cimbels qu'un panlenaire

Dins sas panlos a cavilha
;

Qu'en vous vesenl dms la drechièro

De soun rescoundoun de brancun,
Tiro à tout cop la cimbelièro.

Langlade.

Panteuo, s. f. filet en poche, en sac, pour

la chasse au furet.

— Entre que las aigos soun plenos,

Cassaire, plaço las panlenos,

E laisso me la barco au pau,

E tus pescadour, reslo siau.

Langlade, iS'i.

Paiiterno, s.
f. éblouissemenl, illusion.

(Voir parpantelo.)

Panti, adj. étonné, stupéfait, immobile.

Candi, liai, spantare, étonner.

Pantiëro, s.
f. filets tendus verticalement

entre des bouquets d'arbres pour

la chasse aux palombes et aux

bécasses dans les montagnes.

Les palombes parcourent les

plateaux inférieurs des Pyrénées

par vols considérables ; on les

attire au moyen d'appeaux pla-

cés sur des arbres élevés à

l'entrée des couloirs de monta-

gnes où leurs troupes ne man-

quent pas de passer ; lorsque les

guetteurs apposlés dans les

huttes, avec les appeaux, les

voient venir, ils les signalent à

ceux qui sont placés auprès des

filets en les effrayant par leurs

cris ; les palombes, en se déban-

dant se précipitent contre les

filets, qui, lâchés par des res-

sorts, envelopp?nl tout le vol.

— Sentier, couloir, issue pour

les pâtres ou les douaniers.

Ety. ht. pendere. liai, pantera^

pendre.
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Pantinia, v. a. former les échevaux de soie,

en isoler un certain nombre au

moyen d'un fil lâche, afin qu'ils

ne se mêlent pas entr'eux pen-

dant les opérations de la

teinture. Gr. rificn), apprécier.

Panto, adj. plaisant, farceur, jovial.

— Tout panle, noste ioup reculé île 1res pas.

L'espéïas repelé 'n aj uya» l'aulrc paulo,

E pièi après, coumo un mantel,

Touto caudo cargas fa pel.

Bigol, 1879,

PantOt
Pento,

Pantoufleto,
Tetarello,

s. f.
pente, ce qui pend autour

d'un lit. — Bande, baldaquin. —
— Filet vertical.

— Fig. plaisanterie, caprice.

s.
f.

muûier à grandes

fleurs, mufle de veau,

gueule de lion, à fleurs rouges,

jaunes ou roses.

PantouilO) s. f.
chausiure de chambre.

Ital. pantofola. Piémont. patoflOé

Genev. 'paloxijle, pied à l'aise.

— VouJrièi eslre anfiu panloufleto
;

Auriés bèu me chauclia, Lisello.

— Un jour, uno pantoufle embé souen aeabado,

Qu'uno damelo esperabo à Touslau,

Djns soun barquet se trouvabo saussado,

E per miès l'assoupli, mauchigaJo al caissau.

Floiet.

Pantoufiuet, adj. catal. pantois, penaud,

Pantex, étonné, essouflé.

— Pauro mesquine pantouqueto,

Bello viergineilo blanqueio,

Crousillat.

PantoHStié, s. m. v. l. boulanger.

Panturlo, s. m. vaurien, estafier, mauvais

plaisant.

Paott; s. m. oiseau domestique à beau

plumage. (Voirpa/tounelparoîm.)

Paouat, s. m. hèarn. pavé, pierre carrée.

Papa,
faire,

Papa,
Pifach,

s. m. terme enfantin, père, petit

père. Gr. ^^nzinoccç, celui qui donne

à manger.

s. m. la poche d'une volaille, ou pre-

mier estomac dans lequel les grains

ou insectes restent en macéra-

ralion avant la digestion dans le

gésier.

Papa, V. n. manger, goinfrer, absorber.

Papar, Lat. et liai, pappare. Esp. papar.

— Digos, abare, que l'abanso

De tout te plagne, de juna?
Sabes que lou qu'après bendra,

S'aanusara, fara boumbanso,
E tas espragnos papara.

J. Azaïs, 1839.

Papa bln,
Bisquerlo,

Papagai,
Papogaif

s- m. bec fin gorge bleue,

Sylvia suecicay jolie fauvette

de passage au printemps et en

automne, qui recherche les

stations humides, le bord des

rivières ou des marais oiî elle

trouve des insectes en abon-

dance.

s. m. ancien nom du perroquet.

— Oiseau de carton pour servir

de but. Esp. papagayo.

liai, papagallo.

— L'aigio a la forço e lou couragi,

Lou raliè la lougèirelà,

Lou papagai a lou lengagi

E degun s'es pas plang d'esire ansin raaulrata.

Bourrelly.

Paparasso, s. f. vieux papiers, inutiles.

Paparel,
Papaire,

adj. celui qui appâte, qui fait

manger ou qui mange beaucoup.

Papariuo, s. f. étoffe de soie chatoyante,

dont la trame est de couleur

différente de la chaîne.

Fiy, éblouissemenl , mirage ,

vapeur.

— La terro souleto camino,

E vouesiro visto a pas resoun

Si perde dins lei paparino.

— Vôu miés avé sus leis esquino

La simplo raubo de coutoun

Que de raubo de mousseliao.

De denlelio, de paparino,

Senso lou sou dins lou boussoun.

M. bourrelly, 1870.

Paparogiio,
[

s.
f.

inule dyssenterique,

Paparougno, I pi. fam. des Composées à

fleurons jaune orangé. — Fan-

tôme, vision.

— Siégue fado, démoun ou pire,

Gripé, paparagno, vampire.

Paparot, s. m. ragoût mal préparé.
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Paparry, s. m. grenadier sauvage, arbris-

Baloufié, seau à fleurs rouges de la fam.

des Myrtacées. — Papier métal-

lique, clinquant. — On donne

aussi ce nom au pavot som-

nifère.

Paparitdo, s.
f.

morgelline, slellaire inter-

médiaire, pi. fam. des Alsinées

à fleurs blanches. — Véronique

à feuille de lierre.

Papassar, v. n. v. l. papoter, médire,

jacasser, — S. m, paperasse,

manuscrit ennuyeux, galimatias.

Pape, s. w. grand-père. Bearn. papier.

Papelino, s.
f.

papeline, étoffe primilive-

Pepelino, ment fabriquée à Avignon, à

chaîne soie et trame filoselie ou

fleuret. — Plus lard la popeline

s'est fabriquée dans le Nord, en

soie et laine ou tout laine, et

même avec mélange de colon.

Ëtym. papal, en pays papal.

Papié, s. m. papier, composition de toute

Pape, sorte de fibres textiles réduites en

pâle et étendues en feuilles pour

écrire , dessiner, imprimer
,

plier, etc. Gr. -menavitôç, parce

que le papier était fabriqué

anciennement avec les tiges du

souchet papyrus, roseau d'Asie.

— Ed fet de noubèutats las abiô lou prémié
;

Teniô que de boun' ancro e del milhoa papié,

E pourlant dins cinq ans se rouinel, pécaire.

— Ma fenno, qa'abiô la cousturao

En premier quand lous bers n'eron pas argenlous^

De sara mon pape, de brigalha ma plumo,
Me présen'o toutjour, d'amb'un ayre gracious,

La plumo la pu fino e lou pape pu dous.

Papié luarca, s. m. papier timbré sur

iequel on écrit les actes publics.

— Autres cops, quand moun riou pauromen argeniabo.

Un de boslres papiés m'arribavo timbrât
;

Oh ! que de pessomens aquel ché jou cauzabo.

Jasmm.

Papilioto,

Papillioto,

s. f. petit papier dont on enve-

loppe les mèches de cheveux.

— Bonbon enveloppé de papier

frisé. Elym. papihoun.

— Sièi ja'ous de ti papiholo,

Sulls que locon toun col blan,

Jalous dou ruban verd que floto

Sus loun coursage dô quinee ans.

bigot, ISU.
— 01) ! paurot ! coumo al soun d'aquel trul de campano,

Aguéri Iku biardat et renjat mous afTas
;

Piels, embourrissa-bous, papilliolos toumbas !

M'embau f;i lou moussu penden méjo semmano ;

Tournarey dissatte, adichas.

Jasminj 1838.

Papisto, s. m. nom que les protestants don-

naient aux catholiques romains.

— Car la noblo [irincesso aimo fort grandomen
Las damos que counouys qu'an de l'entendomen,

Coumbé qu'î sian papistes o que sian liugounaudos.

Aug. Giiliard.

Papiliouii,
I

s. 7/1. papillon, insecte ailé

Parpaionn,
\

qui subit diverses transfor-

mations. — Coiffe à larges ailes.

— Epingle de cheveux en perles

ou en diamants. Gr. T^tiXXa,

s'agiter.

— Ai bé counogut que ma G ho
Vous avié prestat sa manliho,

Sa ganaclio, soun papihoun.

Sa camiso e soun coulihoun.

Favre.

Papo, s. m. pape, l'évêque de Rome, le chef

spirituel de la catholicité. —
Pinson ou serin du Canada, bel

oiseau à camail violet et orné de

brillantes couleurs.

Gr. zix-srssxij père,

— Quand expedibet proumtamen
Un ordre à vml soldats dou Papo,
Fer ana, mouyennan l'eslapo,

Sens alienJre un moumen pus tard,

A Cadarousso, de sa part.

Favre, 1769.

— Nous sera pas poussible de faire

nisa li papo.

Papolo, s. /".pâtée, bouillie. F. cent. papoue.

— La vido viro coumo bolo,

E quand la car es en papolo,

Lou sang, lis os. soun pouver^u.

Paquet, s. m. paquet, botte, faisceau. —
Caquetage, mauvais propos.

— Uoutabjn tout bourrin-bourran,

Mallo, paquet, tout ero en campo,
E jou, lou niiou débat lou bras,

Saludi la jouino damelo.

Que risio de moun escampeto.

Jasmin, i838.

Paqiietié, adj. médisant, piquant.

Gr. zuxpcvf, grossier.

Pac|uo, s.
f.

faisceau, assemblage, éche-

veau.It. paccOf du bas ht. paccus,
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— De filbos, de gouyats s'espes'clon Ions dits

E pressadomen grumelejon

De paquos de tial

Finél coumo pial.

Jasmin, 18^0.

Par, s. f. partie, portion. (Voir parf.)

Para) v. a. parer, orner, embellir, apprêter.

— Fouler , nettoyer , racler
,

préparer, encoller.

— L'oundado de la mar, l'ecô de la mounlagno,
Tout ç6 que crido ou canto, ou paro la campagne,
E la planio que frucho ou verdèjo ou fleuris.

Fél.x.

Para, v. a. recevoir, conserver, soutenir,

présenter. — Protéger, préser-

ver, défendre.

— S'un jour s'endeben qu'atge set,

Aquestos qu'an para la pléjo.

Me la man tenon fresco al founs d'un goubelet.

— Paro la bou!o.

— Paro la man, lou panié.

Para, fj v. n. catal. s'arrêter, se reposer.

Parar,
)| Esp. parar, aboutir.

— Los 1res reys de neil y dia

Caniinèron sens parar,

Tenint l'estreila ptr guia

Per poder io alorar,

E li ferrint de bon grat

Los sèus dons devolamen.

•Joig, 1734.

Para (Se), v. rec. se mettre à couvert, se

garantir. — Faire toilette.

— Un jour un viel jai se paravo

Epb' lei pluBio qu'oviô roba
D'u« superbe pan que mudavo.

Foucaud

.

Parabaiiflo, s.
f.

gardefou, parapet, balus-

trade, rampe.

— Car soun trou; el aviô per parabando

La roundinaire mar qu'en pargue lous léniô.

Floret.

Paralias, adv. en bas. (Voir perahas.)

Parabasta,
Parabîssa,

Parabastado,
Banastado,

V. a. bouleverser, retourner,

déranger, secouer.

s.f, une grande quantité,

à pleine corbeille.

— Que mous bers déji counescuts

I^ayon plôure dins ma boutico

De parabasiados d'escuts.

Jasmin, 1843.

Parabelat, adj. gros, formé, presque mûr.

Parabis-parabas, adv. dessus-dessous.

Parabiuëto, s. /'.grosellier épineux.

Parabolo, s.
f. allégorie, sentence morale,

comparaison mystique.

Gr. -atifxZoïXXa, comparer.

— Enfant, vous ai legi louto la parabolo,

Perque seguès counten de pas fourbia l'escolo.

Paradelo, H s.
f.

prèle des champs, queue

Cassôudo, Il de cheval. Equisetum arvense,

pariétaire officinale, pi. fara.

des Urticées. (Voir escuretto,

fretadou, etc.)

Paradiëro, s.
f.

filet à grandes mailles.

{\o\r mascounieiro.)

Paradis, s. m. jardin ou parc agréable,

séjour des bienheureux. — Les

plus hautes galeries d'un théâ-

tre. Esp. paraiso. Itnl.paradiso,

du Gr. ^ct^xèiia-cf, jardin.

— Quau a pacienço vai en Paradis.

— Avès ben entendu parla dou Paradis ?

l'a pas gés de vivens, sesap, que l'ajon vis,

Aqui perqué chascun lou fai à sa pensado.

Vie, 18b8.

— Es beriat qu'aci bas noslr'amo es tourmentado,

Qu'ai miey des pessomens l'orne souflro e gémis
;

Mes, se pren un poutou sur uiio bouco aimado

Aqueste infer se cambio en Paradis.

Jasmin, 1837.

Parado, s.
f.

étalage, montre, farce, osten-

tation , exhibiton , toilette. —
Revue. — ^Accumulation de

nuages. Esp. parado, station.

— Tabé te tenes en parado

Per eslre louijour desirado.

Goudouli.

— Fai niue ; lou bal se vai darbi.

l'anan, ièu vesli de parado,

Mignouno em' uno raubobi-

garrado.

Roumieux.

— L'esprit e la bèutat soun que per la parado,

La beriut soulo es de durado.

Paradou, s. m. abri, station, tonnelle,

Paredou, café, auberge.

— Déjà dou Paradou vian la blaiico cascado

Que bouiouno eraé grand fracas,

Countournejan Crapouno, enfilan Ièu l'Arcade

E nous vaqui sus lei roucas.

Crousillat, 1848.

Paradou,
Paraire,

s. m. et adj. foulon, foulerie.

— Coutel paradou, couteau à
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parer des tanneurs, des gantiers,

des sabotiers.

— Moulin paraire, moulin à

foulon où l'on dégraisse les

draps et les grosses étoffes de

laine. Une chute d'eau fait mou-

voir plusieurs marteaux dans

des auges avec un bruit parti-

culier.

ParadraS; s. ?n. 6e«?n. bardane commune,

Lappa minor,

Parafelli, s. jn. latte de sciage, panneau

Parafuelf lambris, châssis.

Parafullia, v. a. couvrir de lattes, lam-

briser, abriter.

Paragaro, s.
f.

réprimande, algarado.

Paragre, s. m. côte, étendue abordable,

abri. — Pays , contrée.

Extraction, naissance. — Ra-

clage, préparation ; labour, sar-

clage.

— Au pus lèu reprend toun oubrage,

Hurous que dins tout lou parage

Rigon pas mai à toun despens.

— Emé toun fres e bon carage

Toun esprit gai, lonn couer de fué.

Près dei damo de l'aut parage

Pouès-li manca d'avé bèu jué.

Grousillat.

Parai? syncope de pas vrai.

Paragno, il s.
f.

rangée, enfilade, rang,

Tieiro, \\ sillon.

Paralisa, v. a. frapper d'inertie.

— Lou fré m'ayié paralisa,

Au sôu, dins moun larabastage,

Avièu (lou lié loumba lis a-

catage

.

Roum'eux.

Parani, il s.
f.

haie vive, abat vent, clôture,

Parage, | abri, rocher.

— Au cinl dou roussignôu qu'alim dins la param,

Cad'an çai ven cabi soun nisel sus lou ram.

Langlade.

Paranien, s. m. parement, ornement.

(Voir paromen.)

ParainelO; s.
f.

paumelle, penlure de porte.

Parandié, s. m, ouvrier des foulons.

Parait^oun, s. m. comparaison, exemple,

modelé, étalon. — Bijou, dia-

mant.

— Entre 11 chato enribanado

S'en trovo de pus fouriunado.

Mai, de tan gento e tan senado,

Oli ! pas uno à [ousque li meiire eu parangoun.

Crousiihl.

Parapel,
Parapèxty

s. m. parapet, gardefou d'un

pont. Ital. parapetlo, qui garde

la poitrine.

— Sus lou camin qu'es de nivel

Dau ttrren e dau parapel.

ParapèU;
Parpel,

m. pavot, coquelicot, pavot

rouge des blés. (Voir rousdo,

gaiigalin.)

— Per rcsponso à moun amour vivo

Baissères la tesio, pensive,

E roujo counio un para peu.

Bigot.

Paraplojo,
Paraplèjo,

s. m. ustensile portatif, bien

connu. Esp. para agitas.

— En iver siei écran ou piraplojo

Quand ven l'eslioa sioi parasol.

Pavasol, s. m. pavillon portatif pour se

garantir du soleil. Esp. qtiitasol.

— La brigade sgué lèu presto
;

Partisî-on, un Êfre à la testo,

Chascun soun fusil sus lou col,

E munit d'un grand parasol.

B'avre.

Paratallio, s. /". pariétaire (Voir paretage).

Para-tron, Il s. m. paratonnerre, verge de

Paro-tron, 1|
fer placée sur le sommet

d'un édifice.

— Sauvavo de la mouert, fasiê fugi lou mau,

Coumo lou para-tron planta sus la tèulisso

Dei castèn, dei palai e dei grandi bastisso.

Paraulasso, s. f.
grossièreté, saleté.

Parauli,
Paroli,

s. m. babil, verbiage, conversa-

tion, langage, confidence.

— Tant roso ère sa caro e dous soun parauli.

Sa bouco ero tant fresco e soun rire pouli.

Lou pavoun si pagnié à la bello divesso

D'avé 'n laid parauli
;
pregavo sa mestresso

De li douna la voués mémo dou roussignôu.

Bourrelly, 1869.

Paraulié, adj. verbeux, babillard.
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ParaulO) s. f.
parole, articulation, sen-

tence, discours. — Convention,

engagement verbal.

Esp. palabra. Lat. parabola.

— Mai de si plagne avanço gaire,

Paraulo iongo fan jour court.

Plumos e parauios lou vent leis enaulo.

Pardi,
Pardiou,

Pardou,
Perdoiin,

interj. affirmative, certainement,

où-bien. — Pardi /)os, certes non.

s, m. bas Ihn. pardon, excuse,

rémission. — Prières en pèle-

rinage.

— Vioure em' un poriei grifou î

Modamo, vou fo bien pardou
;

Quèlo eiprovo sirio iro rudo.

Foucaud.

Paredon, s. m. abri, tonnelle, banc,

Paradou, siège, liea de repos oii l'on

s'arrête. — Plaque de foyer,

âtre. (Voir acol.) — Petite mu-
raille, dim. de paret.

— Trop hurous quand su! paredou,
cape-cap al courredou

Yèu le disioy : Bello mestresso,

Fayme sourli de la Irislesso

Que lou jour me len pensaiiou.

Goudûuii, 1632.

•^ Souben un paredou jout lou lerren succoumbo.
Quand a proun pansejai, se fcndilho piéi toumbo,
Descargas lou del fais se lou voules sauva.

Peyrot, 1778.

Paredoiino; s.
f.

sorte de châtaigne.

Parcisse. v. n. paraître, se faire voir,

Pareche, intervenir. — Sembler, avoir

l'apparence, briller, ressortir.

Esp. purecer. Lat. parère.

— Nostro joyo as bis croche,

Quand luzis lou sourel,

Ebé. cado dimeche,

Quand te bezen pareche,

Nous fas may plazé qu'el.

Jamin, 1840.

Parent, s. m. parent, membre de la famille.

Ital. parente. Esp. pariente, du

lat. parère, engendrer.

— Ni a pas milhour parent

Qu'ami fiiéloe prudent.

— Lei bei premié sentiras lei parent,

- T'escarassa de sci dent de vipèro.

Ansin Ici lou, quand la ragi lei prend,

Manjon lei sieu que toumbon en courrenl.

Gelu. 18bi.

Parentatre;
Parentelo,

s. m. suite des aïeux ou des

parents, descendance, con-

sanguinité.

— Un lioun de gran parentage

Possanl per un certen prat,

Trobo uno bergeiro o sonn grat

E lo demando en mandage.
Foucaud.

— Proucès de luleio rouino parentelo.

Parer^O; s. m. discours diffus. — Orne-

ment de mauvais goût.

Esp. parergon.

Paréeb, s. m. muraille, paroi. — Côté,

Paret, bord. — Paré de faisso, mur de

soutènement.

ParAÎssoun, s. m. échalas. (Voir paleissoun.)

Pareissouna, v. a. échalasser. Rad. pal.

Parel, s. m. et adj. pareil, semblable,

Parelhat, paire, couple.

— Croumpas un parel de poulets.

— Vaqui un pouli parel.

Paresso, s.
f.

et 7n, fainéantise, négli-

Pigrige, gence de ses devoirs, horreur du
travail et de la peine; non-

chalence, lenteur.

— Sus un lié d'édredonn.

Sens façoun,

S'estend émé moulesso

Uno guenoon
;

Sens vous dire soun nouna
Devigaas la Paresso.

Morel, lS2b.

Pareta^e, s. m. pariétaire officinale
,

Panatalho, perce muraille, pi. parasite,

fam. des Urticées à fleurs ver-

dâtres.

Paretaire, Il s. m. ouvrier qui fait les petits

Muraiaire, Il murs à pierres sèches.

Parfet-anionr, s. m. liqueur.

— De sa poulido man, Amenais boujavo,

A soun oste que li paravo

Galantomen soun go, pu souven qu'à soua tour,

Lou netar, lou champagno, ou lou parfel-amour.

Félix.

conj. enfÎD, en dernier lieu, en un

mot.

Parfi,

Perfî,

Parflla, v, a. défaire fil à fil de la vieille pas-

sementerie, des vieux galons

d'or ou d'argent.
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^arfuiM^ s. m. odeur ou vapeur aromali-

Perfum, que. — Fumigation pour désin-

fecler. Ital. profumo.

Esp. perfume.

— Lei cresto dei mouniagno eron île jaidin ver,

Plouvié que de parfum sus lou jouine univer.

Reybaud.

— Vosiro voués es la tlour qu'escampo sei parfum

Sus leis avelaniés que bordon lei rieu soumbre,

Es lou gai prioulet, sus lei riche découmbre,

Qu'en Mai l'acacia balanço eiroucas brun.

Constans, 1853.

Parga, v.'a. parquer un troupeau en plein

Pargueja, champ pour le faire manger et

•
fienter sur place.

Par^a (Se), v. rec. se camper, se pavaner.

Para^ani, s. m. farchemin. {\olv pergam.)

— Lei minérau, leis aubre, e lei plante e lei flour,

E lei bôu pargamin ei superbi couleur.

Parsantentié, s. m. tanneur en parchemin.

Parque, s. m. p.jrc à brebis, clôture faite

avec des claies, dans lequel l'on

fait paître les bêtes à laine.

Esp, parque,

— Un bouscatié, dins la fourest, au pargue,

De sa desirau a\ié perdu lou margue. -

Bourrelly.

Pari, s. m. dais portatif. (Voir pâli.)

— Per aquèlo, m'en souvendrai I. .

Ni 'aura per la vidodei gari,

Avans qu'eici me vegués mai !

iMi vendrius querre emé lou pari,

Que jamai midéciJarai.

ThouroQ, 1864.

Paria, v. n. faire un pari, une gageure. —
Affirmer, soutenir.

Parié, adj, pareil, égal, semblable.

— Se trouvarlô pas soun parié

t

— Moun enfan, fai le embé li parié.

Parla, v. n. parler, articuler, causer, s'ex-

primer. Ital. parlarCf du lat,

parabolare.

— Quau trop parlo, ren noun dis.

— Avant de parla coumenço per te regarda.

— Pflr/asJau, parler bas.

— Acô s'apelo parla, ce que

parler veut dire.

— Parlas-mc J'Arle per li soucissol»

— Car n'es pas, coumo dit ma may,

La que parlo milliouquesal aima lou mai.

Jasmin.

— Ma mouillé pa'lo prou, se me semblo, per rni
;

Quand iéu voli parla, dis que m'ane dourmi,

que m'ane may la de garda la boutigo.

Aug. Gaillard.

Parlaire, s. m. causeur, parleur, discou-

reur, babillard. Ital. porlatore.

— Grand parlairo es pau travaiaire.

— A Mounpelhé dins lou lems flourissié

Un médecin coumo se n'en vei giire.

Franc, simple, round, sabent e pau parlaire ;

Sens lou cercà lou traval li plouvié.

Floret.

Parladisso,
Parlamen,

s. f.
façon de parler, con-

versation, entrelien, bavar-

dage, médisance.

— Quant trouvas pas de Franchiman

Escapa de Bezouço o ben de san Cesari,

Qoe per avé passa quatre mes à Paris,

Sabon pas pus parla, quand tornon au païs,

Lou galant parlamen que trnon de sa maire.

Roumieux.

Parlouteja, v, n. caqueter, bavarder,

conter des secrets, des confi-

dences.

— Quand Jau e Jano parloulejon

E louti dous se poutounejon,

Pot arriba, s'arribal n'es,

Que dins n6u meses seran très.

Goudouli

.

Parlufié,
Il

s. m. blagueur, médisant^ rap-

Petoufié, Il
porteur.

— Ounte, coumo à Beziès, trouberi

E flanaires e parlufiés,

E blagaires e cancaniés.

Azaïs, 18S2.

Paro-fio, s. m. garde-feu, écran, grillage.

Paro-fré, s. m. paletot, maBteau, gros

vêtement.

Paroli,
Il

s, m. langage mielleux, flatteur.

Parauli,
|i

— Jeu sur parole. — Carte mar-

quée.

— Nouestre esquirôu forço plus lest

Si sauvo sus un fiai. Matlat de l'avanturo.

L'autre, pamens, v6u fa bouéno liguro,

E per soun parauli vôu mai l'embabouina.

Arriès, dis l'esquirôu ; maufalan de nature !

Une liçoun vènes de mi douna

Ti dirai à moun tour uno causo seguro :

Es que fin contre fin volon ren per doublure !

D'Astros.



PAR — 1008 -~ PAR

Paronien, I s. m. parement, ornement,

Paramen,
\ revers des manches. — Le
côté visible d'une pierre de

taille. — Chaperon, garantie.

liai, paramento.

— La vertu del mari me serl de paromen.

Paroqnial,
Parrouquial,

adj. qui appartient à la pa-

roisse, ou qui la concerne.

Ital. parrochiaJe.

Parpai,
||

s. m, bas Um. sein, poitrine, jabot.

Parpal, || Fr. cent, parpel. (Voir perpunt,

perpount, pourpoint.)

— Moun parpai

Âimo mai

Dous ou Irei

Gru de mei.

Foucaud.

— Lou linol qu'a taca de rouge soua parpolh.

Parpaiolo, s. m. papillon, insecte ailé.

Paj'paioun, — Coccinelle. (Voir papihoun.)

— Porpi//o/e, ancienne mo;naie.

Ital. farfalla. Gr. waAA», s'agiter.

— Ensera s'espasseja per draioe per draiolo

Voula de flour en fleur emé li parpaiolo.

— Lou parpaioun que rode autour dcu lum.

Finis per se rousli lis alo.

— Bressat sus une flour de malbo
Per un benloulet amourous.

Un pichou parpaihol, espelit despèi l'albo

Cljucabo lou mel sabourous.

Mir.

— Tus qu'as foundu lei parpaiolo

A suceja pagéu e solo,

Loup e merlan
;

Lei plouraras tei bèu mouraen de poumpo.
Gelu, 18S8.

Parpaiouna, v. n, papillonner, voleter.

— Quant ni avié pas que te belavoD,

Que de longo parpaiounavon

En vounvounan à toun enlour.

S.
f.

héarn. flocon de neige,

plume ou papier emportés

Parpaioro,
Parpaliéro,

par le vent.

ParpalbetO; s. f. berlue, éblouissement,

Parpantelo, vertige passager, mouve-

ment rapide des yeux.

Parpallieja, H v. n. papilloter, remuer les

Parporelha, \ yeux par suite d'affection

nerveuse involontaire.

Parpaillot, 1 adj. et suh. léger, volage. —
Parpulhé, \ Papillon. — Ancien sermon

des Calvinistes à cause de Perrin

de Parpaille, Calviniste décapité

à Avignon en 1602.

Esp. parpayot, impie.

— E toun fiihol, l'amo laugèro,

N'aura jamai la bilo amèro
;

E toun fiihol, grand faribol,

Sera poëlo c parpaihol.

Jasmin.

— Mas ièu veguèri peys que vous, d'une coolero

Metérets dins lou foc touls aquels libres fols,

E lous férets brulla coumo do parpailhols

Aug. Gaillard, 1568. •

Parpalliouleja,
Parpaiouneja,

V. n. papillonner, vol-

tiger, folâtrer.

— Parpaiounejo, vai ! que lis alo espoumpido
T'adugon de flour en flour.

— Toujour fariboulejes

E quand parpa!boulejes,

La foulo que mestrejes.

Sur toun cami se met
E le sièt.

Jasmin.

Parpaiouna
Parpalhouna

V. n. percer, éclore, pro-

duire un papillon, so dit

des cocons.

— Qu'a prou papilhoutat e que bèi papilhouno.

Parpantelo,
Parpaiolo,

s.
f.
éblouissement, mouve-

ment involontaire des yeux.

(Voir parpalheto.)

— Quand ié vau ; à moun pettsâmen

Que de causo fan parpantelo !

E Diou sap quanti bon moumen
Ai passa dins ma capilelo.

Reboul, 1851.

— Se cocho, amousso sa candelo. .

.

Mai, sis ieul ié fan parpantelo,

Bigot.

Parpel, s. m. et
f.

cil, paupière. — La

Parpelo, chassie, cire qui suinte des

glandes lacrymales.

— Vint ans e lou visage frés.

De grans lué, de longhi parpello

E sabès pas coumo s'apello ?

Vous lou dirai uno auiro fés.

Ad. Dumas, 1836.

— Lou ciel pareisset Ièu tout picouta d'estellos,

Aquèn souer avié mes soun viesti de l'estièu.

E quand l'ouro vengué per pluga leis parpellos,

Meltet sei bras eu crons, fet sa prièro à Dieu.

Caillât, 1850.

I
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Parpeleja, i». «. clignoter, remuer les pau-

pières. (Voir parpalheja )

Par|»eîoîis, adj. chassieux
,

qui a de

Lagagnous, l'Imineur tiux yeux, qui a

les paupières grosses.

Parraliiii, s. m, caslr. bruit, fracas.

Parabissa, v. a. bouleverser, déranger,

renverser.

ParraïKiitet, s. ma cloche pied, pour

péranqiiet.

— Pol sorl en fan al parruiqact.

Pai*i*aj^iuo, s.
f.

poix, résine du pin,

Perrouïno, résidu de la térébenthine.

— Lou soulriu quofasio bonli la p.riasino

Sus la rusco dei |)i(i, au pus gros de l'csliou.

Parrat, s. m. moineau, pierrot.

Parroiitiiiet, il s. m. perroquet , oiseau

Perrouquet, || vert d'Amérique, à gros

bec qui imite la voix humaine,

Ital. parruchetto.

— 'C6 d'un marchan de parrouqucU

Un jour, per liazîrd, me Irouvère

Bounomen lous iiilerroujère,

E chascun, san? estre entreprés,

En quatre mois sachet me dire

Ce que, jouine, i 'avien aftprés.

Tandon, 1812.

Parrosego, s. m. pipi farlouse, pipi îles

Grasset, buissons, alouette des prés,

Cici, petit oiseau de passage que

l'on chasse en automne dans les

prairies où il cherche les vers et

les insectes qui composent sa

nourriture. Anthiis pralensis.

Parsounié, s. m. bas lïm, associé, co-par-

tageant.

Part; s.
f.

partie, portion. — Lieu, endroit.

Ital. parte, du lai. partis.

— Per reslabli l'égaliut

N'en manget un moucèu, e de la pari trop grosso

N'en fagué lou pus pichot floc.

— Car l'autre jour, en uno paît,

Ne mander! croumpa miech quart,

Que tout lou mounde lou vantabo,

Quant per la vilo s'encantabo
;

Mas l'boste maj'ssant es eslat

Que m'a vendut de vi gaslat.

Aug. Gaillard, 1569.

Partage, s. m. division, attribution.

— Douna nous mai nouestre froumage,

So fiiiissias iioslre partage

Vesen que nous restarié ren.

Tliouron.

D'antri, segu, moun Diou ! volon pas lou larîagc

Mai l'an laiida soun Hoc di gavel dou vesin.

Bigot.

Partaja,
Parti,

V. a. diviser en plusieurs paris,

attribuer, séparer.

— N'aguet un que digue, nous lou f6u partaja

Mai, quau pot faire lou partage?

Se lou fau, seras pascountent.

— Parliiié un peu en dous.

— Es Icms, ou jamai noun, que s ungen au partage
;

Avant que d'esirc au dcsp imjiage,

Pariagen, e couino sa dèu,

Per pas nous cnfaiigi dins quauque pleidcjigc.

Roumanill?.

Partego, s.
f.

perche, aviron, croc.

Lat. parlica.

— Es pas loujour aquèu que de longo van'^go

Qu'aganto lou limoun e que (en la partego.

Partenari.
Parsounié,

s. m. associé au jeu, vis-à-vis.

Angl. part ner, qui est en part.

Partenso, s.
f. départ, partance.

Parterro, s. m. terre-plain, aire auprès

d'une habitation, jardin divisé

en compartiments symétriques,

partie basse d'une salle de spec-

tacle où l'un se tenait debout.

— Lou vcnl, rouiag.iti. lou (ounerro,

Enlendian tjul dins lou parterro.

Parti, i\ n. partir, s'en aller, quitter un

endroit, une place. (\o\r partaja).

— T'endourmiras dau darnié som
;

Partiras pei aquel quicom,

M'ounte i 'a de joio un aliounde.

Arnavielle, 187G.

— Or sus, à veyre lou bagage

Que pourlas, Seigne Jouan, you gage

Que venés dau Mounlelimar.

You n'en parliguey hier tout lard.

— Pourvu qu'aguesse sa fric^sso

Quand voulié parti per la casse.

Se chaulavo pas dou restant.

Rouniieux.

Parti, s. m. condilion, traitement, avan-

Parttt, tage, allocation. — Résolution;

moyen, expédient. — Troupe,

faction, ligue.

— Marido-te, se troves un bon partit.

— I^ùu saupre n'en prene soun parti.
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— Lous uns soun per, lous autres contro.

Se fourme bien léu dous parii.

Lacombe, i7ii.

Particulier s. m. personnage, individu,

être inconnu, sournois.

— Apei noslres pailiculiés

Esculleron sas valenlies

Cadun parlel en counsequenço,

Partido, s.
f.

partie, portion, état, occupa-

tion, projet, entreprise.

— Tout aro jougaran la segoundo parlido.

— N"i a qu'à forço ds chanja

Ansin, tout lou lems de sa vido

E dVniemena cent parlido

Moron avant de s'arrenja.

Bourrelly.

Partidoii,. s. m. couperet, hachereau de

cuisine, couteau de boucher.

Paftisaii) s. m. attaché, dévoué à une per-

sonne. — Amateur.

— Al tems passai eri partisan de Ronsard,

Mas n'y vau arcs pus, car mudal me souy aros

Ver Moussur DelUarlas qu'el milhou dis encaros.

Partizoïi, s. f. division, séparation, borne,

limite. Lat. parlitio, partage.

Paruii) s. m. débris de peau, blanches. —
Crème du lait.

Parun, 1 s. m. et
f.

parure, ornements,

Paruro, | atours, garniture.

— Quand tout dins la naluro

Aieslis sa paruro,

Quand renais lou piiulems.

Parvel, s. m. alysson maritime, plante des

sables.

Parveiii, v. n. arriver au but, atteindre,

s'élever.

— 1 'ai dil qu'un gros moussu, bien ou man parvengu

Se Irouvavo pas mai que lou darrié vengu.

Grivel.

— Des parbciijîuts boudroy siégre la modo ;

bclèu bendroy glourious, fierous,

Escaognayoy lous grands segnous.

J^smin, 1836.

Pas, s, m. pas, enjambée, marche, passage,

entrée , brèche , ouverture
,

détroit liai, passa. Esp. paso.

— Ten-lé à toun pas, jamai brouncaras.

— A ma bigno n'ey pas de porto.

Dios ronmels n'en barron lou pas.

Jasmin.

— Lou pas de la porio es lou pu raarrit.

Pas,
[

adv.neg. pus, point, nullement. •

Pa, 1 Pas'jnai, nenni, non plus.

Pas-cap, point, aucun.

— Es pas prou ncci per pas veire

Que, sans s'en poudre dispensa

I 'aura d'argen à despensa,

Forço mal que ço que pourrie creire.

Fdix.

— Lou remord dévouranles coumpagnoun dou vice,

A cliivau es en croupo, eis vcisseus mounto à bord
;

Cau fuge soun pais, fuge pas lou remord.

Thouron, 18'ô2.

Pas d'ase,

Drouyo,

s. m. pas d'ène, tussilage, pi.

fam. des Composées dont les

fleurs sont employées pour infu-

sions adoucissantes.

Pascado, s.
f. omelette de Pâques, repas sur

l'herbe, chômage.

Pascalo, s. f.
oxalide alléluia, pain de

coucou. (Voir croiisadelo).

Pascaii, odj. et n. pr. pascal. — Qui se rap-

porte à la fête de Pâques.

Ital. pascuale. Esp. pascual.

— Raisins conservés dans l'eau-

de-vie.

— En passant lei cascareleto

Quichon lei gros grun dei pascau

Dintre sei labro risouleto,

E si soulajon de la caud.

Gaui, 1S71.

Paseo,
I

s.
f,

Pâques, fêle de la résurrection

PascoSf
I
de J.-C, fête du renouveau, du

printemps.

— Veici Pasco embaosemado,

Vcici la fresco aleoado,

L'alenado dôu bèu lems
j

Emc si galantis ouro,

V'eici la bello tempouro

Qu'anouncio lou gai printems.

Dorel, 1868.

— FiftOS secos e sermouns

Aptes Pascos nou soun bouns.

Pascor, 5. m. v. l. le printemps, le renou-

veau.

— Oh martiijorn! prals e fuelhalge

Ont aucellos canlan pascor.

Lais de rossinhol e boscatge

Res no pot le ligar lo cor ?

Bernard.

Pasiiiieii; s. m. brique, carreau en (erre

cuite, en ciment.

Pasinienta, v. a. carreler, daller.

Lat. pavimentum.
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Paspaia) v. n. crier, glousser. — Cri des

Paspalha, cailles. — Sifflet d'appeau pour

ces oiseaux.

Pas-perdu; s. m. déversoir de canal ou

Passolis, de moulin, Irop plein. —
Allée, galerie, promenoir.

Pasqueja, v. n. faire Pâques, rompre le

Carême.

Pasqueto, s. f. narcisse des prés, fleurs

Jusiauvo, jaunes qui s'épanouissent à

Pâques. — Narcisse des poêles,

{\o\r anedo) fara. des Amarylli-

dées à fleurs blanches.

Pa8f|ueio») s.
f.

pltir. Pâques closes, le

dimanche de quasimodo.

Pasquié, s. m. pacage, pâturage, nourri-

ture, gazon vert à Pâques.

— Charmanio pastouro

La flour dou pasquiô,

Digo-rne ben qu'ouro

Sarai loun bergiô.

Crousillal.

Pasquin, s. m. etn. pr. pasquin, bouffon,

satirique, valet de comédie.

Passa, V. u. et ad, traverser, quitter, cesser,

discontinuer, finir, mourir. —
Préparer, accommoder, tamiser.

— Employer, consumer.

Esp. pasar, liai, passare.

— La fougno i 'ague lèu passa.

— Pasta la feslo, atliou lou sant.

— Passo ié soun aguïo

.

— Nous pensan estre forl counlens

Quand passan doussomen le lems
;

Mes sens que n'en bejen ta trasso

En passant le teins, el nous passo.

Goudou'i.

— Vu auralge d'amou sur es dus a passai,

Semblon forts, mes on bey que se nat d'es nou plouro,

Abion plouial.

Jasmin.

— Pecaire, amie, que passam léu !

Noslro vido es un fioc de paiho
;

Dins quatre jours aqui U iièu,

Sem transits, c la mon nous dallio.

Fioret, I8b8.

— Fou pas dire de mau dou jour que
noun sièguo passai.

— Passavo soun lems pas qu'a legi.

— Paraulo passo, escril reste.

— Darrieyromen, la seirmano passade,

Lous eneniix l'iscaio abion pausado
;

Quand saugéron que ièu eri dcdins

Quileron tout counio bellis badins.

Aug. Gail'ard, 1509.

Passa (Se), v. rec. se passer, se priver»

s'abstenir. — Cesser, suivre son

cours. • Perdre sa fraîcheur,

se ûélrir.

— Del sumi, dei pesoul n'èro gaire l)esonn

Nous siTian beu passa d'aquelo pougnesaun.

Uourrelly.

Passatlis, s. îm. terrain vague, jachère.

Passade, s. f. un moment, intervale de

Passadeto, temps limité; courte durée.

— Lo'i mandiant ravi de soun or

Défile e marcbo uno passade
;

Tout d'un cep li ven la pensado

D'aumenla soun pichoun trésor.

Auberi, 1851.

— Vos parti ; siès douBc ben pressado ?

Reste mé 'ncaro uno passade
;

Ta maire te vai pas souna
;

Douno-mi, per calma ma crento

Un met de ta bouco rijento,

L'n pouloun, se vos l'en ana.

Sénés, 1852.

— Lou sente ben qu'a vioure ai pas qu'uno passado.

— Nosire avoucat, soan noum me passo,

Cassaire al mounde ero vengul.

Passadoii, s. m. passage, trouée à travers

un mur ou une haie.

Passado iiïro

,

Passouiro,

s. f. passoire, ustensile

de cuisine, châssis à pas-

ser la farine. — Passerelle pour

passer un ruisseau, un torrent.

Passade, s. m. action de passer, voie, che-

Passalge, min, rue couverte, tout lieu où

l'on passe. — Changenoent de

saison, moment de l'année où les

oiseaux ou les poissons émigrent

pour éviter les climats extrê-

mes. — Citation d'un ouvrage de

littérature ou de musique. —
Court moment.

— Lou passage di caio, dis ourtoulan.

— Siro, ièu ey troubat dins San-Jan un passalge

Que m"a poussai à vous cscrioure dabanlalge.

Aug. Gaillard.

— Vai la bèuià n'a qu'un [lassage

Coume leis ou3?èu dou prin'ems
;

Lei charme de toun bèu visage

Se passiran dms pau de lems.

.
Desanat, 1828.



PAS — 1012 — PAS

Passable, adj. et subst. passant, passager,

voyageur qui s'embarque.

— Un pasagié susprés dessus la grande piano

Per l'aurage, en ausenl pela lei tron dins l'er.

Passai*, s. m, le turbot, la plie, poissons de

mer.

— Lou passar, lou rouget, la solo.

Passarés,
Passo-rés,

sorte d'avorlissementque don-

nent les servantes en jetant le

soir une potée d'ordure et qui

signifie : Passerez-vous ; ou:

Passe-t-il quelqu'un ? — Vase

de nuit.

— La bello a\iè respounJu a'n

aquèlo galantarié en ié jelanl sus la

leslo un alTrous passarés.

Passai'illios,

PasserihoSy

Pan SOS,

s.
f.

pJur. raisins secs que

l'on prépare en les ébouil-

lantant dans une lessive et

en les faisant sécherau soleil.

Passavant, s. m. certificat de passage,

ordre de laisser passer des mar-

chandises qui ont acquitté les

droits.

Paseegrié. s, m. péchor, (Voir /)es.^e^n>').

Passeja. 1 v. rec. se promener, aller et

Se passeja,
\
venir, parcourir. It. passeggiare.

— S'anavon passeja vers lou ims de Granoun

.

— Lou bla 1 jusqu'as ginouls tnouiiiabo

Di'l meslre que iou passojibo.

G. Azaïs, li>7^.

Passejaclo, s. f. promenade. It. passeggiata.

— A il pas?cjado de la Pradarié,

nous rencounlrcn e i'agradèrc.

— Emé soun galanl biais, souu noble passeja,

Sa laio primo e lougeirclo.

Grousillal.

Pas$^ei*at; s. m. et /'. moineau, petit

Passera,
1]

oiseau en général, bec fin ou

, gros bec. Lat passer.

— Ambé grand suen, l'un das dous passerais

Vespt' e maU lous lenio recalais,

Enircmen que, qui bals dins la ramido.

L'autre fazio linda lou g^rgalhol,

Pei réjoui la pucicn camarado.

Flortl, 18(50.

Passero,
Trauco-houissoun,

s.
f.

et m. accenteur mou-

chet , fauvette d'hiver

,

traine buisson. — Accenlor modu-

larisa Petite fauvette qui nous

arrive au commeucement de

l'hiver et qui fait entendre son

petit cri sourent répété, en sau-

tillant de branche en branche

pour cherche sa nourriture au

vol ou sur l'écorce des arbres.

— Paîse inetle.

— Canio, li dounayas l'amo de la lourlèro
;

Parlo, li dounayas l'esprit d'un angelet,

Danso, li dounayas las alos de passéro :

E caiiUn e parlet, e danset aquel sèro,

Oh .' mes a fa bira lou cap al pu sagel.

Jasmin, 1840.

Passerouii, s. m, gros bec cisalpin, variété

du moineau domestique, plus

commune en Sicile ou en Afri-

que que chez nous. — Fringilla

Cisalpina.

Passeroiiii <le traii.

Sausin,

s. m. gros bec

friquet , oiseau

qui se perche sur les arbres

pour frétiller et sauter avec des

mouvements de queue ; ils

fichent dans les trous de mu-

raille ou d'arbres et volent en

compagnie des pinsons, des

verdiers , chardonnerets , etc.

FringtUa monlana.

Passeroun de tl'iile , s. m. moineau

franc
,

gros bec domestique ^

Fringilla domeslica, petit oiseau

à plumage gris, qui niche dans

des trous de muraille ou sous les

toits des habitations, uim. passe-

rounel. — Passeroun se dit aussi

indistinctement pour petit oiseau

quelque soit son genre ou son

espèce. (Voir passerai).

— Leigent, per s'amusa, an besoun de mounino,

Uc chis, de papagai, de cal, de passeroun.

lîourrelly.

— Aquel pople d'à mii saunage

N'a gès de vilo ni vilage
;

Dins lous rocs vous fan .^oun nizau

Coumo de passerons de Iran.

Eavre.

Pai^^i (Se), \\ V. rec. se faner, se flétrir,

Frounzi (Se), u ternir, prendre des rides,

sécher. liai. appQssire.
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— Quanio vido, pamcns quanli plesi quogous !

La paureto à la lin, per Je plesi 'an Jous

Vi'gué frounzi sa bollo caro.

ReybauJ.

Pastsi,

Passit,

adj. fané, flétri, terni, desséché.

— Maladie des vert>-5 soio, la mus-

cardine, la gatline, qui les fait

périr en les desséchant.

Paurol ! bas accourciii la biilo !

Lou mails, vas t-spcli llour !

A la iieil seras flour passido

Car la roso duro qu'un jour.

Mir., 1870.

Passiflo,

Passifle,

s.
f.

savate, viei

(Voir grounlo).

lie pantoufle.

— Coun-ha di taloun à Tesquino

S'irilre au foyer des Unlieiis,

E sus li lapis de la Cbino,

Permone un passiflo itisoulcnt.

Caslil-bl'ize, 1830.

Passioitii, s. f.
passion, souffrance de

Passiu, J.-C. avant sa mort. — Tor-

tures des martyrs. — Mouve-

ment de l'âme pour le plaisir ou

pour la peine. — Désir, avidité,

excès d'amour, de colère.

It.passione, du lat.pnti, souffrir.

— Floiir de la jiasiiioun, s.
f.

gre-

nadillc cum.stible. Passijîora

cœrulea, ainsi nommée à cause

de ses organes floraux dans les-

quels on trouve figurés les ins-

truments de la passion.

-- lilro dreclio, la pauro maire !

Contro la crou? ounie, pcoaire !

Soun fiéu ero pendouia.

Aulhuman.

— Pcr nous caiila la passioun

Prenon bis arpos do Sioun

Ou'as vicis saiiscs leiss;non pendre.

Gaul, 1852.

Pa^iî»0; s.
f.

situation, position, avantage. —
— Figure de danse, terme de

jeu ou d'escrime. — Permis ou

secours de passage.

Passo-cBreif, s. m. injustice, irrégularité.

— Passiounal pcr la pax, béni, caris amies.

Puni lùus passo-drt'ils, que souben as pelils

Fai. lous grosses d'aqursie monn l,'.

Jbr., li^G8.

Passolis,
Il

s. m rigole en bois à pente qui

Barqnetoii, || conduit l'eau sur la roue d'un

moulin radier. Passelit, lit arti-

ficiel jeté pour franchir un fossé.

— Klo fumo, tempcsio, luslo,

biumo, Iroiuio conir' iino fuslo,

Bcmbcfso moios e moulis
;

bal loul ço que l'y fa barrièro,

Abat le poiuii, roump la paissièro,

Li fa sauta le passolis.

Goudouli.

— D'aqui d(! lems en lems, te faguen escalelos

De barquelous e de paletos,

Hedoulabcs a regassols,

Per azaga das orls l'uurialessio abounlouso
;

I^ous balenls jarJmiés abion l'amo jouïouso
Ku besen grimpa lousfjbols.

Mir., 187-4.

Pas^oinenfa, v. a. orner, galonner. —
Préparer des peaux.

Paisso-iiiiiscat, s. m. espèce de raisins

secs très doux.

Passes, s. f. pliir. les passes d'un ruisseau,

grosses pierres plantées de dis-

tance en distance, sur le«:quelles

passent les gens à pied pour tra-

verser un torrent. — Piaisins

secs. {Vo'w pctssarUhos
)

Passo-pertoitt,. s. m. passe-parlout, clef

commune à plusieurs personnes.

— Cadre à charnières pour des-

sins ou pour gravures. — Sorte

de hache de fendeur de bois.

—

Scie à grosses dents des scieurs

de long. — Carié de molleton

que les femtiies du peuple font

pissrr sous leurs jupes comme
piège à parasites.

Passo-roso. s. f.
rose Jrémière, mauve

rose, plante de jardin à fleurs

pyramidales, Alcea rosea, fam.

des Malvacées.

Passo-tewis, s. m. passe temps, occupa-

tion agréable et momentanée,

jeu, amusement.

— L'oussèu èro (ler la paurolo

Un passo-lems dei pu cliarnians
;

Dessus soun front èro uno cigrelo,

Ero un jougU'jl dedins sei man.

Morel, 1828.

— Tout lou mounde partio counlca

l'ensan prene lour passo-lems,

E gagna TEspagno d'ausido

Scnso cop ni perto de gens.



PAS — 1014 — PAS

PasBouer, s. m. et
f.

ustensile de cuisine

Passouiro, ou de pharmacie percé de

j trous pour écraser les farineux

ou faire égoutler les herbages.

Passo-valat, s. m. défoncement des terres.

Pasta, V. a. pétrir, détremper de la farine,

Pestri, la manipuler pour en faire du pain.

Presti, — Former, composer, façonner.

— Aco 's soun pa re toul paslat.

— Sièu fier e noble e de requisto,

Ouand sieucoume pasla par la itian d'un a;lislo.

Allègre, 1871.

— Anan p&Jta iou mourlié.

Pastado, s.
f.

farine pétrie dans une opéra-

tion, cuile, cuisson.

— Ni a pnr uiio bono pastado.

Pastadou, i s. m. éluve près du four, oii

Gloiirieto, l'on pétrit la pâte pour qu'elle

Pastandiéiro, \
lève plus facilement.

Pastavot, s. m. ragoût composé de diffé-

Papurot, rets mets. — Talée peu ragoû-

tante. —Galimatias, amphigouri.

Pasteco, s. f.
melon d'Amérique, fruit

Citre, plus gros que le melon ordinaire,

dont récorce est verte et lisse.

On en confit les tranches avant

sa maturité dans le sirop de

raisin ou de sucre.

Lai. paslus, aliment végétal.

— S'»vien pas loul culhi dirièu qu'es la jouinesso

Qu'en passan... avien set ; mai leis aa louli preso.

Lei voulur ! lei brigand ! que vous an tout rauba !

Qu'an pourla lei pasleco e. qu'an tout deriaba.

Thouron, ISG'à.

Pastel, s. m. crayons de diverses couleurs

qije l'on mélange par le frotte-

ment des doigts ou des estompes.

Gr. weco-ro?, en poudre.

Pastellio, s.
f.

gâteau, tourteau, résidu

Paslèu, des graines oléagineuses.

— Ban lasla, mai d'un cop, las j)aslellios del mel.

Pasten, s. m. pâture, pâturage.

Pastenargo,
|

s.
f.

panais cultivé, paste-

Pastanaryo, nade. Pastinaca saliva, pi.

Girouîo, ^ fam. des Ombellifères à

fleurs jaunes. — Panais sauvage,

Pastinaca sylveslris.

Pastensa, i;. a. béarn. faire paître, mener

au champ.

Pastèu, s. m. tourteau, résidu des noix

après l'extraction de l'huile. On

s'en sert pour engraisser les

cochons et la volaille.

V. a. partager la pâte, la manier,

façonner.

Pasteja,

Paslica,

Pastequiëro, s. f.
melonnière, champ ou

planche de melons.

— Erian au tems qu'ei pastequièro

La fruciio es pas tant de bouen gousl

Car (lei nué sentian la fresquièro.

Vidal, 1864.

Pastieiro, s.
f.

la huche, le pétrin, coffre

allongé qui sert à pétrir et à

serrer le pain.

— Cm pos juntados en paslièiro

Batun(;anl sus uno cadieiro.

Pastillto, s. f. petites gouttes de sucre aro-

matisé. (Voir tablelto.)

Pastinga , v. a. pétrir, confectionner,

Pastisseja, façonner. — Patrouiller ,

patauger.

— Ah ! se cûumo vous pastéjave,

Chasque jour me benesirias.

Castil-Flaze.

— L'enclume per poude fourja

Le grand sujet que ba pastisseja.

Ab. San:ary, ITS'i.

Pastis, s. m. pâté, croûte de pâtisserie

Poslîs, renfermant diverses viandes ou

poissons.

— Iou v6u, a mo moma, domanJar un posti.

Un peli fricondel, un lebielou rousii.

Abbé Sage, 1788.

— Un cousinié quant a fach un pastis,

E que la qucch, alor el Iou semis?

Nou met pas el dedin Iou irauc, Iou nas

Delant el met la salso de lagtas.

Aug. Gaillard.

— Crousta de pastis \6u ben p?.n.

— Un pastis, à cousla d'un plat de cause dousso,

Moufle, sourtiédou four embé sa crouslo rousso.

bigot.

Pastissa, v. a. charger, enjoliver, forcer

Paslisseja, en couleurs. — Salir, plâtrer,

empaler.

Pastissaire, s. m. médisant, rapporteur,

calomniateur.
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Pastissarié, s. m. pâles préparées et

cuites au four. — Lieu où on les

confectionne, où on les vend.

Pastissié, s. m. pâtissier, qui fait ou qui

vend de la pâtisserie,

— lé Irouvares un pa^lissié

Qae sa ben faire soun meslié.

Pastiissou, s. m. petit pâle à la viande.

— Abalon sans heure e melton sus lougnons

Cenl quaranlo paslisfous

E vinl e cinl paus de saucisso.

J. Azâïs.

— Dins quaire jour poudrés pas pus vous boutouna ;

Rousigan pastissoun, lapin, cuèissode dindo,

E laissan l'aigo au pous, per laii que siegue lindo.

Bigol.

Pasto, S.
f.

farine détrempée et pélrie pour

faire du pain ou des friandises,

gâteaux, etc. liai, et Esp. pasta,

du Gr. zsxa-TK, bouillie de farine.

— Sa mellre la manà la paslo.

— Ero dous coumo paslo de mauio.

— Se l'on crourapo d'un merchanl un fourmalge,

L'on estimo lou croumpadou mal satge

E prou grand fol, se pnlèu nou lou tasto

Per counouysse s'el es de bouno pasto.

Aug. Gaillard.

— Es un enfant de bono paslo.

— Es fa en pasto de papié.

— An aquel que manèjo la pasto,

proun ni en resto ei dets.

Pasto-eueito,

Pato-quècho,

s.
f.

bouillie de sarrasin

ou de maïs, cuite à l'eau

avec graisse ou beurre.

Pasto-mourtié, s. m. houe à corroyer le

mortier, outil en fer emmanché

d'une longue barre pour le

remuer dans tous les sens.

s. m. berger, pasteur.

Ital. pistore. Lat. pastorem.

PastoU)
Pastre,

— Bouno sourcièro

BouJrioy enquèro

Que sus pastous

Sus las amous
Fasque poémos e cansous.

Jasmin, 1846.

Sièu loa pa&tou de la mountagno.

N'en sabi touti licnuniour
;

S'es béu lou i( ms, s'a la maga^'no,

Coamo que sié II sièu loujour.

V. Bourre.y, lb70.

— Vesiôa escnla la mounlagno

Ei troupèu segui dei pastour.

Pastouiro, s.
f.

torchis, mélange fait de

terre grasse et de paille pour les

constructions légères.

Pastoun, s. m. morceau de pâle que soulève

l'ouvrier qui pétrit. — Tas de

mortier que l'on corroie en une

seule fois.

Pastouna, 1 v. n. manier la pâle, la pré-

Pastouneja, 1 parer avant d'enfourner, sou-

lever un pâlon.

Pastourado, s. f. pastorale, scène de

bergers.

— Ansin lei dous bergié auprès de la cascado,

Fasien redire ei baus sa lendro pastourado,

E s'avisavon pas que lou soulèu couchant

Dounavo lou signau de s'entourna dou champ.
Crousillat, I8S6.

Pastourel,
Pastourèu,

s. m. dimin. de pastre, pastou.

Jeune berger. Lat. pastoreïlus.

— E quand pièi sus la saumo ai ben plaça la Irouaso

Me dis, en nous quilanl : Granicci, pastourèu !

Eh, coumo en lou diseni, soun uiado ero douço,

E poulido sa rouilo, e soun rire perèu !

— En te vesenl agi coumo un bon pastourèu

Cau doun se pensarié que siès l'orne terrible

QuH sus lou cavalet li lanco lou coulèu ?

Ollivier, 1832.

Pastourello, s.
f.
jeune bergère, dim. de

pastouro. Figure de contredanse.

— Sus la bruno, esperave eici ma paslourello

La vese plus veni, e d'espera sièu las.

Crousillat.

Pastour^a, v. a. mener paître, faire paître.

— Pasiouro, que l'en vas pastourga de bono-ouro

Digo, tu que siés simplo autant qu'un agnelet,

As pas vis passa, digo, un bèu jouvent soulet.

Crousillat.

Pastoureja, v. n. béarn. fréquenter les

bergers, les bergères, parcourir,

voyager.

— Lou francès jou lou bol parla^

Lou francès e d'autres lengatges,

Dins las bilos e lous bilatges

Oun nous-aous ban paslourelja,

Tout leogatge nous cau parla,

béarn.

Pastouriou,
Pasturié,

s.m.eladj. pâturage, des-

tiné au pâturage.

Pastonro, s. f.
bergère, paysanne.

— Gardas me la, moun Diou, ma galanto pastouro

Puro coamo la roso, ounour dou bia printems.
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Pastous, udj. pâteux, épais^ empalé.

Paîtras, s. m. vieux paire, ruslre, gros-

sier. Fr. centr. paslrat.

— Vesès aquèu paslras plcga dins soun caban
Que garilo soun avé, lou basioun à la man,
Abandoiuio jamaisei mouloun c soi fedo.

Crousillat.

Pasfre, s. m. berger, pasteur. Lat. pastor.

— Lou pasire ariivo urousousomen
Am sa chino c sa grosso Irico.

Azaïs.

— Lou bon pasire fai lou bon avé.

— Lou pasire malinous cspincho o vpscnt l'asire

S'encabano subran, e duetbc gaiomen
La peuerlo de soun jas à la Ironpo im acionlo,

Que, per seis belamcns li prouvo soun allenlo.

Richard.

S. f. bergère, paysanne, mon-

tagnarde.

Paîtresso,

Paslouro,

— Dins lou valoun de Redaresso

Veguèrn un jour uno pastresso

Que fasiè paisse d'assetoun

Si blari mouloun.

— Resrounlré dins lou boues, en fen sa proumenado,
Uno bello pasiresso, au lengagi courons,

Qu'en parlant prouvençau a\ié 'n gaubi lant doas.

Bourreily.

— Bergeiro dei valoun, scvlas uno paMresso,

Pu blanco que lou la, pu douço qu'un agnèu,

Es élo ! Digas-li que l'a me cmë tendresso,

Digas-li qu'eici vengue alarga >oun Iroupèu.

Crousillal.

Pastrilio, s. /'. la classe des pâtres.

— EniC ièu ei Santi Mario

Cau \ôu \cni de la pastrilio?

Pastroii, l\ s. m. petit pâtre, aide berger.

Pastrihoun,
\\

— Aro's uno pilliardo qu'aven louga per pastrouno.

— La pastrouno en plouran fai rintra sous moulous.

Pastroiiia, v. a. et n. patrouiller, gàler,

Patrouin, déranger, grouiller, croiter,

éclabousser.

Pastura, v. a. ramasser la pâture, les feuil-

les ou les fourrages.

Pastiival,

Pasturgan,

s.m.eladj. herbage, pâture,

pacage, étendue de pays où

croît l'herbe dans les montagnes.

— Veici noslre besiiau que ven del paslural.

Patstiirga; v. n. pâturer, paître, manger en

paissant. -— Faire manger un

enfant.

— Mes se palis au paslurga

Lou vin es de bon maslcga.

De Lafare.

Pasiurga§;e, s. m. droit ou permission de

pacage, lieu oii pâturent les

bestiaux, les troupeaux.

— Mei fraire van ben Ièu roveni dou segage,

E moun paire eoiourna l'avé dou paslurgage,

Crousillal.

Pastiii'ié, adj. et siihst. destiné au fourrage.

— Bouren oulençàupaslurié, drap

de grosse toile dans lequel on

transporte le fourrage.

— Li ajudëre a empli soun paslurié.

Pasturo, s.
f. pâlure, fourrage, plantes

fourragères que l'on fait sécher

pour la nourriture des bestiaux,

des chevaux. Esp. et //. paslura,

du lat. paslum.

— Lou pasiourel soupiro dms lou camp
L'agnel prés d'el oubli Jo s^ pasluro.

Jasmin.

— Vénès briffa dins la verdure,

Prtnés n'en ben per voueslr'escol,

Car es bessaï lou dernié cot

Que vous régalas de pasturo.

OUivier, 18S2.

Pat,

Pato,

s. f. lique des brebis, des chiens, ver-

mine. Esp. patio, garapatlo.

Pata, s. m. double denier, petite

Pata di clau, monnaie de cuivre qui avait

cours dans le comtat vénaissin

et était marqué au coin du pape

qui en était le souverain. Dim.

patacoun. - On dit d'une chose

de nulle valeur : Acô vôu pas un

pata d'Avignoun.

Ital. patacca. Esp, pataca.

— De drolo.s que n'an pas un pata d'Avignoun,

Diries, ma fé, que soun filhos de maquignoun

.

Pata,

Pataca,

gifûer, souffleter, frapper.

Gt\ TtuTus-iru)i, frapper.

Patac, s. 7». gasc. coup, choc, chute, soufflet.

Pataclio, j. f.
vieille barque ou chaloupe.

— Ancienne voiture mal sus-

pendue.

Pataclan, (voir bataclan), bardes, nippes.
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Pataelet; s. m. pelit poisson plat.

— La caneto à la man, espéri la pilado,

Te dirai pas d'un Ihoun, mai ben d'ua palaclet.

Bellot.

Patado,
[1 s.

f.
claque, coup du plat de U

Pautado,
j)
main, palmée. — Coup de pied.

Patafioula, v. a. baptiser, bénir dans un

sens plaisant.

— Que lou hon Dion te pata-

fiole, que le bon Dieu ouvre Ion

intelligence.

Patafloe, 1 adv. onom. bruit d'un corps qui

Pataponn, tombe. Eboulement, écroule-

Patatrac, 1 ment. Syn. pataflèu.

— Coumo fasien la farandoulo,

E dansavou loutis en round,

La cordo pelo. patapoun !

E lou cal ii tounibo d'un bound.

Bourrelly

.

— Un vespre, au mouraen de soupa,

Cargat d'assiélos, ven, s'a\anço,

Brounco, loumbo, las laisso ana,

E patalrac, bonjour fiïanço !...

— Quand vlro lou canloun, uno aurasso se lèvo

S'acousso sus lou chaîne, en bramant lou soulevo,

lé fai lou tour de bras : aï, hisso ! pataflèu !

Nosle chaîne carnu fagué la viro-passo
;

L'auro l'espandigué rede-raort sus la plaço.

Bigot, 1860.

— As pas rés bist
;

gucilo-me faire
;

Pren ban, se lanço e pataflau

Petel coum'un esclop sul caire d'un calhau.

Mir., 186o.

PAT

Patanteinos
Patenteino,

s.
f, course sans but, désor-

donnée. Fr. prétentaine ,

vagabondage.

— De sa raubo de nèu despelho la bertat,

Se la cargo e s'en ba rouda la patanteino.

Mir.

— Em soun lyrse de luen oundral

Danso, rodo la palanteino.

Au cantjgaloi d'un fresc jouvenl.

Floret, i8i6.

Patapaii) s. m. onom. tambour des enfants.

Patapouf, s. m. gros homme, lourd, épais.

Patar;
Pataqueja,

V. a. et neut. frapper à tort et à

travers, giffler. — Craquer.

Tout pato, finesiros, pourlals
j

Dirion que tout s'esparabisso.

Fourés.

Patara S,

PatarassOy

adj. sale , débraillé , taché

,

souillé, déchiré.

— Qu'es tems de n'en fini, qu'a ptoun broucanteja ;

Que fou que Zouné parle. . . Es uno patarasso,

Uno groulo, un cli.uichoun que n'a ni biai ni biasso.'

Gasio tout ce que loco, e diyas que l'ouslnu

Es lou rocaladou di bougnclo e di Irau !

Glaup, 1831.

— La liello Agiiuto es uno pata'asso
;

E quauque jour, la paslo e lou reprin.

Que iuèi degaio au bor de soun pestrin,

Faran grand fauio à soun levami' prim.

Mistral, 1»S6.

Patara», i. m. cordage de secours employé

dans les gros temps. — Coin de

fer emmanché dont on se sert

avant de calfater les joints des

borda ges d'un navire.

Pataraugrno, s.
f.

guivre, vampire.

Patarocos, s.
f,

pUir. chiffons attachés au

Pataiontif bout d'une perche pour

balayer le four. — Ecouvillon.

Patarot, s. m. molle déterre, mamelon.

Patarri, s. m. ancien nom des Albigeois et

qui, détourné de son sens, a été

employé pour vagabond, songe-

creux, rêveur, fou, gueux.

— Patarri ! jusqu'à! jour nous as fay la pabano !

As canlat, déclamai, digun n'a clucat Tel.

Jasmin.

Patati-patata, H onom. babil, jacasserie,

Patatin-patatan, Il raisons absurdes.

Esp. patarala, sornette.

Patato, Il s.
f.

patate d'Amérique ou de

Pafatos, 11 l'Inde, excellent tubercule cultivé

en Andalousie comme aliment.

Convolvidus hatalas.

— Pomme de terre, topinam-

bours.

Paterne, s. m. palis, vaine pâture, sen-

Pasten, lier, carrefour, gite.

Patelet, s. m. merluchone, petite morue.

Pateleto, s.
f.

pale d'une poche ou d'un

collet de manteau.

Patelo, s.
f.

patelle, genre de molusque

Arapédo, univalve à coquille conique, qui

s'attache aux rochers et dont la

chair est un peu coriace, mais

pourtant comeslibie.

Lat. patella, pelit plat.

— Faulo d'arceli manjan de palelo.
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Pateno, s.
f.

patène, petite assiette qui sert

à couvrir le calice.

-
Lat. patena, petit plat.

— As oublida Je baisa la paleno.

Patep, s. m. prière, oraison domiolcale qui

commence par pater noster.

Grains de chapelet que l'on

égraine en disant la prière.

Intervalle de temps. — Support

pour les rideaux de lit ou de

croisées.

Patcrneja. Il v. n. dire des patenôtres,

Paterouneja,
\\
marmotter des prières, gro-

gner, grommeler.

Patepiioster,s. m, liia de Perse, des Indes,

arbre à chapelet, Melie azedarach.

Paterou, adj. béat, dévot, dévote. —
Palerouno, Hypocrite, mielleux.

Pateruitat, s.
f. qualité de père. — Titre

donné aux religieux, moines ou

confesseurs.

— A vans de n'en tira ve/j'enso

FasHS me saupre çô que peaso

ïouto vostro palernilal

D'aquei gros'liach d'iniquitat-

Favre, 1769.

Patetique, adj. décidé, convaincu, ému.

— Mai, au mens que chascua s'esplique

D'un slyle net e paledque,

E noun anés vousquerela

Fer revesi eau dèu jarla.

Favre.

Patet,

Patian,

adj. lambin , indécis , irrésolu
,

timide, minutieux, simple.

- Es palel dins tout ç6 que fai.

Pati, V. n. souffrir du froid, de la faim. •

Lat, patire. Gr. ^uSiiv, souffrir.

— Loa fré, la fam, n'en fôu avé pati

Per saupre plagne un paure dins sei pèno.

Gelu.

Pàti, s. m. cour, cloître. Esp. patio.

Pati. s. m. esplanade, grande place, marché.

— Se tout lùus alhs e seboi de Gaillac

Eron en un œount sul pati de Caissac.

Patiaire,

Fataire,

s. m. ramasseur de chiffons, de

papiers, de vieux fers. —
Gagne petit.

Patibularî, s. m. gibet, crochet, potence.

Lat. patibulum. Esp. paiibulo.

— Vei dreissa d'avans d'eu quauqui palibulari

M'ouni 'avien ppn louia vint sorlo de besiiari.

Patifar,

Palrkot,

s. m. galimatias, discours dilfus;

médisance , commérage , insi-

nuation.

Patillious, adj. minutieux, tatillon.

Patiiiieii, s. m. souffrance, supplice, dou-

leur, peine, affliction.

— Mes piei. quand veguA de délai

LoH palimen que l'esperavo,

Las irigos qu'amour li gardavo,

E tout aquel mounde tant laid.

De Lafare, 18i2.

— Fai marril eslre vit!, se disié 'no macholo ;

Mesprés e palimen tenon coumpagno eis ans.

Boudin.

Patin, s. m. chaussure en bois et cuira arti-

culation, que le.s femmes por-

taient autrefois. — Semelle en

bois garnie d'une lame de fer

pour courir sur la glace. —
Sabot d'une voiture.

Gr. w'^TE.», fouler, marcher.

— Auras meis ounour e moun trin,

Se vos me beisa lou patin.

Patina,
Patineja,

V. a. et neut. glisser, racler. —
Traîner des savattes. — Manier

indiscrètement , caresser en

secret. — Pousser, insinuer.

Patin coufin, adv. enfin, bref, brisons là

dessus.

— Trop grèvo èron li saco e trop iuèn fou moulin,

E patin e coutin
;

Tant i 'agué que planté touroamai labarraco.

Patinelio^ s. /". cheval fondu, jeu d'enfant.

—- De la placelo ouiUé, nisîoun venièu

Fa la palincho e jouga là-li vieu !

Gelu.

Pati-pata-parés, adv. a peine, presque

rien. Amplification négative.

— • Ljn papié marcal? Ah ! per moïo
;

Lou croumpan en gros, à la fés,

E nous rL'\en ansin la fioïo

Presque à pati-pala-parés.

— Une préfaço es quauqai fés

Presqu'un pali-païa-parés.

Moquir.-Tandon.
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Patîn-patourlo, onom. pour exprimer

Patali-patata, la volubilité d'un im-

bécile, jacasseries, absurdités.

— Moquerie.

PatiraS; s. m. souffre douleur, meurt de

faim. Fr. cent, patiraty chétif.

Pato, s. /". patte d'un animal, d'un insecte,

Pauto. des crustacés, etc. — Petit crampon

coudé ou droit pour fixer un

montant à la muraille.

— Lou tera iè semblavo pas long,

Li ferigoulo seniiea bon
;

Eulre que n'en vesié 'no malo,

Per faire aua si den aresiavo si pato.

B^gol.

— AblasigAt (le Irucs, l'aure'ho endabalaJo,

Uno pato mièjo troussaJo,

Azor, en ganidant, gagnabo à ped-ranquct,

Lou paihat de soun ouslalet.

Mir.

Pato, S. m, et arf/'. grosse brique à bâtir. —
Lourdeau.

Patoe, s. m. béarn. las, monceau, cône.

Pato tle salino,
Fragouriy

Grame rouge,

s. f. potentille ram-

pante
,

quintefeuille
,

plante à fleurs jaunes,

Pato «iitèclio,

Paslo cuiito,

s. f.
pâte de sarrasin ou

de maïs bouillie dans

fam. des Rosacées.

Pato de lioun, Il s.
f,

alchimille com-

Cistro, y mune, pi. même fam. à

fleurs verdâtres.

Pato de lou, s.
f.

renoncule acre, renon-

Boutound'or, cuie rampante, fam. des

Renonculacées à fleurs jaunes.

Patoi,
Il

s. m. gâchis, patrouillis, mare bour-

Putoul, heuse. Rad. pat, pied.

Pato d'ours, s.
f.

acanthe pourpre, acan-

Bratico oursino, the molle, brancursine.

Pato de passeroun, s.
f.

pied d'oiseau,

ornithope comestible, fam. des

Légumineuses. Rhagadiole co-

mestible, plantes qui se mangent

en salade.

Patofia, V. n. caqueter, médire, babiller.

(Voir petoufia)

.

Patolo, I s.
f.

taloche, coup surlalêle.

Patac,

l'eau avec graisse ou beurre.

Car lous vouiur soun de le gen

Qu'aimon hé bien l'or e Pargen,

Ma que ne monjon pa souvcn

Ni bigorro ni palo-qu<icho.

Foucaud.

Patouès,
Paiues,

Putois,

s. m. langage vulgaire des per-

sonnes illettrées, ouvriers ou

paysans.

11 est probable que les patois

se sont formés simultanément

avec les langues, car cha-

que pays comme chaque époque

historique a eu des dialectes

locaux nés ou déformés, sous

l'influence de la diversité des

prononciations.

Les patois de langue d'oc qui

ne sont que des corruptions des

langues qui se parlaient au pied

des Alpes, des Apennins et des

Pyrénées, étaient le reflet de

celte langue romane qui avait

reçu une très grande culture,

sous l'influence des poètes ou

des troubadours du moyen-âge.

Quoique formés en même temps

que l'Italien, l'Espagnol et le

Portugais, ils ont obéi à l'évolu-

tion constante des prononcia-

tions locales en s'éloignanl par

des règles qui leur étaient pro-

pres, de leurs patrons d'origine.

Us sont devenus plus tard le

Provençal, le Languedocien, le

Gascon, le Béarnais, l'Auver-

gnat, le Limousin, le Dauphi-

nois, incessamment modifiés par

les frontières auxquelles ils tou-

chent. Il en est de même pour

ceux de Langue d'oil, qui sonl le

Normand, le Picard, le Wallon,

le Lorrain, le Champenois, le

Bourguignon, le Tourangeau, le

Sainlongeois, le Franc Comtois,

véritables corruptions du Frarî'

çais,
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— Bal mai parla fatoués qu'escourja lou francés

La lengo das latis, de la noslro es la mairo,

E l'apprendrai, se l'en sios pas doutât,

Que, del iali lou paloues dabàlat

N'a retengut la liberlat,

Coumo l'italien qu'es soun fraire.

J. Azaïs, 1882.

— Tout en lous inignoulan, lous fasés tan souna,

Que lous espiandissés dedms touio la Franco,

Al pun que sul las flous que jièlon al patouès

N'en reben à l'écù cent fés mai qu'à la boues.

Jasmin, IS-iS.

Patoaflé,

Patrifassié,

adj. médisant, paquetier, insi-

nuant.

— Ta fenno es uno paloufiùro.

— En lout pais passe per plaidejaire,

Patrifassié ; vous dirai pas de noun.

Navos.

Patonia,
Patoulha,

V. a, patauger, marcher dans la

boue. — Bredouiller, hésiter.

Lieu où on lavePatoniarié, s. f.
saleté.

la vaisselle.

Patowioiin, adj. gâcheur, ouvrier qui tra-

vaille l'argile, bredouilleur.

Paiouious, adj. bourbeux, gâcbeux.

Patoui,
Patoil,

s. m. bourbier, gâchis, palrouillis,

eau sale. Fi-, cent, patouille.

Patraco, s.
f.

vieille machine, viel outil,

objet détraqué, personne de

mauvaise santé.

Patpieots.

Patrifassi,

s. m. ])lur. tracasseries, com-

mérages, calomnies, faux rap.

ports, intrigues.

Patrieoulia,

PatricQula,

V. n. troquer, brocanter.

— Dissiper, gaspiller. —
Intriguer, jacasser, calomnier,

médire.

Patricouliaire, s. m. brocanteur, tro-

queur. — Intrigant, tracassier.

Patrinioui; s. m. patrimoine, bien direct,

héritage paternel ou maternel.

Esp. et liai, patrimonio.

Patrio; s.
f.

lieu, pays où l'on est né, la nation.

Lat. et Ital. patria,

— Triste desenlusit, torni près de ma foun
;

Aro, per jeu, mous.^u Dumoun,

La piehouno patrio es bien abani la grando.

Jasmin, 1857,

— La patrio es aqui oun sias touli countent,

Surtout quand perdounas li faulo d'autri tems.

Dumas, 1858.

Patri-patra, adv. cahin-caha, clopia-clo*

panl, de travers, par détours.

— Sens perdre tems l'achoufo e s'encamino,

Coïo basso, palri-patra,

Drech au pourlau resseguis la carrièiro,

Floret.

— Lou mazélié que nous guétavo,

Patri-palra, douçamené

Coumo un catas, de nautres se sarravo.

Tandon.

Patrocina, v. n, parler, déblatérer, em-

brouiller.

Patroiiia, v. n. aller en patrouille, patauger,

remuer la boue.

— L'orgue di grapau, di granouio

Sens ié bouff;i toujour brusi,

Pople que jacasso e patrouio,

E aue fai pas toujour plesi.

Casiil-Blazr, 18B0.

Patronn, s. m. patron^ modèle, calibre.

— Maître de maison, d'atelier, de

chaloupe. — JMaître spirituel.

//. padrone du lat. pater, patronus,

— Vous moussu lou bourgés, coumprenès : lou patrouo

Carga de vous adurre aquello marchandise

Pot pas estre fourça, inardiou de h garda.

Félix.

— Sant Ounourat, patroun de l'ermitage

Que veneran dins aquesle sant jour.

— Lou lendeman, sur l'augo humido,

Lou patroun, lou corps seiiso vido,

Proche la ribo èro estendu
;

Sa famibo aviè tout perdu.

Patronnai, adj. du patron, du saint d'une

localité.

— Ero abanl la feslo patrounaio.

Patrouu-faugnet,
BesiicoîiSf

adj. minutieux
,

mou, vétilleux, em-

pêtré, mot à mot, maître boueur

Patteja, v. n. pactiser, faire un pacte ou

Pacheja, un accord, transiger. (Voir pacfte).

Patua,
j

V. a. fouler, courir, s'enfuir, esca-

Patuscla,
1

lader, déguerpir.

— Vous la fagué patua lèu-lèu per la baslido,

Encô de sei parent, au fin foun de la vau.

Patun, adj. misérable, triste, pâle.

Patus, s. m. patis, terraJD communal.



PAU — 1021 — PAU

Patut, n adj. pallu, lourd, qui a des grosses

Pautu, Il paUes ou des plumes aux pattes.

— S'avançavo coumo un pijoun palut.

Pau; s. m. pieu, pièce de bois pointue que

l'on enfonce dans la terre, gros

bâton ferré, échalas, pal.

Ital. elEsp. palo. Port. pao.

— En uavaiani, la chato Diilo,

Toujour ten d'amenl la cabrido,

Qu'eslacado an nn pau tança dins lou gasoun

K'a, per loumlre l'etbo menudo.

Que de soun licôu l'esiendudo.

Crousillat.

— Me meimoen quèu pau de rouvei

Lo manglièi l'annado passado.

Pau,
Pauc,

adv. et subst. peu, guère, pas beau-

coup, Esp. et Ital. poco.

— Entre trop e pau mesure ié eau.

— Pau a pau, a chu-pau.

Dim. pauquet, presque pas.

— Tan pau que doune fou qu'a^uel pau se partage,

Basto, vole estre aima coumo aimère toujour.

Pau; s. m. nom de ville, Pau, Basses-Pyré-

nées.

— Bilo de Pau, bile jouyno e floucado

Bilo oun la poèzio cssenlido, es aimado,.,.

Adiou ! parti douma, zou cal, mes podes creire

Que déjà me cosles de pio;is ;

E quand te quillarey, pcr may lountems le beire,

M'en anirey de'reculous.

Jasmm, 18iO.

Pau, n. pr. Paul; Paulet, petit Paul.

Pau-balé;
Pau-vau,

Pau-vaiOf

s, m. castr. vaurien, mauvais

sujet, fripon, fainéant. —
' Chose de peu de valeur.

— Te semoundeçô qu'ai, s'es cause de pau-vaio,

Regardo soulamen à la bono t-ntencioun,

Se le faliè d'argen, n'ai ni dénié ni maio.

Crousillat.

Paubre, adj. béarn. pauvre. (\o\v paure.)

Pau de seu, adj. insensé, étourdi.

Pauferre, s. m. levier. (Voir pal-fer).

Pau-Iiic, s. m, béarn. pieu, échalas, brin

appointé pour tuteur ou pour

palissade. Hic,ficat, fiché.

Paunta, v. a. peloter, secouer, maltraiter.

— Jouer à la balle.

— Lou pren a brasse corps, dedms sous bras Tenferro,

E de sa rcdo forço, à lerro,

Lou paumo débat el, cruchit, estabournit.

Jasmin, 1840.

Paunielo, s.
f.

paumelle, penlure coudée

pour les portes légères, — Mor-

ceau de cuir des cordiers pour

garantir les mains en filant le

chanvre. — Outil de bois des

corroyeurs pour grainer le cuir.

Pauniilio, s.
f.

raquette sur laquelle on

fixe un apppau, une chouette

pour la chasse au filet.

Pauuio, s.
f.

paume, plat de la main. —
Palmo, Balle à jouer que l'on renvoie avec

la paume de la main ou par une

raquette— Tape, coup appliqué

avec le plat de la main.

— Ouvrissié d'iuel coumo de paumo.

— Mas élis n'an pas dounc à la palmo jongat

Ni may cap de mousquet n'an am lous dels moucal ?

A la palmo, qu'ambé qu'on ?gio boun couratge.

On a crenlo louijour dels els o del visatge.

Auger Gaillard, 1570.

Paunioulo, s. f. paumelle, orge distique,

Poumoulo, à longs épis pour la prépara-

tion de la bière. Hordeum disti"

chiim. (Voir ordi).

Paouna C^^}»
Pavouna {Se),

V. rec. s'admirer, faire

parade , faire la roue

,

s'étaler. (Voir pahoun^ pavoun.)

Paupa, V. n. palper, toucher, manier,

Paupeja, caresser, épargner, flatter.

Ital, palpare.

— Es que la mort noun paupo rès

E pico senso dire garo.

— Aro, qu'es, digas-me, lou Baile de la maire.

Que la paupo tant beu, coumo elo soun telaire,

Le proutejis la nué, noun l'oublido lou jour.

Malauto la garis, l'envirôuto d'amour.

Crousillat.

Paupado, s. f.
attouchement, sensation. —

Moment, instant,

Pau-parlo,a6(/'. discret, sournois, taciturne.

— la antln moussu Prade!, un ome
drut e un pau-pailo, que a très fiho à

marida.

Paupeja, v. a. pincer, caresser palper.

— Didou lou pren de las dos man
Lou soulevo, lou poutounejo î

L'enfant l'erabrasso, la pauptjo.

Pauperlos, s. f.
plur. paupières, cils.
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Panpos CA.), adv. à latons, sans y voir.

^Paup, peur, crainte. (Voir pôw).

— Per aco ièu ey paur que se l'on me marid.-»,

Que peys m'amusarey louijour am la moulhé ;

Quand ièu vouMrey legi e fa de l'escoulié,

Elo se nielara de me lira U brido.

Aug. Gaillard.

Pauput, adj. joufflu, potelé, gras.

Paurallio, s. f.
gueusaille, multitude de

gens pauvres.

— Aussi, dins quèu quarlié li a que de pauralho

Que iei gens que soun drus oppelon de charpaiho.

Roch Grivi'l, 1870.

Paura», adj. vilain pauvre, misérable.

îtal. poveraccîo.

— Jamai veiras veni lou lucre

Se pausa sus loun del, car noun siès qu'un pauras.

Mistral.

Paure, adj. et sufcsL pauvre, mendiant, mal-

heureux, gueux.

— Apey m'en anirey chel' medeci des paures

Li pourla de bouquets e li tourna d'argcn.

Jasmin.

— Lou mes terrible de décembre

Es iVnemi dei pauri gens.

— Ansin disié la pauro fo!o,

Sa voués doulenlo s'entendié

Dins lou valeun, dessus la colo.

Mai l'écho soultt respoundié.

Marlelly, 1854.

— Açà venjan, voulés pas que m'endiable

En ve.-en qu'eici, coumo avau lamben,

Li riche soun tout, e li paure ren ?..

.

Cresès que siéu sourd ?... aqueli campano,

Per quau li brandas, per eu o per ièu.

Roumanillc.

Panronien, adv. misérablement, tristement.

— Car aquel fat qup cado jour s'embriaygo

Me fec toumba fort pauromen dins i'aigo.

A. Gaillard.

Paupous,
Paiiruc,

adj. peureux, timide, craintif,

poltron. — TrislO; effrayant.

Paiiret,

Paurot,

Paurillio,

Paurièiro,

Pauretat,

adj. pauvret, petit malheureux ou

malade.

s. f.
pauvreté, misère, man-

que, dénuement.

Sul caminol tout peirous, ai constat

Des bords de la Garonno oun nay la pimparelo,

Anfiu perlout se vey glouriolo o pauretal.

Jasmin, ^^'i9.

— Pauretal mcno lagno.

— Creban de fam e de paufiltio

Joui aqueste leulai escut.

Gros.

— Dausan davanl la chiminièiro,

E nous mouquan de la paurièiro,

pau pus pamen sVn mouqua trop.

Favre.

— Mes aro que irenl' ans sur acos an passai,

Regnoi querre ché tu quauco islouéro pauruco
A fa dressa lous piels sul cap del mai ardit.

Jasmin, 1^43.

Paus (à), adv. en repos, en calme.

Pausa, V. a. et rec. poser, placer, mettre,

Se pausa, quitter, déposer, reposer, établir.

— Se placer, se mettre, se

reposer, liai, posare. Esp posar.

Port, potisar, du lat. ponere,

pausare.

— Sus ma lesto que tremoulavo

Pause sa raan pleno de gran.

Me disent emé sa voués grave :

Ben Ièu li germe greiaran.

Bernard.

— Dieu que jaises pensaliéu

Sus lou lolus blanc dôu rièa,

ïu, de qnau Iju del se pauso,

Sempre sus la bouco clauso.

Bon Wyse, 1867.

— Quand lous merchans n'an ço que fa meslier

Tant sabatiés se pauson quand n'an cuer

Tant lous faures quand n'an carbou ni fer.

Auger Gaillard, 1570.

— Anam pausa lou dou.

Pausado, \\ s. f.
le repos, la reposée, lieu

Pauzado, Il de repos des animaux, des

oiseaux.

— Tiraren à la pausado.

Pausadonien, adv. posément, lentement,

doucement.

Pausadou, s. m. repos, retraite, port.

— Segnonr ! fasès qu'arrive anfin au pansadou

Que moun cor matrassa lro\e un refrescadou

Dins la lendressû de ma fiho.

Tavan, 18(î9.

Pausaire, s. m. poseur, qui pose ou qu^

dirige. — Homme d'équipe. —
Fig, affecté, qui attire l'atten-

tion par sa mise ou sou main«

tien.

PauisetO; s.
f.

petite pause, repos.
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— Asselado ben à l'oumbrino,

A l'ouro oun lou jour déclino

Fasié pauselo la me?quino,

E lou libre à la man, n'ausié \eni degun

.

Crousillat.

Pansito, s. f.
pesée, parcelle.

Pauso,
Pauzo,

s. f. séjour, visite, pause, inter-

ruption, repos, silence. Esp pausa.

liai, posa. Gr. soiva-iç.

— Mes bénès fa quatre ou cinq pauzos

Sus bors de la Garono, as bès jours de l'esliou

Beyrés que lou Irabal de Uioa

En lot n'es tan bel coumoaciou.
Jasmin

Paitso-belo, adv. et s.
f.

patience, tout

Belo-patiso, beau, attendez, arrêtez.

Pautado, s. f.
poignée, griffée, claque,

marque.

— Aqui devigno à las pautados

Cau soun lous que venon treva,

Couro se auso la cassiho.

Se l'a bono ou pauro manjiho.

Langtade.

Pauteja, v. a, tripoter, manier, patiner.

PautO; s.
f. patte. (Voir pato.)

— Pougnés lou per destro o senestro

Pas mai avança n'en serés
;

Jitas un cal j er lafeneslro,

Touraba de paulo lou veirés.

Castil-blaze, 1S32.
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_ Per ansindo jusqu'au dilus

Vous fouhié halre la pavano

Dous jours en rouio e 1res en pano.

Lafare.

Pa^'ës, S. 7)1. pavois, 'grand bouclier, targe.

— Tenture, banderole.

s. m. pavillon, étendard,

drapeau placé sur un lieu

élevé. — Petit bâtiment

conique placé dans un jardin ou

sur un édifice. Esp. pabellon.

liai, padiglione.

Pavilliouii,

Pavihoun,

Pabilhoun,

Pautrado,
Pautre,

s. f. boue, bouillie, margoulis,

sachis.

Paiitri, V. a, fouler, pétrir, patrouiller.

Fr. centr. pautrer.

— Dau mémo ped la mort pautris sens différence

La cabano dou paure' c lou palai di rei.

Paiitu, adj. a gr.sses pattes, lourd, lent.

— Venié darriés, à la ca leno,

Pautudomen, la bago au nas,

Un ours brun, à lourdo degueino,

Sus soun mesire réglant soun pas.

Panza (Se), v. rcc. se poser. (Voir patisa).

— Mes lu, jamai nou le pauzabes
;

Ou bi'lèu fizioi irop de brut,

E quand me bezios t'emboulabes.

Jasmin, 18^8.

— Malur au trop goulut que, sens pauso à la gucrro,

Das quatre milo vents risco soun pavilhoun.

Floret.

Pavîo, s. f.
masselte d'eau à larges feuilles,

Sarreto, rame de jonc, roseau des marais.

Sagno, — Typha latifolta, à fleurs noirâtres.

Fr. centr. pavas, paveis.

Pavot, s. m. pavot blanc originaire de

Pabot, Perse, de ses graines on extrait

l'huile d'oeillette.

Papaver somniferiim.

Pavoun, s. m. paon domestique, bel oiseau

Pahoun, à voix criarde et désagréable,

originaire des Indes orientales.

Pavo cristattts.

— Vaqui coumo degun es countent de souu sort,

Sian touli de pavoun, e tout acô si lagno
;

Un casso ieis ounour, l'autre vôu de trésor ;

Leis ounour, lei tiesor passon coumo l'eigagno.

bourrelly.

V. a. paver, aplanir, couvrir le sol

avec des dalles, du marbre, etc..

Lat. pavire, niveler.

PaYaiiO; s. f. dinsede cour. {Vo\r pahano).

Pava
Paua,

Pavouua (Se),

Pahouna (Se),

Pax,
Pats,

V. rec. se présenter, se

montrer avec complai-

sance, faire l'orgueilleux comme

le paon lorsqu'il fait la roue.

— As beu te pavouna glaufido

De diamans e de pendens.

S. f.
paix, tranquillité, concorde. —

Repos, calme. — Silence.

Esp. paz. Ital. paee. Gr. w*!.

- Mas, siro, s'el vous play, daban que fa la pax.

Vous pregan humblome.. d'enebi lous souldats

Qu'els n'agion poun à fa deguno courregudo

Sul bestial cabalm, ni sul besiio couraudo.

Aug Gaillard.

— Alabels l'amperur qu'eulrounabo la guerro,

Encrumissiô lou nouan das may famus souldats,

Faziô fiblalous reys. balsacabo la terre,

Apey li jelabe la pats.

Jasmin.
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— Digas me sans mai de façoun

Coumo s'apélo aquesto lerro
;

Se i aymon la pa^ ou la guerro.
'' Favre.

Pay,
I

s. m. père, celui qui a des enfants.

Payre, \ liai, et Esp. padre du lat. pater.

— Aqui lour payre e mayre, e'is cal qu'agion Tel,

E se soun orfelins, lour tilour o Jour bel.

Aug. Gaillard.

— Assès souven lou dimeche
Quiian sous lusens palays

Begnô, sans se fa couneche,

Al coufin de noslres pays.

Payasse, "

Palhasso,

s.
f.

paille de maïs enfermée

dans deux toiles en forme de

sac. Ital. pagliaccia.

Port, palhaça.

— Lou giiaîre uno fés soûl : Açà, m'ounle lou méte,

Sou-dis, aquestp argen ?... soulo lis escayé î

Dins la payasse? au mié souyé ?

A force de vira lou mes dins la credanço.

Peilo, empocho la clau, dou véiadou s'avanco.

Bigot.

Payeltèro, s. f.
digue, chaussée. (Voir

Payssieyro, paissièro). Levée de terre au

bord d'une rivière.

— lèu «ymi de boun cor uno calmo ribieyro

Oue jamay n'aige pas routo cap de payssieyro.

Payen; adj. et siibst. idolâtre. (Voir païen,

pagan).

— Un payeii à nous touts, amîiy à la noublesso,

El cal que nous aprengue à dreissa la jouinesso.

Aug. Gaillard.

Payrîn,
Pairin,

s. m. parrain, celui qui présente

un enfant au baptême. — Grand

père. Ital. patrino. Esp.padrino.

— Perqui? daycha de pichous que l'adoron?

Oun bas
s
ayri ? Moun fil, à l'espital :

Aco's aqui que !ous Jansemins moron.
Jasmin, 1832.

Pays,
Péys,

s. m. région, contrée, lieu de la

naissance. (Voir pttïs.)

— Quand la nèu crubis la mouDtagno
Amour es fret al pays ba.'j.

Goudouli.

Paysan, s. m. et adj. homme ou femme

Péysan, de la campagne, villageois, gens

du pays. Esp.paisano. II. paesano.

— Abiô l'ayre tan G, que dins aquelos pianos,

Paysano, ero damelo al miey de las paysanos.

Ja&œin, 18^2.

Payrolo, «.
f.

chaudière, grand chaudron.

(Voir pairol, peirou,)

Pay»-aut, s. m. la montagne, les Cevennes,

d'où les cours d'eau descendent.

Pays-bas, s. m. la plaine, terrain uni.

Paziiiienta, v. a, paver, carreler une

chambre.

Pé, Il s. m. pied, terminaison de la jambe.

Ped, Il
— Ancienne mesure, le tiers du mètre.

— Le fond d'un bain de tein-

ture, d'une couleur. — Support

d'un meuble, d'un ustensile. —
Tronc d'un arbre, le collet. —
Le bas d'une montagne, d'un

mur, d'une colonne, d'un mât

— Pé de biigado, sellette, trépied.

Port. pe. Esp. pié. Ital. piede, du

Lat. peSfpedis, du Gr. sro^os.

— Uno bono purjo l'a mes sus pé.

— Pé nus e sans pan courrian sus l'ennemi.

— Se ié laissas prese un soûl pè

Lou veirés lèu n'en preode quatre.

— Aqueli gens pastats de vici

Per teins que li rendels servie!

A voslrei peds si boutaran
;

Pièi, quand seran fouéro de péno,

Per vous pagar la bouèno aubèao.

Se vous fou pendre . . . tiraran.

Leidet.

— Au lems de meis amour,
Me trouvère un bèu jour

Au pé de la tourrello

D'un antique chastèu.

Quand uno doumeise/lo

Me lancé soun chapôu.

Monard

.

— N'a per farda soun pouli mourre
Ren qu'un marri tros de rairau

;

Dis que lei gUço la fan courre

Quand se l'y vei dei pés en aa.

Châlvet.

— L'ai sauta à pé jount.

— Vanarai à pé couquetf à clo-

che pied.

— Pé de bourdOf pied-bot.

Peberino, s. f.
béarn. vanneau gris, oiseau

de passage qui se nourrit d'insec-

tes et de baies. Vanellus melano

gaster.

Peberôa, Il s. m. piment d'Inde, piment

Pebrino, des jardins. On mange les

Pcbrounf petits poivrons avant leur

Coural, 1 maturité , hachés menus ,
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coQime condiment apéritif, ou

on les confit au vinaigre comme
les fleurs du câprier.

Les poivrons deviennent d'un

rouge de corail en mûrissant, on

les fait sécher alors en longues

liasses et on les pulvérise pour

la consommation de l'Espagne.

Peberou, \ s. m. et
f. euphorbe épurge,

Pebereto, catapuce ^ Euphorbia latyris,

La de puto, espèce de lilhymale acre et à

vertu purgative. (Voir ginousclo).

Pebra, v. n. poivrer, épicer, assaisonner. —
Vendre cher. — Communiquer

une maladie honteuse.

— Ta frucho, que sic pebrado, coufiJo,

Eigatlo au tVnoul èiriii d'aigo-sau.

Senso niesouioun, d'aiiehuio farciilo,

Embaimo la bouco, e sempre fai gau.

Marlelly, I8G9.

Pebraflo, s.
f.

sauce au poivre et à l'huile.

— La pebrado fasié lou fuun

D'aquel dina dou grand saloun.

Pebre, s. m. poivre, les baies noires du

poivrier , Piper nigrum , em-

ployées comme assaisonnement

stimulant. Gr, -zis^ifi.

— Es un pau ch r, cinquanîo sous,

Pas que de pebre ; car lous iôus,

La car, lou gai el lou pouiagc,

Tout aco's pas que l'enlourage.

De Lafare, I8i2.

Pebre d'ai,

Sabruèjo,

s. m. sarriette des jardins,

pi. fam, des Labiées à ûeurs

rougeâtres, Salureia hortensis
,

montana.

Pebre d'aigo,

Erbo de la plago,

s. m renouée acre, pi-

ment aquatique
,

persi-

caire brûlante, fam. des La-

biées à fleurs verdètres.

Pebreja, v. n. avoir le goût du poivre. Ce

qui est fort ou acre.

Pebreto, s.
f.

nigelle de Damas, barbe de

Barbiido, capucin. Nigelia cœridea
,

pi.

fam. des Renonculacées à fleurs

bleues.

Pebriano, s.
f.

thym commun, sous-

Ferigoulo, arbrisseau fam. des Labiées à

PrigoulOf petites fleurs violettes ou pur-

purines. Thymus vulgaris.

65

Pebrié fer, s. m. gattilier commun, poivre

sauvage, Vitex agnus-casluSf ar-

brisseau de la fam. des Verbe-

nacées à fleurs violettes.

Pebrieiro, s.
f.

boîle en bois pour mou-

PebrierOf dre le poivre, petit moulin à

noix d'acier et à tiroir.

— Ai visl qu'à la carrière

Avias tout fa pa sar.

Tout Un qu'à la pebricro.

Pebriito, s
f.

pébrine, maladie des vers-à-

soie; efflorescence brune sur

leur peau causée par un crypto-

game.

s. m. piment vert que l'on

mance comme condiment.

Pebrouit,
Pimenloun,

Pé d'aucel,

Amarelo,

s. m. ornilhope comprimé,

pied d'oiseau, pi. fam. des

Papilionacées à fleurs jaunes ou

rosées.

Pc d'aloiielo.

Péd'alauseto,

s. m. dauphinelle d'Ajax,

pied d'alouette, pi. fam.

des Renonculacées à û. bleues,

blanches ou roses.

Pé de biùii, s. m. grosse figue violette.

Pé d'escau, s, m. pied nud, va-nu-pied,

misérable. Dans les montagnes

on désigne ainsi le loup, qui

rode en traître et de nuit.

Pé vertl,

Courriolo,

Phivieirolo,

s. 7n, chevalier Sylvain, cheva-

valier guignette, échassiers de

passage au mois d'avril, dont la

chair est excellente. Tolauus

glareola. Gallmula porzana.

Pec,

Pech,

adj niais, imbécile, sot, lourd, per-

clus. (Voir pechin, peg.)

— Man peco, mains engourdies.

— Quant d'esprits bâton la campagne,

E quant de pocs mau abisais

En projets se ié soun rouinats.

Peca, V. n. commettre un péché, trans-

Pecha, gresser les lois religieuses ou mora-

les. — iManquer, faiblir.

Esp. pecar, Ital. peccare.

— Cau perd peco e eau raubo se damne.

— Cau dort coun peco.
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Peea, 1 s. m. péché, faute, action ou pensée

Pecal, I
coupable. — Dommage, faute.

j Esp. pecado. Uni. peccato.

— Pticat vicl difficile à gari.

— Pecal couiifessat es raié pcrJounat.

— Es pecat de ié douna'quicon.

— Es un pecat de loumba aquel aubre.

— Quand noslre abbé nous dil de sa tribuno

Grands pecadous, descargi-bous dïl mal !

Fagas lou ckl ! en Carèniu ijai june,

Fai perdouna pecal de Carn;ibal.

Jasmin, 1830.

Peeatlou, s. y/i. pécheur, viveur, débauché.

Pecai, M s. m. et inteij. pécheur, term^ qui

Pecaire, exprime la commisération, la sym-

Pecludre,
||

palhie, comme hélas, l'infortuné.

liai, poverino, poverello.

— Car quand soun ome ero présenl

De pou de lou fâcha, ptxuire,

Prenié loujour un er riscnl.

Tandon. 1812.

— Demando-li ièui pcr loun paire,

De traval per gagna, ptcair>',

Lou pan qu'ensem marijin lou souer.

— Quand desclapèron la paureio.

Ai ! fugué folo, peciire'o.

M. Girard.

Pecairis; s.
f.

pécheresse.

Esp. pecalriz. liai, peccatrke.

Peceto,

Pesselo,

s. f, petite pièce de monnaie. -

Pièce d'Espagne valant 1 fr. 05.

— Quand vai veire tant de pecelo !

Eu que disié loujour de lèu

Qu'ère bon que per prega Dieu,

Uen manja, bcn bèure e ren faire.

Roumieux, 1859.

— L'or, Moussu, lou gardayoy mal,

SaLi pas soulomen counserba de pe«selos.

Jasmin.

Pecli, s. m. béarn. poisson. (Voir peis, pei.)

Pcel»,

P'iocli,

Peclia^

Pechia,

s. m. pic, montagne, élévation.

(y o\r p\é ,
pkuch)

.

V. a. bas l'un, fendre, mettre en

pièces, briser, casser.

— Vu pecbia-boi que perdet so deilrau,

Vous auriô bé fa piéia de l'enlendre.

Foucaud.

Peclaafi'o, s.
f.

broc, vase conique pour les

liquides.

Pecliarraclo, s.
f. un plein broc.

Pecltau, s. m. la poitrine, le ventre.

Peclie,
Il

V. a. béarn. paître, pâturer.

Pechoitre,
jl

(Voir paisse).

— Te vau manda pcchaure.

Pecliede, s. m. béarn. pâturage, pâtis.

Peeliié.

Pesspguiéf

Pecl»ié,

Pichié,

s. m. amandier pêcher, pêcher

commun dont le noyau se détache

delà pulpe ; arbre de la fam. des

Amygdalées, originaire de Perse,

dont on cultive plusieurs varié-

lés. Persica vulgaris.

s. m. chopinp, pinte, litre, pot,

vase à contenir un liquide.

— Escoundé lou pecliié soulo sa jargo.

— Mlello, uno baslidano

Cambo deliado e jarret prim,

S'en anavo long dou camio

Em'un pechié de là quilba subre la testo,

Per l'ana vendre iou malin.

Bourrelly

.

Peclieirado, s.
f.

un plein pot, un plein

broc.

Pecliiu,
Il

adj. sot, niais, mesquin, raalin-

Pechît,
11

gre, petit, rabougri.

Pecliincliiii,
j|

adj. chiche, mesquin, scru-

Pichichi,
1|
puleux, vétilleux, chagrin,

hargneux, querelleur.

Pechiiicliiiiarié, s.
f.

inquiétude, mau-

vaise humeur.

Peclio,

Pressée,

s.
f.

pêche, fruit du pêcher com-

mun dont les plus estimées sont

celles qui sont faciles à peler.

— Senso coumla qualque panié

D'aquelos prunos lani presades,

Dé pechos d'Ilho pla flourados,

Bengudos la neil pel courrié.

Abbé Nerie, 1823.

Pee.'»,
I

s.
f.

faute, manque, absence, défaut.

Pecco, I — P/'e/ie/;cra, prendre mal.

— Peco-lebre, apprenti chasseur.

— Un paslourel di.-iù
;
qu'ay feyt uno gian peco

Do doun i moun amour à qui nou lou bol pas,

Peeoro,
Pecolo,

subst. et adj. pécore, bêle, idiot,

lent, flegmatique.

Lai. pecora, bête de troupeau.
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Pecoul, Il s. m. queue, pédoncule d'un fruit.

Pecotiy,
il
—. Pied d'un lit, d'une table.

— l'a d'i'Sjiigno au pecoul di roso alangouriilo.

— Entre qua re pecouls d'un l)icl lieil en sargtto.

Pécou«|uet, adv. cloche pied, d'un seul

pied.

Pecotilo,
I

s. f. croltes, excréments durs

Peloulo,
I

et arrondis des mamraifèies,

lièvres, lapins, chèvres, mou-

tons, etc. Lat. pecora.

Pecoura, v. n. faire du crottin, fienter.

Pecoiiyet, s. m. et adj. péJoncule des

Pecoulet, petits fruits. — Ridé, flétri,

desséché.

— Anen culi li figo pecouleto.

Pectoural, adj. qui concerne la poitrine,

bon pour la poitrine, calmant,

émolient.

— Que les minisires d'Ipoucralo

Digon que le bi blous ta mal

Lou tro\e un sirop pecioural

Que nouyris lou cor e la ralo.

Bign., 17C5.

Pecuilio, Il s. m. et f.
espèces, monnaie,

Pecugno, argent comptant. Lat. peciinia,

Pecun, Il du Jat. pecus, troupeau, repré-

sentant la richesse comme ave.

— E d'en prumié, cresent que la rucliesso,

Souleto pou proucura lou bonbur,

S'en van pica, per eslre pu segur,

Eis oustau ounl' la pecunio es espesso,

Voulent-à-dire ei porto di richas.

Gaulier, 18S0.

Ped, s. m. pied. (Voirpe). Bas Uni. pei.

liai, piede. Lat. pedis. Gr. zst^oi.

— De Couloubriëro, un jour parti de grand malin,

Un famous bracounié nounia Pierre Martin,

Coumo mellet lou ped dins lou soumbre bouscagi,

Vegué venir sr\s eu dous singlars pl^-ns de ragi.

Fournier, 1852.

Pédalo, s.
f,

pédale, levier en bois que l'or-

ganiste touche avec le pied pour

obtenir les notes basses et graves

des gros tuyaux, et par exten-

sion, les sons graves des instru-

ments en cuivre. — Pédales des

harpes, des pianos (pii modifient

les sons des cordes par l'effet de

la pression ou de la tension. —
Pédale de tour ou de meule.

Pe d'alaiiseto, s. m. pied d'alouette, dau-

phinelle, f. des Renonculacées.

Podas, s. m. pièce, lambeau d'étoffe. —
Lange, maillot. (Voir petas

)

— L'ai vouguJo, l'ai prùso, ai fa !oa bedigas.

Ah! vèsequ'aMrai pas p'oura tout au ped^s.

Pedas«$oun, s m. petit maillot.

Pedeitt, s. m, pédant, qui fait parade de

Pédant, son savoir. Ital. pédante.

— lùu blâme eici mai d^ gen qu'on nou [lenso.

Tout bobilbar, loul ahlur, tout pédant,

Uiria que lOu baun Diou n'o beneizi l'ongenço.

Carde segur lou noumbre n'ei plo grand.

Koucaud.

Pé-d'escau, s. m. va-nu-pieds, gueux,

Pé-terrous, — Religieux - pénitent. —
Le loup, le renard, le blaireau.

Pedestau, s. m. piédestal, support d'une

Piedestar, statue ou d'un vase.

— De perlout, sous fils apilats,

Layron, sul pé d'eslal nip.slats.

L'homme que préférol iagloiio àlafourluno.

Jasmin.

Pedoti,

Chinchourlo,

Pedoiiiro,

Pedouéiro,

s. m. héarn. bruant proyer,

oiseau. Emberiza miliaria. On

l'appelle aussi terido à cause de

son chant : tri, teri, tri.

s.
f.

bas lim. vessie, ampoule,

eros ventre.

— Elo s'uflé coumo pedouéiro

Elo pelé coumo un chauve.

Foucaud.

Pedoun,
Petoun,

Pefouua,

s. m. dim. de /jéf, perf, petit pied.

— Piéton, facteur rural.

V. n. plaisanter, railler, gausser,

bouffonner.

Pe»,

Pec,

Pega,
Empega,

adj. sot, emplâtre, fâcheux, imbécile,

désœuvré.

V. a. Gin. poisser, enduire de poix.

— Un marque quelquefois les mou-

tons et les brebis avec de la poix.

Pegadou, s. m. marque pour les bêtes à

laine.

Pegal, I s. 7/1. broc, mesure de vin de trois

Pegau,
\

litres environ. Esp. pozal.

— Elo à di cl» ans virel l'esiiuino

A l'ourjÙLi, à la gourgouliao,

Per pouiouneja lou pegau.

Roudil, 181^.
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Pegarelo, s. ?n, marmite, pot à ragoût.

— Nou sabels pa< aysso madoumaysello

j ièa ey roiilo Léleu la prgarello

E nous sabi cou?si me gouberna.

Aug. Gaill.

Pe§:a»,
I

s. m. emplâtre de poix, remède

Pegoîimas, \ employé par les médicaslres de

campagne. Dim. pegassou,

Pe^in, s, tn. inquiétude, tristesse, mauvaise

humeur. — Perle, avarie.

— Snbran li n>ando un cop de palo

E l'escarpino emé pcgm. .

.

Pegiiia, V. n. grogner, murmurer.

—. Un ome avié prcs uno freitio

Que fasié ren que pegina.

VegOf s. f.
poix noire provenant de la distil-

lation des copeaux de pin et des

résidus de la térébenthine. —
Poix jaune oa galipot. - Suc

résineux qui découle nalurelle-

menl de tous les arbres résineux.

— Excrément noir et épais qui

s'amasse dans les intestins du

fœtus par l'alimentation inté-

rieure, pendant la grossesse.

— A fa lapego, se dit de l'enfant

dans les premiers jours de sa

naissance.

— Lo Ro de la pego, rochers

bitumineux d'où découle ' de

l'asphaUe lorsqu'ils sont chauffés

par le soleil d'été.

Pego «loiiço

Regalisso,

Pegot.

s. f.
jus de réglisse extrait

du glycirrhiza glabra, pi.

sarmenleuse, fam. des Légumi-

neuses, qui croît au bord des

rivières dans les pays chauds.

s. m. terme de dénigrement appliqué

Pegourié, \\ aux cordonniers parce qu'ils manient

la poix noire.

— Noste p?gol coum' uno ourguèno,

Cauiavo en planlanlsa iezéno.

— Lous pegols que venien après,

Yole dire tous courdouniès.

Favic.

— Accenleur des Alpes, fau-

vette grise et noire qui habite

les froides régions des monta-

gnes et dont nous voyons ici

quelques individus, lorsque les

ouragans des longs hivers les

dispersent. Accentor alpinus.

Pegoulado, s.
f.

promenade aux flam-

beaux, procession avec des tor-

ches allumées.

— La populasso à grand goulado

Gisclavo couine i jour de pegoulado.

Pej^oiileja, V. n. poisser, se dit de tout

Pegueja, ce qui suinte ou est imprégné

d'une matière gluante.

— Faire le fâcheux, l'importun.

Pegoulièro, s.
f.
marmite où l'on fait fon-

dre la poix noire pour calfater

les barques et chaloupes.

Fegoitinas, s. m. emplâtre, ce qui est

enduit de résine. — Croûte sur

une plaie.

Pegoiiii,

Pegous,
Peguin,

s m. torche de résine, mèche de

chanvre qui en est enduite.

adj. poisseux, enduit de matière

gluante. — Importun, fâcheux,

ennuyeux, parasite, désœuvré.

Ef!p. pego te.

Pcguesso, s.
f.

héarn, sottise, ineptie.

Pegueyro, s. f. fourneau à poix, fabrique

de térébenthine dans les Landes.

Peliis, s. m. pays, contrée, région.

Pei,

Pekh

,

Peh,

s. 711. poisson, animal aquatique pour-

vu de nageoires. Lai. piscis. Esp. pez.

liai, pesce.

— Lou pichoun pei maiijo jamai lou g'-os.

— Avien chascun darrié l'esquino

Un grand panié rarapli de peï
;

Sa pesco n'ôro pas mesquino,
"*

Venien countenl coumo de rei.

Desanat, 1852.

— Lou pan gouslous fou que se gagne,

Cau vôu de peis, fôu que se bagne.

Pei, s. m. bas Um. poux, vermine.

Pei, s. m. has Um. pied. (Voir pe, ped,)

— Veiqui doun mei gen que s'en van

Sur loui iré pei clopin-dopan.

Foucaud.
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adv. puis, ensuite, après, enfin, du

lut, post, liai, yoi, poscia.

Pei,

Peis,

Apei,

— E peys tiri prou bc, se cal, de l'arcobuzo.

Peiandros, s.
f.

plur. chiffons, haillons.

PeUhols, {Voir pelhandro.)

Peiclias; s, m. duuph. bouts de fils d'une

pièce de tissirand, fin de la

chaîne.

Peiclie, V. a. béarn. paître, brouter.

Pei-esiiaso. s. m. espadon, poisson de

mer, fam. des Scomberoïdes.

Xtphias gladius.

Pei-Judiou, s. m. squale marteau, gros

poisson de mer , espèce de

requin. Zygœna maliens.

Peila, V. a. fermer à clef, pousser la

Pestela, gâche, la barre ou la cheville.

Claba, Gr. OT«e<r5-«A5v*, cheviller.

Peiladiiro, s. f, serrure, fermeture.

Peile,

Peslel,

s. m. pêne, bec en fer qui glisse

dans la serrure.

Gr, T?!x<r<rxXtov,che\\\\e.

Pei' uo, part, nég. bas lim. contraction de

pas uno, aucune, point.

— Din l'annado dou grand iver

Sen 'vé gagna pei' no journado

E minja lo se mai luu ver

.

Foucauïl.

Peio, s.
f.
lambeau, pièce d'étoffe, chiffon.

Pelho, Gr. 27EAA5S, écorce, peau, raclure.

— Sans pourla crous ni roujo pèio,

L'ounour duis soun cor èro vièa,

Qu'ero drôle naesire Malien,

Quand soupavo souio sa tréio..

J. Ik'boui, 1849.

Peioit, s. m. pelures, coque, enveloppe,

Péioun, chiffon. (Voir peloufo. pelhùu).

Peiradis», adj. pierreux , couvert de

Peirous, pierres, raboteux»

Peirado, 1 s.
f.

montagne éboulée, chaos

Roucado, 1 près de Gavarnie ou de Héas.

— A dèz ouro de malin passavian

la peirado.

Peiral, s. m. pierraille, cailloutage, agglo-

Peirigal, mération de pierres.

Peiral,
j

s. m. longue pierre, margelle d'un

Rouvil,
I

puits, seuil de porte, couverture

de fenêtre.

Peirati, adj. paternel, qui vient du père.

Peïroulau, (Voir pairal, pairoulau.
)

Peirard, s. m. pierre à feu, quartz, silex.

Peirastre, s. m. parâtre. (Voir pairastre.)

Peiraubo, n. pr. pierre blanche.

Peire, n. pr. Pierre.

Peiregrndo, s. f. chute de pierres ou de

gièle, avalanche.

Peirelo, s.
f.

patellaire parelle, orseille de

terre, espèce de lichen.

Lecanora parella.

Peireto, s.
f.

petite pierre, gravier.

— Quan l lou bounur li es pas, lout vous fai la cambato,

Mai quand li es, mi dirôs ? es autro caUîO alor,

Senienas de peirelo e recouliarès d'or.

— Pei cami irobi de peireios

Las porli dins ma bigno e n'en fau de pilots.

Jasmin.

Peivétié,

Perié de Sm Jan

s. m. aubépine commune,

épine blanche, arbrisseau

à fleurs blanches fam. des

Pomacées.

Peirië, s. m. et adj, carrier, ouvrier qui

travaille à extraire des pierres.

Peii'ieiro, s.
f.

carrière, banc de roches

Peyrieh'o, d'où les carriers ou les chau-

fourniers tirent leurs pierres.

Peirigal, s. m. pierraille, débris de la taille

des pierres, carrière épuisée.

Peii*ig;no, s. f.
région pierreuse, grève des

Landes.

Peirin, s. m. parrain. (Voir pairm). — Pis-

senlit, pi. fam. des Chicoracées.

Peiro, n s.
f.

corps dur de composition di-

Peyro,
|]

verse qui forme la croûte solide du

globe et que l'on tire du sol pour

bâtir ou pour différents usages

industriels. Esp. piedra. II. pietra,

Gr. TSlTfX.

— Basli à peiro seco, bien man-

ger et peu boire.

— Cau ie jelara la preaiieiro peiro.
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— Manda la peiro e resconi^re lou bras.

— A lou mau de la peiro, il aime

la bâtisse.

— Quand aurès camina ceumo dirian dos ouro

Dins li clapas de peiro e li bartas d'amouro

Poudrés ben vous Irouva vers lou mas de Plasin,

Digot.

— Sus de peiro soun assela

E reslon squi sens mula.

Au souleias que \enon bèure.

Roubaud.

— La peiro encapado s'abrivo,

Per inssa lou gran e l'oulivo.

— Peiro à peiro, ciapié se fai,

— Cau manejo li peiros s'esquicho li dels.

— A Irouva de pei.os sus soun camin.

— Toulo peiro iè fai cantoun.

— Peiro d'acau, pierre calcaire.

— Peiro de fîô, silex, pierre à

fusil.

— Peiro ficado, peiro di fado,

pierre levée Dolmen, menhir.

Peiro-Iiate, v. a. béarn. fracasser, écraser.

Peiro escriolio, inscription lapidaire.

Peiro frejo, | s.
f.

pierre calcaire grise,

Peiro marmo, espèce de marbre pour la

lithographie, pour le carrelage.

Peiro gravado, s. f. pierre dure portant

des dessins en creux ou en

relief.

Peiro-inalo, s.
f.

n. pr. de lieu, roche

escarpée, passage dangereux,

montagne qui domine la ville

d'Anduze. — Passage dans les

Alpines.

Peiro de iiiolo, s,
f.

de moulin, pierre

meulière.

Peiro negro, s.
f.

schiste argiileux dont se

servent les maçons pour tracer.

— Aérolilhe, pierre météorite.

Peirol,

Peirôu,

s. m. chaudron, petite chaudière à

anse qui sert à faire bouillir

de l'eau ou d'autres prépara-

tiens. — Creux dans les rochers

oij l'eau bouillonne à certains

moments, comme le creux de la

Fontaine de Nimes.

— Cavité nommée lou Bou-

lidou de Peirols, près de Mont-

pellier, où le dégagement d'acide

carbonnique donne à l'eau un

semblant d'ébuliliou.

— Lou jieirou vôu mascara lasartan,

— C'est la parabole di3 la

poutre et de la paille sous une

autre forme.

Peirôu parait dérivé de peiro,

pierre, parce que les premiers

récipients ou ustensiles culinai-

res ont été creusés dans des

pierres ou fabriqués en argile

cuite.

Peirolo, s./", chaudière, grand vaisseau en

cuivieou en tôle.

Peiro filantado, s.
f.

pierre milliaire,

cippe ou coionn?, limite de pro-

vince ou de circonscription. —
Poteaux indiquant le tracé des

routes en temps de neige dans

les hautes montagnes. —Pierres

druidiques, menhir.

Peiro iiourrido, s.
f.

argile à polir.

Peiro rassieiro,

Peiro paslouièro,

s.
f.

pierre brute
,

quartiers de pierre

dure de toute grosseur qu'on

emploie pour la grosse bâtisse,

les fondations et les remplissages.

Peiro roiijo, s.
f.

sanguine, argile ocreuse.

Peiroiilado, s.
f.
un plein chaudron.

— Lou boul d'uno peiioulado.

— Malelotle de poisson qu'on

mange au bord de la mer, après

une bonne pêche.

— D:ns la sezoun lous gens de cour

Anavon alay faire un tour

Per b\ maiija la peirôu lado.

Favre.

Peiroulau, adj. paternel, (Voir pairow/au.)

Peiroulet, s. m. petit chaudron. —
Augm. peiroulas.

— Mars aurous

Abriou pitjous

E Mai caudet

Fan bouli lou peiroulet,
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Peirouleto. s.
f.

pelil chaudron. — Popu-

lage des marais. — Gallha palus-

tris, pi. fam. des Renonculacées

à fleurs janiies. (Voir huscasel,

ardiol).

Peiroulié, s. m. chaudronnier, artisan qui

travaille le cuivre.

Peirouiienc; adj. pélrifié, pierreux.

Peironiielo,

Peiroutouno,

s. f. n. pr. de dénigrement,

pour Pierrette, Perelte.

— A la cazo de Peirounello

Cudun porto soun escudelio

— En sautican lo Peirouni

Fûgué sautica lou couissi.

Peirous, ad/, pierreux, rocheux. — Pro-

Peyrou, menade de Monlpeltier établie

originairement sur une colline

pierreuse.

— Dins lou chomi peirous qu'o lo loumbo nous méno,

Fosen perfeis de flours uno peiito gl^no.

R. Gnvel.

Peis, s. m, poisson, animal aquatique.

Peich, (Soir pei, peisoim.)

— Yene , de peis, de coui|uilhagi

T'en pescarai :oun plen fouudau.

Senès.

— Pichot peis que dins Taigo lindo

Desplegas d'alelo d'argent,

. En vous espas.-ejani ansindo

Venès veire ma bcllo à l'aire sourrisenl.

Bourrelly.

Pèïs, Il s. m. pays, contrée, région.

Pehis,
Il

(Voir païs],

— Tel resouno de tout ce que n'a jamai vis.

Tel pren Rousseau per un peïs

Ou rindo per un fllosofo

,

Peïsan, s. m, paysan, villageois, habitant

delà campagne. Ital. paesano.

— Lou qu'ansin me parlavo ero un peïsan moussu.

— Es un humble peïsan

Que bénis la naluro
;

Suurfciil de s<t masuro
El va fouire soun cham.

Peissaio, s.f poissonnaille, menu fretin,

Jieul, Nadelle, athérine Joël, petits

poissons de la Méditerranée.

Peisse, V. n. paî re, s'alimenter et par ana-

logie pousser sous la meule pour

faire écraser les olives.

(Voir paisse).

Peissel, s. m petit pieu, échalas. (Voir

paissel,p€Je) billot, tronc d'arbre.

Pcissent, s. m, gite, auge circulaire dans

laquelle tourne la meule.

Peissièiro, s. f. petite chaussée , digue

formée ou maintenue par des

pieux, claie d'un étang.

(Voir paichèro
,
paissièro)

.

— Cregnes-li l'arresl de quauco peissiêiro,

Ou que la rcsclauso e la marliliéiro

Dt'SNJron touii aigo à l'aise ou ter saut,

Dins lou recanloun d'un proufoun agau.

Langiide.

Peissoitn, 1 s. m. poisson de rivière par

Peis,
I

opposition à poisson de mer.

(Voir pei). Ital. pescione*

Port peixe, du lat. piscis.

— D'acô me souben pla, qu'éro un jour de dibendres

Qu'en tout Losire dinna n'abias bouci de carn,

Soun que de peys de mar e de peyssou de Tarn.

Aug. Gaillard.

— Que la sauço jamai cosle mai que lou peis.

Peiseoiinarié, s.
f.

poissonnerie, marché

au poisson.

— A pas mai de credi qu'un cliin à la peissounarié.

Peissounié, s. m. marchand de poissons.

— Se fagué peissounié per la veilbo de Pascos.

PeissounièirojS. /".poissarde, harangère,

femme mal embouchée. — Plat

long à poissons.

— Lei peissouiiic-iro, lei peirolo,

Enjusquo lei grandi cas-olo,

Tout servie dins aquèu moumen.
Desanat, 1852.

Peissoiinous, adj. poissonneux
,

qui

abonde en poissons.

Peita, V. a. pétrir. — Peigner, étriller,

maltraiter. Gr. zt^intu.

Peitonr, s. m. bas Iîîh. boulanger, pétris-

seur. Lat. pistor.

— Tout loui peilour ovian jura

Sur l'eiioufoir e sur ta ma
Qu'ujan, dmgu, per loui Rei,

M'aurio de deirei.

Foucaud.

Peitrau,
Peitral,

s. m, bas lim. poitrail, poitrine,

estomac, fanon des bœufs.

Catal. pitral. Esp, petrah

Ital. pettorale. Port» peitorale.
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— Notre peilrau n'en ei l'eimage,

E s'o qaauque deirei tout lou cor s'en rcssen.

j
— A Teslrerh caussado

As reins pla cinglado,

El desi'oiileiado

Jusquos al peiiral.

Azaïs, 1S(30.

Peitriiio, s,
f.

partie supérieure du corps

contenant les poumons et le

cœur.
— Esperan ben de veire à loun retour

Briha de liuen sus ta fiero peilrino

La noblo crous de la légioun d'hounour.

Peje,
Il

s. m, élai,étançon, mesure au jeu

P'xqe,
Il
de boules, tronc d'arbre, grosse

branche. — Massue, billot.

(Voir peissel). Lat.pes. Gr. ^ov;,

Ital. piede.

— Arma d'un pe|e lourd, d'un sapin ou d'un roure,

— Aro Dieu m'a douna l'amour de! cacalauso

Que dins de palais founs s'e>CQundou seul de lauso,

E soui la mousso uniido, e dins lei p je ascla,

Car cregnon lou souléuque lei pou bi^suscla.

Roubaad, l8b0.

Pel, H s.
f. peau, tissu membraneux qui

Peu, Il recouvre le corps de l'homme et des

animaux. — Cuir, écorce, enve-

loppe, dépouille, superficie.

Lat. pellis. Esp. piel. liai, pelle,

du Gr. -aiWot,.

— Pel de ligo, pel d'irange.

— Alboularigié douni la pel

Per ne fa doubla soun mante!.
Aug. Gaillard

— Se noun trambias per bosiro pel,

Moun jujamen es sens appel.

— Per un os de bedigo azartas vosio pel
;

Venés servi enibé ièu, aurés meiour cousino.

Pel,

Phi,

s. m. chevelure, barbe, poil des ani-

maux, organes filamenteux des végé-

taux. Ital. pelo, Lat. pilus.

Gr. mXoi,

• Aqui de sas mas mistoulelos

La reino de las araourelos

Fa cent imbisibles sedous,

D'aquel pel fnsoulat e dous,

Oun, qui s'arresio, d'un eilliado

T beisoun armo rambalhado.

Goudoull.

Pel de grapau,
Engraisso.porc,

s.
f.

porcelle à longue

racine , Hypochœris

radicata, pi. fam. des chicoracées

qui se mange jeune en salade.

Pel lie lin, s. 7n. petite cuscute, pi. fam.

Pelel, des Convolvulacées, discuta

Peudedamo. I trifolii, qui s'attache aux

plantes fourragères et les détruit.

— Cuscuta major, cheveux du

diable.

Pel' pour per lou, pel' campesfre.

— Pel' cami trobi de peirelos

Las porti dins ma bigno, e n'en fau do pilols.

Jasmin.

Pela, V. a. ôter le poil, la peau, le cuir. —
Essarter, labourer.

Fig. tromper, dérober, dépouil-

ler. Esp. pelar. 11. pelure, pellare.

— Poumo pelado, testo pelado.

Esp. pelar la pava, tromper la

tante, parler au balcon.

Pelacaii, s. ?n. vautour blanc, Calharte

Perol blanc, alimoche, Cathartes pernopterus,

oiseau rapace qui niche dans les

lieux inaccessibles des monta-

gnes ou les bords des rivières,

lletait considéré autrefois comme
oiseau sacré parce qu'il déba-

rasse les champs des animaux

morts ou nuisibles.

Pelacltottii,
I

s. m. petit filet qui entoure

Pielachoun,
\

la cosse des légumes verts.

— Pellicules autour des ongles.

Peladet, s, m. hénrn. crochet de fer em-

manché pour retirer le foin ou

le fumier.

Pelado,
I

s. f. écorcbure, éraillure, éra-

Veladuro, flure, usure. — Sorte de mala-

Veladilho, \ die qui fait tomber le poil. —
Laine fine qui tient aux peaux

lorsqu'on va les tanner.

— Chaco bugado emporto sa pelado.

Pelafous, adj. qui a les cosses épaisses.

Fig. riche, cossu.

Pelaguas,
Embotiïoun,

s. m. embarras, désordre, la-

byrinthe, chose embrouillée.

— D'un cop de tiblo a neteja sa canebiéro

De loat un pelagnas d'oustau.

Pelai, s. m. tape, coup de fouet, écorchure,

égratignure.
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Pélagie, s. m. couleur du poil, de la robe des

chevaux et autres mammifères.

— Système pilaire, ratissage
,

écobuage.

Pclallios^

Peladilhos.

s.
f. pelures, épluchures de

fruits, écorces. Fr. cent, pelasse.

s. m. brin d'osier, de saule dont on

a enlevé la peau. — Chêne écorcé.

— Galeux.

Fr. centr. pelasse, écorce.

Pelardoii,
[j

s. m. petit fromage de chèvres

1 enveloppé|de feuilles.

Gr. Tsy^Xi/ê^ijç^ boueux, moulé.

Pelar,

Peint,

Peraldou,

Pelatié, s. m. pelletier, marchand de

Peladié, peaux. — Mégissier, tanneur.

Pelati, s. m. pilau, riz peu cuit et coloré au

safran.

Pclaii,

Pielat,

adj. avare, cuistre, fesse Maihieu,

pelé, rogneux. liai, spilorcio.

Pelauda, v. a. battre, maltraiter, peloter,

Peleja, quereller, disputer.

Esp.pelear.

Pelej^ag^iiei'o. s.
f.

béarn. terre inculte,

lande, friche.

Fr. cent, gaynerie, terre cultivée,

défrichée, g^ignage, pâturage.

Pelegre, s, m. hme errante^ pèlerin, pauvre

hère.

Pelegri, 1 s. m. v. l. étranger, pèlerin,

Pelgrif | voyageur. (Voir roMmieî^).

Esp. peregrino. liai, pellegrino, du

lat. peregrinus.

— Tout d'un cop semblo au peleiin

D'entendre, darrié li sapin,

Quicon coumo un pas que craoino
;

S'aplanlo espavourdi, se cliuo.

Roumieux.

Pelej^rinos, adj. plur. espèce de châtai-

gnes que l'on appela ainsi lors

de leur importation d'Italie.

Peleja, v. n. gronder, quereller, attaquer.

Esp. pelear.

— Lèu sauticon s'agarrejon

Se capignon, se pelejoo.

Fan à qui mai rils.

Jasmin.

6S.

Pelenc,
Devè-i,

Pelhene,

s. m. pelouse, gazon, pâlis, col-

line en fi iche oià l'on fait paître le

bétail.

— Quand, à forço de liras un pelrne escourjat

De touto bourdufaliio e» anfin dt-scargat

Emb' aquèlo brourulillio on fa la fournclado

E piéi on espandis la mouio calcinado.

Peyrot, 1778.

— r.a maire sul pellienc espandissiô la napo.

Pèlerinage, s. m. voyage à une chapelle, à

un sanctuaire, lieu de dévotion

ou de fôte religieuse.

— Erian siei mesire.? per camin
Emé dûus \arlets d'équipagi

Per s'embarca dins lou pelerinagi,

Hicard.

Peleriiio, s.
f.

collet rabattu sur un vête-

ment. — Coquille de pèlerin,

peigne commun.

— Lei moîcie, lei vicliet, la pèlerine amaro.

— Udo damo de belle mine,

Qu'en ariiban ben dequita

Sa fastuoiiso pelerino

A bostres els espausara

Lou naut d'uno superbo esquino

Lou col, l'espanlo, et cetera.

Peleto, s.
f.

dira, àepel, pellicule, épiderme.

Pelferit, adj. engourdi, perclus, insensible.

Pel-foulet, s. m. poil, duvet des petits

oiseaux.

Pelg;aini, s. m. parchemin, peau de mouton

ou d'agneau. (Voir pergami).

— Soun visage de pelgami

S'cncoulouro !oul réjoui.

Félix.

Pellia, V. a. boucher, calfeutrer, garnir

Fala, d'étoupes, calfater.

Pelhaire, s. m. chiffonnier, brocanteur.

Pelharot, (Voir fataire).

— Lous pelbaires, lous gros segnours

Se miron dins tel parabolo.

Foucaud.

Pelliaiidro

Peyandro,

Peiliard,

Pâlot,

s.
f.

chiffon, haillon, loques,

guenilles. Esp. pellejos.

adj. grossier, lourdaud, rustre,

déguenillé, un berger.

Mai, d'un pâlot craven, per faire un troubadour

Ai pensa que foudrié lou talisman di fado.

— Las crabos e lou bouc que sentis à ferun

Creslon, escalabrals la ramo que pendoulo,

Gardais per un pelhard espellinsal e brun.

GIeiz6,1871.
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Pelliero, s.
f.

fainéanlisc, gouaillerie.

Pelho, s.
f.

chiffon, vieille étoffe, vieux

Peio, chanvre, robe usée.

— A digun aro fas en\èio,

Jnmr>i no mores tout cntié ;

Parles pelho, lorncs papii^,

Lu enl e blanc coumo névèio.

Lhastcnet.

— Au pus fort la ]è\o.

Pe]liof«8. s.
f.

plur. peaux, écales, enve-

Peloufos, loppes des fruits ou des légu-

mes. Gr. xi>.v(po,-, coques.

(Voir culefos.)

P«lliot, s. m. vieux chiffon, mcgol, argent

caché, poche, bas.

— Es tout rejoun clins moun pelhol.

Pelhôn, s. m. coquille d'œuf, pelures de

châtaignes, de noix.

Pelhous, aâj. déguenillé, pouilleux.

Peli«»n; s. m. pélican, grand oiseau pal-

mipède dont le bec est muni

d'une grande poche pour rece-

voir les poissons dont il se nour-

rit, Pelecamis onocrotalus.

— Surnom de secte du temps

des guerres des Albigeois comme
Manichéen,

Pellyanto, 1 s.
f.

peau, membrane de la

Peîigousto,
\ viande de boucherie. —

Vilaine peau.

— Voudriei d« poupe, aco's pas

que de peliganlo.

— De ré paureis, nou nous serbis,

La duro peiro que cubr s

Las peligouslos e les osses.

Goudouli, 1640.

S. m. fourreur, peaussier, mar-

chand de fourrures.

Pelivisié,

Pehgantié,

Pelîaso, s.
f.
manteau de fourrure, caban,

veste garnie de peau. It. pellicia.

— Coumo a verma la pelisso

Coume vous avez maigri.

Pelleea, v. a. choyer, caresser, pourlécher.

Fr. cent, perlicher.

Pellerets, s. 7». /)/î<r. cabrioles, sauts.

— Cl ressernblan aqui, tan bcsinos del ciel

D'anges catifoulets qu'un Dieu rizen emboyo
Per fa lous pellerets, et nous pourta la joyo.

Jasmin, 183S.

Peloco,
I

s. f peau des fruits. — Pellicule

Petnègno,
|
qui se forme sur la bouillie de

maïs, gratin.

Pelo-]ti|ço, s. m. héarn. gobe mouche, bec

figue, — Musicapa hicluosa
,

albicollis , oiseaux insectivores

qui nichent dans les trous des

arbres.

Peloto, s.
f.

tas, amas. — Boule de chêne.

— Coussinet à épingles.

Pelouc, s. m. et
f.

bogue , enveloppe

Peloufo, piquante des châtaignes.

Peliofo, Syn. pelons,

— Dévenguel à plagne, al poun
Qu'aurié devourat adounc
Las peloufos que dounavo

As porcs quand li gardavo.

Tandon, 1812.

Pelouiro; s.
f.

vilaine peau. — Tendons,

membranes des viandes de bou-

cherie.

Pelouii, s. m peaufine, peau d'agneau.

s. w. oiseau échassier, héron

rayé, Ardea minula.

Syn. rontaire.

Pelouquet, adj. pauvre, chélif, paltoquet,

rustre, grossier.

PeloiiiS;
Il

adj. poilu, velu. — Sale, vilain,

Peîut, Il mal propre. Esp» peloso.

Peltira, v. a. tirer, tirailler, détourner.

Peltiraiiieii, s. m. plur. tiraillement,'

ébranlement.—Peine, embarras.

Peluca, V. a. becqueter, picoler, peler, trier.

Peluclta, V, a. pelucher, tirer le poil d'une

étoffe, velouter.

Peu, adj. bas Uni. aucun, nul, pas un, point.

— Pen bri de verme, de mouscam
Fôu piô que iô more de fam.

Peu, s. m. suffocation, cauchemar. — Pente.

Pelouiig'O,

Butor,

Peu,
Pend,

Pena,
Peneca,

s. m. gasc. étable, écurie ;
pente où

l'on met à sécher les feuilles de tabac.

V. n. prendre de la peine> se fati-

guer, peiner,
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Penable^ udj. qui prend beaucoup de peine,

laborieux.

— Gamin penahle, chemin mon-

lueux-

Penado, s.
f.

Irace, empreinte des pieds.

Penailli, s. m. gasc. petit balai de genêl ou

de plume. Lat. penna.

Penailho, s.
f.

béarn. libellule, papillon.

Penaiso,
Punaiso,

s.
f.
punaise, insecte de l'ordre

des hémiptères à odeur fétide.

— Es alor que, monstre eisocrable,

l)û gàlapaclioun l'avançant,

Agarrissus lou misérable,

E l'arouri'iisses de soun sang.

Dapioti.

Penan,
Ginesto,

s. m. bas Um. genêt, plante Légu-

mineuse à fleurs jaunes. — Buis-

son, lande, colline.

— Aquel bru fugué lou signau

De vite gsgna sa tanieto

Qu'ero au bèu milan d'un penau.

Foucaud.

Penche,
PignCf

Pienche,

s. m. peigne à démêler les che-

veux, peigne de tisserand, de

cardeur. Esp. peine. Ital. petline,

du lat. peclere. Gr. zsincai.

— Acô la pressavo un pauquel,

E sans faire gés de paquet.

Vue se dono un cop de penche,

Prend sas panlou(l()> dou dimenche.

Cargo Si cinturo d'argen,

E s'assélo dessus un ven.

Favre, 180t)

Penchina, v. a. peigner, démêler, arran-

Pigna, ger les cheveux, les crins. —
Peigner le chanvre, la laine. —
Arranger, laver, polir, lustrer.

— Battre, prendre aux cheveux,

déchirer de la viande peu cuite.

— Coumo si dent penchinavon.

— Quanle raau penchina.

— le sen arrivais ounte tous chis se penchinon.

— Las 'e se veire à l'abandoun.

Se maridé 'mé Couloumbino,

Que se penchmo era' un cardoun,

Que se miraio à la roubino.

Mistral, 18G0.

Pencliinado,
Penchenado,

s.
f.

volée, combat, prise

aux cheveux, coup d'é-

chanvre ramassés sur le peigne

descardeurs.

BasUm.pentsenado. It. pstlinatura.

— Gro marci de lo pcnchpnalo
Quand vou m'ovoi si ben loundu,

lô ai, per lou srgur, mil gagna que perdu.

Foucaud.

Peiicliiiinire, s. m. cardeur, chanvreur.

— Métier servant à carder les

matières textiles.

PeneUinat, s. m. etn. \)r. touffe de laine

ramassée sur le peigne des car-

deurs. — Grosse étoffe de laine

dont on fait des capes et des

couvertures grossières.

Pencliinedo, s.
f.

chardonnière, champ

de chardons.

Pencliinilliat.

Penchinilho,

Pcndeire,
Pendart,

trille, de peigne. — Laine ou

s. m. barbe à vache,

hydne hérisson, cham-

pignon comestible qui vient sur

les branches mortes du chêne,

Hydnum erinaceum.

Il

s. m. pendeur, bourreau. —
Il
Ouvrier qui suspend les mo-

rues, les harengs. — Cordage

terminé par une ganse ou un

croc. — Pendard, vaurien.

Pendeloto, s. f.
pendeloque, boucle d'o-

reille, prisme d'un lustre.

Penden, s. m. boucle d'oreille.

— Emé d'argon on a cheinos e pendens.

Peiiden, durant, pendant.

— Poi embourrissa-bous, papillotes loumbas

M'en bau fa lou moussu pendea miejo scmmano
Tournarei di.'sate, adichas.

Jasmin.

Pendent, s. m. penchant, pente, décliviléi

— Lou pople dou terraire aujourd'uei es en feilo

E di pendent e di valoun

Escalo a bel eime lou mount.

Bon. Wyse.

Pendialoiis, adj. penchant, incliné, en

Pendilhous, pente, suspendu.

— Dins un prat pendialous, caffi de flous poalidos

Dous amourous, un souer venien si fresquieira,

E tout en proumenan, amour vrai si jura

Per toujour
;
quant subran, seis aurelhos ravidos

Auzèron dins leis ers lou canl d'un roussignèu.

Serre, 1847.
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Pendîsoaïouti, H s. m. lambeau, vieux

Pendxhoun, 11 linge, chiffon qui pen-

dille. — Déguenillé, dépenaillé.

V. a. pendiller, laisser

pendre, faire balancer.

Pr. centr. pendoler.

A l'entour tout li pendigoulho.

Pendicoulha,
Penjoula,

s.
f.

raisins suspendus dans

un fruitier. — Fruits sus-

Pendilltado,
Penjado,

pendus pour être conservés.

Pendillio, Il s.
f.

croc à suspendre la viande,

Pendoulho, 1 barre, traverse à laquelle on

suspend les animaux morts pour

les dépouiller ou les dépecer.

— Bfcsi lebrauts à la pendilho,

Boun cambajou sul la grazilho,

Calhos à l'ast e porJigals

Per nous escura les cayssals.

Goudouli

.

Pendit) 1 s. m. pente, inclinaison. — Pen-

P««,
I

denlif, vallée en pente, escarpe-

ment, versant.

— jardin d'oulivié qa'arroso la Durenço,
Fres valoun, fertile pendis

champ resplendissent de la basso Prouvenço
Perquè noun sias lou Paradis.

Crousillat, iS'tS.

— Se Irobon un camin , uno draio pendtido,

Une roco estrassado e dins l'or suspendudo,
Ounle vous li lendrias ni dei ped ni dei man,

Lei cabro li van en sautant,

tourrôlly.

Pendi««ioii, s. [. pendaison, exécution

d'un pendu, corde, poulie.

— La malo pendissiou te prengue.

Pendouleja, v. n. pendiller, balancer.

Se pendouUa, y. rec. se suspendre, se

balancer, s'agiter.

— Dedins un boues, dessus un pin

D'uno hnnco à l'autio sautavo,

A seis brouts pièi si pendoulavo,

E fiei, tout coumo un bdadin
Sus sa couerdo, si baiannavc

D'Astros.

Pendoiilié, adj. incliné, penché.

— Es un terren tout jendoulié.

Peiidoulièro. s.
f. escarpolette, balan-

çoire. — Chaîne de coudes vil-

'a^^eoises.

Pendre, i'. a. suspendre, soutenir en l'air.

Pêne, attacher, accrocher. — Traîner

Penja, ^ en longueur, être en jugement.

Ital. pendere.

— Aven penja l'oulo.

— Souii enfan li es loujour penja après.

— Mas lou tyran, el abiô coumandat
Qu'une espazo fous pengiado al plancal

;

Sul cap d'aquel l'espazo cro pendudo,

E nou lenio que d'un piel loutonulo.

Auger Gaillard, i»70.

— Ma bien souven oqoéu qu'ei lou pendu

Es lou que s'y dcviô lou mens attendre.

FoucauJ.

— An la lei e l'engambi ; e pcr fin que mai rende

Fan que li ague unoenquesio e que lou procès pende,

Pièi quand lei frés soun fa, qu'es l'argent despendu,

Souvent dei dous cousia lou proucès es perdu.

Tliouron, 186!

.

Pendrouillis, s. m- plur. béarn. loques,

vêtements déchirés, tout ce qui

pend. Fr. centr. pendilloche.

Peneca, v. n. peiner, fatiguer. — Roupil-

Penequejn, 1er, sommeiller. — Traîner péni-

blement l'existence. — Se flé-

trir, se faner.

— Coumo souffrisse e que penrque

Foù que me caufe e que me seque,

— A moun casiéu mounle penacarai

Su mei couissin c?ffi de loso.

Gelu, 1852,

Peneja,
Penouteja,

PenelOj

V. n. gambiller, agiter les pieds,

les jambes.

f.
héarn. coureuse, fille perdue,

bonne à pendre.

Peuelo, s.
f.

pinelle, barque chaloupe. (Voir

pineh.) Rad.pin, arbre résineux.

— Viran la proue su sei trisli penelo

Jamai l'Angls n'en [lourra gés coula.

Gelu, ISrO.

P^ de gau, Il s. m. chrysanthème des blés,

Margaridelo,
|j
grande marguerite, fam. des

Composées à fleurs jaunes.

Pé «le lèbi'e, s. m. dacli'e pelotonné pi.

fan), des Graminées, Bromus

glomeralus.

Pé-iiégre,

Quiou hlan,

s. m. traquct molteux, bec fin,

Saxicola œnanthe, qui niche

dans leslieux arides et monlueuî.

I

j
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Pé de perdris, s. m. érodie bec de grue,

géranium des vignes à fleurs lila.

Pé de poiilo. s. m. Irôfle des Alpps, fausse

réglisse, Trifolium Alpinum,p\.

fam. des Papilionacées à fleurs

purpurines.

Peiieqwet, s. m. petit sommeil, repos.

— Aquèu fasent soun pen^quet

Li loumbavo dessus ; mai digun carcinavo.

Penet,
Penou

,

s. m. dim. de pé pied, petit pied,

pieds d'agneau.

Penlioro, s.
f.

béarn. saisie
,

garantie
,

avance d'une dette.

Peiiiten-blu,
Cehouioun,

s. m. muscari à toupet,

vacier, muscari botroïde,

ail des chiens, plantes bulbeuses

communes dans les vignes, dont

la tige porte un bouquet de

fleurs bleues.

Penitcnço, s.
f.

pénitence, repentir, expia-

tion.

— Selon lou pecal la penitenso.

Pénitent, adj. pénitent , repentant. —
Membre d'une confrérie, d'un

ordre religieux.

Penja, I v. a. pendre, suspendre, accro-

Penjoula, cher, se balancer, s'agiter.

Pendouîa,\ (Vou pendre.)

— De la sartan grai^souso an'un cro pendouhrlo

De sa sorre de! fioc, grasiho mau rasclado.

Penjo-eol, s.
f.

figue pendante, mûrie sur

l'arbre.

Penna.
Pennica,

V. n. gasc. ruer, regimber, jouer

des pieds.

— Pinquats sus de chibais hardits

Que pennicon e que reguiunon.

Jasmin, 185o.

Peno, s.
f.

peine, souffrance, souci, embar-

ras, difficulté, punition.

— A malo peno, à grand peine.

— Ren de bon se fai sans peno.

— Un jour de piesi iué jour de peno.

— Souven la peno pa.sso lou plesi.

— De ren noun vous meliès en pùno

Auren loujour la biasso pleiio.

— S'uii jour n'aven la peno.

Peno, s.
f.

bas breton, cime, tête, rocher

Peino, escarpé, pic.

— La peino de Lhieris.

— Dins H peno
Que di Bau3 furmon la cadeno.

— Chef de pièce des lisse^

rands, les fils qui restent attachés

à l'ensuple.

Penollio, s. /". pivoine officinale, pi. fam.

Pionno, des Renonculacées à grandes

Roso d'ase, fleurs roses et purpurines.

Pœonia offmnalis, peregrina,

— La penolho poumpouso cnronjo Ion truquel

Demest las lantos flous que lou boun Diou scmeno.
barihis.

Penoun, s. m. pied d'enfant, lobe du pou-

mon, foie de porc.

— Aven manja un penoun.

Penouleja, v. n. gambiller, s'agiter, pié-

tiner.

Pensa, v. a. et n. penser, trouver, imaginer,

combiner, supposer. Lai. pensare.

— Soigner une pUiie, panser

une blessure.

— Mes, à prepaus de noslro casso

Que pensi-jou qu'un lebrau fasso

En miei de laiit de brabos gens

A qui nou manco cap de dens ?

Goudouli

.

— L'an passa, quand dessus l'erbelo

Dins lou bos anavjan dansa

lèu vesièi pas res que Nanelo
Elu ero moun soulet pensa.

Ph. de Girard, 1804.

Pensado,
Pensamen,

s.
f.

pensée, chose imaginaire,

rêverie, opinion, projet, souve-

nir, méditation.

— A moun aimât me soui dounado,

ViTS ei vo lou'o ma pensado.

Fesquet.

— Dins un bos espès, clafi d'oumbro
Menave moun pi-nsam.en c!a,

Tout cro siau, e la nuiè soumbro
Trasié soun maniel eslela.

Gaussen, 1870.

Ni a que dison que la premieiro pensado es la railbouno.

— Aney, douma, louto l'annado

Holi bous dire aici

Lou darnié mol de ma pensado.

Jasmin.
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— Tus me fas la penjailo douço,

Lou ror coiintrnl, et l'iol secat,

Quand per l'ausi, ai prés l'escousso

_,
E (lu loun canl soui emmascal.

Guiraldonc.

Pensado, Il s.
f.

pensée, jolie fleur à cinq

Panseio, pétales, violets et jaunes. —
— Pensée sauvage, Viola arven-

sis, trkolor.

Pensaire, s. m. el adj. sournois, rêveur.

— .Ml que lus fas ben moiinafawo

Me sounge alor, e m'adrcssan

Au niarcliart

Quant n'en voulus, Moussu, d'aquel pcn-aire.

A. Tandon, 1810.

Pensadis,
Pensatiou,

adj. soucieux, inquiet, préoc-

cupé, rêveur.

— Lèu, dôu loiins d'uno biasso, emé grand benvoulenci

Au jouvenl pcnsalieu pouerge sei prouvisioun.

Crousillat.

Pciisanien, s, m. souci, embarras, peine,

Pessomen, inquiétude, sollicitude.

Esp. pensamienlOf contr, de pena

in inentem.

— Desoun d"ana deven tourmrn
;

Avié loujour de pensamen,

E nuecli e jour revasscjavo.

Roumanille, 185S.

— Lou pu grand pessomen que truque l'homme ari,

Aco's quand nostro rnny, bieiltio, fublo desfejto,

S'arremozo louto, e s'allieyto,

Coundaninado pel medeci.

Jasmin.

— Poudié pas se desfaire dou pensamen de la mort.

Peiiseio.

Pnnseio,

s.
f.

pensée cultivée dont on a

obtenu de nombreuses variétés.

Viola tricoJor.

Pciisioun, s.
f.

rente, redevence, somme

annuelle ou semestrielle pour

services rendus, somme donoée

pour le logement et la nourri-

ture. — Maison d'éducation.

Esp. pension, liai, pensioue, du

lat. pendere, estimer, payer.

— Vtiren sa noaveio fénnelo

Souriido de pensioun, jouino doumaiselelo.

Peiisiouiiat, adj. pensionné, qui reçoit

une pension.

Pension nai'i, s. m. celui qui reçoit une

pension de l'Etat. — Elève d'une

maison d'éducation.

Pensonien; s. m. pansement d'une plaie.

Peiiti, V. a. punir, faire repentir.

— Quauqui fés soun ourgul besliau,

Per pen'i l'issam cascaïaire,

Davant sa barbo, e sans coumaire
Tout soûl coungreio un pichol iôu.

De Lafare, \U9.

Penti (Si), v. rec. prov, se repentir, avoir

regret.

Peiitiito, s.
f.

dim. de penlo, bande, bal-

daquin.

Pento, Il s.
f.

pente, inclinaison, penchant.

Pendo,
Il
— Toit incliné sous lequel on met

à sécher les feuilles de tabac.

— Ben que la pento siège forto

Es ben poussible que, soudis,

Ague camina de la sorlo.

Houmieux.

— Veso diiiS la piano infinido

La jen'o de toun c'ar courent,

Eilai d'uno grando espandido,

Eici prim coumo un fiou d'argent.

Langlade.

Pento-cousto
Pantecousto,

s.f. Pentecôte, fête qui

se célèbre cinquante

jours après Pà(iaes, en mémoire

de la descente du St-Esprit sur

les apôtres.

Gr. -nivTijKoçTx, cinquante.

— Erbo de pentacouslo, s.
f.

or-

chis mâle. — Chèvre feuille.

Pentoiis, adj. repentant, puni, attrapé,

Penlit, étonné.

— N'en soui tout pentit.

Pe|ieleja, v. n. rabâcher, ergoter, bal-

butier.

Pepereja, v. n. béarn. clignolter.

Pepèii, s. m. pipeau. (Voir pipèn).

Pepezuc, s. m. statue en pierre placéd à

* l'angle d'une maison à Béziers

et à laquelle se rapporte une

légende locale.

Pepi,
I

odj. sot, imbécile, vétilleux, rado-

Pepw, \ leur, avare.

Fem. mijaurée, précieuse.

Pepiag^e, s. m. l'adotage , affaiblissement

d'esprit
;

par analogie du cri

des poules.
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Pepido,
Il

s. f. pépie, maladie des poules

PepidoSf
11 ou des oiseaux, consistant en une

pellicule blanchâtre qui leur

vient au bout de la langue. —
Plur. pellicules nerveuses qui

se soulèvent à la naissance des

ongles. Bas ht. pipita. Ângl. pip.

— Save ben qu'ai bogul béucop,

Sentisse cncaro la pepido,

Ail ! fai me heure un aulie cop.

Pepicloun, s. m. pou de poule.

Pepig^uèîro^ s.
f.

pépinière, terrain préparé

pour les jeunes plantations, pour

les semences, — Réunion de

jeunes gens, collection.

— Pramo qu'aimas (oujour noslro lengo prumièro,
M'cnsegnas des biels mois la grando pepignero,

Jasmin.

Péoiin, s. m. péon, soldat à pied, fantassin.

— Fases beu resclanti di cresten e di coumbo
Voslis imne, o péoun valent.

Peouiio,
Il

s.
f.

pivoine officinale, pi. fam.

Pivoni,
Il

des Renonculacées. Angl. peony.

Pepouli,
Il

s. m. pas d'âne, tussilage far-

Paouto d'ase,
|1

fara, pi. fam. des Composées à

fleurs jaunes.

Peqitin, s. m. et adj. péquin, mesquin. -

Pequiou, Susceptible, irascible.

Fr, cent, petit chien.

Per, prép. par, pnur, à cause de.

— Per clo me souy fey poelo bignairou.

Per,
I

adj, égal, semblable.

Par,
I

— Gontr. do péril, danger, perle.

— Per me que Iravesse la mer
Sôurai me tira dou per.

Foucaud

.

Per abais, adv. par là-bas, bien loin.

Per afi que, conj. afin que, pour que,

Per aeô, adv, pourtant, néanmoins.

Feras,
Penis,

Per aissô,

Per alau,

conj. pour ceci, c'est pour-

quoi.

Per aiitor cfite, conj. à cause, parce que,

afin que. Contr. permo. pramo.

— Lou pruraié tros lou dev' ovei

Per l'omour que soy voire rei.

Per aqui; conj. presque, par ci par là.

s. m. poirier sauvage à fleurs

blanches. Pyrus nmygdaliformis.

Perasso, s.
f.

poire sauvage, d'étranguillon.

Perat, s. m. marmelade de poires.

Per ataii, cotij. pour cela, ainsi.

Per avans, conj. auparavant.

Perbesi,
Prouvesi.

Perbost,
Prehost,

V. a. gasc. pourvoir, fournir,

munir. Lat. providere.

s. m. prévôt, commissaire, sur-

veillant, chef de chambrée, de

salle d'armes.

Lat. prœpositus. Esp. preboste.

Perd^
I

s.m.eifem. perte, privation, man-

PerdOf
I
que. (Soir per). liai, perdite.

Fr, centr, parde, perle.

— Lou courdounié fôu que loni l'an s'esquiche

De nicu de jour, d'esiiou amai d'iver

Tao soulomen per se lira dou perd.

Perbeuca, v, a, reboucher, recrépir, en-

duire, regréer.

Perlioiili, adj. ébouillanté, échaudé.

Perealo, s.
f.

toile de coton fine et serrée

qui venait autrefois des Indes

orientales.

Pereas, s. in. recherche, poursuite. —
Fréquentation.

— Jerusalencos, se iroubas

L'amie, causo de moun perças,

Pûudès ii dire, qu'amourouso,

A causo d'el soui maiurouso.

Fesquet, lS7i.

Percassa, v, a. rechercher, poursuivre,

Perchossa, fourrager, pourchasser, pico-

rer. Ital. procacciare,

— N'en perchaisse per ça! per lai.

Pereassarié, s.
f.

recherche, perquisition.

Pereatori,
Precalori,

s. m. purgatoire, lieux d'ex-

piation, de purification.

Percepita (Se), v. rec, se hâter.

(^Yoir se précipita),

— Vile, vile, courrès vile,

Dis lou lems dins l'armana.

Avant que me percepile

Dins l'oubli d'ounle sièu nat.

Chalvel, 1886.
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Pereo, s.
f. perche de rivière, poisson très

bon à manger. Perça fluvialUis.
"

liai, pesce persico.

Pereo tle iimr, s.
f. petit poisson de la

Méditerranée. Seiranus scriba.

Pereura, v. a, gase. procurer, rechercher.

{yoir proucura.)

Percussi, v. a. frapper, percer.

Per darré^ adv. par derrière, en traître.

Perde, ii v. a. perdre, égarer, être privé.
Perdre,

\\ _ Ruiner, endommager, gâter.

Perdeire, adj. celui qui a coutume de
perdre ou d'égarer, négligent,

désordonné.

PerdieiouM,
|

s. /. perdition, dégât, dis-
Perdesou,

)| parition, dissipation, ruine.
— Per qu'a la fin la vcguen derroucado

La que nous a menais a perdesou.

Perdigaire
Gros mouisséf

PeK'tBîg^al.

Perdris,

Perlie,

s. m. béarn. faucon pèlerin,

oiseeau de proie qui habile
les régions escarpées des mon-
tagnes et qui failla chasse aux
gallinacés, canards, perdreaux,
pigeons. Fako peregrinus

.

s. m. perdrix rouge, oiseau à

queue courte, des Gallinacés,

I qui nichent dans les herbes
ou les broussailles où la femelle

pond une douzaine d'œufs.

Esp.perdiz. Ital. pernice.

— Un gousset sabi jou pla, meslre
Que non ba gayre pel campesire,

^ pren calhos e perdigals,
Amay s'apelo crante riais

„ Goudouli.

UnTos"rul![' ;;":-'^'"" ^'^ '^ -enussoenbrandado,

Uno fino «.1
' "^merlan per intrado,i^no unosaladoem'unbèu perdigau.

Desanat.

- A San-Remy tout perdigau es gros perdris.

Perdigral grig
Perdigau,

s. m. perdrix de mon-
tagne, petite perdrix

qui voyage en troupes nom-
breuses. Perdix clnerea.

pl\\lTnlf^''^'f''' '• ''^- que l'aubo chauriho,

Aflusedenouvelo....
e lou ben-vengu sièu.

Jou veau, pedoun.

— Lei vpjaqui renduts dedins la capilalo

Rl'ounte loi perdigau loumbon louti rousti,

Soun lout juste arribals que n'en volon parti.

Chailan, ISoO.

Perdigalliou, 1 s. m. jeune perdrix, un

Perdigat,
\

petit poussin, un jeune

enfant. ~ Pelit magot, petite

pièce d'or.

Perdigolo, s.
f.

aigrette ou duvet soyeux

qui entoure certaines semences

et les fait emporter au loin par

le vent.

Perdigouleto,
Calarinelo,

Galineto,

s. f.
coccinelle, bêle du

bon Dieu, petit scara-

bée rouge et noir.

— Coccinella piinctata.

— Perdigouleto del boun Dieu

Ounie me maridarai ièu,

En çai, en lai.

Al ce! ou sus la lerro ?

— Fai coumo uno perdigoulelo,

Cerco 'uno moulo au mendre brut.

Perdi§:ouiio, adj,
f.

et subst. couleur de

perdrix. — Espèce de prune

rougeâtre ou violacée que l'on

fait sécher, moins estimée que

les pruneaux d'Agen.

Pei'diow, adj. chanceux, sujet à perte.

Perdo, I s.
f.

perte, dommage, privation,

Perla,
\

destruction, disparition, ruine,

non payement.

liai, perdita. Esp.perdida.

— Perlout i'a si peno e si perde.

— Car passai cinquanl' an-, so qu'on vloH dabanlatge

Se passo en plours e dois on perdos de maynatga

Ou de perdos de bé, o de cent m'.lo mais

E l'on es acablat de penos, de trebals.
'^ Aug. Gaillard.

Perdoun, s. m. pardon, rémission.

(Voir parrfo m).

— Par gros pecal, gros perdoun.

— Quand me jite a si ped per ié demanda graci,

M'escampo fieramen moun perdoun à la f»ci.

Boumieux.

— Toun amo aviès toute engausido

Quand, de ta plumo benesido,

Rajavo l'or e lou perdoun.

Crousillat.
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Perdotiiia, v. a. pardonner, excuser, épar-

gner, tolérer, remellre.

— Tus, ié vogues pas niau, coinio fK Diou fan,

Se perdouncs, un jour Diou ii; perJounara.

Digol.

Perdrix, s.
f.

perdrix rouge. (Sfo'w perdigal.)

— Noun il'aqueli sonnet que lauson la bou'iibanço

Ferdris e cambijoun, lou soulai de la panse,

Lou vin frés, calouren

W. B. Wyse.

Perdre, v. act. et rec. égarer, ruiner,

Se perdre, geler, déchoir, diminuer, dispa-

railre.

— Cau perd peco, e eau raubo so damno,

— L'aigo de toun fournèu vai perdre sa frejour.

— Pièi quand lei fies soun fa, qu'es l'argent despendu,

Souven dei dous couslal lou proucès es pi-rdu ;

Di'gua s'tn va counlent, e pcr entendre dire,

Quand gagnas va pas ben, mai quand perdes es pire.

Thouron, 1860.

Per«lu, adj. perdu, risqué, avarié, détruit,

Perdtido, disparu. — Ecarté , égaré. —
— Ruiné, deshonoré.

— Per un cat perdu rccoubren un gous.

— Lei cable lei plus fort se roumpon l'oum'un liou,

Lou veissèu vogo à la perdudo.

Pereilaliu, adv. par là-bas, bien loin.

Perengo, s.
f.

biset, pigeon sauvage.

Per-enseii, adv. ensemble, de concert.

Pereirado, s.
f.

buisson d'aubépine, haie

vive.

Perequita, Il v. n. péricliter, être en péril,

Periquita, 11 courir un risque, être com-

piomis, en danger.

Lnt. periculum.

— Un jour un rei avié 'n enfanlounè

Qu'ero lou'jour, que mai malaulouné
;

De mai eu mai l'enfant periquitavo,

Tetavogaire ei de longo plouravo.

Gautier, 18S0.

Pereto,

Poumeto,

s.
f.

dim. de pero, petite poire,

fruit de l'aubépine.

— Li pereto de Sen-Jan.

Peresino,
Perouïno,

s f. poix noire, résidu de la

distillation des résines de pins

lorsqu'on fabrique la térében-

thine. Poix jaune, poix sèche,

la colophane, qui découle natu-

rellement des pins sur pied.

66

Pereso, s.
f.

paresse, fainéantise, noncha-

lance. Lat. pigrizia.

— Boutas se. me veses eici,

Crv'Si>giiès pus qu'es per plesi,

Ni mai que siegue per pereso ;

DiMuande faulo de. traval,

Ai proun de laie e de tanabal
;

Moun Diou que la n.is-iro peso.

l>igol.

Perèii, adv. peut-être, probablement, aussi.

— Marsiho e Seloun mandon si cigalo

Sus mis ameiié jouga si cansoun
;

E d'Ais veu per''iu, despleg^nl sis alo,

A travès li ni\o un brihanl quinsouii.

A. Glaize.

Perezos, s.
f.

phir. cals, durillons qui sur-

viennent aux genoux, aux cou-

des ou aux autres parties expo-

sées à de fréquentes compres-

sions.

Perfeit, adj. parfait, accompli, réel, achevé.

Esp. perfecto. liai, perfello.

Perferi,

Groussa,

V. a. crépir un mur, appliquer

du mortier pour unir et boucher

les joints.

Perfi,

Parfi,

conj. afin que, à cette fin, en dernier

lieu. Fr. centr. à la parfin.

— La rose à la pa lin devient un gratcca.

— Per loui noblei, per loui richar

Li loujour 'gu do corbiltiar,

E perû que degu n'en grounde,

Oro 11 en o per tout lou mounde.
Foucaud.

Perfiala, t;. a. raconter minutieusement, fil

à fil, en détail.

Perlila, v. a. effiler, délisser une étoffe ou

un galon, faire de la charpie.

Perfoseire,

Prefaché,

s. m. ouvrier qui prend uu

travail à la lâche, à prix

convenu.

Perftiiii, i. m. parfum, odeur agréable,

j

Esp. perfume. liai, profume.

— Toun esprit es pas pus a las plantos aimalos.

Au jardin, à la baurao, al i erfum île tas flous.

Fiorel, 18(30.

— Brilliantû de coulous, boularas jouis lou cel,

Respirant de las flous lou perfum e lou mel.

Mir.



PER — 1042 ~ PER

Perfuiiia, v. a. remplir de bonnes odeurs,

brûler des essences , des
''

aromates.

— L'anchûio dou barriùu, de vinaigre lavaJo,

Counservo sa cou!our, c reslo perfumado,

Coumo se sourlié deis arrest.

Crem.

Pergaiii, s. m. peaude moulon ou d'agneau,

Pergamin, préparée pour recevoir des

encres ou des couleurs. —
Charte, manuscrit, vieux titres i

de noblesse.

Esp. pergamino, du lat. pergamen.

— Car aulrifés, cavan dins aquelo m.'^uro

lëu trouvère nn pergam d'uno antico escriluro,

Que counlenié Teslal de l'or e de l'argen

Que fuguet a']ui mes pour quauqu'eslranjo gen.

Roudil, 1810.

— Oh ! per aquelo, moun ami,

La tene dins un pergami,

E n'en save pas i'espaiidido.

Car l'ai pasencaro K'gido.

Favrc.

Perg-aiiiiiiié, Il s, m, tanneur qui prépare

Pergameniié, Il ou qui vend du parchemin.

Pei'jsro,
Il

s.
f.

perche, bâton, baliveau, brin,

Lato,
Il

latte, échalas.

Esp. percha, liai, pertica,

— Es coumo un grand pergan.

V. a. salir, souiller, tacher, gâter,

détruire, luer.

— Prend garde de peii moun coulilioun.

Des franc. Moussu badino,

Ali diantre sié de vous, de voslro medecino
;

Si fasé tant paga per me i'aver péri.

Quant vous faudrio baila se me l'avia gari.

R. Grivel.

Perica, v. a, becqueter, picorer, grapiller.

s.
f.

orage, tonnerre,' gros

temps, périlleux.

Pei-i,

Aureza,

Periclado,
Periglado,

Peridnro, s. f. salissare, tache, boue.

Pcrié,

Perieiro,

s. m. et
f. arbre de la fana, des

Rosacées dont on cultive un grand

nombre de variétés.

Pyrus communis.

Pevié de Saii-«fan,

Aiihrespi,

s. m. aubépine

commune , épine

blanche, petit néflier.

— Cratœgus oxiacantha, arbris-

seau qui fleurit à la fin d'avril.

Perië, s, m. le gésier des oiseaux et des

Peirié, gallinacés, le second estomac oij

l'on trouve de la chaux et du

gravier, ce qui leur facilite la

digestion des grains et baies.

Perieiro^ s.
f.

carrière d'où l'on extrait les

pierres. (Voir peiro, peirieiro).

Perigla, v. n. héarn. tonner, venter fort.

Perig^ottfdino, s.
f. danse ou évolutions à

deux acteurs.

— Vous veiren dansa la perigourdino.

Pei'il, s. m. dévidoir sur un pied en

EscouJaire, pierre. {\o\r caslelet,)

- Uins uno grando ciamLo, oun déjà biroulejon

Cent périls iloublom.u garriils,

De filhos, de gouyats, s'cspesiclon lous dits,

E pressadonien grumelcjun.

Jasmin.

— Tandis qu'a soun counor.ilh la jouino bourddero
Biro, en se sourelliant, la punjento filero,

Sous drolles, al péril fan groussi lou grumel

.

Perillia, ii v. n. être en danger, risquer,

Pericolar,
||

péricliter, s'exposer.

— Esten vint e dous ans sus la mar, en galero,

Sens perilha jamai, aco vous diran louis.

Que se néguel un jour tiran d'aigo d'un ponts.

Aug. Gaillard, 1570.

Periiiieii, s. m. mauvais pas, lieu dange-

reux. — Salissure. — Accident.

Perlât, adj. perlé, orné de perles, marque

de granulations blanches.

— Ordï perlât, orge dépouillé

de son enveloppe.

Perleja, v. n. briller^ luire. — Découler,

s'égoutter.

— Ah mis amis ! queto clarelo !

S'es jamai begu ren de tau

Qu'un fiou de luno belugueto
'

Que perlejo dms lou crisiau.

P. Arène, 1870.

— Coumo à través soun er riseire

Peilejavon si blanqui dent.

i^ubanel, 1860.

Perlet, adj. joli, mignoû, précieux.

Perleto, s.
f.

petite perle ;
petite dent.

— Se piei la bouco de courau

Desplego sei blanqui perleo,

E lei viiloun, poulit mirau,

Brihon coumo dos esleleto.

Crousillat.
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— Sies benesido dou bon Dieu,

Lausado luen, ben que pau visio,

Saras, o Neno, crei-me i^u,

Uuo perlelû de requisio.

Perlic, s.
f.

perdrix rouge ou grise.

(Voir perdigal).

— Cal cstre un gros moussu per crouniiia la pcrlic,

Ferlo, s. /". perle, substance dure et nacrée

Perno, qui se forme en globule dans cer-

tains coquillages. — Emaux

coloriés et étirés que l'on coupe

de diverses longueurs pour orne-

ments ou amusements des en-

fants.—Chose précieuse et rare.

Esp. et liai, perla. Port, perola.

Bas lal.perna, pernula.

— Siam pas eici per enfila de per'o.

~ Dison ben que lej rièu, susTerbo de sel bord,

Dei mouiilagno â la mar carrejon de gran d'or
;

Qu'aqui pescon de bièu qu'an de perio lau belle,

Que d'uno n'aurian proun per nous croumpa 'n ouslau.

A. Bayle, 1875.

— Coumo la bandissit^ de caire,

Uno galino sa coumaire,

Li dis : Li pensas plus, raoun rei ?

Es uno perlo ! — M'en cbau gaire ;

D'un tèu diaman que n'ai a faire ?

Bourrelly.

Pei'inena.
|

v. a. et rec. promener, faire

Se permena,
j

aller, transporter. — Abuser,

lasser, promettre, — Marcher

par désœuvrement ou par dis-

traction. Lat. prominare, aller

devant.

— Per mesura si cambo e per murca si bras.

Ta man sus lou carloun pernicno lou coumpas
;

Sies tout rcleni, siès tout en aio.

Tavan, 18G8.

Periueiiado,
Passejado,

s.
f.

marche, distraction.

— Lieu où l'on promène.

— Mes aro es l'houro que jou clabe

Per unis 1res o quatre jours

Le pourlanel de mouii discours,

Per drubi pey la pcrmenado

Coumo l'aben imagmado.

Goudouli.

— Moussu, sul bel milan de noslro pernitnado

Tout aquès ourraes b<els, qu'Agen a bis fourma,

Semblon, en nous iressan uno bolto eiinarlado,

De géans arrengals que se tocon la ma.

Jasmin, 1857.

Peruiié; s. m. nom de nombre, premier.

Pennés, Il adj. et s. v. a. permis, non dé-

Permettre, |l fendu, toléré, accordé. — Per-

mission, billet.

— Très siècles l'an permés las miio arlcquinados.

Periiio,

Per mour,

Pramo,

conj. bas lim. parce que, afin que,

à cause, pour l'amour de.

— Tu crezei, vici molou, to raço Lien obilo,

Se venguel lou renar au chai,

Per niour que v' obiia lo vi!o ?

N'en sabe mai que vou, li'a cent tour dm moun sa.

Foucaud.

Pei'-Biio-fieo,

Per-mo-figo,

adv. interj. par ma foi,

tant pis, je m'en moque.

Var. per mofé,

— Se li a eau c un que s'en facbe

Per-mo-figo, cl se gratero.

Per luoïo,

Per moïsso,

adv. et interj. certainement,

par ma foi, vraiment.

— Quand vers mii^jour uno vièio raïolo,

Fenno de sen, qu'êro anado à l'escolo,

Enlr'elo dis : per moïsso ! aquèles 1res

Soun pas venguls de tan iuen per pas rés.

De Lafare, 1838.

Pep BRioiis e cols, adv. par monts et par

vaux.

Perna, v. a. fendre, diviser, partager.

Esclapa, Esp. pernear, s'agiter.

— Fôu perna aquel souc.

— L'Aigo de toun besal en dous ribans perna lo,

Fasio de sa lapoulejado.

Trima ilos rodos, neit c jour.

Mir.

Perneto, s.
f,

cornette, coiffe d'enfant,

Perno, bavolet, couvre chef. — Lange

d'enfant.

— Vai baisa douçomen l'amistousei efan

Qu'es alounga dins sa peruelo.

Periio, s,
f.

bas lim. perle. Fr. cenir. prune.

Esp. pierna, jambe.

— Perno-batre , se débattre
,

mourir, avoir des convulsions.

Pèpo, s. f.
poire, fruit du poirier dont on

obtient une grande variété par

la culture. On en fait des com-

potes et des confitures ainsi

qu'un vin nommé poiré, qui

trouve ses amateurs et ses

détracteurs.
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Pero, s.f. père. (Voir paire, pay).

Pcro-cariiie

ReynauM,

Perot
Perrol

't,

I

s. m. traquet stapazin, tra-

quet oreillard, cul blaoc.

Oiseaux de passage qui voya-

gent surtout la nuit et qui

nichent dans les garrigues et les

lieux accidentés.

s. m. béarn. robin mouton, bélier

conducteur, mâle de la brebis, le

père des agneaux.

— Sûuy ben per lus courno uno fedo

Que separon de sou perot.

Favre.

— Seguè lèu fa ; sis ieul loumberon

Sus un perot gros coum' un our,

Qu'avié gagna 'u pris au councour.

Digot.

Peroutië; R s. m. poirier amandier à petits

Peiréùé, P fruits non comestibles, fam.

des Poraacées.

Perparndo, s.
f.

véronique à feuille de

Paparudo, lierre, Veioîiica hederœfolia,

pi. fam. des Scrophularinées à

petites fleurs bleues.

s. m. propos, sujet, motif, raison,

discours, résolution.

s.
f.

phir. les paupières,

les cils.

Perpau,
Prepau,

Perpelagos
Perpils.

Perjiensa, v. a. méditer, réfléchir.

Perpin, s. m. parpaing, pierre qui tient

toute l'épaisseur d'un mur.

Bas lut. parpnmis, à deux pans.

— Dau malin au vespre en loulos sasous

Derroucanl perpins, bougelse cairous.

Perpouu; s. m, pourpoint, ancien vêtement

qui prenait du cou jusqu'à la

ceinture. Esp. perpunlo.

— De malin davans l'aubo

Repasse lei cisèu

D'aqueli que fan raubo

E pcrpoun c maiitèu.

Saboli.

Pcrprene, v. o, entreprendre, commencer.

—Railler, tourmenter, critiquer.

— Vcirès ben que quand vous peprenon
. Diou sap coua diable vous menon.

Favre.

Perqué, conj. pourquoi, pour quelle raison,

puisque.

— E vequi parqué ma belio

N'ai gis de cansoun per tu.

— Canlen, perque siam ben sus l'erbeto asseta,

De vers qu'aqueiei baus van redire espanta.

Crousillat.

Perrec, s. m. gasc chiffon, bon à rien.

Perrouquet, s. m. perroquet, oiseau

Parrouquetf grimpeur à bec recourbé,

qui imite la voix humaine et

divers cris d'animaux.

Ital. parrtichetto. Esp. periquUo,

Oiseau à capuchon à perruque.

— Courno d'aulres qu'an pas jamai agu d'enfins

Siègue per fantaisie ou fibiesso ou raanio.

Lus foù de farrouquets ou de chls ou de cals.

Félit.

— La provo qu'ancien lems li beslio se pa.-lavon.

Es que li perrouquets nous parlon quauquifës.

Pers, adj. bleu clair. — Bleu verdâtre.

Persegre,
j

v. a. poursuivre, courir après,

Perscgui, \ rechercher, persécuter.

Esp. persegmr.

— N'ey pas voulgudo perdre unoalmoyno la grande

A fauto de persegre, e de boun fa demande.
Auger Gadiard, 1S68.

Pei*sieno, a.
f.

jalousie ou châssis à jour

imité de l'Orient.

Pei'silhado, s.
f.

assaisonnement de viande

oijle persil domine.

Perso, conj. pour cela, parce que.

Persoitnase, s. m, prince , dignitaire

,

homme important. — Indivi-

dualité fictive, acteur, tragédien.

— Per aco dounc ey paur que ièu souy un grand fol

D'ab' enlreprés d'escriur' a la grand persounatge
;

Mes, fciro, que dirias que me douno couralge.

Pei'souno, s. f. personne, individu, quel-

qu'un.

— Lou demoun la poussedar.i

Beyran mémo lou diable y pareche en persourjo

E lou nobie collouisara.

Jasmin.

Pertouca, v. n. toucher , concerner ,

regarder, avoir rapport à.

— Ce que perloco sa bovendo.

Quand bèu quo d'aigo, es qu'a ren mai.

Pertout, adv. partout, en tout lieu.

— Prend un vc|e, e pin, pan, l'espousso moun Jaco

Que vesias de perloul voulaslreja de plumo,

Cassan

.
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— Pertoul li peiro soun daro.

— Claa d'or ouvris pertoul.

— Qiiau lengo a, pertoul i)ol ana.

Pertraire, s. m. dessiner, imiter, pein-

Pourtraire, dre, dépeindre.

Lat per trahere, traduire, repré-

senter.

— léu, per bous dire lib.omen

Cous>i cal que siô prr me plaire,

Sur un papié la bau perlraire ;

Car per lira quicom de bel

La plumo \al bé le pincel.

Goudouli.

Pertraeli, s. m. image d'une personne en

Pourlrat, dessin ou en peinture, res-

semblance, imitation, descrip-

tion. Lat. pertrahere, retirer,

traduire. Esp. relrato: It. ritratto.

— Aqui voste perirach, vous somblo trop, e vote

Pas me quita flaquit davaos tant de bèutal.

Roumieux, 1862.

Pertnrbatoitr, s. m. perturbateur, tapa-

geur.

Pertus, s. m. trou, fente, issue, évent.

Fr. eentr. pertiau,

— Adounc sa voutscouaio uno corno

Fai ressouuli mouiiis e perlas.

Laiiglade.

— Mau-pertiis, vaanva'\s trou.

— Roco-perttisOy roche percée.

Perus, $. m. poire sauvage, d'élranguillon.

— D'aqui lou capouchin gounfle couni'un perus

D'au gros pegiu qu'avié s'en ané tout counfus.

Beliot.

Perviiico, Il s.
f.

pervenche à grandes

Provençalo, || feuilles, pi, fam. des Apocy-

nées à fleurs bleues ou blanches.

Vmca rmjor.

Pervoufa, v. a. crépir, hourder.

(Voir perferi.)

Pes, s. m. poids, masse d'un corps solide,

mesure de gravité. Ital. peso.

Pès,
Il

s.
f.

paix, sécurité, concorde, repos,

Pats,
Il
calme, réconciliation, {\o\vpax.)

— Fasés en pès vostre camin.

Pesa,
I

V. a. peser, examiner, comparer. —
/e^o,

I
Appuyer, être à charge.

— Moussur, bous tenels la balance

A la segoundo cour de Franco ;

Nosirrt proucès s'y pesara
;

Aco sera quand bous playra.

Gou'louli,

Pesaclo, s. f. pesée, quantité de choses

Pezado, pesées. — Effort, poussée.

— Foudra faire mai d'uno pesado.

s. m. peseur public, poids,

romaine. — Peson à ressort.

Pesatlou,

Pesagre. 5

Pesant,
Pesuc,

m. pesage, action de

salaire du peseur.

adj. lourd, fort, gros, lent.

peser,

^ Amies ! moun amigo es raro,

Vôu segur suun pesant d"or.

Mai soun cor es ben encaro

Lou meiour de vostri cor.

Ta van, 1865.

— Aboulissen lei pri\il(gi

Seis abus eron trop pesant.

D^^sanal.

Pesca, V. a. pêcher, prondi'e du poisson ou

quelque chose tombé dans l'eau.

liai, pescare. Esp. pescar.

^ — Avien tout prés dedins un b6u
;

Risquavon de lampli la iiièlo

S'aguesson pesca coumofou,
Desaiial.

— Se pescavo à la ligne un boffi maigre ou gras.

N'en fdsié loujour dous repas,

Dinavo de la c.ir, soupavo de l'espigno

Bigot.

Pescaipe, s. m. pêcheur par métier ou

Pescadour, amateur de pêche. It, pescatore.

— Presque tonli li pescaire

Au mas se soun réuni,

Manco pas que li rebalaire,

Mes de iuen li vesen veni.

— Ai visl perèu, long di Ilot clar

Li pescadou, la man sus l'anco,

Pople revoi que noun assanco

Lou revoulun di loumple amar.
Rochelin, 1870.

Pesearié, s.
f.

pêcherie, emplacement favo-

rable pour la pêche.

— Adiou randez-vous dei cassaire,

Siès l'aboundouso pescarié.

Au ped di mount, plen de gibié.

Peseairùii, s. m. marlin pêcheur d'Europe,

Alcedo ispida, joli oiseau à brillant

plumage, qui niche dans le voi-

sinage des eaux couraoles.
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— Coumo uno folo

Pe.«qii,irolo

Toumbo s' un pei, Tesirasso e volo.

Drunel.

— Auziguère ua mati pioula lou nescûrôu,

Lesie, aviva, proupret, sus I.t gravo couriou.

Fcli\, 1862.

— Nom donné aussi à quel-

ques échdïsicrs qui ne vivent

que de poissun, aux maubeches

busards, etc.

— Mes de qu'ai v s ? d'au ped d'an pivo.

Un ppscairôu part dins lou nivo

Piei cabusso juste à lus pas.

Cavabé.

Pescajoii, s. 7/1. crêpe, beignet, pâte frite à

la poêle. Esp. peslino.

— A l'houro ûun fan saula lou pescajou

D'un pay boussu, d'uno may lorlo,

Nasquet un droile ; aquel drolle aco's jeu.

.lasmin.

Pesco, s.
f.

pêche au filet ou à la ligne.

— S'eici foulié vous debana

Touli si pesco miraclouso,

Pourrias per avans abena

Tout lou cambe d'uno lialouso.

Houmieux.

Pesco-bor^iie, s. m. D;kélier inconnu,

lucratif, facile.

— Es un véritable pesco borgne
;

Es lou pater dis asc.

Pesco-niouno, s. et adj. économe, égoisle,

avare. Gr. i^ovoç, seul.

— La fournigo es pesco-raonno

Dùno pas soun lard ei cal.

Pesé,
|]

s. m. pois cultivé, pi. fam. des

Peze^ Papilionacées, dont les grains frais ou

secs servent de bonne et saine

nourriture, et dont les fanes

sont consommées par les ani-

maux. — Pismn salivum.

liai, pisello. Gr, znfos.

Pesés IjecMts, [i s. m. plur. pois chiches,

Ceses hequis, \\
pois pointus, Cker arieti-

num, cultivé dans les pays

chauds.

Pesé de seiitoii, s. m. pois à fleurs odo-

rantes, gesse odorante
;

pi. exo-

tique, même fam. cultivée

comme plante de jardin.

Lalhyrus odorata.

Pesé sauvage, s. m. pois sauvage, pois

Peze des camps, de pigeon , pois des

champs. Pisum orvense, fam. des

Papilionacées.

Pesie, e. m. béarn. griffe, ongle, trompe

d'insecte.

Pesica, v. a. béarn. gratter, faire démanger.

Pesoul,
I

s. m. pou, insecte aptère parasite

Pezoïil, 1 de l'homme et de certains ani-

maux. Esp piojo. It. pidoechio.

PesoitiouS;
Il

udj. pouilleux, misérable,

Pezouious, W gueux. Port, piolhoso.

— Es tu rafala ! . . . se l'a 'n pesouions,

Es ben loujour eu qu'es lou mai flourious.

Roumanille, 18Cb.

Pes«iitié, s. m. vivier, bassin où l'on

nourrit, où l'on lient en réserve

divers poissons.

— Entre que voules l'abourda

Crac, \ejà l'aqui que cabusso

Dins lou pesquiè delà raerlusso.

Favre

Pessa,
Pessiga,

V. a. V. l. penser, songer. — Soi-

gner un enfant,

Casser, briser.

emmaillotler.

Pessaire, s. m. casseur de pierres. — Petit

marteau, maillet pour casser les

noix ou les amandes. — Bû-

cheron.

Pessanieii,

Pessometi,

s . m. peine, souci, chagrin,

inquiétude. (Voir pensamen).

— Cent escul de pessoraen pàgon

pas un dénié de deule.

— L'ai lira d'un gros pessomen.

— Car aiman a canta mémo dins la Itistesso
;

Que boules, semblo qu'en canlaii

Lou fel. des pessomcns n'amarejo pas tan.

Jasmin.

Pessaineutous,
PensalioH,

adj. inquiet, songeur,

qui a du souci.

Pessaii, s. m. bloc de pierre. (Voir pesso).

Pessegaii, adj. fou, léger, écervelé.

Pessegot, s. m. tronc d'arbre étêlé.

Pessegue,
[j

s. m. fruit du pêcher alber-

Pessegre, i gier, pêche de vigne de mau-

Pesssec, il vaise qualité, dont la peau et le

noyau sont adhérents à la pulpe.
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Pesiseguié iiionlan

Presseguié,

Pesseto^

Peçeto,

s. m. pêcher

commun dont la

peau et le noyau se détachent de

la pulpe {\o\r pi-ecet.

Amygdalis persica.

s. f. petite pièce de monnaie. —
La piécette en Espagne vaut

1 fr. 05.

— L'or iVailhur lou gardayoi mal,

Sabi pas soulomen counserba de pessetos.

Pessieiro.
Païssmro,

s. f, réduit fermé avec des

claies pour garder le poisson

au bord d'un étang ou d'un

canal.

Pessîii, s. m. uriae, excrément liquide.

— Sounco vies broussa touii pessin.

Quand sentira lou jaussemin.

Geiu.

Pesso, s.
f,

pièce, portion, morceau.—
Peço, Manuscrit, ouvrage d'imagination.

— Vigne, champ, propriété. —
Un tonneau, une futaille. —
Petite monnaie. — Bloc de

pierre. Esp. pieza. liai, pezzo.

Pesso doubla, s. f.
gras double,

la panse du bœuf.

— En caiigné aven uno bravo pesso.

— Coupèian H pesso au milan.

Té, tant per lu, per ièu autan,

E chacun iiré de soun caire,

— Souven l'ai caligna coumo pesso friando,

E n'as agu per lèu qu'un rire de coumando.

Bicard.

— Aro ai pas pôu d'eslre représ,

L'ia diguii, Toni, bon couragi,

Leis«ar vint franc séné doumagi !

Dos peços em aquelo fan très
;

Aro dich, coumo uno granoulho

D'un bound si laijço dins lou gour.

Aubert.

Pessu,
Pessuc.

s. m. [,inçon, marque sur la peau,

meurtrissure. — Une pincée, pres-

que rien.

Gr. 3js|ai, bord.

Esp pecilgo, morceau.

Un pichoiin pessu de safran.

En piaço d'aigo, de vin blan.

De girofl-- n'en fôu pas gaire.

Quatre clavèu faian l'afaire.

Creœasy 1866.

P«si»ug;a, V. a. pincer, serrer avec les doigts

ou les griffes. — Toucher une

friandise. Esp. pecilgar, pincer.

— Amenio pessugaudo.

— F'iguro te lei car poupudo,
Lei formo courcliounado e druJo
Dei dous cresiiim d'ounl, scnso lin

léu ptssugue loucasaquin.

Morel. 1822.

PessujB^aire, s. m. pinceur, mâchoire d'ou-

lil, pièce en bois du chasseur au

cimeau.

Pesta, V. n. pester, jurer, crier, maudire.

Pestel,
I

s. m. pêne, petite tige en fer carré

Peile,
I
qui glisse dans la serrure et qui

entre dans la gâche pour tenir

une porte fermée.

Variante peslet, pesclet.

Lat. pessulus. Esp. pestillo.

Pestela. v. a. fermer à clef ou au verrou.

Peila, Gr. is-tznjy», fixer.

— Uno cislerno peslelado

Un frës jardin tout enclausi.

Pestelli,
Il

s. m.v. l. pilon, maillet, rondin

Pestil,
Il
de bois pour fouler les mottes.

Pesto. s.
f. peste, fièvre mortelle, maladie

contagieuse, chose pernicieuse
;

gens désagréables.

AU. pest, du lat. pestis.

— Vai-t'en, ou t'escrase la lesto,

Vengues pas mettre eici la pesto.

— La pesto sié dau maridagi

Quand nous gardo de marri jour.

— Mi mandon de manans, de bouyouns e de pesto.

Mai qui ce qu'un curât n'en pourrie benesir.

Richard.

Pestpe, s. m.v. L boulanger, pâtissier.

Pestri,

Presti,

V. a. pétrir, détremper la farine,

la mêler ; du bas lat. pistrire.

(Voir pasta).

Pet,

Peto,

s. m. eat. vent qui s'échappe avec bruit,

petite explosion du bois qui se casse

ou qui brûle. It. peto. ?ort,peido.

— Se fond la nèu d"i las sierras,

Rumbejan los vioiers,

Escldta un axam de rosas

A Càda peto del vent.

Mafti, 1872.
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Pet,

Pech,

s. m, puy, pic, montagne, élévation.

— Pets e coumbos se ciaufisson

De miles de campagnars
;

Lous gran*' camis se raniplissoi

De pietouns amay de cliars.

Jasmin, 1829.

Pet V, n. lâcher des vents avec bruit. —
Claquer, éclater. — Se casser, se

rompre. — Manquer.

— De [)Pla sus li banc, la iiué, iou jour souspire,

Qu'ouro ié revendrai? pode pas le Iou dire..,

Caslil-blaze.

— Lou bastoun pelo toujour au pu fil)le.

— Airao Irop défaire fcla soun fouet.

— Lou loup disié que lou reinard

Li avié fa pela 'no galino,

La veio au sero, sus lou lard

En inlranl dins l'escuresino.

M. Bourrelly, 1870.

— Lecteur, sièu d'avis, quant à lèu

Que deven pas pela pu niul que nosle quièu

Morel

.

Petaelio,

Petado,
I

Petarrado,
\

s. m. rapièceur, cordonnier en

vieux.

s. m. foire, fiente liquide des

vaches ou des chevaux.

— Aco's pas que pelerros e que fum

Petadis,
Petarèu,

s. m. gite, lieu que fréquentent

les lièvres ou les lapins et oii ils

ont coutume de fienter.

{So\v 'peloiilïé).

Petairolo, s. f. digitale pourprée, gantelée,

Digitalis purpurea, pi. fa m. des

Scrophularitiées à fleurs roses.

Petar, ». m. boîte remplie de poudre pour

Peladou, produire une exp'osion, coup de

pistolet, canonnière d'enfant. —
Saillie.

— S'un prince nay, lou canou lou salado
;

Aquel salui annoanço lou bounhur
;

Mes jou, pauret, fil d'un paure talhur,

Nat petadou n'announcet nna bengudo.

Jasmin, 1832.

— Per ious défendre rescalado

Pou lios b'n layssa sul ramparl

Nostro gougio qu'a bouii peiarl.

Aug Gaillard.

Petarda^ v. a faire jouer la mine, enfoncer,

miner un rocher, une partie de

muraille, une porte assiégée.

Petardié, s. m, mineur, artificier.

m. broc, vase de terre, pot àPetarrà,
Poil taras,

s.

eau, mesure a vm.

Coumo se disias qu'à Maiano,

Jeu, Roumaniliu émé Mislra,

Anavian bèure au pptarra

E manjaviau uno gardiano.

A. Dumas, 1857.

Petarel,
Petarèu,

s. m. Lychnide dioïque, silénée

des prés, pi. fam. desSilénées à

fleurs odorantes.

Petas, s. m. pièce, morceau d'étoffe, vieux

ou neuf. —. Dim. petassou.

Esp. pedazo.

Lengo de pe<as, critique, coup

de langue.

— Car lou Irauqueri lèu de mai de quatre passes

An dos balûsdedins, qu'el calguec dous pelasses,

Car d'estre espasassiou es moun purmier esiat.

Aug. Gaillard.

Petassa, 1 v.a, rapiécer, réparer un vêle-

Petossa,
I
ment. — Rectifier, justifier,

excuser.

— Aco's petassa-emè de fiou rouge.

— Cau pelasso soun lems passo,

Cau repren perd soun lems.

Petassarié.
?etassage,

s. /".et m. rapiéçage, rapié-

cetage, réparation.

— Coume Arlequin lou
i
etassa

Qu'en badinan disié la verila.

Petassau, s. m. gros coup de poing ou de

bâton, taloche.

— Mes jugerian pas à prepaa

D'espera d'autre petassau

Que nous aurié mes en coumpotd.

Favre.

— I 'aven ficha an rede petassau.

Petavet, s. m. martinet, hirondelle de clo-

cher. — Engoulevent, oiseau

crépusculaire.

— ler-sero un petavet pourtavo au clar de lano.

Un enfpnl dessoul' eu ; s'ero vostre pichoun,

Subre lou vièu clouchié lou troubarés amoaa •

Bourrelly.

Petavin^ s, m. ronce bleue des buissons.

Amouro de rastoul, le fruit.

Pet en l'er, s. m. vêtement négligé de

femme, courte robe de chambre.

Petes») V» n. travailler, peiner, s'agiter.
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Peteg^os,
I

s.
f.

plur. embarras, inquiétude,

Petdhos,
I

bruit. — Transe, élonnement.

Petegous, adj. poltron, peureux, foireux.

Petegoun, {\o\r petoucho).

Peteirolo, s. f.
terme de tisserand, rup-

Primaeholo, ture d'un ou de plusieurs fils

de chaîne, défaut ou inégalité

d'un tissu.

Peteja, Il v. n. craquer, pétiller, éclater,

Peteneja, \\ craqueler.

— La San petejo dins iou lioc.

— Que pièi s'a'ele la c^rrelo

E que peieje dur Iou fouit.

Girard, 1873.

- D'ano vivo clartà que brihe la cousiuo,

Que la broundo peteje au fioc.

Petela (Se), v. rec. roiierg. s'inquiéter,

s'impatienter , se renfrognei'
,

bouder.

Petelego, s.
f.

démangeaison, impatience,

Petego. envie, désir. — Peur, frayeur.

Petelin,
j

s. m. pistachier térébiulhe, ar-

Pudis,
I

bi'isseau des garrigues, à petites

fleurs rougeâlres. Pislacia lere-

binthus. (Voir pelourlin).

Peteto,
Il

s.f. poupée, personne mal ajustée,

Petilo,
Il
mannequin, figure en plâtre.

— A veire l'immoubilitat

D'aqueles gens, en veritat

Dirias de peleles de ciro,

Lous prendrias toutes per de muts.

G. Azdïs.

Petiaire, s. m. vératre blanc, ellébore,

Baraire, varaire, pi. à fleurs d'un jaun-^

pâle , fam des Mélanthacées.

Véralrum album.

Petié, s. m. genêt à balai, arbrisseau de la

Sabagol, fam. des Papilionacées à fleurs

Légumineuses jâunes.

(Voir ginesto).

Petiltia,
Il

V. n. retentir, éclater, jeter un

Petrilha,
||

éclat, subit. — Montrer de l'ar-

deur, de la joie.

— L'argen !... es que l'argen es quaucoumet acô,

Per un ome que sent peirilha dins soua c6

La boulugo de poésio.

Jasmin, 1856.

66.

Petinia, Il v. cet rec. choyer, gâter, mignar-

Se pelima, y der. —Se délecter, se réjouir,

— Mes canio, ris, es libre, se pelimo.

Petin,
j

s. m. petite cuscute qui détruit les

Rasco,
J
luzernes, pi. f. des Convolvulacées.

Cusciita epithtjmiim.

Petitoun, dim. adj. très petit, mignon.

Peto, s.
f.

crotte, petit éclat de boue sur leâ

vêtements. — Crottin , fiente
,

ordure des petits animaux. —
— Peur, frayeur, Dim. petoucho^

— Gervais 'anavo i peio eiiié sa saumo.

— A toujour pelo ou fuuiro.

Peto-barau, s. m. creux d'argile que font

claquer les enfants.

Petoiilla, t;. n. faire des mauvais rap-

Pztoxifiejay ports, médire, accuser.

Petofio, s.
f.

médisance, billevesée, bali-

verne, idée creuse.

Petouire,

Petego,

Petolagano,
Mourre-pourcin,

s. m. bruit, tracas, embarras,

inquiétude.

s. f. et m. pissenlit, florioa

d'or, dent de lioti, pi. fam.

des Composées à fleurs jaunes.

Leontodon taraxacum.

Petoto,

Peteto,

s.
f. poupée d'enfant. — Jeune

fillette. — Mal au doigt.

Petouclio,

Petego,

Petoulié,

Pelourïéf

s.
f. et adj. peur, frayeur,

émoi. — Lâche, poltron
,

peureux.

s. m. gite, lieu que fréquentent

les lièvres ou les lapins pour

fîenter.

— S'enchau pas se soun pé se councho
Soun pé nus au petouiiè frés.

Petoitlo,
I

s.
f.

crottin, fiente des brebis,

Petouro,
I

des lièvres et autres quadru-

pèdes. — Saleté qui s'attache à

la toison des bêtes à laine.

-- Camarado, parei que vous pourtas pas mau !

Devès pas vous nourri de peloulo de Itbre ;

Lou chin resi)ond : Despend pas que de vous, foutran,

D'eslre gras coumo iôu, quitus vosto cassino
;

Dins vosli bos, gâchas, manjas pa 'n bon moucel,

Embè li bouscatié ses à cop de coutel.

Bigot, 1832.
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Petoun,
Penet,

s. m. petit pied.— Pied d'agneau,

de chevreau.

Petouneja, v. n. regimber, répliquer, dis-

cuter, murmurer. — Pétiller,

éclater.

— L'amouriè petounejo au fioc

Petoupié, s. m. vidangeur, raraasseur de

crottes.

Petourliu; s. m. pislachiep lérébinlhe,

Pudis, arbrisseau' dos garrigues sur

lequel on voit des longs cornets

rouges remplis d'insectes ailés.

Pislacia terehinthus.

Petonrlino, s.
f.

cujclier, mauviette,

Coiiielou, alouette des bois, lulu.

Alaudanemoralis.

— Oiseau de pr.ssage en automne,

qui se tient par petites troupes

dans les lieux boisés, broussail-

leux, et nous quille au priniemps

pour aller nicher dans les mon-
tagnes.

Petourrouii, s. m. vétille, bagatelle, crottin

des petils maminifères.

Petou8, adj. péteux, péteur, grossier, incon-

gru. — Grêle, menu.

— L'an coucha counio un petous.

— Lèa-doun Jupiler pren 'no baro,

E coumo de petou,

Lei chasse tou.

Foucaud.

Petonao,
Petouo,

Peioué,

s. m. et adj. petite fille, équi-

valant au mot péteuse, mer-

deuse. — Petit oiseau, bec fin,

fauvette, grimpereau, roitelet,

troglodyte.

— La peioué si bindousso

Pendu'lo an uno vis, (vigne)

Pensan pas que la vido

le sera it^u ravido.

Peto-vauto^
Petet,

s. m. bas lim. vantard, or-

gueilleux. Patelin, déconfit.

— Oueu pelo-\anlo

Olor se planto

E du loul bas
;

N'en vouliô pas.

Foucaud.

PetricA; V. n, mendier, quêter, glaner.

Pétrifia, Il v. 7. pétrifier, changer en pierre.

Sepetri/ïa,
|]

Fig. étonner, surprendre, —
Devenir pierre. Lat. petra fieri.

Petrillia, 1 v. n. pétiller, étincel^r, briller;

Petilha,
j manifester de l'ardeur, de

l'esprit.

— Aquesio, richo, en maibre, es pichounelo.

Et pel milan iielnlho uno busqueto
Oun justomen nous caufan un arlei.

Jasmin.

Petroli, s. m. huile minérale à odeur forte

et bitumineuse. Lat. petrœ oleum.

Petwerri, s. m. vacarme, tapage, tracas,

embarras. (Noiv petego.)Petoiiire,

Petngo,
Pupu,

Upego,

s.
f.
huppe, joli oiseau de passage

qui vient d'Afrique en ma.fs et

disparait en octobre. Il est remar-

quable par la huppe de plumes

droites sur la tête. Son plumage

est d'un roux vineux avec l'ab-

domen blanc. Les huppes fré-

quentent de préférenfîe les lieux

bas et humides pour y chercher

les insectes ou les vers dont elles

se nourrissent.

— E lou coche s'en va gai counio uno pelugo

Siguenl leis esso de la vau.

Petngo,
Betiigo,

s.
f.

crochet de bois tournant sur

une vis et servant à fermer, lors-

qu'on ne veut pas employer un

verrou ou une serrure.

Petnn, s. m. tabac à priser.

Peu, s. m. poil, chevelure, filament.

Piel, (Voir pel,) Lat. pilus.

— Un brin, un peu,

— De tout peu marido beslio.

— Me costo 11 peu de la tesio.

— Sérié fenono a parti un peu.

— Peu foiiletin ou fouladis, poil

follet.

Peu,
Pel,

s.
f.

peau, surface extérieure qui

enveloppe la chair. — Cuir, écorce,

enveloppe, superficie.

— Se dou diable ven l'agoèu

Au diable s'en vai la peu.
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Pèullious,
Pezoulhoiis,

Pèulino.
Pezoulino,

adj. pouilleux, vermineux.

s.
f.

espèce pouilleuse, vermine,

engeance.

Pèulttt, adj. poiiu, velu.

Pèutira, v. n. tirer les cheveux.

Pey, adv. ensuite. ( Voir pei, pièi).

— El regarJalto peys de vioure coumo cal,

Pey, s. m. poisson. (Voir peis, peissoun.)

Pejoim, s. m, enveloppe, balle des grami-

nées, étui desgraiiis. {\o\v peiùu).

Pej rassil, s. m. gasc. persil cultivé, plante

potagère.

Peyreaie, adj. pierreux , rocailleux
,

Peyrut, hérissé.

Peyreto, s.f. petite pierre.

(Soir peireto, peiro.)

— Lous cls oubers s.iuiiHJo,

Et sans peyrelos ni martel

Se bastis un })ichou casiel.

Jasmin, 1840.

Peyrigos, s.
f. pJur. terrains pierreux,

mauvais chemins.

Peyrou, Il adj. et subst. lieu pierreux, pro-

Peirou,
jj
menade de Alontpellier élablie

autrefois sur un plateau pier-

reux. — Banc de pierre.

— Quand al mounla sus l'Esplanado

Quand ai bist luun famus Peyrou,
'foulo ma pou s'en es anado.

Jasmin, 1848.

— Lou vesès abal selut sul peirou.

Peza. V. act. peser, déterminer la pesanteur

d'un corps, examiner.

Pezado, m s.
f.

pesée, quantité de denrée ou

Pesado,
\\ de marchandise pesée. — La

trace, l'empreinte du pied sur le

sable ou la neige Esp. pizado,

Gr. zn^cc, pied, semelle.

Pezagiio,
Pezogno,

s.f. maladie des moutons, bou-

I

tons qui surviennenlaux pattes,

maladie de peau produite par

un acarus.

Peze, s. m. pois, légume. (Voir pesé).

Pezcl, s. m. bouts de fil ou de cordes. —
Peùl, Peigne, les fils de chaîne qui restent

sur l'ensuple, lorscju'une pièce

de toile est finie.

— Les cordons d'une émou-

chelte qui pendent sur les flancs

du cheval, et terminés par des

nœuds en forme de pois.

— Un loua silenço se faziô,

Et debanan lou pezil que nouzaben
Nous-aus seluis sul souqnel, escoutaben

Lous countes biel» qu'uno bieilho diziô.

Jasmin.

Pezegrno, s.
f.

l'enveloppe sèche des pois.

Pezeiia, v. n. grésiller, grêler, comme s'il

tombait des pois.

Pezenado, s.
f.

petite grêle, giboulée.

Pezieiro, s. f. champ de pois.

Pezolo, s.
f.

terme de tisserand, petit poids

accroché pour la tension des fils.

Pezoïil, Il s. m. pou, insecte parasite,

Poiiilh, Il {\o\r pesoul).

— Es uu pezoulrevengut, un par-

venu, un gueux retapé.

Pezoïilièro, s.
f.

sale taudis, mauvais

cabaret.

Pezoulino, s.
f.

vermine, race pouil-

PeouUno, leuse, pucerons parasites des

plantes. — Punaises qui s'atta-

chent sur les feuilles ou les

liges de certains végétaux.

Pezue, adj. lourd, pesant. (VoirpesMc.)

— Fuguet ( ezuc, un pau panard

N'aviô pus soun ardou passado.

Azaïs.

Pi, pin, s. m. pin, arbre résineux, fam. des

Conifères, qii fournit, par une

incision longitudinale sur le

tronc, les diverses résines em-

ployées dans l'industrie.

— Les pommes du pin pignon,

pigne, renferment des amandes

bonnes à manger et à faire

diverses friandises.
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Pi,

PicO'boSf

Pi bln,

Piqué,

s. m. pic, oiseau grimpeur dont on

connaît plusieurs espèces qui se

nourrissent d'insectes et de lar-

ves. Ils ont le bec fort et la lan-

gue longue, et frappent l'écorce

des vieux bois pour en faire

sortir les insectes, delà leur nom

de famille : Pious. Les pics dépo-

sent leurs œufs dans les trous

des vieux arbres.

s. m. sitellelorchepotou d'Europe.

Sitta Europea. Petit oiseau grim-

peur à plumage d'un bleu cendré

dessus et jdunâire dessous. On

l'appelé aussi pic maçon, parce

qu'il arrange le trou de son nid

avec delà boue. Cet oiseau court

rapidement le long des branches,

comme les pics, et frappe l'écorce

pour en faire sortir les insectes.

Il se nourrit aussi de noisettes,

de baies et de semences diverses.

Pi col de ser

Tiro hngOf

Fourmillé,

s. m. torcol d'Europe,

oiseau grimpeur dans le

genre des pics, qui se

nourrit d'ins3cies et de piéfé-

ren e de fourmis. Le torcol a

des mouvements onduleux du

cou à la manière des serpents,

dépluie sa queue en éventail et

redresse les plumes du haut de

la tête. Lat. yunx torquilla.

Pi negref s. m. le grand pic noir qui habile

ordinairement les montagnes où

il senourrit de guêpes, d'abeilles,

de chenilles. Il est tout noi.%

sauf la tête qui est rouge. La

queue des pics est composée

de 10 à 12 pennes roides et élas-

tiques qui leur servent de point

d'appui pour grimper et se

fixer verticalement, et ils ont

comme les perroquets deux

doigts devant et deux derrière.

Ils ont la voix grave et forte qui

retentit au loin dans les bois.

Picus martins.

Pi ver, s, m. pic vert, Picus viridis. bel

oiseau vert dessus, blanchâtre

dessous, avec culotte rouge et

croupion jaune. Cet oiseau à la

voix forte et pousse parfois des

cris comme des petits éclats de

rire. Le chasseur l'entend sans

le voir, car comme tous les grim-

peurs, il s'abrite derrière les

branches.

Il y a d'autres pics qui ont les

mêmes mœurs, comme le pic

épeiche, Picus major.

Le pic mar, Picus médius.

Le pic epeichette, Picus minor.

Piado,
I

s. /". trace, pas, empreinte, vestige

Pezado,
\
des pas d'un homme ou d'un

animal.

Piado, s.
f.

Bernard l'Ermite, crustacé

Biou arput, qui sert pour appât de pêche.

Pialf», V, n. piaffer, sauter, se réjouir, faire

le beau.

— Prumièromen, per pla piaffa

Un mantPu iiôu me taré fa

D'un drap de binl esculs la cano

Doublât de belous o de pano.

Goudouli.

Piaifo, s.
f.

ostentation, s. m. vaurien, noceur.

Piagna, v. n. béarn. folâtrer, gouailler,

plaisanter.

Pial,
H

s. m. poil, cheveu, Adv. un peu, un

Piel, Il brin. Lim. pen piau^ pas un cheveu.

— L'ei bé, coumo un so, meinogièro,

Ma lo n'ei pen piau eizunèro.

Foucaad.

Piala, v.a. peler, écorcher. (Soïv pela, piela.)

Pialat, s, m. et n. pr. cime pelée, sommet de

montagne.

Piailla, V. n. piailler, gronder, se plain-

Piattla, dre, siffler. — Gris des petits

poulets.

— Loui voulur an mai pou de mi que d'an archei

Quant un me piaulo sei alerte,

La porto o bèu resta deiberte

Jomai no laisse entra dt^gu.

foucaud.

Pialo, s, f.
pile, tas, monceau. — Auge en

pierre.
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PîaloH, s, f. plur. auges en pierre du raar-

Ptelos, ché aux grains ; mesures publi-

ques et légales scellées pour la

garantie des acheteurs.

Pialoun, s. m bnrne pour fermer un pas-

Pieloun, sage, pour ijaraiitir un mur ou

un angle, pilier, élançon.

Piancho, s. f.
terme d'argot, le vin, la

Pibouès, boisson.

— Jamai piancho soufisticado

Nou nae lavaia la courado.

Goudouli.

Piasso, s.
f.

hachf, cognée. (Voir pigasso.)

Piastre, I s.
f.

ancienne monnaie d'argent

Liardo, \ espagnole. — Pièce de deux

liards, quatre ardits, ou à peu

près deux centimes.

Piastro, s.
f.

la bouvière, petit poisson d'eau

douce à corps piat et mince, qui

se tient dans la vase et dont la

chair est amère.

— Cyprinus atnarus.

Piatadous, adj, gasc. compatissant, sym-

pathique.

Piatat, s.
f.

pitié, compassion.

Piatge, s. m. gasc. péage, droit de passage.

Piatre, adj. masc. piètre^ chétif, mesquin,

misércible.

Piau, s. m pinte, mesure. — Petite pie.

Piblo, s.
f.

peuplier blanc, tremble, arbre

Piboulo, de haute futée dont le bois est blanc,

tendre et facile à travailler.

- Popubis Iremuhy fam. des

Salicinées.

Autres noms : pïho, pivoy pihoul.

— Li mol ? crèse que lis ausié

Cania, la niué, dedins li pibio,

Coumo lou vent de mar que sibio

Dins uno lerro de lausié.

Ad. Dumas, 1857.

— Aro lou vent fai davala

Li fu'^io mono di piboulo.

Que barnilanl en farandoulo,

Jaunisson l'aigo di vulat.

Nivière, 1866.

Pibot,
H

s. m. pivot. — Grosse racine ver-

Pivot, Il licale, appui, soutien.

— Sas racmos abion lanrat

Mdanios canos en carrai
;

Soun pibol. . . degun sap onnl'ero.

Mir.

Piboulado, s.
f.

champignons comestibles

qui poussent en nombre sur les

racines mortes des peupliers.

Agmcus altenualus, mellens, etc.

Pibuulièro, s.
f.

lieu planté de peupliers.

Pic, s. m. coup, choc, coup de cloche, son. —
Brocard, lardon.

— E sul pjc de mièjour al vilage arrihèron

Toulis ablazigais per lou (jran calimas.

J. Sans.

— Coumtes, biroun*, rudes guerriës,

b'ouiil la lanço, a loul pic fa^io larjûs entalhos,

Mouslrais bous as inerleis de las biunos niuralhos.

Mir.

Pic, s. m. instrument de fer des carriers,

bec, houe. — Roche verticale,

montagne inaccessible.

Pic, s, m. pivert, oiseau fourmilier. (Voir pi).

— Quand lou pic picassejo

Au bûs plôu ou beniejo.

Pica, V, a. frapper, heurter, cogner, battre.

Gr. -auKO), frapper. AU. piken.

— Pica uno daio, rabattre une

faulx.

— Quanf oiiro pico ? quelle heure

sonne.

— L'ermilo a souna la campano
L'aubo a daura lou Luberoun,

Li caiiro an pica iie si bano,

Fou li mena dins lou valoun.

Casiil-blaze, 1855.

Pica, V. a. piquer, faire des points d'aiguille

sur plusieurs étoffes superposées.

— Pica uno vano, piquer une

couverture.

Pica (Se), v. rec. se moisir, s'aigrir. — Se

blesser avec un objet aigu.

Fig. se sentir offensé, prendre

en mauvaise part.

— Quau se pico se fai mau.

Picaeouano, s. f. ipécacuanha, racine

exotique à propriétés éméliques.

Fig. le pharmacien.

— Lou picaeouano, lou «'aunié

S'ajudob à loua agounié.

Gela.
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Picadis, s. m. coups, volée, roulée.

Picadis, ûrf/. frappanl, ballant.

Pica^na, v. a. oheroher noise, picoter.

Piea^nous, adj querelleur, taquin.

PicaiO; s. /.argent, monnaie, espèces son-

nantes.

— QuHiid se fiiguiTon proun batu,

Aqiii'ii qui' ghgiié la baiaio,

Allé rnmbaia <\ picaio

Quo fasié lusi km soulèu.

Gautier, 18bl.

Picaiouii,
I

s. 7n. ancienne monnaie du

Picalhous,
\
Piémont, de peu de valeur.

— Un ardit, un pata, un picaioun.

— Se Diou me liono un cor counten

Il cauqui picaioui. dt^ reslo,

Vendrai mai à vous l'an que ven,

Se touriiamai fasès la fesio

Aulhemun, 18

— Dissalft hês de là Touiouso,

Crouojpéie quaire-cen moulous
;

Cosloo prou Lé de |)icalhous,

Lano fino ! eosio gais.«ouso.

GIdises, 187-4.

Picaiiien, s. m. frappement, battement,

claque des mains, coups de

marteaux, de cloches.

Picardau, s. m raisin noir dont on fait du

vin blanc estimé, espèce de

muscat.

Piearel, s, m. picarel commun, espèce de

sardine, poisson de la Méditer-

ranée, ijris dessus et argenté

dessous. Smaris viiJgaris,

— A Venise on l'appeie menola

bianca,

— Seul terr.ouen que jamai l'a pas escainbouiat ^

Picarel de sus la grdho.

Picaseoun,
Picolo,

hachette. — Petits

Picarel lilavië,

Gerle blavié,

s. m. martin pêcheur

de mer, ainsi nommé à

cause des lignes bleues dont son

corps est orné.

Picassa, v. a. tacheter, marbrer. — Becque-

ter.— Donner des coups répétés.

Picassal, s. m. coup, claque, choc.

PïcassaUy

Picasso, s.
f.

cognée, hache. (Voir pigasso).

s. m.

coups.

— Endura lou picnssou, recevoir

l'orage, la grêle.

E^irata. ji adj. tacheté, moucheté, grivelé
;

Picassa,
jj
se dit df s plumes d'oiseaux ou de

la penu de- quadrupèdes.

PicayzoïB, s.
f.

et m. picotement, prurit,

Pruzige, démangeaison à la peau.

Picli, s. m. gnsc. pis, urine. (Voir pis.)

Piclia, V. n. pisser, couler, uriner.

(Voir pissa).

Pieliaroii.
j

s. m. bouteille, broc, cruche,

Pichero,
|
pinte.

Pielië, s. 7n. mesure de vin, chopine, pinte,

litre. Esp. pichel de estano.

Celt. picher, pot, cruche.

Piclieroun,
Pîtharroun,

s. m. petit broc, petite cho-

pine. Syn. pichero.

Picliisi, s. m. buveur, ivrogne.

Picliols (à), fldî;. à gros bouillons

(Voir pissol).

Picliot,
I

adj. et subst. petit, petit garçon.

Pichoun.
I

— Un pichot cantoun, une petite

vigne.

— Fou faire pichoiiné, il faut

économiser.

— Lou pichet-orne t'arrapo, envie

de dormir.

— Et lou pasire, qu'avié 'no gabio louto pre.«lo,

V enibaré .>an piaiat Inu croujiatas maticliol,

Par faire amusa .m pichol.

Bigot.

— Pichoun fai laniben de luen peso.

Picltot cliaine, s. m. germandrée offici-

nale, sauge amère. — Véronique

petit chêne.

— Teucrium chamœdris, fam. des

Labiées.

— Veronica chamœdris. fam. des

Scrophulurinées.

Piclioulinos, s. f. plur. olives confites

avec de la saumure, mot dérivé

de pichoty petit {liai, piccolino)

parce qu'on choisissait en les
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cueillant, les olives petites et

vertes, tandis que pour l'appa-

rence et une consomuiHiioi»

prompte, on choisit aujourd'hui

les plus grosses.

Après la cueillette, on laisse

tremper les olives de six à sept

heures dans une lessive alcaline

de soude ou de potasse, pour

leur faire perdre leur amertume,

après quoi on les laisse séjour-

ner dans l'eau claire pendant

deux ou trois jours. On les met

ensuite dans une eau saturée de

sel où elles peuvent se conser-

ver de cinq à six mois ;
plus tard

elles deviennent molles. C'est

ce que l'on appelle dans le nord,

des olives pochées.

Il y a une variété de grosses

olives d'Andalousie que l'on

farcit i;ux anchois ou aux câpres.

Pioliotiuet, adj. très petit, mignon, gentil,

Pïchoulin, gracieux, délicat.

Pico; s.
f.

pique, lance, fer aigu emmanché

sur un long bâton. — Une dts

couleurs du jeu de cartes. —
Brouillerie, aigreur, inimitié.

— Depico, de dépit.

— Pico da7'deno
,

pico-menut
,

grippe sou, escamoteur, avare,

serré.

— Pico-reslo, qui reste en place

au jeu de boules.

— Degun boiiffu — fan .' pico-resto
;

Brave ! criilou lei dous-Cfnt lesto,

E lou c^ucle si fermo mai.

Poney, 1876.

— Car sahon hé que la pralico

Amai que joiigues^e lie pico,

Aitiur pol pas se prouves!.

Uj Lafare, 18i2.

Pieo-erousto, s. m. mauvais couteau,

vieille lame.

Pieo en terro. s.
f.

glaréole à collier, ou

perdrix de mer, Glnreola pralin-

cola, éthassier de passage dans

nos marais; le plumage est d'un

gris bruD' dessus et blanc des-

sous, leurs ailes longues et la

queurf fourchue les fait ressem-

bler à une grosse hirondelle. Ces

oiseaux voyagent par troupes de

15 à 20 individus, ils arrivent

dans les dunes ouïes marais au

milieu d'avril et y séjournent

jusqu'au mois d'août. Ils frap-

pent fréquemment la terre de

leur bec, et tout encourant ils

piquent les insectes ou les vers

qu'ils rencontrent.

Picolo, s.
f.

bêche, marre, pio.he.

(Voir picoun).

s. m. carrier, traceur de

pierres.

Pico rouqnié,
Rocassié,

— Dotinquos, cher Oudinol, vous poudés man'la querre

Quauques pico-rouquiers em' de palo< de ferre.

RouJil, 1810.

Pieo-pebre, s. m. et adj. caustique, mor-

dant, piquant, rabicheur.

Pico-poiil, s. m. espèce de raisin noir à

petits grnins dont on fait spécia-

lement du vin blanc.

Pico-poiilo,
I

s.
f.

micocoule, fruit de

Belkoco, I
l'alisier qui n'a presque

que la peau sur le noyau et que

les enfants sucent comme une

friandise.

Se dit aussi des petits grapil-

lons avortés que les vendan-

geurs abandonnent sur les sou-

ches. (Voir falabréguié.)

Pieosiso, s. f.
cognée, hache de bûcheron.

— De niarinosièii ch^rpant'é,

Lou mal 11, quai-d vau au chantié

Mi goun de plume aisso e picosso.

Gelu.

Picot, S. m. point, marque, tache, repaire,

épine.

Picoto, s.f. petite vérole dont les boutons

causent d^s picottemenls et des

marques sur la figure.

Picoun, s. m. binette, petite bêche d )nt la

lame est large et se termine en

pointe. — Pic, barre de fer

aciérée des mineurs.
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Pieouno, s. m. sonnette attachée au cou

Sounaio, des béliers, des menons, clarine.

Pieoureia, v. a. et n. marauder, butiner,

Picoureja, voler. Du lat. pecus.

— Res de picourejai non voli veire aici.

Et peys, ieu nVy que fa d'esire vanlal bouci.
Uiimestre es prou vaiilai quaiil a fa bel oubralge.

A. Gaillard.

Piconrèio, s.
f.

picorée, maraude, larcin.

— En loc de trabaiha siès jours, coumo Diou vol

L'on s'alend à pana, jonga e fa del fol
;

Lou di'iiénge on non col, coumo mando la gleyo,
Aquel jour may que cap, van à la pico'ireyo.

Aug Gaillard, i bti2.

Picourelo, s.
f.

serpette de bûcheron.

Picoureyur, s. m. picoreur, maraudeur,

voleur de fruits.

— Quand des picoureyurs pel irau bezi lou nas

En loc de m'arma d'uno endorto
Me rebiie, m'en bau per qu'y posquen tourna,

Lou que jouyne pantt, biel se daycho pana.

Jasmin.

Picoussa, V. n. becqueter, picoter du grain.

— Ona picoussa un-o un toul queu gru.

Pieoassin, s. m. hachette, petite cognée.

— Car pis pu-ièu l'autre a soun picoussin

Mai enmart'a, que dins la fourest courre

Per bacela sus iei plai e lei roure.

Bourrelly.

Picouta, v.n.nct. elrec. picoter, becque-

Se piga, ter. — Agacer, provoquer, s'at-

taquer, se disputer.

Pieoutat, adj. tacheté, marqué de la petite

vérole, becqueté, meurtri.

Pieontin, s. m. picotin, petite mesure dont

on se sert pour donner l'avoine

aux chevaux.

Pié, s. m. pied, mesure qui équivaut a

32 centimètres. — Brin, tipe de

chanvre, base de certains usten-

siles.

iPié, 8. m. puy, montagne, colline.

Piech, Lai. padium.

Piochf l — Viech-aurous, mont venteux.

— Lou pié de Sen-Lou.

— Un jour qu'esquichavian, ver lou pié de la Gruyo,
Un c6 de saliberoo embé de fourmo bluyo.

bigot.

"- Ditnencbe anan gousta proche dou pié dou Thel.

N, pr. ?kch'agut, Pkch-aut,

Piei, pei.

Apei,

adv. puis, ensuite, après,

tantôt, dans peu de temps.

(Voir pei, apei).

— Plèi sus la terraso, assola

Chiraan la carlajéno e fuinan la boufar'o.

Bigot.

— Fasès veire la pel d'abor,

E piei veiren de nous mellre d'acor.

adj. comp. bas lim. pire, plus mauvais.Pièi,

Piègi,

— Car n'y o ré de milhour coumo n'y o ré de pièi

Per un garçuu, 'mai per no filho,

Que l'eizemple de so famiiho-

Foucaud, 1808.

Pièi,

Pies,

s. m. ventre, estomac,

Mamelles de la vache.

sem. —

— Dins ma cauno, à la couèlo

Mangi maigre, es verai, mes ce que me counsouélo,

Vivi segur e siau... irobi qu'acô vau miès

Que touii 11 fricut que ti boutes au pies.

Leydet, 18Si.

Pieg^i, s. m. machine ou lieu disposé pour

prendre les animaux nuisibles,

engin de chasse.

Gr. wccyn, piège, -zst^i, entrave.

— Ei paï? fourastié, m'ounte 'i a, Dieu merci 1

Piegi ni trebuquet à cen lego à la rouudo.

Bourrelly.

Piègre, s. m. mésange pendulineou rémiz.

Pigre, (Voir debassaire).

V. a. étayer, étançonner, appuyer,

soutenir. Gr. OTtî^*, retenir.

s.f. étançon, appui, butloir.

Lat. pes, pied.

s. m. poil, chevelure, barbe.— Peau,

écorce. (Voir peu et pel).

Pièja,
?ija,

Pièjo,
?ijo,

Piei,

Peu,

— Es bray que jou, paure cansounejayre,

Me cal per biuure accoumouda de piels.

Jasmin.

Piela, V. a. peler, enlever la peau ou l'écorce.

Pielaebouii, s. m. pellicule, filament.

Pielat, adj. et s. m. pelard , bois pelé

,

écorcé.

Pielat;

?iakt,

s. m. et adj. cime pelée, sommet

d'une montagne.
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Pielo, il s.
f.
auge en pierre, Délit lavoir. —

Pmh, Il Massif de maçonnerie qui porte les

arches d'un pont.

Gr. "yeAof, auge, bassin.

— Coumo li pielo grranflo c briito

Dou ponl espetaclous qu'encambo lou Garfloun.

Misiral.

Pîeloiiii; s. m. colonne, pilier, borne,

Pialoun, bute roue.

— Entre li pciro e lis oartigo

Ai un mazet flin> la garigo,

Dou cousia di quatre pialoun,

Dimenclie, y 'anaren dejuna, sans façoun.

l:igot.

Pienelie, s. m. peigne. (\o\r penche, pig7ie.)

Piesso. s.
f.

pièce, morceau, fragm'înt. -—

Pièço, Lot de terrain, vigne, champ de

blé. (Yo'wcantoun.) liai, pezza.

Piétatloiis, adj. compatissant.

— Près de sa porto, un béu malin,

Enten de brucb
;
qniconn gratavo .

.

Douvris, e vei,.. tout piéladous,

Lou chingaril que ié menavo
Un autre chin qu'èro bouitous.

,

Moquin Tandon, 1851.

Piétat, s.
f.

pitié, compassion.

— Se s'cs d'aq-ielo sanio raço,

Coumo hou denoio vosto faço,

Aconrdas-nous per carilat

Un pauquet de vo«tro pièlat.

Fa\re.

Piètre, adj. piètre, triste, chétif.

Pieu, s. m. petit cri, piolement, plainte,

Piou, appel des petits oiseaux, des poussins.

— Loii pièu-pièu d'an aucèu se lagnant dins li branco

Semblo soûl rae respondre, e ieu doulen d'abor,

Dins lou porfum di flour cerque l'amo di mort.

Aubanel.

Pièncelo,
Pioucelo.

s.
f.

vierge, jeune fille, chaste»

pudique. Lat. puella.

— Elo es bloundo coumo nno estelo

E coumo en louti h pièucelo,

Sus .soun visage lèu s'acampo la roujour.

Gras, 1873.

Pièiila,

Pîouln,

V. n. piauler, crier, gémir.

Lai. pipUare.

Pièulaire, i adj. et siihsl. piauleur, crieur.

Pioulaire,
\
— Se dit de quelques oiseaux

aquatiques qui poussent des

cris d'appel en volant. — Canard

sifûeur, courlis cendré, dont la

67

voix claire se fait entendre pen-

dant la nuit.

— Tout es siau sus l'aigo e dins l'aire,

Anfin s'ausis de lion-en-liou,

Lou cris d'un chariot pièulaire

Ounl' ailalin l'autre r»";po'Kl.

Langlade, 1872.

Pièiissa, V. a. pincor, saisir, croquer,

becqueter. av;iler. Arg. pioncer.

— La lougièro dindouloto.

En rasant lei valadoun

Pièuço la damiselelo,

E n'en gavo sei nistonn.

Crousillat, 1849.

Pièuteja,

Vioula,

V. n. pioler, crier, appeler,

pépier, geindre.

— Dins lei ronmias, lei pichots anceloun

En pièuli'jan c.iiitavon sei cansoun
;

Lou viajour avié lou vent en poupo.

Sus soun chivau plega dedins .sa roupo.

Bourreily.

Pièuto, s.f. harle piette, nonnette blanche,

petit canard des étangs.

Mergus albellus.

— Plante dessables, des marais,

des étangs.

— Tout en pescanl la piento amaro

Per la foulco tan bon moucel.

Pifaii. adj. gros, joufflu, pansu.

Pifo-pafo, adv. subitement, à l 'improviste,

d'un saut, d'un coup.

— Car, quand prou prei de se nostre nialou li sen

Fifo-pafo, ma lestomen,

Jilan dei dou cousia la grifo en meimo len,

Ei le gobo e jujo lour jroucei em' so den.

FoucauJ, 1810.

Pifra, V. a. dévorer, gaspiller, dissiper.

Pifre, s. m. fifre, flageolet. — Gosier, estomac.

— Touea dau pifre , regarder

manger.

— Onem ! doureeizelo bf>ieto.

Sein pifre, tambour ni Iroumpelo,

Prenei lo poudro d'esca'npeto.

Foucaud.

Pig:a, V. a. tacheter, marbrer, éclabous-

Pigalhu, ser, marqueter. (\o\r picouta).

Pigal, adj. bigarré, marqueté, taché.

PigTMSsaire, s, m» équarisseur, bûcheron.
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Pigasso. s. f.
cognée, hache de bûcheron,

de sabotier.

— Aubre aimât, ttî fau mous adious !

Abio calcul un siècle à Dious

Pcr le créa rei de l'oumbralge !

Per te fa pilo d'estelous

Qu'a calgui. . . un jour, belèu dous,

A la pigasso d'un salbaige.

Mir. 1871.

— noble rey sourtit d'uno tant noblo rasso

SouffrJrés-vûus que ièu rcprengue la pigasso.

Aug. Gaillard,

Piglay, s. m. gasc. piverl, oiseau grimpeur

Pij^ii», V. a. peigner, démêler les cheveux,

Penchina, coiffer, lisser, carder.

Pig^nado, Il s. f.
batterie, dispute oiJ ou se

Penchmado,
\\
prend aux cheveux.

Pil^uaire, s. m. peigneur de chanvre.

Pignastre, adj. têtu, opiniâtre.

Pil^uat; ( ac(/. peigné, carde. — Serré, dru,

Pifjnelat,
\

garni comme une pomme de pin.

— Un ramel bien pignat.

Se dit d'une lige chargée de

fruits, ou d'un rameau chargé

de cocons.

Pigiiato, s,
f.

marmite de terre. (Voir oulo).

— Tus cregnes pas iou caud, t'ai vis manda la pato

Per lira Iou bouli souven de la pigiiaio.

— Lou lenderaan au jour eri déjà sus pé,

Abreri dous gavels, e feri lou café;

N'en fagueri lou rauii uno grosso pignalo,

Per chascun n'en avié qua^lmen uno jato.

Chailan, 1852.

Pigne,
Pignon,

s. m, cône, pomme de pin qui ren-

ferme les amandes ou pignons sous

des écailles qui ne s'ouvrent

qu'à la maturité, ou au moyen du

feu ; on en fait des gâteaux ou

des dragées.

Le gros pinson d'hiver qui

n'apparait dans nos contrées que

pendant les plus grands froids,

le bec croisé est très friand des

amandes des pins pignons
,

que la force de son bec lui

permet de casser.

— Peigne de tisserand. (Voir

pienche, penche).

Pigueii'edo, s.
f.

bois de pin. (Voir pinedo).

Pignel, s. 7?i. bouquet de fleurs ou rameau

Broutel, de fruits.

— l'a de serrieiro a pignels.

PiiSfiteii;
Il

s. m. agaric, sorte de champi-

Pignèu,
||
gnon comestible qui pousse dru

au pied des chênes.

Agariciis deliciosus.

Piguol, s. m. dimin. de pigne, petit cône de

pin ou de sapin.

Pig^uoucliur,

Licaire,

s. m. qui mange avec

crainte ou dédain. —
Vétilleux, qui lisse et polit trop

ses ouvrages.

Pignouii; s. m. amande que l'on sort des

pommes du pin. — Faîte d'un

toit ou d'une porte. — Petit

engrenage qui en commande un

plus grand. — Trochet de fruits

ou de fleurs.

Pignoimat, s. m. gâteau d'amandes d« pin.

— (^ar Moussu l'adjomt que n'attend

Ni'pignounal, m counfiiuro.

Mène l'affaire roundomen.
J. Azaïs, 1838.

Pig^uourié, s. m. galopin, coureur, com-

missionnaire.

Pigo, s. f.
béarn. pie ordinaire. (Voir margot).

— Chandelier en fer des marins.

Picolions, s. m. picaillons. (Voir p\ca\oun).

— Se jilon lout d'un van a grans cops de bilious

Sur quèu qu'ovio lei pigolious.

Pigoto, s.
f.

petite vérole, maladie cula-

Picoto, née épidémique que l'on prévient

le plus souvent par inoculation

du virus. — La clavelée, mala-

die des brebis.

Pig^outoùs, adj, malade de la petite vérole.

Pigre, adj. lent, paresseux, inerte.

Pigre,

Débassaire,

Pij^resso,

Pigrige,

s. m mésange remiz qui vit dans

les plaines boisées et tisse son

nid en forme de bourse, avec

toute sorte de filaments, dans

les saules ou les tamaris. (Voir

piègre.) — Parus pondulinus.

s. f.
paresse, fainéantise, non-

chalance.

— Noua -pas que per pigresso estesso dins loa liech«
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Pillas^; s. m. pillage, dévastation, dégât.

— Amount la colo es au pihage

Se Diou lou *ôu, faren dous viage.

Enfant, anen coujta de bonis.

Girard, 1873.

Piliourca, v. a. béarn. remuer la paille au

pieu, à la fourche.

Pîja)
Il

v. a. étayer, étançonner, rendre sur,

Pieja,
Il

ferme. — Epauler.

Pijoun, s. m. pigeon domestique, oiseau

de colombier ou de basse-cour.

— Innocent, qui se laisse duper.

Pijouii tonrrié;
Bizet,

s. m. colombe bizet,

d'oii sont sorties, par

le croisement, plus de cent

variétés. — CoUimba livia.

— Mouslrats-bous as merlets de las brunos muralhos

Béi, nizalhés des cbots e des pijous tournes.

Mir. 1872.

PIJoitnié, s. m. colombier, volière où se

Pijouné, retirent les pigeons domesti-

ques.

— Lou pijouné, semblo que me regarde,

Dumpey qu'a prés lou biroulel al cat,

E sous pijouns. . . oun sounl ? n'en besi nat.

Faulo de grus, sans doute, an fourflgnat.

Jasmin, 184^9.

Pila, V. a. piler, écraser, broyer, presser.

Gr. îiriAg*, fouler. Lat. pilare.

Pila, s. m. V. l. portant, pilier, colonne.

Gr, T^vh)),

— Loti pila San-Geli, la porte

Saint-Gilles.

Pillia, V. a. piller, emporter, dévaliser,

dévaster, ravager.

AU. plundern. liai, prœdare.

— Car élis sus camis demoron embousquals,

Per pillialous que van en fieyros e mercats.

Aug. Gaillard.

Pillio,

Piho,

s. f. pillage, poursuite,

trouvaille, prise.

— Ai pas fa bono piho.

Capture,

Pilo,
I

s.
f.

auge de pierre, abreuvoir, petit

PielOy
I

lavoir. — Revers d'une pièce de

monnaie, opposé à face. —
Massif de maçonnerie qui porte

les arches d'un pont.

— Noun porabé panai à degus crous ni pilo.

— Avion près de bechel d'aiiguièlo,

D'uno grousîour à faire pôu,

Avien tout ()rés dedins un bôu
S'aguesson pesca coumo fôu

Risqudvon de rampli la pièio.

Desanal, 1828.

Pilot, s. m. tas, petit amas, monjeau.

— Pel cami irohi de peyrelos

Las porli dins ma bigno c n'en fau de pilots.

Jasmin, 185.î.

Piloto, m. pilote qui conduit un bâtiment

en mer.

Echeneis rémora,

Echeneis naucrate.

petits pois-

sons qui

Piloun,
Trissoun,

s'attachent contre les flancs des

vaisseaux ou aux squales qui

suivent les navires.

s. m, pilon, cylindre en bois dur

dont on se sert pour piler dans

un mortier.

Pilouiièu, s. m. pagel bogueravel, Spare

bogueraveo, poisson de la Médi-

terranée.

Pilouta, V. a. enfoncer des pilotis dans le

sable ou la vase pour bâlir sur

un terrain solide. — Conduire

un bâtiment en mer. — Infor-

mer, renseigner un étranger.

Piiiia,
I

V. n. se fâcher, suffoquer, se

Pilra, 1 dépiter, se chagriner.

— Ouh ! mi diran, qu'es que vous pimo ?

Avês lou founs, vous fôu la riino.

Pinien,

Gourai,

s. m. piment, corail des jardins,

fam. des Solanées , condiment

culinaire. Toul. pebrot.

— Capsicum annuum.

Piuieutouit,
Il

s. m. piment vert que l'on

Pebroun, \\ mange avant la maturité

comme apéritif. (Voir couvai).

Pim11a,

Pin ta,

V. a. boire, humer, absorber.

Gr. zino), boire.

En mémo tems. sus lou bord de la lono,

Enracinai dms l'aigo, un ploumel à clia' grel

Un bèu camé pimpavo lou sourel

.

Langlade.

Piiii|ia (§c),

Plmpara(Se),

V. rec. s'attifer, se parer,

se pavaner. (Voir s'alisca).
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— Aqui coubidaJo

La (Jamo pimpaJo
ïoulo enrubanlado,

•* Pcr eslre badaJo

Penrlen la besprarlo.

Per loulo l'aiiDiJo

Rouino l'ouslal.

J. Azaïs, ISSS

— Sus la fin dau printemsunû jouino alouelOj

Vouié se pimpara ; se tenio sus un pé ;

Poumpavo la frescour de l:i naissenlo erbelo,

En penchi.'ian soun rorp à picho cop de bé.

Bonnet, I80I.

Pinii>allia; v. a. orner, garnir de paillettes.

Pinipallieto

Pampalheto,

s. f. paiilelle d'or ou d'ar-

gent, colifichet, clinquant

en or, en argent que l'on ennploie

dans les broderies.

Pisit|»arnfliii>o, s. f, parure, toilette, fri-

volité, nœud de riîbans.

— De longo seculan sa cherefcio naiuro,

En lé proudigan l'or e li pimparaduro.

Pinigiaiielo.

Frayssineb,

s.
f. pimprenelle des jar-

dins, plnnte aromatique

employée comme condiment.

Sanguisorba ofpcïnalh, fam. des

Rosacées.

Piinpanelo (Graiido), s,
f.

pivoine

officinale, plante des Alpes

Suisses à racine émétique.

Pœonia offtchialis.

Fiinpnrolo,
Pimpanelo,

Briolo,

s.
f.

marguerite des près,

pâquerette vivace. Belhs

parennis, pi, fam. des Com-

posées. (Voir margarideto.)

— En allenden, mi muso .«e rappelo '

Qu'ai mesd'abriou, qunnl beyren de noubcl
Sul btT gazoun llouri la pimparelo,

Dibcu tourna dins toun
j
oulit caste!.

Jasmin.

Piiiipariii,
j

s. m. petite mésange, oiseau

Lardeirelo, |
de paî^sage qui vient du Nord

au commencement de l'hiver et

qu'on voit sautiller de branche

en branche à la recherche des

insectes, des punaises et des

larves cachées dans les écorcos.

— Parus atcr.

(Voir saraic, sinserigaio.)

— E lou pimparin pren soun vol,

Passo lou RhosG d'un cop d'alo
;

Lou seguisfe de liuen, escalo,

Escalo dins l'aire en pieutant.

Roumieux, 1860.

Piiiilioim d'op, s. m. bouton d'or, fleur

de la renoncule ècre ou des près.

— Soun ressembiens coumo soun dios estelos,

Dios pimparelos,

Dus pinr.pouns d'or.

Jasmin, 1846,

Pinipouna (Se), v. rec. s'orner de pom-

ponS; s'ajuster, se dorloter.

Pin, s. m, sou, argent, monnaie.

Pata, (Voir quatrin.)

— S'en anèron rasclal et sans avudrc un pin.

Pin, Il s. m. pin, arbre résineux, dont les

Py, W diverses espèces ont servi à reboiser

les montagnes et les landes ; de

la nombreuse fam. des Conifères.

— Amay li mandarey que lou py el val may
Que noun j as cap d'albrel que .^lô nascul jamay

;

Prumieyroreen del py ne sort la Iremenlino,

Que per gari d'un pic es uno medecmo.
Aug. Gaillard.

— Vondrièi t.miben un prat au pé d'uno mouniagno,

Garnidû de moutous, de pins e de taragno.
"
Chailau, 18(52.

Pigneiredo,
Pinedo,

Pinacle,
Pinnat,

Pinar,
Pignat,

s.
f.

bois de pin, lande boi-

sée. — Gralu pinedo, s'enfuir.

s. m. pinacle, comble terminé

en pointe et surmonté d'un

ornement en forme de pin.

— Clocheton, pyramide d'un

édifice religieux.

adj et subst. serré, dru, riche, bien

fourni de bien ou d'argent.

— Un peizan qu'ère un boun pinar,

Sur lou
I
ouent de quiia lo .vido,

Tiro soui meinagei part,

E lour di : • Mous efms, garda-vou bien de vendre

Loabé que iô \ou vô leissa.

Foucaud.

Pinasso, s.
f.

barque. {\o\r pinello.)

Ital pinaccia.

Pinatelo, s. f.
ancienne pièce de six liards

du nom de Pinalel, officier delà

monnaie, qui fut pendu pour en

avoir fabriqué de fausses.

— Quatre cent milo francs tant a pé qu'a chival.

Sans counla ious niquels, sieyzenos, pinalelos,

Prelingos, carolus e d'auiros bagalelos.

Roudil, 1812.
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Pinat, ndj. bas lim. serré f dru, fourni.

— Lou cherbe souriigiiè pinal.

Piiiateu, s. m. jeune pin, échalas.

— Coiimo un aubro courous cnire de pinalèa.

Pin-bastard, s. m pin manlirae, pin des

Landes. Pimis pinaster.

Pinça, î;. a. pincer, serrer follement entre

Pinsa, deux doigts. — Surprendre.

Gr. ZTUKO).

Piiicardo. s
f.

pintade, poule d'Afrique,

Pinhrdo, oiseau domestique , (poule

peinte) ressemblant à la perdrix,

de la fam. des Gallinacées, dont

le corps gris cendré est tout

parsemé de taches blanches.

— Las pincanlos, moun clier, fan rounlla lou ténor,

Lous melars fan la basso lalho ;

lèu canti lous solos e ranforci lou cor.

Mir.

Pincat, adj. gasc. perché, juché.

— Fasès campaneja soun douché naut pinçai.

Jasmin.

Piiieel, s. m. poils fixés sur une hampe

Pincén, ou dans un tuyau de plume ser-

vant à éter.dre les couleurs.

La t. penicellus.

— Oh ! boii bous pinira, tandis qu'ey lou pincfl,

Noslre païs aymat dil ciel.

Jasmui.

Piiif^lioit, s. îTi. coup d'oeil furlif.

— De lins soun blan lencou s'eigrèjo e de sa testo,

Fai pinrhou, ris, pt-r qu'a vis la raubo de feslo

Que déu a\ udre tout lou jour.

Arnavielle, 18G8.

Pinclionna, v. a. épier. (Voir esp'tncha).

Pîndoula,
Pindouleja,

V. n, pendiller, se balancer,

flolter, être pendu.

— Per tan pau que trémousse aussarés l'hameçoun

E veirés au crouquel pindoula lou ptissoun.

Peyrol, 1778.

— La cal bese l'iber, de nêu touto counnoulo

Lous glassous pindoulant à sous pu biels ramels.

Peyrounet, 1875.

Piiidoulet, s. w. gland, grelot, flocon, clo-

chette.

— Aqucsios fan al bcn dansa fours pindoulels.

Pindoiirlo, s.
f.
pendaison.

— Loumo las fados que ban à la

pindourlo garnido de binasso.

Pînello, s. f. barque plate qui va à la

Pinasso, voile et à la rame. — En bois

de pin.

— Lou veni que buto la pinello

Méno au port ou nu^no à l'estèu.

Aulianel

PingratilOjS./". petit saut, gambade, ruade.

— Qiièu plosei Pt irouno, era to gaulo

De 11 fo faire lo pmgraulo

cinq o soi piti vedéu

E de poudei dire : i soun mèu.
Foucau'i, 1810.

Piiiiastre, adj. têtu, opiniâtre, obstiné.

- Un autri\ qu'ero un sarra-piastro

E de l'umou la pus piniasiro.

Favre.

— Quand tenés, sias piniastro c lâcha-: pas d'un cran.

Pinié,
Il

s. m. pin cultivé, pin pignon, pin

Pigné,
\\
doux, Pinjfs pmea, dont les amandes

sont comestibles.

Pîii-pan, siibst. et inlerj. coups, soufflet.

— Lou meslre sus lou cô

Pren un veje, e pin-pan l'espousso moun Jacô

Que vesias de perlout vouiastrcja de plumo.

Cassan.

Pinsaii,

Pinsar,

Quinsar,

s. m. gros bec pinson, oiseau de

passage en octobre. Fringilln

cœlebs. Les chasseurs au filet se

servent des mâles pour appeaux,

à cause de leur ramage.

Pinso, s.
f.

pinastre, pin sauvage.

Pinso,
Pinço,

s.
f.

pince, levier en fer. — Bout

du pied de certains animaux.

Piusott, s. m. filou, voleur.

— Dins Toucasiou, touiis en foulo

Piiisous, jougaires. fénéans,

Macar^ls, puius e bregaiis,

Tout de ma raubo .s'amaniou'o.

Ilellies, 17J8.

Piiiso» roiiyal, Il s. m. gros bec nive-

Gros-bé dinejo, \\
lolle, pinson des nei-

ges, oiseau des montagnes que

les plus grands froids ou les

orages font descendre dans les

plaines. Il se nourrit d'insectes,

de baies et de semences, et sa

femelle niche dans les crevasses

des rochers escarpés.

FringillaniDaîis.
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Pînta, V. a. et n. boire s'enivrer, boire à

PimpUy la régalade. Gr. w<v«.

— Té, té, la limoQuaJo fresco !

Coumo la pinion à galel !

Jasmin.

Pinta, V. a. peindre, représenter une per-

Pinlra, sonne ou un paysage sur loile ou

sur papier. — Décrire, repré-

senter par le discours ou par

écrit un sujet ou un site.

Lat. pingere. Esp.pintar.

— Aco 's bessai uno chinièro,

Mai, vese un auge sus la lero

Dins lûuto chaiu de vint ans.

Que ièu countemple en la pinlant.

B. Laurens, 1858.

— Inlras ; veirés sus ii muraio

De tablèu ru'lomen pinta,

Un grand noufrage, uno bataio,

Pans e louii si bèuial

.

Rouœieus

.

— Car de fort bellos causos a mi l'on m'a DCOustradûJ,

Que.so m'an dich, Wadamo, elo las a pinlrados.

Que jamay ré nVy vist que fous niilhou piolral,

E peys deJins sa rrambo iéu souy cent cops inl'al

Que jamay cap de cop uou l'ey trouoado eu pauso.

Aug. Gaillard.

Pintaire, s. m. et adj. ivrogne, gros buveur,

pinleur, Roger-Bonlemps.

Pintardo, s.
f.

pintade, poule d'Afrique

Hncardo, de couleur ardoisée avec des

taches blanclies.

— Niimida meleagris.

— Quand lout lou mounde sera '1 leit,

Anan louuibi sus las poulardos.

Sus piols, sus canards, sus capous

Sus las aucos e las pmiaidos.

Pinto,
Il

s. f. pinte, ancienne mesure de vin

Viché,
Il

variant entre un litre et demi à

deux litres.

— Per recoumpenso me mandels

De vi uno petito pinio,

Mes lèu gasieri may de tinlo

A fa la rimo que sabels,

Que de vi mandai nou m'abels.

Aug Gaillard.

Pinto,
Il

s. f.
prêle rameuse, queue de che-

EscuretOy H val, plante des fossés humides.

Eqiiisetum arvense.

Pintourleja, V. o. peinturlurer, barbouiller.

— Vone, ma barcu es aniujailo,

E tout de nôu pinlourltjado,

L'i ai mes l'imagi dou Bun-Diou

Per la préserva dis ouragi
;

Vene, de peis, de couquilhagi,

T'en pcscarai loun plen l'oudiou.

Sénés, 1852.

Pintradnro, s. f. peinturlurage, barbouil-

lage. — Marque, enseigne.

Pintre, s. îti. peintre, qui applique les

couleurs. Lat. pictor.

— Lai?so veni Moussu Laurens,

Lou pintre doi prouvençaleto.

Eu si, nous fara quaucartn,

Que sara la flour dei brunelo

Crousillat.

Piiituro, s.
f.

peinture, l'art de peindre.

Pintruro, — Description vive et colorée.

— Débat lou rire ey bis la tristesso en piniuro
;

Talun'en qu'a parti d'aney

Nou dirai plus jamay : Es hurous coumo un rey.

Jasmin.

Piocli,
I

s. m. colline, élévation.

Pieu,
\
{\o\r pié, piech).

— Après cado coumbo se tiobo un pioch.

A toute chose il y a sa peine.

Pioi, conj. ensuite, après. (Voir piei, apei.)

Piolo, s.
f.

hache, cognée des bûcherons

Destrau, ou des cbarpeniiers.

Piot, s. m. dindon domestique. — Butor,

stupide.

— l'a pas mai d'uno mesado
Qn'tn m'en anan passeja

Soulet dins l'après dmado,
Sul caini de Palaja,

Rencounireri sus mous passes,

Uno renjeiro de piols,

Cauzigueri les pus grasses

En paganl coumo diriois.

Samary, 1787.

Pioto, s.
f.

dinde. — Vieille ridicule, pim-

bêche.

— En faço d'aquel fiol truffai

Qu'ai irible souk'iii m'agilo.

Jasmm.

Piou-pioa,
jl

s. m. ploiement, plainte, cri

Piu-piUf jl des moineaux. (Voir ptéu).

— Piou-piou loujour se plan

E lûujour viou.

— S'enlendié d'autre brut que lou pieu -pieu que fan

Lis aucèu qu'à la nieu se couchon dms lis aubre.

Pioucel, adj. virginal. (Soir pièueel.)

Pioula,
Il

V. n. pioler, pépier, crier. —
Piouta,

Il
Geindre, se plaindre. — Siffler,

appeler.

— De vols de passerons, vengus s'enrambaia

Dins lous aubres ramus fan pas que piouieja.

l'élix.
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Pioulaire, s. m. canard siffleur, oiseau

Siblaire, de passage en automne que

l'on entend siffler d'un cri clair,

pendant la nuit.

— Pieulaires, cacliarèus, bruscns,

Gafelos, sardiiiaus, pudens
Culhieirats, Irpègo, cabrolo,

Fumet cassaire, gai pesquié.

Pioulel, s. m. appeau, sifflet.

Pioiileta, V. n. attirer, appeler les oiseaux.

Pioun, s. m. pion, la plus petite pièce du

jeu d'échec, jeton, jalon . — Sur-

veillant d'éludé.

Piouuo, s.
f.

pivoine officinale, pivoine

Pivouniy femelle. Pœonia of/îcinalis, fam.

des Renonculacées dont les

graines sont émétiques.

PioutadO; s.
f. couvée d'une dinde.

Pioutaire, adj. oiseau en cage, appeau,

Pioulaire, — Inquiet, criard.

Pions, adj. pieux, religieux, respectueux.

Piouzo, s.
f.

puce, insecte parasite de

l'homme et de plusieurs mam-
mifères. Pulex irritans,

Piouzous, adj. plein de puces.

Pipa, V. a. et n. fumer du tabac dans une

pipe. — Enivrer , fasciner
,

attirer, tromper.

— Mes un soûl 11' rs de bosiro beno

Me pipo de milo douçous.

Goudouli.

Pipado, s. f.
une pleine pipe de tabac.

Pipalba, v. a.gasc, tacheter, moucheter.

Pipard», s.
f.

barique^, tonneau, futaille de

600 litres,

— Aiien, campagnards, campagnardos,

Tusten assemals et pipardos,

Tusien, car lou bourrou de may
Plèno lou cabui et lou chay.

Jasmin, 1857.

Pipaudonn, s. m. nouet de toile dans

lequel on renfermait quelque

w^, chose de sucré pour amuser les

enfanls au maillot.

Pipejaire, s. m. oiseleur, chasseur h la

pipée.

End'un mirei e de sedou

Un pipeiaire de che nou,

TrapavQ un jour dei oziliou.

Foucaud.

S.
f. une petite pipe, petit ton-

neau, feuillette.

Pipeto,
9ipot,

Pipèu, s. m. pipeau, flûte champêtre.

Pipi, s. in. terme enfantin, la pisselte

l'action d'uriner.

Pipi,
Cîci,

s. m. pipi farlouse, pivote ortolane,

oiseau de passage d'automne qui va

nicher dans les montagnes.

(Voir crasse.) Anthus pralensis.

Pipiètt, s. m. pupille, enfant mineur
,

orphelin.

— D'aqui qu'aguen lou dot toujour reclamaren,

Un pipiéu toujour pièuto, e toujour [iéutaren.

Thouron, 1862.

Pipin, s. m. kam. parrain. (Voir payrin).

— Abiey deguens la bilo un pipin

Canounge que s'apelavo Perin

.

Pipo, s. f. pipe à fumer. — Grande futaille

dont la capacité varie selon les

localités depuis 400 jusqu'à 800

litres.

— Lou maudepipo, l'ivresse.

— Aco vôu pas uno pipo de tabà.

— De tal Iroumpur raestié nou me voli fica
;

Touts lous que fan aquo mal de pipos loua viie.

Aug. Gaillard.

Piquet, s. m. petit pieu, bâton, jalon. —
Jeu de cartes à deux personnes.

— Lou piquet e lou reversi

Soun jouga per lei gen d'esprit.

V. a. planter des piquets, des

jalons pour observer un aligne-

ment.

s.
f.
demi vin un peu aigre. —

Eau rougie que l'on tire, après

le décuvage du vin, en versant

deux ou trois fois de l'eau sur

le marc, et que l'on soutire à

mesure.

Pictueta,

Piqueto,
Trempo,

AigadOf

Piquièro, s,
f.

empressement, acharne-

ment, hâte. — Querelle, débals.

— Urousomen per eu qu'uno Aigio bouscatièro,

Coniro lou lardaras, que metié de piquièro

A lou persègre, ven douna barro à l'aucèa.

Bourrelly.
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Piraniidalo, s.
f. campanule pyramidale

qu'on cultive dans les jardins à

cause de ses jolies fleurs bleues.

Piran.
Veirnn,

s. m. raisin de table à peau fine.

(Voir espiran).

— Vèirés pas madura ni peiran ni clareto

Enib' aquelis ouliv' anarès pa' an moulin.
J Gaidan, i870.

Pirato, s. m. écumeur de mer, corsaire,

pillard, voleur.

— Mai se vouliam que iou fassum
Bouilhesse ilins nouesirei pignato,

Aunam qu'à faire iei pir;ito

Coumo se n'en vei mai que d'un.

Garcin, 18SI.

Pire, adj. plus mauvais, plus nuisible.

— Lou pire dei proucés

Es que d'un n'en ven d^s.

Pirouca, v. n, gasc. paraître, germer,

percer.

Pii'ontelo, s.
f. ancienne pièce de monnaie.

Pis, s. m. urine. — Sein, gorge.

Gr. zrtzTisx.a, faire boire.

Pisar, V. a. secouer les châtaignes.

(Voir pizar).

Piseino, s.
f. piscine, bassin, vivier.

— Car Jesu-Crist passée al-prep de la piscino
El i'aguet lèu guarit sens auiro medecino.

Aug. Gaillard.

Piscoutiito, s.
f. piquette, mauvais vin.

Pissa, V. a. et n. pisser, évacuer l'urine,

jaillir. AU. pissen.

— Quand lou chin pisso, la lebre gagno camin.

— Esp'ro que vau escouia lou gendre?

Car Ions cliis quand sian mouarls pisson dessus l'ovare?
Coumo dessus Iei gens que se soun fa pleizir.

R. Grivel.

Pissadoii, s. m. urinoir, vase de nuit.

Pisssa^iio, s.
f. urine, liquide excré-

Vissun, mentiel qui sort de la vessie.

Pissarato,
Rato-penado,

chauve-souris murine, oiseau

à ailes mernbraneusr-s.

adj. pisseur, qui pisse au lit,

qui a une incontinence d'urine.

s.
f.

grande quantité d'urine,

trainée liquide , tache sur

les draps.

PilKiarëuj s. m, pissoir public, coin, réduit.

Pissaire,
Vissarel,

Pissarado,
Pissoroto,

— Li-'viô no fé no pissoroto

Que se cougné coumo 'no solo,

Dm l'ousiau de soun enemi,

lo vole dire din lo ni

De cauco cer'aino heleto

Que n'amavo pî lo souri.

Foucaud.

Pissocan, s. m. potiron rouge, fausse

9issogot, oronge, anamite à verrues,

champignons vénéneux.

Pissocaudo, s. f. mal vénérien qui cause

une irritation brûlante dans le

canal del'urêlre, blennorrhagie.

Pisso-fré,
I

adj. mou, lent, flegmatique,

Pisso-prin, \ indécis, méticuleux.

Pissol, s. m. jaillissement, bouillonne-

Pissourlet, ment. — Petit jet, filet d'eau.

Pisso-pallio, s. m. tarare, crible à large

maille.

Pissoulié, s, m. dent de lion, florion d'or,

Pisso-uu-liech, espèce de chicorée employée

Mourrepourcïn, comme apérilive, fam. des

Composées.

— Taraxacum dem îeonis.

— Enfant qui pisse au lit sans

le sentir.

Pissoui'ia,

Missourieja,

Pissous,
Pissaroîis,

V. n. pissoter, uriner à plu-

sieurs reprises, jaillir en

petits filets.

adj. mouillé, trempé d'urine. —
— Taché, souillé.

Pistacliié, s. m. arbre qui produit les

pistaches dont le* confiseurs font

usage pour les dragées, i ista-

chier cultivé, Pislacia vera, fam.

des Auacardiacées.

— Lou pislachié granela d'amendoun.

Ftg. vieux barbon, coureur,

libertin. (Voir gourin, roufian).

— Lei Diou de la Miloulougio

Eroii toiiii de pi>iachié,

E lei Divesso, dms l'ourgio

Vivien fouéro dùu benichié.

Bourrelly, 1858.

— Fai-ti sensau dei devol pistachiê,

Lou sul)re-jour tr6Vo-mi bei la gleizo.

Gelu.
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Pistaclio, s.
f. amande verte du pistachier

cultivé en Provence. — Amande
à coque tendre pour la table.

Pistel,

Pivèu,

bâton,s m. jet, scion, pilon,

jalon, manche de hie.

— E nosle sauio-lesie enfounço soun capel

E pari sus lou mouloun n-ilo coumo un pistcl.

Bigot.

PistO; s.
f. piste, vestige, trace. — Odorat

laissé sur le passage de certains

animaux. Gr. zjva-nçy recherche.

liai, pista.

• - Car, quand s'agissié d'un repas

N'avié pas besoun que dau nas
;

Lou ciel en ià levan la vislo,

r avié fourlifia la pisto.

Favre.

Piisto, adj. fem. sèche, vide, dépouillée.

— Caslagnos pistes.

PistolO; s.f. pistole, ancienne monnaie d'or

d'une valeur de 10 fr.

Pistori, Il s. m. v. l. boulanger. Lat. pistor,

Pistre, qui écrase le grain.

Esp. pistar, piler.

Pistoulado, s.
f.
coup de pislolel, portée

de l'arme.

— Et sabels-vous per-qué '? elos d'une laillia lo

Sourtiguèron pel pr.u, ien d'uno pislouludo ;

lèu teniô dous lebrics, que me prcguèion fort

Que lous laisses;*' ana per lus douua la mort.

Pistoiilet, s. m. pistolet, petite arme à feu

que l'on lire d'une seule main.

— Carré de moleton qui sert

aux femmes du peuple comme
piège à puces.

— Emé lou ûoc d'un pisloulet

Te parie d'esclaira la salo.

— Lou tambour à la teslo embé la chalamino,

Fasien, tout caminan, pela lou pisloulet.

Pistoun, s. m. soupape mobile dans un

cylindre. — Instrument en cui-

vre dont on tire des sons variés,

au moyen de plusieurs de ces

organes.

— Que nous faran alor sel beli micanico !

Sei boumbo, sei veissèu, sei globo, sei vagoun !

Sel pisioun, sei vapeur, sei S'ounaio eleitrico .'

Gelu, 18u2.

— Es lou courné-pistoun qu'enlouno seun solo

CouoQO dins l'opéra nouma Fra-Diavolo.

Feli,x.

67.

Pit, s. m. coupure, écorchure, blessure,

piqûre, coup de bec.

— Triste, bl.issai e tout sannous,

N'ey pourl.in pla sonlTerl paurasso !

Aquel [lit bcngiiei lurciious.

Jasmin.

Pita, V, a. becqueter, ouvrir le bec,

IHtassa, piquer les grains ou les miettes.

—

Donner dans un piège, dans le

panneau.

— Pitosoulet, il mange seul.

— Pilassant dins lui flous, lei paifum e loa mèu.

— Passi me! longhi matinado

A pitassa, tant que noua sai,

Lei verme que lou cauii coungreio.

Gaut, 18f)l.

Pitaduro, s.
f.

piqûre de puce, de mouche,

d'oiseau.

Pitanccto, s.
f.

petit repas, faible nour-

riture. Esp. pitancica.

Pitan^ié, s, m. et adj. celui qui fait la dis-

tribution de la nourriture.

Pitaiisa (Se)

Coumpaneja (Se),

V. rec. manger suffisam-

ment du pain avec la

viande, ménager les mets plus

chers que le pain.

— Ail ! lou bèii Unis passa ! manjavian de pil.inço,

Aro aven de pan du.- e sian dins la souffranço.

Chailan, 188G.

Pitaiïso, Il s./", vivres, provisions de bouche,

Pilauço,
Il
mets hors le pain et le vin.

Itul pietnnza. Esp. pitanza.

— Maiijavo soun pan sans pilanso.

— Sus la couelo erbourouso acampe ma pilanço,

Alimen sensé apprest, emai senso vérin,

Proun d'aubrj sjiivagéu me pouerjon ma susl.inço.

Ai, coume lou manja, lou bèure en aboundanço !

Crousitlat.

— Un escoulhé, qu'apelaren Fanfan,

Dou pas di cacalauso anavo à soun escole,

Uedms sa iioclio avié sa liolo,

D'uno nian sa pilanço e del'autro soun pan.

J. Morel, 1S28.

— Simoun, birat bes la paref,

Tenio sus sous gmeuls un siéloa de faianço

Gun nadabo, sans sal, uno magro pilanço.

Mir.

— De traval gii'avié à boudre e Je pilanço à pèno.

Pitit,

Péliot,

adj. et snbst. petit, fils, garçon, en-

fant. — Mousse, novice, goujat.
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— Mo, dovan lour pilit si se coumpourlen mau
Un jour vendrô que l'y auro <iou mau.

Feucaud, ^^08.

— Ti somènes, Vidau, de deseuî-cen-lrento ?

Dôu lem qu'ères piloué dei pniroun pcscadou !

Wi courriès à l'aprè, luen d'a\è pou ni rrento

Dou sûurcié mau pigna, l'espouvan'au dau gou !

Gl-Iu, i^U.

— Adoun, brave pi(oué, ti fau moun couraplimen
Sus lei prougrùs que fas ditis la l^;liro menudo.

Beiiot, 18ol.

Pit«, s. f. V. l, pite poilevine, petite mon-

naie de cuivre qui valait la

moitié d'une obole ou le quart

d'un denier. — Mallea pictavicia,

monnaie de Poitiers que l'on

frappait au marteau.

PitouëtO; s.
f.

jeune fille, servante, grosse

dondon.

Pitouu, s. m. vis ou clou dont la tête forme

un anneau — Sommet d'une

montagne.

Pitous, adj. pileuX; trisie. malheureux,

Fr. centr. jntieux, attendrissant.

Piti'a, V. n. et ad. se fâcher, se dépiter,

Pima, endêver, piétiner. — Admonester,

morigéner, chapitrer.

— Es vrai, m'as facii pilra, mai crezios per azar

De la couquinarié sousta la rccoumpenso.
flore!, 1840.

Pitraco, s. /". vieille matrone, bohémienne.

Pitfassa, V. a. gèter, gaspiller, mal agencer.

Pitre, s. m. souffre douleur, bateleur. —
Le poitrail des bœufs, le fanon.

Pitre.
I

s. m. plo'igeon i.nbrim, grand plon-

f/aw,
I

geon, beau palmipède du nord dont

quelques individus viennent en

hiver sur nos étangs.

Colymhits glacialis.

(Voir cal-marïn).

Pitroii, s. m. solive, poutrelle. (Voir cat«roî<).

— Roitelet, oiseau. (SoW raiata)

.

— Bâtonnet, jeu d'enfant.

Pituito, s. /'. pituite, mucus nasal et sécré-

tion visqueuse provenant des

bronches ou de l'estomac»

Piucelo, s.
f.
jeune fille, vierge.

PièuceJo, Lai. pmlla. Ital. pulcella.

— Dms un estable de Beliéetn

An bist jasen une piuceio
;

E nous, pprquï les reys s'y van

Adouren ouey le bel efan.

Goudouli

.

Fiti-]iin,

Piou-piou,

s. m. piolement, cri de joie des

oiseaux.

— De passerais uno taifo amourouso
Rejouis Ter de plus jjius triounfants.

Floret, IStJO.

Pivela, V. a. dominer, fasciner, attirer.

— Vous que lénès noslr' amo pivelado.

Se voulias ben, l'amfiur sarié pas raorl.

Boillat.

Pivello, s.
f,

brindille, scion, jet, pousse.

Pivèu, s. m. bout d'arbre, le sommet,

Pîstel, cime, pointe, jalon.

l'ivo, s. m. peuplier, arbre de haute futée

PiboH, des terrains humides, fam. des

Sjlicinées.

— Vopulus alba, l'unlo.

— ?opuliis tremula, le tremble.

Pivoui, s. m. bouvreuil commun, oiseau

Pivouèno, du nord à gros bec et à joli plu-

Siblnr, mage, que l'on revoit en automne,

surtout dans les contrées mon-

tagneuses, où il trouve les grai-

nes et les baies dont il se nourrit

.

Pynhula vidgaris.

Fr. centr. pivane,

Pivouer, s. m. poitrine, gosier, voix, cri.

— En gounflan moun pivouer, en fourçan moun halen.

Pivoutoun,
Cici,

PivoiietOf

s. 7n. pipi farlouse, pipi des

buissons, oiseaux de pas-

sage en automne. (Voir

grasse). Anthus pratensis, arboreus.

— Un aucelaire aganlavo au mirau

De pivoutoun, de fifi, de rigau

E de bouscario j arnbo uno calaadro.

Bourrelly.

Piza, V. a. battre, secouer les châtaignes

desséchées à la fumée ou à

l'étuvp pour en séparer la peau.

Itul. pigiare. Esp. pisarj fouler.

Pizadoii, s. m. et adj. sac à battre ou à

secouer les châtaignes.
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Pizaire, s. m. et adj. batteur de châla'gnes.

— Souc de pizaire, billot à battre.

Pizo,
I

s.
f.

auge en pierre, bassin pour

Pielo, I laver ou pour faire abreuver.

Pla, ndv. bieU;, beaucoup, certainement.

Plo, Lut. plane, assurément.

~ N'iii pas lou Isms, souy pla prossado.

— pla, oui bien, en effet.

Plaea, v. a. appaiser, calmer. — Appliquer,

coller du bois mince.

— E ta sor qu'ero risoulelo,

^ro la vei]ui d'ns Icis [ilours !. ,

.

Mai Diéu placara seis doulours
,

El la laissara pas soulelto.

Giousillat, 1850.

Pla^a, V. a. placer, mettre en un lieu, don-

ner un emploi à quelqu'un.

— Es d'urgon ben plaça.

— Vesen aco d'aqui, iéu lou lai.-seri esta,

E dejoust un garric lèu m'aneri plaça.

Plaear, v. n. s'enfuir, courir, s'échapper.

— Pichois que jilacals de l'escolo

E v'escoundets aperavau.

Placar, s. m. armoire à fleur de mur pour

dissimuler certaines irrégula-

rités.

— Goumeiiças vous d'abord per vous lene à l'escar,

E vengués pas fourra lou nas dins moun placar.

Placard, s. m. écrit ou imprimé qu'on

Plaçait, affiche au coin des rues pour

avis ou information. AU. plaçât.

— Quant ey entendu pla qu'abels fayt emprima
De placarts, per lous metire as eantous de la plasso

D'aquesie Mounlalba, oun lou niounde s'amasso,

Par lous veni legi quasi de loulos parts,

Per entendre el sabé que dison tais piacaris.

Aug. Gaillard.

Placé, s. m. place, emplacement. — Marché,

comptoir, ville de commerce.

— Tabé sur teun placé tout l'uniber s'apilo
;

L'or y plèude touis bors, per lous fils, per lous frays,

Ta bilû es en irabal d'uno mai grando bilo.

Aplatisses lous rocs el planles de palays.

Jasmin, 1840.

Placeto, s. /. petite place.

Plan, Ital. piazzetta.

— Aiiarés au bal de la placelo

Plaeo, s.
f.

tablette tmie de métal ou de

verre. — Décoration de diffé-

rents ordres. AU. plack.

Plaço;

Plasso,

s.
f.

espace libre dans une ville ou

un village. — Charge , emploi
,

fonction. Esp. plaza.

— IlHi lûu feri ioumba quant cl quant sur la plaço.

— Ta plaço, amai siègiic geinanio,

La rampiirasemè passioun,

Vesli de la raubo irenanlo

Te veircn à la |)roucpssionn.

Desanat, 1830,

— Vùu mai amiis on plaço qu'argen en bourso.

Plai'ouii; s. m partie supérieure d'un lieu

couvert. — Le dessous d'un

phincher garni de lattes et de

plâtre. — Surface inféreure d'un

canfll.

Plas,

Plaît,

s. m. V. l. procès, plaidoyer, chicane,

plainte en justice.

Plagiie,

Plange,

V. a. plaindre, avoir compassion,

avoir pitié. — Donnera regret.

— Segu, plagne ben la misèro

Mai, vé, pode pas faire mai.

— Helas, Augié, de que te planges ?

N'abios-lu pas un cent d'iranges.

En que te fousses defendut

Se l'encmic fousso vengul.

Balado, 1575.

— Per la cosio ou per la piano

Si bos maisou ?

Yûu t'olïn ma cabane,

D'ab Irére aunou.

En loc seras plagudo

D'ab may dalïedion

Ni lapoc recebudo

D'ab lan d'amou.

Despourrins, 1760.

Plague (Se), v. rec. se plaindre, se la-

menter, porter plainte.

— Se t'êres pas plagnigut

T'anavu esloul'a, pécaire

Sans l'agudre eiilendut.

A. Tandon, 1812.

— Quant es per mi, n'ey pas loc de me plange,

Cadojoiir ey la pt'rllc ani l'irange,

Amay lou louit e la grosso alauzello

En despilan Moussur de la Valelto.

Aug.Gaillaid, 1562.

Plagnol, n. pr. complaisant, compatissant,

débonnaire.

Plai^nuu, s. m. plainte, lamentation;
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— Mes s'airobes jnmay

l'no \ieilho, uiio may
Qu'es ciriiado de lano,

E que per moun;s c piano

Vai plourani foun plaj,un,

F. (leman'io en cailun ;

Sauprias pas, per cop d'aslre

Lu jouve e poulil pasiie. .

.

Gourdou.

riago. s. f.
plaie, blessure, entaille.

s, m. et
f.

bas lim, haie vive, clô-

ture d'un champ. Fr. eentr. p!aix,

pJesse. Lat. plecttim, entrelacé.

N. pr. Plessis.

s. m. érable, faux platane, sycomore,

Acer pseudo-pJatanus, érable à feuilles

d'osier, Acer opulifohnm. L'éra-

ble du Canada, Acer saccha-

rimim, est l'arbre le plus pré-

cieux des Acérinées à cause de

la grande qaantité de sucre

qu'il fournit.

V. n. plaider, avoir procès. —
Hésiter, lanterner. V. l. plaigar.

Plai,

Plaisso,

Plai,

Blai,

l'SaîfleJa,

Pleideja,

— Ouau plaidèjo malauiejo

E ce que tnanjo i' ainarejo.

— Lou secrel, per pas perdre, es de pas i laideja,

Counlas-mi vostr' afaire, e sans tant bourdeja.

Thoiiron.

Plaijo, s. f.
caution, engagement écrit,

transaction.

— A'al sans s'escrasa l'on plaijo à la campagne
Lajusliço as palais, es Madimo Loiingayr'O.

Peyroi, 1778.

Plaire, v. n. plaire, agréer, trouver bon
;

Se plaire, v. rec. se plaire, se convenir.

(Voir plaze). 4

— Sotz lo cel ni'gnzii d'auratge

Perquc l'en \az, nui dolz amor ?

No te pialz paus sobre l'erbage,

No le 1 lalz lo b^iz amador?
iJcrnard.

Plajo, s.
f.

plage, bord de mer, rivage.

— Mai lu, lueu de l'auro cousento,

As trouva lou prinirins courous

Alin su 'no plajo risi nio

De longo le cbales nroas.

Crouzillal.

Plan, s. m. surface plane, superficie, petite

place, aire. — Dessin géomé-

trique dune ville, d'un pays,

d'un monument.

•»- Dous maçoun, sans l;aval, an plan d? l'Avesca,

Plan,
Planié,

adj. uni, tranquille, horizontal. —
Terrain en plaine.

— Venion bagna sous pés sus de fiolhos planièros.

Plan,
I

s. m. flegme, air tranquille.

Plan bagasso, — Audace, sang-froid.

— E sul balcoun, embé souii plan-bagafso,

No5te houliindéî fumo soun cacbimbau.

Flora.

— Nous dis acô embé soun plan-pausal.

Plana, v. a. et n. planer, voler haut et

Planeja, horizoïilalement. — Niveler, être

de niveau. — Uuir à la plane.

Planas, s. m. large place, plate-forme.

— Mes loul en fasen 'a chamado,
Toun aigo vai estre a'rivado

A l'inlradû dou grand planas.

I.anglade.

Planasso, s. f. grande plaine, plaine liquide

peu profonde.

— Quand en planassn navigavon

Et qu'au Grau d'Aiguomorlo anavon.

Plan-plan,
Plan-planelo

,

adv, lentement , tranquile-

ment, mollement, doucement.

— Souven ai vis de fiolhos repl^gados,

Jouguel dau vent, plan-plan nada .«sus las onndados.

— Gamines plan-plané d'uno cambo arrampido,

E bonfes en prenen li mountailo rapide.

Auberl, d865.

— S'aprocho en escarian li branco tout plan-plan
;

De que vegué ras de si man ?

Dous (lis que quasi se loucavon.

Bigot.

Plancat, s. m. solive, poutrelle de parquet.

Plancliar,

Plancltië,

Planché,

Planelio,

PInnco,

s. 7n. longue et épaisse planche.

I

s. m. plancher, pavé en plan-

I ches.

s.
f.

planche, bois refendu pour

menuiserie. — 1 ont volant sur

un ruisseau.

Planelio «le fièiro, s,
f.

tréteau fait à la

hAte, étal.

Planelionn, n. pr. petite planche, petit

tréteau.

Plané,
Planeto,

s. m. et
f.
une petite place ou une

petite plaine.

Planeio, s.
f.

corps céleste qui tourne

autour du soleil.
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— Mountan, mounlan toujonr de planeto en planpio
;

Doucamin dti San Jai]ue ei piano dou soulcu,

Leissan à man st^neco uti clapiù ilo coumeto,

E su chaqu'eslacioun siam pu fouar e pu bèu.

Gtlu, 1852.

Plaiiesteti, s. m. grande plaine , haut

plateau, cime aplatie.

— E ile.-tinpièi. Ion pl.inestèu,

Cinlrc sa peiro lisco e iluro,

Es irauijuilia coudi' un crevéu.

Vidal, ItiQi.

Plan payis. s. m. la plaine, pays de

Puïs-bas, v.illée, voisin de ia mer.

Plaii-|sisso. s. m. imbécille, nigaud.

Piaula, s. m. plainte, complainte populaire.

Piano, s. f. terrain plat et uni. — Plaine.

— Lirjo ero aquèlo piano e vaste la counlrado.

— Dins la piano e sus la mounlagno
Dins las brugos, Ions aniargals,

Cassavo tourdré, perdigals.

Piano, s.
f.

outil de charron qui sert à unir

et aplanir le bois, couteau à

deux manches. — Colombe

,

instrument de tonnelier, var-

loppe renversée et fixée sur un

étdbli en pente. — Ciseau de

tourneur.

Piano,
Plalo,

s.
f.

la plie, la limande, poisson

plat, rude au loucher, qui a les

yeux à droite. — Bon comesti-

ble à chair blanche qui abonde

dans la Méditerranée et les

étangs. — ^latessa Imanda, fam

des Pleuronectes.

Planfioun^,
Manal,

s, m. poignée, abondance,

quantité, nombre.

Plansar,
Plansou,

s. m. jeune plant, scion d'osier,

de saule. — Jeune homme
imberbe.

Planta, v. a. planter, mettre en terre des

jeunes arbres ou dos plaintes au

moment oii la sève est endor-

mie. — Ficher, enfoncer. —
Quitter, abandonner.

— (Juanl pianlesses louii p^ire, copo )i la leslo.

— Nosire pegot, coumo uno ourguèiio,

Canlavo, en plantan sa lezèno.

Bigot.

- Darrié la boclio, n'i a que fan de saut de cabro,
D'aulri reston planta rede coum' un piquet.

Poney,

— A planta l'cjculo amai l'ouslau.

— T'ai vis l'autre jour mens fresquelo.

Eres planiado din-i soun sen.

Planta' (Se), v. rec. s'arrêter, cesser de

marcher , discontinuer son tra-

vail.

Plantado, s. f. plantation régulière, terrain

planté.

Planta^çe, s. m plantain à grandes feuil-

Planlalli, les, plante à fle-urs blanchâ-

tres, fam. des Planlaginées. —
Plantago major.

s. m. plantain lan-Picliot plantaire,

Lengo de biôu, céolé, Plantago Icn-

ceolata, même famille.

Plantié, s. m. plantation de jeunes vignes.

— Escapade d'un enfant indis-

cipliné.

— Lou viel reven de soun planlié

Veire soun einai que lavouro.

Bigot.

Plautin di mares, s. m. plantain

Planlalh d'aigo, aquatique ou flu-

Erbo de cinq costos, t(>au, Alisma plan-

tago, la fléchière ou sagittaire,

plantes à rhizome charnu et

astringent, Plantago aquatica.

Planto, s.
f.

plante, végétal herbacé.

— De planto, adv. de naissance.

— Jouino planto, planto embaumado,

Que visite sero e matin,

Te doutes pas que siés aimado,

Coumo l'ounour de moun jardin.

Crouzdiat.

Planto-porto, s. m. dard, morceau de

bois armé de quatre aileites en

plume dont s'amusent les

enfants.

Plantoiin, s. m. soldat de service. --

Plantun, Jeune plan à repiquer, plantes

potagères que l'on transplante
;

semis en excès que l'on vend

pour salade.

— Sauprès que l'antre jour, . . un dilun,

Anave à L>arbPi<t?,no acheta de plautUQ

Per faire quauquL 'z-ourtoulaio.

Houmainille.
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Planto-vif, n. pr. vigneron, planteur de

vigne.

Plannro, s.
f.

plaine, étendue de terrain.

— Vene.-ié
;
jouiras de veire la plaiiuro

Qo'estetid souiilis iué si rampau iJe verJuro.

'la van, ibi)7.

Plap,s. m. béarn. tache de rousseur, marque.

Plasé, s. m. gam. plaisir, contentement,

grâce, faveur.

— Elo nous porto une brassado

De bon fago'. sec à plasé,

Car sap ben qu'uno flunbado

As paures biels fa lan db bé.

Placent, adj. aimable, flatteur, agréable.

— Dous e plasenl es per iùu loua parla.

— Un jour un moussur se présenio
;

L'ousiessû, qu'ei toujour plaseiilo

Fai se revetanço, d'abord

Plasso, [I s.
f.

place, espace libre. — Charge,

Plaço,
Il

emploi.

— Cau suivis la casso perd sa plaijo

— El segu reslané sus plasso

Jusqu'à la mort boun chi de rasso

A soun arresi resio fidel.

Azaïs.

Plastrotin, s. 7». pièce de cuir rembourrée

des maîtres d'armes.

Plat, s. w. pièce de vaisselle plus ou moins

plate pour contenir les mets sur

la table.

— Tabé la lesco ensafranado,

Clioupin, à nosire grau noumado.

Qu'ai founs ilel plat ou d'assetous.

Es un quicon de taiil goustous.

G. Azaïs.

— Diou garde qu'uno talo Iroupo

Toumliesse sus un plat de soupo !

L'envalarien bé, quand lou plat 4
Sérié de la grandou d'un pral,

Favre.

Plat, adj plat, mince, maigre, affaibli.'

Plataras, s. m. un grand plat, un plein

Platounat, plat. — Dim. platet, un petit

plat.

Platelo,
[

s. f escargot des vignes à chair

Vère, I
amère et coriace. Hélix AJgiru^

hélice algérienne.

Platèu, s. m. tablette de bois ou de métal

servant à différents usages. ~
Madrier, pièce de bois de forte

épaisseur. — Terrain plat et

éltvé.

Platina, Il v. a. barder une volaille, garnir

Barda, \\ de plaques de lard une pièce de

gibier.

— Lou rousii seguel nnilhou larda

que plalina.

li*latino, s.
f.

organe servant à plusieurs

outils ou à des armes. — Lan-

gue, volubilité.

— Vlatino peissounieiro, langue

poissarde.

Platissoti, s. m. coup de batte, de plat de

sabre.

Plato, s.
f.

bassin d'étaim, prix que l'on

donnait pour les fêtes, les joutes

ou autres jeux. — Pièce de la

charrue, versoir. — Vase plat.

— Pc quaucun alestis tant ben emé sei pato

De bresco coumo naulri, e fai d'autant b.n môu,
Aquéu aura gagna la plato

;

A la buèno salui !.. . tara tant miés per eu.

Dourrtlly, 187C.

Platoitnieo, adj. affection désintéressée,

qui recherche la perfection.

— Mai moun amour ren ma- que plalounico.

Tan souiamen es passioun arlislico.

Laufens.

Platrarié,
Plastrarié,

s.
f.

plâtrage, ouvrage en

plâtre. — Carrière ou moulin

à plâtre.

Platiclia, V. a. fouler la terre, s'embouer,

marcher lourdement.

Plauclioii, s. m. pigeon pattu.

Plaiico, s.
f.

plongeon, gros canard, oiseau

palmipède qui vole difficilement.

(Voir ftau, pitre).

Plazé,

Ple^i,

s. m. gasc. plaisir, satifaction, bon-

heur, joie, contentement.

— Lou pu pichot plazé nie semblo une abanluro.

— Diî-on que lous hurous al Paradis enlendon

De musicos que fan nada dins lou plazé.

Jasmin, 1845.

Plazeii^o, s. f.
plaisance, lieu agréable,

maison de campagne. Nom de

ville.

Plazentarié, s. f.
plaisanterie, raillerie,

dérision.
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Plé,
Il

adj. plein, rempli. — Repu, rassasié,

Plen,
Jj
— Complet, entier. Gr. -^^.-^pyt?.

A plec, adv. abondamment, à

foison.

Plebigrna, v. n. bruiner, pleuvoir légère-

ment.

— Tabé quand plebigiio

N'en perdes nat glout.

Jasmin.

Plebigrnado, s. f ondée, pluie fine.

— L'ayre ben fret ei quauco plebignado

Ben enfanga la pousco delcaa:i.

Jasmin.

Plee,
Il

S. m. pli d'une étoffe, courbure. —
Pleg,

Il
Habitude , tournure. — Bandeau

,

écharpe.

Pleelia,
||

v. a. plier, bander, envelopper,

Plega, cercler, garnir un baril.

— Es revengu embé ia tesio plechado.

Pleclio, s.
f.

cercle, bande, cerceau.

Plechoun, s. m. douvain, bois de chêne ou

de châtaigner. — Jupe, fourreau.

Plega,
Plecha,

V. a. plier, doubler. — Serrer, ran-

ger, fermer. — Fléchir, courber.

— Lou marchan a plega bouligo.

— Piei louti sourlen à la filo,

La nué, quand le! gens an plega
;

Serrian lei niestre de la viio

S'ero pas lei côuquin de cat.

Thuuron, 1866.

Plega C*e)î ^- f^c- se pencher, se baisser,

se courber.

— Cats à soun fray, André, triste se plego.

Plegadis, adj, pliant, flexible, articulé.

— Tu, plegalisso ei bon counsèii.

Noun demargant l'eslrado drecho.

Plegadouîro, s.
f.

outil à plier les cercles.

Plegage, s. m. pliage, doublage, cintrage.

Plego, s. f levée au jeu de cartes, tâche.

— Mestre, t'ai amarra su l'ancro d'esperenço,

Vai acaba ta plejro entre leis affama,

E quand auras l'eni ta vido de souffranço

Vene trouva Cassian ei pays embaima.
Gelu, 1852.

— Sa plego, va fau dire, es ptrfés un pau lourdo.

Plegoiin C^e),
Phtgoun [De),

adv. avec les yeux ban-

dés, sans y voir.

Plego,
Clugo,

s. f.
bandeau, étui en cuir pour

les chevaux qui font tourner un

naauège.

Pleideja, v. n. p'aider, contester.

{\o\r plaideja).

— Se, quand avës lou diôi fôu faire tant de causo

Pleideji dous, très cops, senso iinu onro de pauso,

E faire, per gagna soui» prouc^s, tant d'esfort,

Vous demandi ço qu'es, tnouii Dii^u, quand avôstort.

Bourrelly, 1870.

Pleidejaire, s. m. plaideur, chicaneur.

— DarrariiMi lou Palais fauto de fileidejaire

De jugi, d'avoucat, s'enlendrié plus [larla :

Faudric dounc plus si batre e jilus si querela.

Thouron, 1860.

Plejo,
Plèujo,

s.
f.

pluie.

/t. pioggia. Lat. pluvia de wX»*.

— Acos égal ; moun ouslal nous proutéjo

Coniro lou ben, contro la ol^^jo
;

Es bray que sul darré n'es qu'à milal couberl

.

Jasmin, 1831 .

— Pichoto pl^jo d'Abriou fai bello segado d'esliou.

— Pluèio de Mai fai creisse encaro mai.

— Luu sourel te rabino e U plèujo le bagno,

La pu pichoto auro to lagno.

Plejoire, s. m. averse, grosse pluie,

Plejas, orage, ondée.

— Levo-ti, sou-dis, moun aimado,

La sazou d'iver es psss.vlo
;

Des plejoïres s-^n delieurats,

Li'o de floureios dins lous prals. .

.

Veni, qu'aro periout si canto.

Fesquet, 1875.

Plena, v. a. gasc. remplir, accumuler.

Gr. aXviitoti), emplir.

— Canlen, car lou bourrou de may
Pleno lou cabot et luo chay.

Plenîé,ad/. ample, abondant, entier, absolu.

Un jour lou curât en cadléiro,

Fai assaupre à cado fidel.

Que Ion Papo, à la lerro enlièlro,

Accordo un jubilé nouvel

Embé l'indulgenço plenieiro. •

Floret, 1861.

Plenitudo,
||

s. f.
plénitude, abondance.

Plenou,
Il

Gr. ^htipams.

Plento, s. f.
plinthe, plate-bande, soubas-

sement. Gr. wMvêoi.

Plesi,
Il

s. m. plaisir, joie, contentement,

Plasé,
Il
bonheur-
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— Adieu donne lui plesi de ia vido ratr.pc-Iro,

Lou cliam n'os plus per iéu qu'un lablèu que moun eslrc

Eiicadro, gai lablèuque rne fai gui loujour,

Mai, la pauro douleiilo aro, a lonl moun amour.

Crousillal, 1864.

Pleti, mt. plait-il, que désirez-vous ? Pardon.

— Aura bèu prega, faire pleli,

Restara riblado à soun seti.

De Lafare.

Plèiire,

Plàure,

V. n. imper, pleuvoir, tomber en

abondance.

Oh! de flous, de iaurès ! coumo se n'en plebiô
;

Aney, mai que jamay, per el, iou païs flambe.

Jasmin.

Plèiijoiis,

Pliiejous,

adj. pluvieux , humide
,

mouillé.

— Hen lou lapavo arabe sa roupo
S'ero loa teuis frech ou piuejous.

Plissa, I î;. a. plisser, doubler, chiffonner.

Pleca.
I

(Voir flécha.)

Plo, s. m. bloc, billot, souche de bois sur

Blo, laquelle les bouchers dépècent la

viande.

PIo,
Il

conj. bien, oui, certainement.

Pla,
Il

Lat. plane, assurément.

— PIo counltn de l'avoi finado.

Plo de caviliaire, s. m. rondin , brin de

bois fixé dans le sol sur lequel on

place les chevilles pour étirer et

lustrer les matières textiles.

Ploujous,
Plouvinous,

adj. pluvieux, qui amène la

pluie.

— Mars ventous, Abiiou plèujous

Fan iou bou\ier jouyoos.

Plouni, S. m. plomb, métal pesant.

Plouina,
P/wm/i,

V. a. plumer, dépouiller. —
Peler, écorcer.

Plouniba, v. a. garnir de plomb. — Serrer,

jointer avec du plomb. — Sonder.

Plouinet, s. m. touffe de plumes, balai,

plumeau.

Plounjoun, s. 7n. bassine à tirer l'huile

des jarres. — \ase en terre

pour le transport de l'huile.

Plounjouii, s. m. oiseau palmipède.

(Voir ^au, pitre, plauco.)

Plouino, s. f.
tuyau garni de duvet qui

couvre le corps des oiseaux. —
Plume à écrire. — Pour orne-

ment ou pour coiffure.

— Aro, ra'offro toujour emb'un ayre gracious,

La plunio la pus fiuo et lou papié pus dous.

Jasmin.

— Li pariés pas de raubo pn sedo

Que vous sarron coumo d'escrou !

Aimo miês lei plumo de fodo.

Que, quand marcho, fan pas frou-frou.

Chalvet.

Ploiir,

PIours,

i s. m. p

j
chagrin.

pleur, larmes, affliction,

— La maire alor à forço de poulous

Aviè fini per amaisa sous plous.

— Elnlendras dire :

Plesi d'amour
Finis en plour.

Ploura, V. n. pleurer, avoir du chagrin.

— Eu naissent l'ome plouro e chas-

quejour de sa vido dis lou perqué.

Plouragno,
Ploiiradisso,

s.
f.
moue, tristesse, pleurs,

lamentations

— Alor, oh per alor! plouro que piouraras!

Sa plouradisso tout escas

N'éro en coumparesou qu'un rena, qu'une fougno.

Plouraii'e, s. w. et adj. pleurard, importun.

Ploureja, v. n. pleurnicher, geindre.

— Laisso lou ploureja s'aco ie fai plesi.

Car per ièu me fai ren qu'aquèio mita plouro.

Ploureto, s.
f.

moue enfantine, fâcherie.

— Auras bon Ièu fini de f ire !a plourelo.

Ploitre, H V. n. pleuvoir, tomber en abon-

P/éMre, Il dance.

Ploii\ inas, s. m. rosée, brouillard.

— Pièi dins lou plouvinas, ei fiô de l'aubo panlo,

Li vej'aqui paru, lou fusil sus l'espanlo.

Bigot, 1SC8.

Plouvinéja, v. n bruiner. (Voir rowzina).

Plouviuejado,
Plouvïno,

s.
f.

bruine, pluie fine,

rosée, brouillard.

Plu,
?lus.

— Trimant per draio e perdraiôu,

Descaus, sens biasso e ser.s lou sôu.

Couchant à la plouvino.

adv, decomp. plus, davantage.

— Veses, le done per counsèu

De plu nn dire d, van eu,

Se vos la pax dms lou meinage.

Cassan.
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Pluèio,
Pluèjo,

s.
f.

pluie, eau condensée (\u\

tombe des nuages, (Voir plt'jo).

— Aqui, passo janiai de ni\o ilins lou cèii,

Gès de tron e d'uiau, j;<''s do iiliiejo c de nèu.

— Pourlavo secipre un grand cipr'u

De paio fino à largis alo,

Qa'esvartuvo de sis cspalo

La pluùio amai lou grand soulèii.

Rou'uieuN.

— Pluèio menudo bagno pu forl.

Pliiga, V. a. fermer les yeux, plier.

(Voir plega),

Pliigouii (Oe), adv. les yeux bandés, à

l'aveuglelle,

Plugrueto, s.
f. assoupissement, somme.

Pluma, V. a. arracher les plumes, préparer

la vobille. — Tricher, axtorquer

de l'argent.

— Oh se dins la cour plumcgino

Un reynar ero recauput,

Tout naut diiiey à l'auctlino

Que per eslre rey ero nascut.

Martin.

PluBtcage, s. m. toutes les plumes d'un

P/umo, oiseau. — Bec métallique.

— Belio plumo fai bel aucel.

Pluiiiaeltou, s. m. plumet, panache.

Pluiiiaïet, s. m. volant garni de plumes.

Plumai, s. m. aile d'oie dont on se sert

pour nettoyer.

Pluresi, s. m. pleurésie, maladie inflamma-

toire des membranes de l'es-

tomac.

Pluvié daura, s. m. pluvier doré dont la

chair est exquise ; oiseau de

passage. — Charadrius pluvialis.

Pluvié gris, s. m. vanneau pluvier, oiseau

de passage en automne, peu

méfiant, qui préfère les lieux

marécageux, et se laisse facile-

ment approcher ou prendre aux

pièges. Vanellus melanogaster.

PluTÎé grand
Picho pluvié,

s. m. grand pluvier à

collier, petit pluvier à

collier. (Voir counolo),

68

Oiseaux de passage du prin-

temps et de l'automne.

— Charadrius hialicula,

— Charadrius minor,

Picliot ftluvâé, s. m. cl
f.

tourne pierre

PUmeirelOy à collier qui ressemble

au viiniie;i'j. — Sirepsilas collaris.

Cet oiseau cnuil sur la plage des

marais, des lacs et des rivières,

et retourne les pierres pour

manger les vers et les molus-

ques qui s'y trouvent ; Buffon

l'apelle Coulonchaud.

— Arenarii inlerpres. Roux.

Pluvieroto,
Il

s.
f.

pluvier guignard
,

Sourdo,
Il

oiseau des marais qui se

laisse prendre facilement lors

du passage d'hiver.

— Charadrius morineUus.

Pluvioso, adj. et subst. pluvieux. — Cin-

quième mois du calendrier répu-

blicain, du 20 janvier au 19

février.

— Poudrés veiii pluviôse e venloso,

Passerounels, crésés que la ballrai,

A moun caslèu, m'ounle pcnccarai

Su de couissin tout poumpouna de roso.

Pluyau, s. m. le couchant, le vent de pluie.

— Mogia l'iiuto, n.ogra lo bizo,

Mogra lou pluyau, l'armorijo.

Foucaud.

Poble,

Pnpie,

s, m. peuple, gens, multitude.

bat, plebs.

— Que Testai es, so me semblo plus r.o'jle,

Car en riman fau rire forso poble,

El del dansa noun sounis que débit.

Aug. Gaillard.

Poblican, S. 7n. terme injurieux. Publicain,

usurier, financier.

Poclio, s.
f.

petit sac attaché à un vêlement.

— Grande cuiller à long manche.

— Blouse, espèce de filet pour la

chasse au furet.

— L'on pot pas lira de sa poclio

Ce que l'on i'a pas rues.

-- Eh ben, gâchas, aco fai veire

Que lou leins viro, et que l'argen

Chiiijo de pocho ben souven.

Bigot.
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Poder, V. a. pouvoir, être capable, surpasser.

— S'aprencs, saupras
;

^ Se sabes, auras
;

Sas, poutlras,

Se podes, balilras.

— Que bos qu'alengul te rcspounde,
Al coumbat de l'esprit tu podcs tout lou niounde.

Jasmin.

Poclol'elO; s.
f. patience officinale.

Rurmx patientia.

Poëiiio,

Vouème.

s. m. poème, ouvrage en vers
^

divisé en plusieurs chants, récit.

Gr. zTcivi/aet-, faire, inventer.

— Aussi piîr coumença, mi senti pas de \oio
;

Ignouren lou francés, lou grec e lou latin

Pouéde \ous débita i|u'un poëmo mesquin .

Fournier, 18S1 .

Poësio, s. /".poésie, ouvrage d'imagination

Pouesio, de forme ritlimée et cadencée.

Gr. Tioni!, inventer, façonner.

— Tu qu'an Lis, coumo jou, d:ns Agen ta patrio,

Sul taulel d'un laiiliur reba de jjoësio.

Jasmin.

Poîai', V. n. et ad. v. l. inonter, puiser.

(So'irpouja).

Poilo, s. m. poêle, voile, manteau, couver-

Poile, lure, caparaçon. Lat, pallium.

— Es Touro d'emijas'a l'ase,

Bardo Urjo, bel peilrai,

- Bndel floucat, lou viédase

Es tout llocs, poiio e munscal.

E Gleize, 1872.

Poile, s. m. et adj. gueux, fainéant, mal

propre, pouilleux.

Poiitar, V. n. s'éludier, s'appliquer, faire

effort. (Voir pugnar).

Polge, s. m. et n. pr. tertre, élévation.

Ponge, liai, poggio.

Ponèu,
Il

s. m. grosse selle d'âne bourrée de

Bardo,
|1

paile. Bardelle.

— lo m'occuzo, se disse. l'eu

Qu'em 'mo charjo sur moun ponèu
Possan vtr un jiri' de beguino

Seniigueri d'un roji deimmja ma noriiiO.

l'oucaud

.

Poiit-levailis, s. m. pont-levis.

— Mai sourijo qu'à l'ir.fer la porto es proun espesso

Que si passo qu'un cop su soun ponl-levadis !

PououlliO; s.
f.

dauph. balai de four, chif-

fons fixés au bout d'une perche.

Popar, II. a. dauph. têter, sucer, aspirer.

Popelino, s.
f. étoffe à chaîne soie et

trame , fantaisie fabriquée à

Avignon. (Voir pupalino.)

Popi, s. m. fourgon, tisonnier.

Pople,
j

s. m. peuple, gens, nation.

Puple,
I

Lat. populus. Esp. pueblo. It. popolo.

— Es vous que de toutisei peno
Voslte pople liberarès,

E tant lèu roumpra sei cadeno

Qu'en bon draiôu l'tndraiarès.

Ciousillat,

Popoi*ri, s. m. grenadier sauvage, grenade

aigre. (Voir paparri).

Popiilaisso,

Popiilaço,

s.
f.

le bas peuple, la foule,

nom collectif. Lat. populus.

— Entre que touquèron lou sou.

Ou per pouiilesso ou de pou,

Princes, bourgès ou populaço,

Touli i'é céderon la ])laço.

Favre.

— Se dou traite Marmoun aviéu rampli la p.laço

Fasièu esterniina louto la populaço.

Desanal.

Por, s. m. cochon. (Voir pouer).

Porc, Lat. porcus. Ital. porco. Esp. puerco.

— Quau filho giirdo e por meno
Es paslontems senso peno.

— Vou'.ès estre utous uno semmano, tnas lou por.

Poreatié, il

Pourcalïé,
||

Por luari,

Porqué de mar,

s. m. et adj. celui qui fait le

commerce des cochons.

s. m. cochon d'Inde, petit

mammifère rongeur des pays

chauds, cabiai, cobaye, petit

animal remarquable par sa fré-

. quenle multiplication (quatre à

cinq portées par an) ; sa chair

est molle et de mauvais goût.

Poi'fia, s.
f. calai, altercation

,
querelle

,

dispute.

— Tûl« los que estan en terra

Pelean al gran porGa,

En esta tant cruel guerra

Que tenem en cada dia.

Goig , t74S.

Porge, s, m. porche, vestibule, passage étroit

à l'entrée d'une maison.
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Porre, s. m. ail-poireau, plante potagère,

Porri, fam. des Liliacées à fleurs blan-

Poueri, châtres.

— Pertu«en, vantas vosli porri.

Por singla, s. m. sanglier, porc sauvage

qui habite les grandes forêts

montagneuses, la portée de la

femelle est de cent-vingt jours.

Port, s.
f.

port; abri, anse de mer, lieu de

dépari ou d'arrivée des navires.

— Passage entre deux monta-

gnes, col.

Esp. puerlo du lai, porlus.

— Saupras dounc qu'aquèu mal-adrel

Ven, erué soun inast de bôupret,

De ru'esvenlra ma CarouUno,
QuR diiis lou port n't^ro vesino...

Me vau plagrie au Conse lout drèi.

F. lîarbe, 1873.

Poi*t'-ai|s:o, s. m. aqueduc en arcades.

— Alin, lusis la mar, e vers lou Iremounl rous

Lou porlo-aigo gigani desroulo sa deiiiello

Port'-esfrai, s. m, épouvanlail, manne-

quin, homme de paiUe, personne

laide à faire peur. — Pédant,

rabat-joie.

Pnrt'-espaso, s. m. militaire, spadassin,

Porto-fai, s. m, porte-balle, crocheteur,

homme de peine.

— Cullivalour e fourgeiroun

Grouilhié, porio-fai ou maçoun
(Jue coumpausas la populaço,

liiço vous dono uno leiçûuii.

iMorel, 1818.

— Porto-fais lerrenau, veses-ti ren veni ?

Porto-feigiiaut, s. m. siège de charre-

tier, natte, hamac.

Porto-i'ullio, s. m. porte-feuille pour

serrer les papiers que l'on tient

dans la poche.

s. m. planche ou cuvette

des aides - maçons
,

Porto-niourtié
Gamaloun,

petite auge.

Porto,
Il

s.
f.

porte, entrée, ouverture.

Pouerto,
Il

Esp. puerla, du lat. porta.

— Lou pus marri pas es aquel de la porto.

— Ai trouva, coumo d'ourdinari,

Pavan sa porto un taciouuari.

— Inire, pièi duorbe uno aulro porlo,

Piôi nno aulro, uno aulro. . . de ?orio

Qu'ai lafura l'apartamcn

Pcrtoul, mai inuidamen.

P. Barbe.

Pos, s. [. planche, ais, bois de sciage.

Pos, s.
f. V. l. puissance, force, pouvoir.

Posto, s.
f.

relai do chevaux pour le service

des voyageurs. — Bureau pour

la réception et la distribution

des lettres et paquets. — La

ponte d'une poule, le nombre

d'oeufs qu'elle fournit avant de

se reposer. ~ Corps de garde.

— A grand cop de pé dins lei coslo

Te ié faguè courre uno poslo

Que se n'en parlara lonlems.

Dtsanat.

Pot, s, m. pot, vase culinaire, terrine.

Phr, pos. Lat. potus.

— Trouvan de lach dins de grans pos

De terro tfe S-'n-Jan de Fos,

E de burre de bono rnino

bins de baiiastos de jounquino.

Favre.

— Et quatre pots, coubers dam de pape de Iraço,

Pareclion daban jou
;
jou, sans bouiji de plaço,

Lebi lou bras ; mous dits d'un pot "ocoun lou bord
;

M'alûunglii mai, liri pu fort,

A miey sur jou lou pot s'abouco,

Lou pape craquo, et quaucoumet,

Mol et m gro coomo jayt-t,

Sur moau cat loumbo etcouloà l'entour de mabouco.
Jasmin, 1852.

Pot.

Pots,

s. m. lèvres, bouche, baiser.

Lat. potus, boisson.

— D'esprit et de razou lunlabo lan sous mots.

Que sa paraulo onsourciilabo
;

Porlos, musico et llous, toubavon de sous pots
;

Jasmin.

Pot esse, adv. peut être, possible.

— Lèu, pec lire ! douma pol-esse

La blanco flou del caste amour.

Qu'un jour ta naisse e disparesse.

Se despanara sens retour.

Desj.trdins, 1873.

Poti, s. m. et adj. lourdeau, maladroit,

antithèse do poëte.

Poti, s. m. dette faite au cabaret,

— La nué jamai dmtre l'îi loti

Passado à bèure c fa de poli,

Oelu.
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Poto,
I

s.
f.
méduse de mer, orlie errante,

Poiifre, \
espèce de pelil poii'pe qui flolle dans

les étangs et sur les bords de la

Méditerranée. Zoophyte (fam.

des Acalèphe,') gélatineux en

forme d'ombrelle et bordé d'une

frange pendanîo qui a l'air de se

mouvoir sans cause apparente.

Leur attouchement cause de

l'cnûuresur les muqueuses

— Tiron lou jol qu'es lanl gouslous,

A boudre, umbé la caramoto,

Roussignôu, sarjjuel \eriiious,

Toul es aqui, franc de la po'.o.

Langlade.

Poto, s.
f.

thym commun, sous arbris-

Ferigoulo, seau fam. des Labiées à petites

fleurs purpurines.

— Thymus vuJgaris.

Potolio, s. f.
hns lim. billevesée, baliverne.

(Voir peiofio).

— Qaèu counle n'ei jia no peiofio.

Pou,,
I

s. f. peur, frayeur, crainte.

Paur,
I
Lat.pavor. Jtal.paara.

— Grand e pichol, su queslo lerro

Dins lei palais, counio en galêro,

Aven louii pou de mouri
;

Se siam maiaui, voult-n gari.

M. Bounclly, 1870.

Poiia, V. a. puiser, tirer un liquide de

Pouza, bas en haut, extraire.

Poiiacre, Il s. m. crabier roux, bihoreau,

Mouac,
I
espèce de héron, Ardea nycti-

corax ; corbeau de nuit.

Pouado, s,
f.

montée, poussée, côle.

Pouaire, s. m. seau à puiser de l'eau.

— Dins lou poiiaire se iniraio,

Enié biai se fa lei bcndèn.

PonaEo, il s. ?». poêle, appareil de chauffage

Pouèlo,
Il
en brique ou en fonte. — Four-

neau de cuisiiie.

— Mci loul acô nous f,ii veire

(J;ic i'a loujour de savan

Que vo'jdnei) nous faire creire

Qu'un poualo es unosarlan.

A. liigot, t!<00.

Poiian,
Il

s. m. pont, viaduc à arches l>â i

Pouen, sur un cours d'eau.

Pount, Il

Poiiar, s. m. daiipli. cochon, animal domes-

Poiier, tique dont la saleté est prover-

biale. (Voir por)^

— Lou mandel dins sa ferme

Prr ana garda lei pouars.

Poticaiiarié; s. f. obscénité, grossièreté.

Poucel, Il s. m. petit pourceau, cochon de

Poticèu, 11 lait. Lat. porcellus.

— Pouccu délicat ven janaai gras.

Poucela. V. n. cochonner, se dit de la truie

qui met bas sa portée.

Poucelado, s.
f.

cochonnée, portée d'une

truie, de 16 à 18 petits.

Poucelet, s. m. goret, petit pourceau.

Pouceliero, s.f. matrice de la truie, tétine.

Poueelo, s.
f.

une jeune truie qui n'a pas

porté, femelle.

Poucet, s. m. suffocation, maladie des brebis.

Pouclia,

Poucheja,

V. a. et n. empocher, tenir en

poche. — Pousser sous le vent,

faire enfler les voiles. — Reculer,

lâcher.

Poueliado, s. f.
une poche pleine.

— Uno poucbado d'oulivo, de dindoulo.

Poucliiou, s. m. gasc. embarras, trouble,

pénurie, désagrément.

— FiJgen del Nord lou ivrau en furio
;

Recebe-nous ! bous faren pas puuchiou,

Sen louis J'auzeis malhurous, sans palrio.

Que l'aigle nègre a cas al de lour uiou.

Jasmin, 1852.

Poucliou,

Pouchoun,

s. m. gousset, petite poche. —
Petit vase à mesurer le vin.

— Sus lou burèu loa paure gavoucboun

Ffoun à regret vcjei loul suun pouchoun.

Poueiou,
Il

s. m. élableà cochon.

Pouniou,
Il

Lat. porcinum.

— Mii fabes pas pcrquê s'es bouliidj en coulèro

L m'a Iraia de loul. . . d'escapa de galiîro ?

Es que de sa cousino avièu fach un pjuciou,

En fisenl escampa un jiau de soun lessiou.

Poucioun, s.
f.

breuvage pharmaceuli-

Polus, que , remède qui s'admi-

nistre à petites doses.
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PoiKla, V. a. tailler la vigne ou les buissons.

Esp. podar. Lat, putare.

— Mes que fl'oulis pri5s al rebés

Mes i]ut; do liiij'i.os nnu jouJados,

Quu dt! brencos rnau rebugados

El que de regos de Irabès.

Jasmin

.

Poudadoiiifo, s,
f. serpe à tailler la

vigne que l'on remplace avanta-

geusement par de forts sécateurs

à deux lames.

— Se rosigno a bousoa soun vioore sauvagèUj

Long (lei nhas, sus loi ciapouiro
;

La laiiibrusco tirassadouiro

Que aouii couneis la poudadouiro,

Crousillat.

Pondaire, s. m. vigneron, journalier.

—
,

Vole lati soulonien

Que drayssès à moun noum uii Hoc de mounumcu
Ouate picliot e grand, geiililhome e pouiaiie

Legisque uno cjnlafo en Icngo de ma maire.

Houdil, 1810.

Poudai* liai*tass»ié, Il s, m. grande serpe

Poudas, Il emmanchée d'une

longue hampe qui seri à tailler

les haies et les arbustes.

Poudé,
Coutel poudadou,

Poudic,

Poudé,
Poudre,

s. m. serpette à greffer ou

à émonder, couteau recour-

bé des vendangeurs.

V. a. et subst. pouvoir, être capa-

ble ou puissant. — Puissance,

Poder, autorité, crédit, ascendant, supé-

riorité.

— Sono sa sur, e ié dis

D'uno voués timido e basso

Pregas Diou, qu'en Paradis

Un jour, pogue trouva plaço.

Tandon, lbl2.

— Poudès pas sourii sans coumpagno?. .

.

Pouderous, adj. puissant, fort, vigoureux.

Poiidillios, s.
f.

plur. brindilles, menues

branches émondées.

(Voir rchatidun).

Poudi'èja, V. 11. tirailler, user de la poudre,

tirer aux moineaux.

— Quand poudié d'escoundoun aganla lou fusil

Aua\o poudrèja pertuut dins lou campestre.

Bourreily.

— Souvenli-fès lou fusil sus l'espanlo

E de l'arioun lou carnié piouvesi,

M'envau en guerro^ e senso pou dei balo,

D'amount, d'avau, poudrèje à tout plesi.

Crousillat.

Poudrin, s. m. poussière des cribles.

Poudfo, s./, poudre, substance pulvérisée.

— Composition médicale, pous-

sière, amidon pulvérisé et par-

fumé. — Mélange détonnant. —
Vermoulure.

— 0.1 bey labé d'aulros fabricos

D'enguens per fieia les criticos.

De poudros per faire bourai,
De sirops per faire dourmi,
E de drogos per faire rire.

Samary, 1784.

Poudrouer, s. m. boite à poudre, récipient

pour souffrer la vigne.

Poudrons, adj. couvert de poussière.

Pouf, s. m. coiffure ou appendice bouffant

dans la toilette des femmes. —
Sorte de siège. — Bruit pour

simuler la chute ou l'explosion

d'un corps.

PouflTa, V. H. et rec. enfler, souffler. —
Se pouffa, Se piquer, se dépiter, bouder,

éclater. Bas lat. huffare, souffler.

Esp. hrofar. liai, buffare.

Pouer, s. m. porc, cochon, animal domes-
Por, tique. — Se dit aussi des vers-à-

soie malades.

Fem. pouerco, truie, femme mal-

propre.

Peuergre, v. a. remettre, donner, présenter.

(Voir 6ai/a). Lat. porgere.

Pouergro, s.
f.

béarn. montagne, colline.

{\o\r pouje,pièch).

Pouerto, Il s.
f.

prov. porte, ouverture pour

Porto,
Il

entrer ou sortir d'un lieu.

— Veici ce que li a ; lou jugi s'es troumpa !

E por SI counsoula dou tort qu'aco vous porto,

Fau jassa per aqui, vo passa per la pouerto.

Tbourou, 1862.

Poufre, s. m. poulpe, ortie de mer.

(Voir poto.)

Ces deux mots signifient aussi

enflure parce que le contact des

poulpes fait enfler les muqueuses.
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Pougan,
Anguielo depalun,

s. m. congre, grosse an-

guille qui remonte dans

les ûeuves ou que l'on pêche

dans les étangs. Ceux de l'Océan

sont plus gros que ceux de la

Méditerranée.

Gr. -srayitv, cn forme de queue.

— Grigrioutavo dos ou trèi nose

En esperanl que li cabol,

Li pougau ou li boufiar rose

Venguèsson beca l'asticot.

Roumieux

Pon^na (Se), v. rec. bas Hm. se gorger,

prendre à poignées.

Poitgna, V. n. rouerg. tarder, différer, aller

lentement.

Pouffiiadoresso, s. f nom de lieu près

d'Uzès. Bas lut. pugna dm'itia.

Pousnat, s.
f.

poignée, ce que peut con-

Pougnado, tenir la main fermée. — Cous-

sinet pour tenir des fers chauds.

Pongiie, V. a. piquer, percer, larder. —
Irriter.

— liouissuii que noun pouri quand nu
Noun pougnira j .mai

.

PoiiiB:iie, Il V. a. terme de boulanger, piquer

Pomjneja, \\ lu pâte avec les poings, la tra-

vailler pour lui foire absorber

de l'eau.

Poiiipnèro, s. f.
petite mesure à grains

Pouguadièro, équivalant à une poignée.

Pougiiesouii, s. f.
désir, ardeur déman-

geaison
,

piqûre.

Pougnet, s. m. poignet. — Partie de la

chemise qui s'arrête à la main.

Pougiieto,
Pougnetero,

s.
f.

coup de poing, mepace,

juron catalan.

Poujiçniiluro, s.
f.

piqûre, blessure faite

par un insecte, un instrument.

— Mii f.ii veire la niourdidiiro

I£ii descubrt'til sei dent de nèu
;

Dou inonis oun vièu la pougniduro,

Wa bouco la ba'siiO léu.

Gaut, 1832.

Psugno, s./, poing, la main fermée, force,

— Sorte de gâteau, Orôme.

— Quinio hono pougno !

— ( ar uno fes que Ion es raor

l.'ofi n'a plus ni pougno ni cor.

Poiij^noitn, s. 7n. déception, amertume.

Poitilia, 1 v.a. injurier, pouiller. — Chan-

PouJha, 1 ter pouilles, faire des reproches.

Esp.pulla.

— Lou sarraié quVro un rusât

Au liogo de ié canla poulhos.

Pouilli, s. m béarn. pou, vermine.

Pouint,
Poiiut,

adv. point, nullement.

Subst. piqûre dans une étoffe,

coulure.

Poiiîiita, V. a. pointer, viser, lancer une

boule vers un but, porter un

coup d'épée.

— Lei viéi, pu malicious, que soun île fino-lamo

Pouinlon à cop segur, e rnarcon pu souvcn.

Poney.

Pouire, I v. 7J. pourrir, sentir mauvais.

Pouyre,
\

S. m. pus, humeur corrompue.

Poiiisoiin, s. m. poison, venin, potion

Pouysou, nuisible, substance délétère.

— Ail ! lou paure ! noun se doulavo

Qu'ero la mort qu'engargantavo

De 11 pouisoun

Di champignoun.
^

Pouitre, .s m. grosse bedaine, gros boyau.

Pouja, V. a. pousser, faire avancer, faire

monter, aborder, virer de bord,

cingler. — Tourner le dos, se

désister.

Poiijado, s.
f.

montée, pente rapide, côte.

Poiijet, s. m. monticule. (Voir pie, pioch).

Pujet, liai, poggwlo.

— iJalho poujezo, petite monnaie

du Puy, lorsque les évêques bat-

taient monnaie.

Poiil, s. m. gasc. coq, mâle de la poule.

Galet, Esp. polio.

— Lou poul canio de fret, et l'hiber en coulèro

Gelo dins soun cami la gouid de l'ayguèro.

Jasmin, 182b.

Potilaeo, s.
f.

poulie, [\o\r poulejo.)

Esp pôlea.

— Lauren fai passa la poulaco.

Poitlacre, adj. et subsl. gros poulet. —
Lâche, timide, qui craint le

froid, la peine.
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Poiilaio,

Poulalho, II
f.

volaille,

basse-cour.

les oiseaux de

Ouril'es Moussur, loii tcms passât

Quand ièu ère for pla (lalat !

Touijoiir moun sadoul de poulallio,

Sens ne i^aga dénié ni malho
;

Aro nou inangi dins l'Iiouslal

Que forso sebos e fors' als.

Aug Gaillard.

Poiilalhèro,
Poulassièro,

s.
f.

poulaillère, marchande

de volailles el de victuail-

les à plumes.

— Anavo ver sa poulassièro

Per parla, car êro pas mut :

— N'as ren que se gaste Bouyèro ?

Quauijue tourdre, un merle, un courlu.

Tous 185t).

Poulardo, s,
f. poularde, jeune poule

grasse.

— D'osses de pou! e de poulardo,

E de tems en lems de jiinlardo.

Tandon, 1812.

Poitlas, s. m. gros poulet.

Poulastre, Esp. pollastre.

Poulet, s. m. poulet, cochet, jeune coq.

— Cadun pourlec sa brcsso pleoo

De datils, d'ious e de pouieis.

Goud.

Poulbeyro,
Pauverèu,

s.f. roiierg. poussière, sable.

— Poul vérin.

Poulejo, 11 s.
f.

poulie, disque à gorge pour

Tiroîo,
11

puiàer de l'eau ou monter des

fardeaux, Cr. ar«Xê<y, tourner.

— La poulejo d'un pous cava dins un enciau,

Poudié pas se melreà l'oubrage,

Sens ensourda foui lou vilage.

Reboul, «868.

Pouleno, s. f. l'avant d'un vaisseau.

— Que l'astr'a l'iol de flamb' esclaire la pouléno !

Que lou rei das zefirs soûl te mène à boun port.

Poulliog», s. f plur. reproches, injures,

raisons, brocard. Esp. pulla.

— Et peys quand li rm countat o verlat o mensoucgio,

La mayre quanl-e-quanl, sens fo?so de vergoungio,

S'en \acanta poulhos al paure maridal,

En li disent : MaissaUt, l'es la forl oublidal

De menaça rra filho aytal d'aquèlo sorlo,

Am la bouno ami^iat que la pauro te porto!

Poulidaiiien, adv. gentiment, agréable-

meul.

Poulidif^e,

Poididesso,

s 7n. et
f.

beauté, gentillesse,

aarément.

— La poulidesso es uiio flous

Que brdio fouiço p.issagièro,

Poiilidet,
Poulîl,

udj. gentil, joli,

mignon, délicat.

charmant,

— Vn jour à la Capcleto

Anavi mi jiroumena,

Uûo fillio puulideio

Sur mon tauc \en s'asseU.

Chailan, 1850.

— La bèulà d'uno fiho

Noun la marido pas
;

• Mai aco ié noui pas

• Respondon li poulido. •

Pouliii, S. m. poulain, le petit d'une

jument. — Pièce de charpente

pour faire glisser des fardeaux

ou pour les traîner.

— Cau noun Iravaio poulin

Risco de trima rousain.

— iMounlo soun blan poulin que cour courao gazelle.

Poulina, v. n. pouliner, mettre bas, se dit

des juments et des ânesses qui

déposent leur fardeau.

Fig. échapper, manquer à l'ou-

vrage ou à l'école.

Pouliuado, ii s. f. escapade d'écolier,

Plantié, H course dans la campagne,

école buissonnière. — Peine,

faute.

— Tout lou counsel decieilo en masso

Qu'ei pourtara la poulinasso ;

Oquèu molliurous peccatà

Pagué tout souI l'eicot dôu coumilà.

Foucaud.

Pfkulit,

Voulido,

adj. joli, gracieux, agréable, plai-

sant, avantageux.

— De Ions dcpaus las peiros renoumados

Ban ounl se fan de poulidos maisous.

Caslela, \S7i.

Poulino, s. f.
chevalet des scieurs de

Cabro, long. — Le baudet, petite pou-

tre qui soutient le rondin à scier.

Poulitesso, «.
f.
bonne manière, civilité.

— Su! toumbanl de la ncil brnllo la poulilesso

A soun viel picagnous e, sans se revira

Gagno la prumieiro traveaso.

Floret.
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Poiilitîeo, s. f. occupation ou connaissance

des affaires publiques.

Gr. T^tXiç, ville.

— Rcn e.'capo à nouesiro crilico,

Sian counien que qiiamJ feu de mau,
E nous mesclan .le jjoulilicu ;

Mourdcd, eslrassari leijournau.

Thouron.

— Que vire de carrèu, de cur, vo ben de pico,
N'aven ren a gagna dedins la poulitico.
A lou ben réfléchi, pcr nous autri vôu mai
Lou counierci, la pax, i'unioun, iou travai.

Desanal, 1802.

Poulo, s.
f. poule-oiseau domestique

,

femelle du coq.

Poulo-d'aigo, s.
f. poule d'eau, oiseau

des lieux marécageux qui ne

sort des fourrés de joncs que la

nuit. Gallimila chloropus.

Poulo-d'aigro, Il s.
f.

raie d'eau, ma-
?ii-vert,

|j
rouelle, oiseau de pas-

sage des marais.

Gallimila porzana.

Poitloumas, s. m. ficelle à emballer, lien

de sac, de zioXitu, tourner, tordre

Poulomno, s.
f. pigeon ramier, pigeon

sauvage.

— Darri's loun vel vese tous ieis,

( oumo ious ieis de la pouloumo.

Poulprié, l\ s. m. pourpier des jardins-

Camho de poul,
\\ ?ortulaca ohracea. Plante

potagèn^ à fleurs jaunes.

(Voir bourtoulaiyo].

Poulpro, ndj. et mbsi. pourpre, rouge.

Pouls,
Il

s. m battement des artères, mou-

?oiis,
I
vement imprimé par l'ondée de

sang qu'y fait pénétrer chaque

contraction du cœur. — Souffle,

baleine, respiration.

Pouls, s. m poussière. (Voir poMSCO.)

Poulea, V. n. souffler, respirer, parler bas,

chuchoter.

— Fasiô nègre neil, n'es liousabo,

Et la luis des lambrets que nous benion en biôs

W'abiô fa beyre qu'èren siès,

Mes siès muts, car digun poulsabo.

Jasmin.

PoulsouH, adj. poudreux , couvert de

poussière.

Poulsioiro,
Pomco,

s.
f. poussière, sable fin,

atôtnes qui se déposent sur

les meubles.

— Noslri quatre chibals In-pcjan la carnèiro,

Sus tout lou gran-camin soulcvon la pouisieiro.

Poultri, V. a. fouler aux pieds. — Froisser,

chiffonnier. — Pétrir.

Poultroun, adj. et subst. poltron, lâche,

Ital. poUrone»

— Lis armo d'un poullroun

An ni ta! ni pounchoun.

Pouin, s. m. poing. — Pomme, fruit.

It. pugno, Gr. ^vyfc>i. Lat. poma.

Pouma,
Se pouma,

V. n. et rec. se former en pomme,

monter, pousser, mûrir.

— Culisson d'abord ren«3la<lo,

La lacliugo qu'es pia poumado,
Lou lacbugar Jreit coumo un fus,

E l'eiidebio à rabi frisado.

Azaïs.

Poumado, s. f.
pommade, préparation

onctueuse ou graisseuse, mêlée à

des substances médicinales ou à

des parfums ; on y mêlait autre-

fois du jus de pomme ou de

pépins d'autres fruits.

Poumairol, adj. et n. pr. abondant en

pommes.

s,
f.

plantation de pom-

miers, verger, pommeraie.

m. ta-s monceau de pommes.

s.
f.

ansérine féliJc, arro-

che puante, patte d'oie,

pi. fa m. des Ghénopodées à

fleurs verdâtres.

Poumé, s m. pommier, arbre à fruit fam.

Poumié,
\
des Pomacées Rosacées.

Malus eoîmnunis.

Pouniérello, s.
f. scabieuse étoilée.

Poumetié, s. m. aubépine commune,

Aubrespi, épine Manche. Cra tœgusoxia-

cantha , arbrisseau fam. des

Pomacées à fleurs blanches.

Pounearedo,
VoumarèlOf

Poumarel, s

Poumarayo,
Poumbroyo,

Bledou.

PoumetoS;
Aîissanelo,

s. f.
plur. senelles, baies de

l'aubépine.

(Voir peretos, perouli).
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Pouniia,
Mu (la,

V. n. muer, changer de plumes

ou de peau, quitter, poser.

— Un gajet arriosca dei pliimo d'un pavouii

Qu'avié poumia ilins un canloun.

l^oiiiiio, s.
f.
pomme, fruit du pommier.

— Aqucl pais es qua-ii tout niounlagnos

liHi y viouriô louijour en gran lourmon

Alay s'y fa forl pelit tlo fouroicn,

E n'y aljcls plus que poumos o casiagnos.

Aiig. Gaillard, 1580.

Potiiito «l'amour, s.f. tomate comestible,

morell(i pomme d'amour, Sola-

num lycoperskum, fruit potager

de couleur rouge écarlate, ori-

ginaire de l'Amérique méridio-

nale, dont on fait un condimeni

apéritif très agréable.

Poiiino (l'iiifef

Poumo (loti diable,

s.
f.

mandragore offi-

cinale.

(Voir mandngoulo
.)

Poumo «idouuenco, s.
f.

orange,

à couleur d'or.

— Que sié loun aie pei fumât

Coumo uno poumo siJouncnco.

Fesquct.

fruit

Poumo de teri'o,

Tufèro,

s.
f.

morelle tubé-

reuse, parmentière,

patate. Plante alimefilaire ori-

ginaire de l'Amérique méridio-

nale, qui fournit les tubercules

féculents qu'on a r.ppelé le pain

des pauvres.

— l'a d'aicl, de poumo de terro,

De nabet, de cebo, de frut,

lé manco pas que la misèro,

Ou, se i'ès, mèno pas de brut.

P.oumieux.

Poumoulo,
Il

s.
f.

paumelle, orge distique

Paumoulo, |( à longs épis.

Zeocriton distiehon.

Poumounisto, adj. et siihst. pulmoniquC;

phtisique.

Poumpi, V. a. heurter, frapper.

(Voir houmhi.)

Poumpido, s.
f.
coup, bruit, retentissement.

Pounipidou; s. m. petit bruit, choc

68.

Poumpil, s. m renflement, mollet, gras de
la jambe.

— Sibragùs de basin goufrat

lé tdja\on sus poumpils.

Pountpina, v. a. béarn. palper, tripoter,

froisser,

Poumpo, s.
f.

galette de ménage, gâteau

Fougasseto, mince fait à l'huile ou au

beurre, que l'on fait cuire à

l'entrée du four. (Voir flambado,

girudo, coco, pongno).

Poumpo, s. /'. pompe, machine pour élever

l'eau et la déverser.

Gr. zso^z^ivai, conduire, lancer,

Poumpouii d'or,
||

s. m. bouton d'or,

Pmpoun d'or, \\ renoncule des prés,

patte de loup, [iatiunculus acris,

— Pounipouns d'or e niaigaiidetos.

Ponmpouua,
Flouca,

V. a. orner, parer, faire

toilette, farder,

(Voir pimpoun't).

— Mes aquel D.ounds à la pel salinailo

Ben ièu per jou se faguel de cristal
;

Que de tristesso en joio poumpounado.
Tout menlissiù, lou palay e l'ouslal.

Jasmin, i^i9

Pouuipouiaeja. v. a. dorloter, caresser,

mignarder,

— Cou'TO, alounga sus lou couloun,

Se poumpounejo, lou nisloun.

Poun,
I

s. m. pont, construction en arcades

Pount,
1 sur une rivière, - Point de couture,

Adv. de négat. point, nullement.

Pouua, V. n. et n. po iter, mettre au jeu,

poser. — Boire, fluler.

Pouncliado, s.
f.

coup de pointe, de pique.

Pouncliau, s. m. pointe, bout,

— Calariné, vé! loun soulié s'abeno
;

l^orge me lou per 11 mellr'un pouncbiu.

Pouuelteira, v. a. appointer, rendre aigu.

Pounclteja, v. n. poindre, apparaître^, se

montrer à peine.

— Jouino chalounelo

Mounte vas roudeleja ?

L'estello lan bello

Tout bèu just vai pouncbeja.

— L'aubo pounchejo, lou giu can'o,

Ben Ièu se levara lou jour.

Gounel.
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Poiiaipltlé,,
Il

s. m. étancon, bout de bois.

Pounché, (Voir Iraveto),

Poiiiielïo,
Il

s. f. pointe, bout aigu, piquant,

Fùssov,
Il

aiguillon,, épine, clou sans tête.

— Pointe d'étoffe, gousset.

— Donna un pounchou, une

piochée, défoncer un terrain

durci.

— Laissas ié faire sa pouncho,

il faut que jeunesse se passe.

— Anère poussa une pouncho

dins lou pays-bas, dans la plaine.

— Ma mairo au coulège m'avié tengut

A la pouncho de soan aguïo.

^- Fasien veire la pouncho de si iroure ver.

— Chasco erbelo

Fai sa pouncheliK

Pouiicliouua,
Pouncha,

V. a. piquer, aiguillon-

ner. — Secouer, exciter.

(Voir pougne, pouni.)

— Agacho au mens que sVnsouvengue
Pouncho lou rede jusqu'au sang.

Ponncliounado, s.
f. piqûre, blessure,

coup, poussée.

Poctiicliii, adj. pointu, îiigu, malin causti-

que. — Vétilleux, susceptible.

— Cau nai pounchut pot pas

oiourri carrât

.

Pouiicis, S, m. dessin piqué sur lequel on

passe du charbon ou une cou-

leur en poudre. Ce nom s'ap-

plique par extension au ropjeau

de feutre qui sert à tamiser la

couleur.

Foiiiicirailo, s.
f. mélisse citrbnelle,

Limouneto, plante officinale à odeur

de citron, fam. des Labiées à

fleurs jaunes. — Coquette par-

fumée.

— A nostro bello pouncirado
Fûuyé qu nique gros de l'cndrcl,

Un jouinc esvcula de l'armado
Ou ben un esludiant en dret.

J. Morel, 1828.

Pouii^'O; adj. fem. puraile lapillaire, pierre

poreuse volcanique qui sert à

polir et à frotter.

»- Sur soua lint passô la peiro pounço.

Poimdre,
Poune,

V. a. pondre, faire des œufs,

déposer, lâcher.

— Frêule e lusenl tant pla qu'un iôu

Que von de poundre la galino.

Fourès.

Poiiiieiit, s. m. et adj. posant, plaçant. —
Le couchant, le sud-ouest.

— Li basiimcn e li pinelio

Fusavon dôu pouneni, de l'uba dou levant,

E cournen veja l'or pcriout à pieni nian.

Bourrelly, 1867.

Pouni, V. 11. et acl. piquer. (Voir powgne).

Poiinsomi,
I

s. m. poinçon, petite pointe

Poiinçoun,
\

d'acier qui sert à percer,

autre instrument qui sert à

marquer les métaux précieux

ou les bijoux.

Pouiisouna, v. a. poinçonner, marquer.

Pouiit, s. m. pont, construction en arcades

sur un cours d'eau.

— Point, degré, marque.

— Faulo d'un pouni Mariin

Perdegué soun asé.

Pouiita,

Pouna,

V. a. couvrir en forme de

pont. — Viser une boule, cou-

vrir le but. — Tenir le jeu

contre le banquier.

Pouutauado, s.
f.

intervalle, interruption.

Pouutaiiié,

Pounlié,

s. m, commis aux ponts pour

percevoir les droits de

passage.

Pottnteficat, s. m. puissance, prospérité,

dignité de pontife.

- Tu, jouine bartavèu, que me fas la bramado,

Dins toun pounteOcat lusisses c fas gaa.

Poilutel, s. m. étancon, bout de bois.

Poiiiitet,

Pountil,

s. m. ponceau, petit pont. —
Morceau de bois formant poulie

employé sur la corde des

anciens bacs.

— De la terrasse on vei l'arcado

Que souslo lou pichol pountil,

Ounle toun aigueto esquichado

Fai ressounti soun doas bresil.

Langlade*
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Pountiu;
Pountis,

s. m. perron, tillac, escalier

extérieur avec palier, parapet,

balcon.

— Ansin sus lou jtounlin de inaubre

Venié dansa la bcllo enfant.

Ponitt-levadis, s. m. pont levis sur un

fossé, sur un abîme.

— Lou cipelan le dis : Gantaras de gran-messo

Duran lei secula, se vas en paradis
;

Mai sounjo qu'à l'infer la {)Ouerlo es proun espes o,

E si passo qu'un cop sus sei pouen-levadis.

Geiu.

Poupa, V. a. sucer, têter, boire, aspirer,

à\xgr. -nafATtiva, pomper, aspirer.

— Dous que dedins sous prals oun nay la pimparello,

Abés poupat sa leyi, marclial dam sa Irous.sello,

Koupilliat dins sous bras, recebul sous poutous,

Saulat à sous roundeous, sisclal à sas cansous.

Jasmin, 1^40.

roufiel,

PoupèUf

s. m. le bout du sein, mamelon,

trayon, lelin.

— A pas j)ouga lia lou poupèu,

PoupetO) s. /'. dim. de poupo, la petite soupe,

!a bouillie. — Joli sein, petite

mamelle.

— Ai d'iôu, de farino e de la

Emai uno casselo
;

S'avièu de fiô, li aurièu léu fa

Uno bono poupeie.

Saboli

Poupin, a^j. gras, dodu, joufOu.

— Au noutn d'une jamai loun cor a irtsana
;

Ti bouco de jjuven an jumai pouleuna.

Uno gaulo roso e poupino.

Tavan, 18C9.

Poupina (Se), v. rec. s'engraisser, man-

ger de la viande.

N'auras per cinq à sieis dina,

E li vas pas mau poupina
;

Aco vau mai que de \cntresco.

Dourreliy, 1871

.

Poupin, s. m. le mou, le charnu, le gras.

Poupo, s.
f.

pulpe, substance charnue des

fruits. ~ Chair des animaux, le

filet qui se trouve le long de la

colonne vertébrale des animaux.
— Plur. les joues.

— Lou pan, quand esirop dur n'en poudès fa la soupo,
FasAs loujour boujé leis ouès cmé la poupo
Quand voules faire un bon bouioun.

— E se calqu'un li dis : Tu de nas as pas gayre,
Sabels perque V dis-el, las poupos do ma ii.ayre

Kron lan duros alor quand iéu poupabo trop
;

Car sens aquo nioun nas serio coumo uu csclop.

Aug. Gaillard.

Poupo, s. /'. l'arrière d'un vaisseau.

— Fou ave de bounur, cmiS lou vonl en poupo,
E se li 'ajudas pas, lou vcnl c lou bounur

Veiien j:uiiai soulet. .

.

Poupo-cabro,
Caprifueîli,

Poupoio.
Pouprio,

Ponpolo,
Poupeto,

s.
f.

chèvre-feuille des

bois, arbrisseau fam. des

Gaprifoliacées à fleurs odorantes.

s f poupée pour amuser les

enfants, petit mannequin. —
Figure qui sert de but au tir.

—

Filasse sur la quenouille.

s.
f.

la soupe des enfants,

bouillie de maïs.

Poupouu.
Ponpar,

s. m. et adj. enfant au maillot,

grosse poupée. — Gras, dodu.

— Sûulo nqueli ndelel blu

Qu'es aquéu poupoun miîa-nud
Dins sa bresso lisquelo.

Crousillal,

Poupouna, v. a. choyer, gâter, dorloter,

Poupouneja, complaire, passera un enfant

tous jes caprices.

— Atal lountems, tant ben me poupounôron,
Alal m'an dit que mous set ans benguèron.

Jasmin, 1852.

Poupouua (Se), v. rec. chercher ses

aises, se traiter délicatement.

Poupre, s. m. poulpe, polype de mer, de la

chsse des molusques.

Poupula^o, s.
f.

le bas peuple, la foule.

{\ou- popu lasso.)

— Ero pas ben luen de la plaço

Ounte s'ero pour la lou mai de poupulaço.

Fdix.

Poupularita, s.
f.

popularité, bienveil-

lance, faveur publique.

— Aro escouias la verita :

Tout ce que dison me fai rire,

Aime lou pople, acô \ôu dire
;

Aime la poupularita.

Ad. Dumas, 1857.

Pouput, adj. charnu, potelé. — Plein de

pulpe.

— Coudoun poujiut.
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Ponrn,
Pou lia,

V. a. el n. croître, grandir, rous-

sir. — Naître, germer. — Mettre

bas. De polere, poder, pouvoir.

Pouratlo, s.
f,

gain, profil, bénéfice,

PourradOy produit. — Durée, réussite.

— Faire pourrado, ïa\re l'impos-

sible.

— A pas fa hugo pourrado, il n'a

p;is tenu loni;temps.

PoiirraiBo, s.
f.

troupeau de cochons. —
— Portée, cochonnée,

Potircaio. s.
f. les cochons en général,

Pourcino, la race porcine. — La crapule,

la saleté.

— Dinq'aquèla cassino,

Enirt; l'ase e iou biùu,

Au iiiié de I:» ijourciiio,

Troubarés li j.i->ino

Dau faifadel raiôa,

Do' Lafarre, 18S2.

Pourcairolo,
Pourdoîi

,

s.
f.

et ?«. toit ou étable à

cochons : marre oii ils

Pcuarearié
Pouercarié,

Pourquige,

Pourcas,
PourcaL

se vautrent.

s.
f.

viande de porc. —
Cochonnerie, saleté, ordure.

— Obscénité, sales propos.

adj. cl suhst. gros pourceau,

vilain sale, aial[)ropre.

Poureatit', s. m. marchand de cochons.

Potirclii»?, s. Jîi. porcher, qui garde ou

Pourquié, élève des porcà.

— Lou rei st-rié pas soun [lourciiié.

— N'es l'as pourquié quu sous por gardo.

Poureliiu,

Por mariy

s. m. cochon d'Inde, cobaye,

petit rongt-ur très prolifique.

Pour^Etiaselo,

Prouchinelo,

Pourichinelo,

s. m. polichinelle, per-

sonnage bouffon et con-

trefait. — Marionetle

grolesquemeiit vêtue. — Sorte

de danse bouffonne.

— Mounde à I ourLliiiKlo,

Wounde au niarcliaii de simbelo,

Mounde perioul.

JasilUll, ISiS.

— Quand a\ion crcsigu penja roiirichir.elo

Toul au rebous, es el que pcnjo lou bourcl.

Poiircin, s. m. pissenlit, couronne de

Pissaulié, moine, Dorion d'or.

— Taraxacum officinale, pi. fam.

des Composées à fleurs jaunes.

Potarga, v. a. cribler, passer, filtrer,

Mounda, tamiser. Lai. pur^are.

Poui'i^i, V. a. présenter, apporter, faiie

Pourja, passer, tendre, avancer.

Poltrons,
[

adj. peureux, craintif, timide.

Paîtrons.
\

(Voir paume.)

Poua*|)oitrin. adj. de pourpre, haut en

couleur.

— Ouille s'as belii ferr.o c bcu jour pourpourin ?

Pourraco,
Poiaracho,

Alapedo,

s.
f.

asphodèle rameux, bâlon

blanc, bâlon royal, pi. fam.

de^ Liliacées à fleurs blanches,

— Asphodelus ramosus.

— Subre lou jaïs di pourracho,

Emai dis ami-nlo pisiacho

Au trelus de Vcnlour s'tnauro San-Ternié.

I'. Gras, 1874.

Powprelos, 1 s. f. semis d'arbres, d'ar-

Pourrals, j
bustes, de sarments, petits

pi iMts levés de semis et niis en

pépinière.

PoMi'B'oii. s, m. cruche, buire, gargou-

Pouuïre, lelle, seau.

— Al pourrCiu lievon ai galet
;

Dt; que larien d'un goubcict

l'as pus grand qu'uno cagaraulo.

Po«a*«liiet, s. m. pclil cochon de lait. —
Du porc frais, du petit salé.

PoaaB'qaaeja, v. n, faire des saletés, des

ordures.

— Lou libcrlin pourquejau diiis lou \icc

Crei jicr aqui ."aiisfaire soun couer.

Poiii'fi, V. n. el acl. pourrir, se gâter, se

corrompre, croupir. Lat. putrere.

— Vôu mai langui que tnouri,

Yôu mai soufri que pourri.

— Ikde cûumo un bilhou, chascun s'en vai pourri

Au bout d'un chami sens virados,

Entre quatre pos niau juntados.

Chasleufl, 1874.

Poairriilié, s.
f.

pourriture, corruption.

— Sa \i.uulj virara en pourridié.

Poiira-idou. s. m. marre, fosse à fumier.



POU — 1085 — POU

Poitrriol, 1 s. m. et f.
poireau sauvage,

Pourriolo, poireau des chiens — Ail des

Potirrigal, \ vignes. ~ Muscari à toupet.

— Plantes de la f. des Liliacées.

Poitrta, V. a. porter, soutenir, transporter,

produire, diriger, conduire,

élever, revêtir. Lat. poriare.

— Yau pourla do bouireio au poustat.

— Pourlavo un liabi nôu.

— Lis atneliés porlon pas louli lis ans

— Cau pot pas pourla rcbalo.

— Cau porto li braio dins a^uol ousiau ?

— Li gens qu'avès lua se porlon pas trop mau.

Poui'ta (Se), V. rec. se transporter, agir,

être disposé, êire en bonne ou

en mauvaise santé.

— An agu set enfant superbe, loutei \ièu,

E si porlon enca miès que vous emai que ièu.

Cil. Poney, 1875

Pourtable, adj. portatif, facile à porter.

Poitrtado, s.
f.

portée, ventrée, les petits

que porte une femelle. — La

distance d'un but. d'un objet à

atteindre. — Impulsion, force

élastique. — Les lignes paral-

lèles tracées i)our écrire la

musique.

Pourlatlou, s, m. et adj. facteur, porteur,

Pourtaire, honmie ou cheval. — Cour-

son, branche à fruit.

Poiirtadiiro, s.
f.

reudemenl^ résultat,

produit, rapport.

Poiirtagno,
Ponrtaduro,

s.
f.

portée, ponte, poste,

tâche.

— La candrùû a pas facb loutu sa peurlagno.

Pourtalet, s. m. petite porto, guichet, pas-

sage voûté, petite devanture de

boutique.

Pourtalié, s. m. et adj. portier, gardien

d'une porte de ville.

Pourtalièro, s.
f.

portière, rideau de

Poiui'xèro, porte, courtine.

Pourtaiiieii, s. m. santé, étal, disposition.

— M'a dil bonjour, bon vespre, e

ma demanda xoslre pourlamen.

Poiirtaiiel, s. m. guichet, porte basse

Pouiiissoun, qui fait partie d'une plus

grande. — Préface, avant-pro-

pos, introduction.

— PitH quand lou pourianil se driôbo,

Coumo uno encluso que se crebo.

De Lalare, I8i2.

— Mes aro es l'bouro que jou dabe
Per unis 1res o quairo jours

Le pourlanri de moun discours.

Goudouli.

Pouftaii, s. m. portail, entrée d'hôtel ou
Pourlal, d'église, de cour, de ferme.

— Me disië ! 'mbé vous ai j)as pou,
Trouvavé qu'anavian trop vile !

Anavian estre ii soun ousiau.

Quand me digue : Fou que vous quile
;

Moun paire es ilai au pourlau.

Leyris, ISGi.

— ièu douni, al mestre d'houslal,

Lou cap que mellra sul j'Ourlal.

Poiirtié, s. m. portier d'une maison, d'un

édifke.

— Uansairi'S, assiiiens, pourliés, gens de musico,
Uescroulurs, cafeiiés, lout lou mounde es mascat,
E cadun s'emancipo en grando libertal.

Car dogus se couneis dins toulo aquelo clico.

J . Azaïs, 1800.

Poiirtomlaigo, s.
f.

pourpier des jardins.

(Voir bourtoulaigo.)

Pourtré, s, m. représentation d'une per-

sonne en noir ou en couleur.

— Li bulli cbalo, ounle que vague,

Moron d'cnvejo que li fague.

Que ie lire un poulil pourtré
;

Me belon, rue courron apré,

Laurens, 1838.

Pous,
I

s. m, pouls, battement des artères

Pouls,
1
qui se fait sentir particulièrement

au poignet. Lat. puhus , du

gr. zôccXXcd, bondir. ItaL polso,

Esp. pulso, Aiujl. puise.

— bonjour Moussu : dis lou malau
CiK.se d'avudrc un marrit inau ?. . .

IJaio nie ta nian per que laslo

Toun jous, e per saupre ce qu'as...

Anloni, 1870.

Poits, Il S. m. puits, trou creusé profondé-

PoutSy 11 nient dans la terre ou dans les

rochers pour y recueillir les

eaux d'infiltration. Lai, puteiis.

Gr. ^v$oi. II. pozzo.
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— Divesso Verita, divesso encaiitarello,'5i\.s

Sies clavado per iéa dm» lou founs de loun pous.

Gaul, 1878. '
, .,^^

— Péchaire, l'asc es pa 'n pous de scienço

Mes, mai que^vous a besoun de pacienço.

— Lou reinar Irovo un pous oun vei lusi la luno.

Pou8-à-ranco,
Pous à raco,

Pouts roudié.

s. m. puits à chevilles,

vieille machine hydrau-

lique qui nous vient de

l'Orient, et qui se compose d'une

lanterne à jour garnie de che-

villes, formant les vides dans

lesquels viennent s'engrainer les

dents d'une grande roue verti-

cale, {pvyz»^, bec, nez, engre-

nage). Celte roue sert de poulie

à un chapelet sans fin, garni,

de distance en distance, de

godets qui vont puiser l'eau au

fond du puits. Tout le système

est mu par un cheval, un mulet,

un chameau, ou un bœuf, sui-

vant les contrées.

La moderne Noria a rem-

placé avantageusement cet en-

combrant appareil.

— lèu, ren me gmiblo pas, sièi ferme coum'un r6

E quand Tauio, emb'un bru de vièio pousaranco

S'acousso sus mi branco

Pigot.

— D'aigo de la pous a raco

Dins un tinèu, sus la raco

Fai de trempo per lout l'an.

— S'aquesie brut es beriadié

Qu'un noubel regimen se dreisse,

Jaquol desiro d'y pareisse,

Sur un roussi de pouis-roudié.

Goudouli.

Pou« avena, s. m. puits alimenté par les

sources, les évents.

Pou»,
Il

s. m. et
f.

poussière, atomes, efûo-

Pousco
, Il

rescences. Lat. piilvis. Or. -noXêoç.

— Parle bisle. bisie en bouciuro,

El me semblo que nal segnou

IS'a fey lan de pousco que jou.

Jasmin.

Pousa,
Poiitza,

V. «. puiser, tirer un liquide de

bas en haut, d'une source, d'un

puits.

— Faguë de tours, de minganelos
Piéi fosso gnmaços nouvelos
Qu'avié pousados au fi^irau,

Talomcn que lou puple animau
Encan la de soun saupre faire

Lou noomet soun rei e soun paire.

Coulel.

Peusa, V. a. béarn. poser, placer mettre en

vue. (Noirpausa).

Pousaire, s. m. seau, vaisseau de bois,

Pousadou, de zinc ou de cuivre pour pui-

Ferat, ser ou contenir de l'eau.

Gr. zr«T«p(ov, vase, coupe.

Pousco, s.
f.

terre, atomes produits par la

Poulsieiro, fumée, poudre fine qui se dépose

sur les meubles.

Pousque,
I

V. ». pouvoir, être à même,
Poudre, I être capable.

Bas lat. polere, pour posse.

— Au-men, se l'on poudié s'adreisîa'n quauqu'endré
Per pousque réclama soun dré.

lienedil, 1850.

— Quant sauguè^on que iéu eri dedins

QuilèroQ toul couino belis badins.

En se cridan entr'els : Salvo qui pousco.

Pousquino, s.
f.

bruine, vapeur conden-

sée, pluie fine.

Poussa, V. a. pousser, faire avancer, cho-

quer, heurter, irriter, exaspérer,

Lat. pulsare.

— Maugral l'âge e lou lems que bers loucloi lous pousso,

Lous bicis bolon jamai mouri.

Poussa, V. 11. jeter, produire des bourgeons,

des fruits, croître, se dévelpper.

Poussado,
Poussai,

s.
f.

secousse, bousculade,

coup de coude. — Poussée

des terres, d'une voûte.

{\o'\vbiilado.)

Poussadou, s. m. outil à repousser, chasse,

matcir, coin, cheville conique.

Poussaire,
Empusaire,

Poussa l'u,

Poussut,

s. m. ei ad), provocateur,

celui qui excite des querelles.

adj. qui a de grosses ma-

melles.
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Ponseeda, Il v. a. avoir en main, tenir,

?oussedre,
\\

détenir, — Connaître, bien

savoir, être vsrsé. — Profiter,

jouir. Lat. possidere, du rad. pos,

pouvoir.

— Res sus la tcrio, ben segur

De li ponssetlre n'aura l'ur,

Tendro floureto, oubjel tan pur.

Ponsseja,
Vousqueja,

V. n. soulever de la poussière,

poudroyer. — Bruiner.

Ponssel, s. 7/1. petit cochon. (Voir poueel).

Vousco,

s. m. plur de pous, balle de blé,

enveloppe des grains, menue

paille foulée ou remuée. — Pel-

licules des châtaignes séchées à

l'étuve.

Pousseto, s,
f.

petite mamelle,

— Helas moun Dièa ! iou bel enfant !!

Coumo pren la pousselo

Dirias-li pas que mort de fam.

Regarda? coumo teto.

Poussif adj. asthmatique, quinteux.

Poussiduro, s. f. toux opiniâtre, enroue-

ment, asthme.

Poufssièiro; s.
f.

poussière. — Menu plomb

pourlachasse aux petits oiseaux.

Poussiga, V. a. fouler, presser, marcher

Coussiga, sur le pied. (Soir caussiga).

— Perqué pas mouri ? perquê de la vido

Ai-li poussiga Inn triste lindau ?

Perquë dins Iou dôu moun amo ag^nido

S'es tan agrimpado à moun cor malau ?

Roumieux, 1860.

Pousso; S.
f.

mamelle, tétine, partie glan-

duleuse qui sécrète le lait.

Ponssous, adj. poudreux, couvert ou sali

par la poussière.

Poustadet, s. m. petite soupente.

Rad. pos, planche.

Ponstaguo, s. f.
poste, portée, ponte,

série d'œufs.

Poustan, s. rn. planches, bois de sciage.

Poustat, I s. m. soupente, petit plancher

?oustan, ménagé dans la hauteur d'une

Trisiet, \ cuisine ou d'une écurie, refend.

— Dessus Iou pouslau

Li cèse baiullaraB.

Poitsteja, V. n. courir la poste, s'enfuir. •—

Etcrnuer, cracher. — Répli-

quer, rétorquer.

Ponstellio, s.
f.

éclisse, planche mince.

Poitstèino, s.
f.

pus, humeurs accumulées.

Peitsterlo, s.
f.

petite rue à escaliers,

montée roide.

Poitsticite, adj. postiche, feint, déguisé.

Pouistieiro, s.
f.

grosse scie de scieur de

long.

Poustil^ I s. m. petite planche épaisse sur

Talhadou,
\

laquelle on dépèce la viande,

on la hache.

Poustilliouii, s. m. valet de poste, con-

ducteur de chevaux. — Salive,

crachat. liai, postiglione.

AU. postreiter.

— Es aqui que laissen poustilhouns e vouèluros

Fer escala li coio e franqui li coutèu.

Poustula , V. a. postuler , demander

,

insister, représenter.

Poustiiro, s. f.
position du corps, de la

tête, attitude, situation.

Poutaj^i, s. m. potage, bouillon de viande,

soupe garnie.

— Quand voudrials touts mangia, quai fariô Iou poulagi,

E tan d'autres affas que cal dins un oustal.

Poutagié,
EscaufètOf

s. m. réchaud de cuisine, petit

fourneau.

— Dessus soun poutagié d'argèlo

El-raemo melié l'escudèlo

Oa Iou toupin ou la sartan.

Poiitarado, s. f, une potée, un plein vase.

Poutaras, l\ s. m. grand broc, vase de

Toupinas,
\\

terre pour la cuisine.

Pontarj^o, s.
f.
œufs des muges salés et

Boutargo, pressés, œufs d'esturgeons,

espèce de caviar marseillais.

— Un viel farçur, Mestre Jacque Figonn,

Mié maielô, mié courais, raie segoun.

Que dins Iou tems, merlussa-re à Mazargo

Gagné ben cauqui sôu en venden dô poutargo.

Gelu,185^.

Pontaru; adj. lippu, qui a des grosses

lèvres.
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Poutenci, s. f,
potence, gibet, assem-

Voutenço, bhige de trois pièces de char-

pente.

— Lou conriége es venjii proche de la poutenço

E lout lou moundo fai siienço !

Car es un fior mouinen, lou d'uiio exécucioun !

Poutcutat, s. m. souverain, roi absolu.

Pou^estat, s.
f.

puissance, grandeur.

Poutet, s. m. petit pot. — Petit baiser.

Poiiticaire,

Bouticaire,

s, m. apothicaire, pharma-

cien dont la profession

exige beaucoup de pots.

Pout%anso, s.
f. drogue, médicament,

Poutingo, breuvage, potion.

Poiitigno, s.
f. chassie , humeur qui

découle d'un œil malade.

Pouti^nouii, s. m. mauvaise sauce ou

pommade.

Poutignous, adj. chassieux, qui a les

yeux rouges.

Poutineja, v. n. marmoler, médire,

insinuer, caqueter,

Poiitiiio, s.
f.

nadelle, petit poisson.

(Voir meleto).

s. m. poteau, bois de charpente

fiché verticalement en terre.

Poittiou,

Pou/f'M,

Poutira,
PèM/ira,

Poutirou, s. m. courge, potiron.

V. a. tirer de force, secouer,

arracher, soulever.

— Se lou bonn Diou que prcvei lou

En plaço de l'oglian 'gué aiei lou poutirou.

Foucaud.

Poutillio,

?outrolho,

Poutoun,
Voulons,

s. f. lie, résidu, excrément.

— Mauvaise sauce.

s. m. baiser, (de pots lèvres),

contact des lèvres, caresse.

— Arrivo dins lou niés de mai

Que quau se laisGO, sus l'erbelo.

Faire un poutoun sus la bouqueto,

Refuse pas quicon de mai.

Roustan, 1820.

Poutounado, s.
f.

caresse, embrassade.

Voutouno,

-^ Aimes ren mai que mi brassado,

Moun lach emé mi poulounado,

E se te bresse, à la vihado,

Coumo siés gai e risoulet.

— La provo n'en sou a lei ehalouno

Qu'an tan poulido e blaneo p^u.

Que lei manjarias de poulouno.

CrousHlat, 1809.

foutoitiieja , V. a,

caresser.

baiser souvent
,

— L'ai tant poulounoja, miguelo, que pecaire,

Lou couneilras pas pus, es lusenl loun dedau.

Fluret.

Poiitoui*lo,

Pautouras.

s.
f.

grande urne, vase de

terre pour contenir des

iquides

Poutra», s. m. dépouille des blés, fonds de

l'airée, poussière. — Travail,

fatigue.

— Sen dins lou poutras , nous

sommes en pleine fatigue de la

moisson.

Poutrassa; v. n. et act. prodiguer, fripper.

Poutre, s. m. anon, lourdeau, grossier.

Pouti'iuga (Se), v. rec. se droguer, se

purger, se nettoyer.

Poutringo, s, /. médecine, purgation,

remède, lavement.

Poutriiigous, adj. lymphatique, caco-

chyme, quinteux.

Pouts, s. m. (jasc puits. (Voir /îoms).

Poiitza,

Vouza,

V. a, puiser, tirer de l'eau.

(Voir pousa).

Pouzadoii, s. m, ustensile à puiser, à

tirer, bassine, broc, seau.

Poiiveriii,

l ouverèu,

s. m. poussière de poudre.

Jtal. polverino.

Poiiyoïtii, interjection grossière.

Ital. coglione.

— Toutis dins lou quartier à ma mouarl farien festo

Mi mandant de malans, de pouyouns e de pesto

Mai que nostre curai n'en pourrie benesir.

Richard.

Pouyre,
PoMÏre,

s. m. pus, humeur corrompue

qui sort d'une plaie.

Verb, neut, puer, sentir mauvais.
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Pra, s. m. pré, lorre nivelée et arrosable

Prad, pour la culture du foin.

Pral, V. fr. prée. (Voir prado).

— Es vrai, car' ariiii lou boiiur me cnpigno,

Ai pas jamai agiit ni pral, ni camp, ni vigno
;

Mes moun payre ounourat, en estent goujatlct

Me dounet per eslreno un poulil agnelet.

Langlacle

Pfat 1>af ai«. s, m, champ de bataille.

Prat-seeau, s. m. pré élevé et noD arro-

sable.

Praeiou (A), cidj, gnse. par ici, dans ce

lieu,

Pra«Iai*ié, s. f. prairie, terrain au bord

d'une rivière.

— Jardins, pradarié, Iroupelados

Tout au found de l'abims abiô disparescul.

— Sias vengudos longlems avanl lous jariiiniés,

Fadelos, liabila lous bos, las pradariés,

El lous pu bèus abris dou païs di Cévènos.

Praclas, s, m. augm. Ae prad. grande ou

Pradinas, vilaine prairie.

Pradel, s. m. et n. pr. petit pré, coin de

Pradèu, pré, nom de villages entourés de

Pradou, prés.

Pratet, V. fr, préau.

Pradelet, s. m. champignon des prés,

Campairol, agaric comestible. Agaricus

edulis.

PradellO; s.
f.

prairie, plaine ensemen-

Prado,
I)
cée de plantes ou de graminées

pour la nourriture des animaux.

— Avès de frut, de flous e de verdi pradello

E de vigno fegoundo, e de plan d'amourié,

Avès de segal, de lousello.

Tant, que per la meissoun niancoH li meissounié.

Banquet, iBQi.

Prado, s. /".prée, prairie, plaine ensemencée.

— Sul margue fleurit d'une prado.

Sans respel per lous poumpouns d'or,

La familho fasio grapado sus grapado.

Mir.

Praire, Il s. m. pèlerin, coquillage bivalve à

Preire, H chair orangée et de bon goût.

— 0, coupi court, laissi de caire

Quauqui couquihage assourli.

Oursin, muscle, clauvisse, praire,

Per un pau durbi l'appeti.

Poney, 1874.

69

Praiiio, coiij. parce que, conlraolion do

per-amor.

— Un mot, Moussu lou coumissiri,

Pr'amor de Diou, fazels me drel.

Uoud.

Pratica, v. a. pratiquer, opérer, exercer.

Sepratica, — Fié juenler. — Ciiplcr, su-

borner , attirer. — Disposer
,

établir, exécuter un trou, uiu

ouverture. — Etre en usage, en

pratique.

Pratieo, s.
f.

usage, habitude, applica-

CroumpairCf lion , exercice. — Chaland,

acheteur.

~ La pratieo rend meslre.

— Li pratieo loujuur fan la boalo de nèu,

Se ieui n'a vint, dcman n'aura quarante.

Praticoii»,

Engincous,

adj. industrieux, remuant,

laborieux, prévoyant.

Prauto, s.
f.

boue, gâchis. (Voir hraub.)

Prea Ç^e)? v. pron. se priser, s'estimer,

Presa (Se) se mettre en avant , faire

grand cas.

Prebeiido, s. f. héarn. prébende, nourri-

ture, bénéfice, ce qui doit être

fourni. — Revenu ecclésiastique.

Lat. prœhere, fournir.

— Quand sa prebendo li vcnié,

Ren ié mancavo sus la taule.

Prebese, v. a. prévoir, juger par avance.

Preboulii, v. n. bouillir, blanchir, cuire,

PrebouH, préparer d'avance.

s. m. petit houx, buis

piquant, arbuste très bas

sur terre, à feuilles d'un

vert brillant et à petites baies

rouses.

Preliouisset,

Verhouisset,

Boîd-pougnent,

Precatori,

Purgatori,

s. m. purgatoire, lieu d'expia-

tion pour les péchés involon-

taires.

— Ta maire ti disié, tamben qa'au precatori

Couelan nouesiro bugado, un pau fou( rto en less;èu

Per pousqu<', dau imèu, sourii né coum'ivori,

Digne de figura davan lis uei de Dièu

.

Gelu, 1854.
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Precet, s. m. gasc. pêche, gros fruit à noyau.

— Bous beyan à cado minuto

Destaca de la brenco un bel precet foundeii,

Y planta boslro blanco den.

Jasmin, IS-iS.

Preclia, v. a. prêcher, annoncer la parole

révélée. — Publier, recomman-

der. (Voir predica,)

— 16 precliavo que pcnilenço,

Mourlificaeiuun. trépas,

Prencipalumen l'abstinenço

Mai, eu fasié quatre repas.

Desanat.

Preeliaire, s. m. et adj. prédicateur, ser-

moneur, dominicain.

— Vcsès, il capcian, soun loujour de prechaire.

PrecioHS, adj. précieux, d'un grand profit.

— Affecté, prétentieux.

Précipita (Se). 1 v. pron, se précipiter,

Percepita (Se), \\ se hâter, se jeter, se

lancer.

— E tout d'un col précipitât,

Jusqu'os al foun de l'aygo araèro,

S'abalis, son, torno mounta,
E torno se précipita.

Jasmin, 182b.

Preeo (De), adv. par cœur, de mémoire.

Pfecoiiii, s. m, V. l. lecteur, afficheur,

publicateur, trompette.

Preeursoiir, s. m. précurseur, inventeur,

celui qui précède, qui vient

avant.

— Ansin lei précurseur, acampairc d'idèic,

Sentou lou boulimen, dins l'estu dou cervèu.

Predica,
Prêcha,

V. a. prêcher, parler en public

ou daus un édifice religieux,

instruire le peuple par des

sermons.

— Plen dou councéu divin, Este\e, gran zelairc

Libramen ci Judièu va periout predicant,

Crousillat.

Prefacli, s. m. prix convenu, entreprise

Prefats, a la tâche, à forfait.

Lai. prcelïum facltim.

— Tout lou lems quesegos dureroa
Ruth, cado jour tournât à soun prefach.

J. Azaïs, 18b8.

Prefachié, s. m. tâcheron, celui qui fait

les travaux de la campagne à

prix convenu, à forfait.

— Dins li draiou, long di barragno.
Déjà, per noumbrousi coumpagno
Li prefachié de la mounlagno

Venien, brun e poussous, meissouna nosti camp.
Mistral.

Préféra, i). c. préférer, aimer mieux, affec-

tionner.

Prefoimd. adj. profond, bas, lointain,

Proiifound, extrême.

— Dinire iou cèu prefound fer ièu es toujour nué.

Prefouiidat,
Prefoundit,

Prefouiidre,
Prefounda,

Prefuiii,

Parfum,

part, englouti, précipité,

anéanti, lancé en bas.

V. a. engloutir, précipiter,

jeter dans un abîme.

s. m. parfum, vapeur aromati-

que, saine émanation.

— creslian, quand la mort l'emporto,

Tu perèu laisses après tu

Lou dous prefuvn de ta vertu.

Prega, v. a. prier , s'adresser à Dieu

demander avec instance une

grâce.

— Touli li souer, despièi que pregue sus la toumbo
M'onnte ma maire dort, y'a 'no vouAs que me dis :

Vene, vene, moun bèu ! t'espère en Paradis.

Gautier, 1880.

Pregallios, If s.f. prières, exaltation, élé-

Preguieros, I vation de l'âme vers l'être

suprême.

Pregenii, v. n. gémir beaucoup, se plaindre.

— Anas, sarès counten, avès proun pregemi.

Prego-Dièii, s. m. mante religieuse, in-

secte orthoptère qui a l'air de

prier en guettant sa proie.

— Peu prego Dieu, diguère alor,

En recoumpenso, à toun bon cor

Que toujour prego e toujour lauso.

Pregoiind,
Preiomid,

adj. héarn. profond
,

caché, enfoncé.

bas ;

N'ey pas jamai ta pregound lou buec

Qu'un moumen lou bum noun sailhe.

Preîèro,

Preghîéro,

s.
f.

prière adressée à Dieu,

demande, faveur, acte de sou-

mission.

— Lis abibo laissavon faire

Tout bèu just s'avien vounvouna
j

Dieu, i preiero de la maire

Aquèu miracle avié donna.

J. Canonge, 18C8.
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Preire, s. m. prôlre, religieux, celui quj

remplit la fonction de prier pour

autrui.

— Ah ! lou droula?, fou quo l'acipe,

Digue lou preire, un bon malin
;

L'atroubaiai |)er eilaiin,

Li dounarai de bon principe.

Bourrelly.

Preimar C^*^)? 'vcrh. pronom, bas /im. s'ap-

procher, s'avancer.

Lat, proximare.

— Preima, preima vou 'n pau lou dou.

Que peiss' ausi voslra razou.

Foucaud, 1810.

Prejita, v. n. grommeler, injurier.

Prejita (Se), v. rec. se quereller, se dis-

puter.

Ppejits, s. m. plur. invectives, reproches.

Preniarc,
Premaïé,

adj. hâtif, précoce, prématuré,

fruit de primeur.

— L'iber n'a pas fini sas darnieros esperos

Que la planto premargo azaito de fleuri.

^dj. hâtif, précoce, prématuré.Preiiiié,

Premieiren,
— Frul premieiren.

Preiilié (En), adv. dans le principe, au

commencement.

Preiiiié venait, premier venu, qui que

ce soit.

— Toules lous animaus esclaleron do rire,

El chacun fimgue per dire

Que dôu premié vcngut l'on poudië faire un rei.

Courel, 18^G.

Preiiflo, s.
f.

V. L récompense, cadeau,

compensation.

Prene,
Prendre,

V. a. prendre, dérober, s'emparer,

empoigner.

— Sérié bcn caud se nouu lou poudiùu prene.

Preiis,

PreinSy

adj. imprégné, pris, fécondé.

Prenso, s.
f.

presse, machine à presser, à

serrer. — Instrument qui donne

une courbure au bois d'éclisse.

— Pressoir à vendange ou à

huile. (Voir deilrê.) Esp. prensa.

Preoiind, adj. r» l. profond. (Voir pregoiind)^

Prensa,
Destregne,

Ppensaipe,
Pressaire,

Prenso,
Pressado,

— La saumo es pren^o.

V. a. presser, serrer, extraire un

jus, du vin, de l'huile.

s. m. ouvrier presseur de

moulin d'huile.

s.
f.

l'action de serrer, pressu-

rage. — Une pressée, une pile

de cabas avec la pâte à presser.

Ppep
Près,

Prefiaii

Prepaus,

prépos. près, proche, contre.

s. m. propos, discussion, désac-

cord. — Décision, résolution,

discours, récit. Lat. propositum.

— Assolo-le ma pauro chato,

Amor d'aco fau pas crida.

Es un prepaus lâcha dissate

E que dimanche es oublida.

Casiil-Blaze, 18-42.

— N'aguenjamai regarni prepau risoulet.

— Mes jujeron pas à prépau

D'espera d'autre petassau.

Favre.

Ppeiiausa, v. a. proposer, citer, mettre en

avant, offrir, promettre.

Lat. proponere,

— Lou counsel jujet à bel ime

Qu'aquel avis ero sublime
;

E belèu mémo aurio passai

S'un grand l'ajesse prepausat.

Favre, 1805.

Près, part. prés, pris, enlevé, saisi.

Près, s, m. prix, valeur, estimation.

Pris, Ital. prezzo. Esp. precio.

— Ta grande ebro es d'or e do sedo ;

Que m'encliau un pau de mounedo ?

La pagarièu au près de l'or.

Gaul. 1878.

Presa, v. a. faire cas, priser, apprécier,

Preza, rechercher.

— Filho que vou eslre presado

Dèu pas eslre trop visitado.

Presaflo, s.
f.

prisée, estimation.

Presas'c» s. m. supposition, conjecture,

divination, soupçon.

Presbiteri, s. m. presbytère, logement du

curé. — Le conseil des prêtres,

des chanoines.

— Sus aquel avis, en troupel

Tout s'aganilis au proi^hileri.

Aie de se fair' cnsigna

La bouno draio, per gagna

La graeo d'un lau batisteri.

Floret,
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Presen, s. m. présent, cadeau, don,

offrande.

— Airoupa vous touiis ensea

E pourla li de bèu presen,

Presemplc, conj. par exemple.

Présenta, v. a. el rec. présenter, offrir,

Se 'présenta, exhiber, exposer. — Paraître,

se proposer, apparaître, sur-

venir.

— Anas vous-en, vous <Jièu, quand veus sias présenta

Ero (er un counsêu^ o ben per m'insuUa.

Thouron, 18S4.

PresentioM, adj. présentable, que l'on

peut offrir. — Entrant , insi-

nuant.

Président, s. m.

trat.

président, chef, magis-

— Anùrian iFaTuèu pas voire lou presiden

Mai, de que n'a servi ? e que l'an fa
;
pas ren.

Thouron.

Preso, s.
f.

prise, caplalion, détournement.

— Pincée.

— Mes ièu nou cresi pas qu'el Ps talo fadeso,

C- r el sap que l' bestial ero de bouno preso.

Auger Gaillard.

Presonn,
Prisoun,

s. m. prison, lieu ou 1 on en-

ferme les inculpés ou les cri-

minels.

— En debanan aquelo escngno

De souveni dms sa presoun,

Fasié de castèu en Espagno

D'obros, do rimos, decansoun.

Pressa,
j

v. a. presser, hâler, solliciltr, —
Se pressa, j

Serrer avec force — Poursuivre,

attaquer, accélérer. — Se hâter,

se précipiter.

Pressée, s. m. pêche, fruit du pécher cul-

tivé. Ital pesca. Lat. persicum,

fruit de Perse.

Pressegné, s. m. pêcher, arbre des jardins.

Presso, s. f. presse, hAle. — Foule, mul-

lilude.

Prest, 11 adj. et adv. prêt, disposé, préparé,

Lest, Il vile. liai, presto.

Presta, v. a. prêter, fournir. — Attribuer,

imputer. — S'étendre, Fe plier.

ItaLprestare.

— Vas presta lou bastoun per te faire battre.

— Jan ero moun ami, despiéi mai de quinz' an.

lé prestôre vint sôu, ai pas pus revis Jan.

— Presta gasto, e donna perd,

Ça me disiô la miou grand-maire.

Prestaire, adj. prêteur, courtier, banquier.

Preste, s. m. prêtre. Gr. ^apiu-^is, ancien.

— Aymi lou preste de campagne,
Coumo lou de !a bilo, el n'a jamai besoun

Per fa creire al boun Diou, per fa creire al demoun,
De masta soun esprit sul la santo mountagno,
E d'estari sa forço a prouba, libre cuber

Lou Paradis amay l'Infer.

Jasmin.

Presti, V. a. gasc. pétrir, presser, façonner.

— Aqui tant que l'home duro

Pel corp preslis nourriture.

Prestidiiro, s. f. pétrissage, préparation.

Presto C*-**)? ^'^^- 6^ P'^êlj o'^j^'' prêté.

— Noste cerco pous es en presto

Pretendut, s. m. prétendant, amant.

— De que vôu dire qa'elo âge pas entendut

L'auboissado e lou cant de soun car prètendul.

Langiade.

Pretentaino, s.
f.

course folle, sans but.

— S'escapo e dins lou boues courre la pretentaino.

Preveire, v. a. prévoir, préjuger, prendre

des mesures ou précautions.

— Aquel que tout preveirié

Jamai mau i' arrivarié.

Prcvengut, adj et part, prévenu, avertit,

avisé. — Présomptueux , or-

gueilleux.

Prevesenço, s.
f.

prévoyance, précaution.

Previnco, s.
f.

pervenche. {\o\v pervinco).

Preza, v. a. estimer, apprécier, faire cas.

— Prendre du tabac au nez.

— Mai surtout n'oubliden jomai,

Que lou trésor qu'on déu preza lou mai,

Qu'ei lou irobai.

Foucaud.

Preziea, v. a. v. l. prêcher, publier,

Predica, recommander. Lat. predicarc.

Prezo, s. f.
prise d'eau, balardeau.

de tabac.

Prise
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Preznrîo, 1 s. m. cbardonnelte ou cardon-

Cardouneto,
\

nette, espèce d'artichaut sau-

vage dont la fleur sert à cailler

le lait.

Preziiro, 1 s.
f.

présure, matière acide con-

Presuro,
\
tenue dans la caillette du veau

et autres ruminants, et qui sert

à faire cailler le lait. It. presw^a.

Prièro, s.
f.
demande, supplication, aspira-

tion de l'âme vers Dieu.

Siam de travaiadou que labonrem la terro,

Jouven à toun autar disem nosli priero.

Roumanille, 1855.

— Courlo pnôro vai drel au ciel.

Prigoitii,

Prioun,

adj. profond, enfoncé, éloigne,

tortueux.

— En milan d'uno noit prioundo

Entendian coumo Ion Iron groundo.

— Es que Pourme n'abio, maugral sas brancos bieillos,

Tant de racinos qne de feilios

E prigoundos à fa Irambia

Jasmin, 18^0.

Prini, adj. mince, ténu, fin, délié, allongé

— Court, bref.

— Dins la mp.to de brousso

Nascut prim coum' un flou,

M'ouate vas, jouine riou ?

De Lafare, 1840.

— Coulilhoun court Crsoulié prim.

— Lou tem, queu viei lairou qu'o la den primo e duro.

Prima, v. a. primer, devancer, surpasser.

— Uendr6 mince, user, élimer.

— Avant que groussié siègue prima

Ton bèu fin sera lima.

Priiiiatlié,

Primarg,

adj. premier, hâtif, précoce,

avancé.

— Desempey sa sazou primayo

Jan m'abiô jamai beugut d'aigo.

An 1(340.

Priiiiacliolo, s. f.
filandre, irrégularité

dans les matières filées. —
Plantes étiolées, élancées.

Prîm'albo, s.
f.

l'aube, la pointe du jour.

Primayo, s.
f.
choses petites, menues.

Primejaire, adj. avare, minutieux, mes-

quin.

Primo, s. f.
prime, la première des heures

canoniales. — Somme payée ou

convenue, indemnité, objet gra-

tuit ou à prix réduit.

— Le printemps, prima vera.

— Es la primo que ven carga toulo riscnlo

Soun bel vestit de ilours.

Primo, s. /".jeune truie. Lat.primi para.

Primomeii, adv. chichement, scrupuleu-

sement, mesquinement.

Printanié, adj. qui est du printemps, qui

vient avec le printemps.

— Vene, vene, croi-me, proufichen dei bùu jour,
L'iver se n'es ana, la frejo mountagneiro
Fai plaço à l'Eisserô, douço auro prinlanieiro.

Crouzdiat.

Priutems, s. m. printemps, la première

des quatre saisons de l'année.

— Lou prumié parpa liou fai pas lou piinlems.

~ En louti dou prinlems lou retour li fa gau.

— Es lou printems dis besperidos

Que coumenço e jamai Unis.

Priou, Il s. m. prieur, premier dignitaire

Prïèu, U d'un ordre religieux, directeur,

conseiller.

— An ben resoun li priéu de la coumuno
De coundamna U\ vieis oumc dou cours.

Priotilo, s.
f.

pipi rousseline, alouette des

marais, oiseau de passage en

avril et jusqu'à fin septembre.

Ânthus rufescens. Il niche dans

les gariigues ou dans le voisi-

nage des marais, et il pousse en

courant son cri de priou^ pri-

priou, d'où son nom vulgaire.

— Es lou gai priouiet, l'aucelet di palun.

Que vesian se quiha en miei di roucas brun.

Prioulo grosso, s.
f.

Pipi Richard, oi-

seau de passage. Anthus richardi.

Cet oiseau court très vile dans les

sillons et les luzernes en pico-

rant, mais ne se perche pas.

Prioiins, adv. d'abord, sur le champ, pre-

mièrement.

Prioiirai, s. m. prieuré, communauté reli-

gieuse. — Biens tenant à la

communauté.

Priouresso, s. /"religieuse ou femme qui

a soin des ornements des autels

ou des chapelles.
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Pris,

Près,

s. 711. prix, estimation. — Récom-

pense. (Voir joio.)

— Un bon ami, un bon rasouer

n'an gès de pris.

Priva.

Se priva,

Prisa, V. a. priser. (Voir presa).

Prisouii, I s
f.

prison, lieu de délenlion.

Presonn,
\

— La liberla n'es gaire de sesoun

Siam Signala davan Km conniis«ari.

Se canien mai, pournri'n en prisoun.

Desanal.

PrisoiiMÎé, s. m. captif, arrêté, détenu.

— S'escapo dou roucas m'ouni' ero prisounié.

V. a. et rec. ôter, dépouiller, enle-

ver. — Se priver, s'abstenir, se

passer.

— Vrai, voudriéi per tout au monnde

Que. vous n'en privessias pas per ièu.

Privât, s. m. privé, réservé, lieu secret.

Privât, s, m. v. l. ami, familier, personne

de la maison, homme du pays.

— Tant esirangiès que privais

Privilège, S. m. avantage, prérogative, pré-

férence.

— Aljoulissen lei privilegi

Seis abus cron irop pesan.

— Pribileiges, estais o d'antres benefioi,

Elos volon paga, cadun de soun cousl.it

Tout af[uo ipi'cs degut à la sic Mageslat.

Aug. Gaillanl.

Priiira,

Prezura,

V. a. employer de la présure,

faire cailler le lait.

PriurouM, 1 s.
f.

caillette, estomac des

Prezurou, \
jeunes ruminants , veaux

,

agneaux , etc.
,
que l'on fait

aigrir dans du vin blanc pour

faire présurer le lait.

Pro, s. m.v. l. prudent, loyal, preux.

Prèîi. phir. pros, pros-omes.

Pro, s.
f.

proue, l'avant d'un vaisseau.

Esp. proa. Cr. zsfufti.

— Tout naveganl à travès lous esquiols

Cap au proujet, ciblo de ma pensado

Ai iieil jour, avul !;;, pro virado.

Fiorel.

Pro, proit, V. m. profit, gain.

Adv. assez, suffisamment.

{\o\rproun).

— Touts lous p<-yis, louts lous lems, tous lous atges,

N't'u jioudran joinai fa lour prou.

Foucsud, 1810.

Pronr, v. l. essayer, éprouver. Lai. prohare.

Proche, prép. près, proche voisin.

Gr. wpoç, à côté.

Prodoiil, s. m. renfort, attelage supplémen-

taire.

Profecli, s. m. profit, avantage, gain.

Proufit,

— Penso au proufit de l'ouslau

cùumo la galino que fai Tiou deforo.

Proio, s.
f.

proie, bulin, vol, accaparement.

— La mort, em' sas arpos croucudos
Clavo sa proio, à soun lezé.

Langl , 1870.

Proiii, S. m. prône, sermon, remontrance.

Prop, prep. près, auprès, proche.

Prow,
I

orff. assez, suffisamment, beaucoup;

Vroxin,
1
apocope de proM^t.

— Froun fai, eau fai ben.

— Ansin s'aeabo nostro vido

Kmo proun pèno e proun souei.

— Ne sei pa d'enguéro pro fou

per voulé me cara d'un couliei en moun cou.

l'oucaud.

Proulia,
l rouva,

Prouliaj^ina,

Cabussn,

V. n. prouver, démontrer, mar-

quer. Lat. prohare.

V. a. provigner, coucher

en terre des ceps de vigne

pour faire des nouveaux rejetons.

Gr. Tppoocuveo.

Prouliajo, s
f.

provio, rejeton.

Lat. propago.

Proubeiieo,
Prouvençaîo,

s. f pervenche, plante fam.

des Apocinées. Syr.perviuco.

— Ues'i de rocs loul beslils de proubencc,

l'a pan pu n'.uit touli blanc de malencos.

Proitbeneo, s. f.
Provence , ancienne

Prouvenço, Province de France qui

avait Aix pour chef-lieu.

— Ilenric tscapec en douieni^a

E s'enanec enta Proubença

Trouba iou Papo en Ahignoun.

Goudouli.
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Prouberlii, s. m. maxime, sentence,

Vrouverbe, petite commédie.

— Car lou prouberbi vicl nous dis fine s'un ef<m

Frequant' ou seguis qualquo pcrsouno lorlo,

El apreiidra plalôu d'ana d'aquèlo sorlo.

Aug. Gaillard, l'oGS.

Proiicès, s. m. procès, instance, débat.

— Cau a proucès, ié fou d'argon e de pacicnso.

— Accoumoudamen vôu mai que prouci5s.

— Sias Iranquilos, mas sors, no sias pas en proucès
;

La ciiambroque voulès loulos dios à l'o.vcès,

lêu la prene per me, la vous garderai bien.

N'ai pas cregu irouba de pu sigur mouyon
Per fa fini dei bruis que despei iré jeur duron.

Entre dios bravos sors que per aquô s'cnjuron.

Ab.Sage, 17^6.

Proiicessiou,
^roueessioun.

s. f.
marche solennelle

du clergé et des fidèles,

cérémonie reli-longue suite,

gieuse.

— Cau pol eslre au cloucbié amai

à la proucessioun ?

— Veslil de la raubo Irenanlo

Teveiren à la proucessioun.

Desanat.

— Après reis, amperurs, rcinos, princes, princesses,

En filo suvissien, coum' à la proucessiou.

De mounjos que pregavon Diou.

Félix.

Pi'oueura, o. a. procurer, fournir.

— Es vous dounc que m'avès proucujra l'avaniagi

De lou pouiouneja dms sei pouiils oubragi.

Proiif'esio,

^roufeçio,

s.
f.

prédiction, conjecture,

supposition.

Pi'oucliiuelo,

^ourichinelo,

s. m. et
f.

Polichinelle,

personnage grotesque des

farces napolitaines , marion-

nette à bosses.

— Un' autro fês ben miès, veiras toun Prouchinelo

El Rouselo sa fenno embé soun jouine efan

Tolô loujour à ta mame/o.
Félix.

Proucui'O; s.
f.

procuration, acte, mandat,

office de procureur.

— Medecino e proucuro

Fai te paga quand lou raau doro.

Proudiga, v. a. donner abondamment,

répandre, gaspiller.

— Se loa vas proudiga le fara gis d'usage.

Pi'oudusi; V. a. produire, présenter, rap-

porter , engendrer , exposer

,

soumettre

.

— Au lio d(! m'ondourmi dc-îsus lei proufessio

Cerque dins loi journau l'article Varsovie.

Desanat.

— Prince, dins lictolen dôu naisse lou Mcssio
;

Acù lou legisscn dedins li profesio
;

E se di libre saut aves coumpre? lou sens.

De sa vengudo aro sarié lou tems.

Aubert.

Pi'oitfeto, s. 7/1. prophète, inspiré, devin.

Gr. a;fo<p;)^(, parler avant.

— De proufetos nous ahion dit :

Ilyber d'oungan, grando misero.

Jasmin, 1847 ,

Pi'ouAclious, ndj. ménager . économe,

chiche.

Proufiecli, s. m. profit, avantage, gain,

Proufit, gratification.

— Duvès avé de prouBé clar e benezit.

— Emplegas voslre lems pej un milhou proufil.

— L'embegious es lai

Qu'el li sap grand mal

Quand un fa proufîech.

Et s'el pot, el enipacho

Uno causo pla faclio.

Tant cl n'a despiech,

Aug. Gaillard, 1872.

Proiifita, V. a. faire un gain, tirer avan-

Vrouficha, tage, être utile, faire des pro-

grès.

— Ben mau acquist noun proufito.

— De vespre proufichen de l'oucasioa qu'es bello

Fou que nous preparen, es besoun de gourbello.

Thouron.

— La vido passo, lou tems courre

Urous cau proufito dou tems,

Proufouuda;
Vrefoiindiy

V. a. précipiter, jeter au

fond. {\oir prefoundre.)

Prougeiiitiii'o, s. f.
les enfants, la des™

cendance, la filiation.

— Aguès creis per qu'un |our vostro prougeniluro

Se posque coumpara eis eslellos dou cèa.

Proiigrès, s. m. progrès, avantage, avan-

cement.

— Dei villo l'habitant viou pas coum' au villagi

Lou prougrès li coumando un lassi générous,

Leis usagi nalau région loul, lou sauvagi

Dedins lou foun dei boucs se counicnto à soun gous.

Ricard, 18B2.
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Proujet. S: m. projet, dessein, entreprise,

intention.

— Tan de bei souliél.

Tan de gran proujél

Que s'en van en fum

.

Gelu.

Prounienado
Permenado,

s.
f. promenade, mar-

che, jardin ou cours où

l'on promène. (Voir permenado
,

passejudo.)

— Aulamben à la proumenado
Quand ven emé sa camarado
Touli lis iué li fan l'anaour.

— Tabès fasio su l'esplanado

Le plasé de la proumenado.

Proiiniesso, s. f. promesse, assurance,

engagement.

— Compi.o sur sa finesso

A mai sursà proumesso.

— Belii proumesso fan li neci jouyous.

— Proumesso de grand es pas ben palernau.

Prouinetre, v. a. promettre, annoncer,

s'engager, prédire.

— Cau proumets s'endéuto.

— L'un prûumelio, l'autre dounabo,
E mai d'uno hoaès se croumpabo
Coumo las fedos al mercaf.

J. Azaïs, 1888.

— Eh bé Moussu perqué tan bous hou proumfltori

Bous bau racounta tout, mémo conmo nesqueri-

Jasmin.

Prouniié,
Premié,

adj. et s. premier, hâtif, pré-

coce ; le premier étage.

Prouniierage, s.
f. prémisse, proposiCiou,

anticipation.

Prouu, adv. assez, suffisamment.

— Trop e noun proun soun fouero de resoun..

— Toujour l'amour vous mêno
Proun chagrin e proun pêno.

— Sem proun per manja ço qu'avem.

Proiinestica. v. a. prédire, juger, devi-

Freunoustica, ner, conjecturer, annon-

cer.

— lôu laissi lour esuro e lour prouneslica

De tal Iroumpur meslié nou me voli fica,

Touts lous que fan acô, mal de pipos lous vire.

Aug. Gaillard 1S68.

Prounte, adj. vif , bouillant , emporté,

brusque.

Frountitudo, s. f. promptitude, vivacité,

irritation.

Proiipourcioii, s.
f. proportion, conve-

nance. — Rabais , escompte
,

convention.

— Ounço«, larnaiis, tout se complo au milhou
Sans profourciou, sans liouro de dessouio.

De Lafare, 1840.

Prouva,
Prouha,

î;. a, prouver, établir, marquer,

découvrir. — Eprouver, essayer.

— Après Toviidre prouva, veircn.

Prouvençal».
Vrouvenco,

s. f. pervenche, planle

et fleur. Vinca major.

iyo\r pervïnco.)

— Baslo, proiivencalo c vioulelo

Ispiravan mi dous pantai
;

Dins mi picbol vers canlarai

La prouvencdloe la vioulelo.

Proiiveiieaii, s. m. et adj. langage de la

Provence, habitant de l'ancien

comté.

— Lou nounias un jargoun e lou tralas for mau,
Respcclas lou pulèu .' caspi ! lou prouvençau

Es uno lengo maire, e de grando ressourço

Lei lengos d'Ûurian an pesca dins sa source.

Guiraud, 1808.

Prouveiiço, s.
f.

Provence, ancien comté.

— Efilr' arriba dins la Prouvençû

Eu villo enciano d'Avignoun,

Peirarco pa«sé sa jeuvenço

A faire de belii cansoun.

Bourrelly.

Prouver!»!, s. m. proverbe , maxime ,

sentence.

Prouves! (Se),

Vrouve&i (5e),

V. rcc. se pourvoir, se

fournir, se munir, s'ap-

provisionner.

— SouveiUi fes lou fusièu sus l'espalo,

E de l'arloun lou carnié prouvesi,

M'envau en guerro, e senso pou dei balo,

D'amount, d'avau, poudrèje à moun plesi.

Crousilldt, 1862.

Prouvideuço, s.
f, providence, suprême

sagesse, heureux destin.

Lat.pro videre. pourvoir.

— L'orne que dins soun ignourenço

Douiavu de la Prouvidenço,

Vai trouva l'autr' orne, e ié dis

Tout ce qu'a vis.

Bigot.
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Proiivin^o, s.
f.

province, étendue de

pays, contrée conquise ou an-

nexée à UD état.

— Dous poples séparais n'nron qu'un aquel jour

Car la nobio a promes sa prouvinço en berquieiro.

Arnav.

— Genlos chalounos prouvençaudos

Lus couifés en benilêus, gansas em tan de biai

Que vous charinavon que noun sai.

Félix.

Prouvisiouii, s.
f.

provision, réserve de

comestibles, de linge, de bardes.

Proitveto, s.
f.

éprouvcîte, pèse liqueur,

cloche, fiole, tube gradué.

Ppovo, s.
f.

preuve, assurance, marque,

témoignage.

— Noun creiras jai^ai que sus bono provo.

Prud'oiiie, s. m. prud'homme , expert

,

capable de juger, arbitre.

Pruuelo, s.
f.

prunelle, petite prune

Prugnouiif sauvage. — La pupille de l'œil.

— Etoffe de hiine de couleur

foncée ou noire.

— Tous iols fach de veious, e tas nrgros prunelos,

Lou nacra de tas dens e sous cùunlours roudats,

Toun sourire di\in e las longos parpeios,

Toun peu nègre e lusen.

Prunië,
Prunièro,

s. m. et
f.

prunier, arbre à fruit,

fam. des Rosacées.

Piibliea, v, a. publier, crier, faire savoir.

Pueli, s. m. monticule, élévation, colline.

Piiech,
U
Dimvi. puchol. {\o\r piech, pioch).

Pudeiit, udj. puant, qui a mauvaise odeur,

repoussant, orgueilleux.

— Arrivât que dins aquel lems

Milo borca«los de (judcns

Aneron quèrc uno vilùiio

Qu'apelavon Madam' Ilélôno.

Favre.

— De que me foudra faire?

Presque jias rcs, oTipacha qu'un pudenl

Se sarre trop de la cousino.

Tandon

.

— Aubre flouril, poulido tièro

Gai pesspguié, blanqui prunièro.

Pruiio, s.
f.
prune, fruit du prunier.

— Fa béni sus prunes de prunos à quinlals.

Pi'usent, ac(/. irritable, impatient, hargneux,

Prusi,
Il

V. 11. démanger, picoter, éprouver

Priae^
ij
une légère irritation.

— Lou grales ben ounte ié prus.

Pi'usoiir,
I

s. wj. et
f.
démangeaison, picot-

Prusige,
\
tement , impatience , désir

,

besoin.

Piiado, s.
f.

montée, côte, pente rapide.

Pujado, [\o\r poujado, mountado).

Puât, s. 711. et
f.

dent, peigne, râtelier,

Puio, pointe. Esp. pua. pointe, épine.

Puatié, s. m. ouvrier qui fabrique les pei-

gnes des tisserands.

s.
f. puanteur,

saleté.

infection,Pndesâiiio,

Pudentïso,

— Vile delivro-te d'aqnelo pudecino,

Envalo-iou n.a njgo e n'en parlen pas pus.

Pudi,
Il

v.n.puer, sentir mauvais.

Pudre,
Il

Gr.Tiva. Lat. putere.

— Soun iuel ero triste c sa lengo mulo
E tout ie pesavo, e tout ié pudié.

bigot, 18G2.

— Lis enfai.s dis auln ié pudien.

Pudis, Il s. m. putois, espèce de belette ou

Calpudis,
I
de martre qui exhale une odeur

féi.idc. Elle vil dans les troncs

d'arbres et s'insinue dans les

colombiers. Muslela pidoria.

— Toumbèron dessus la farlaïo

Coum' un pudis sus la voulaïo.

Pudis,
Petelin,

Ptidour,

Pudicitat,

s. m. térebinthe, pistachier sau-

vage, arbrisseau résineux qui

croît dans les lieux pierreux et'

exposes au soleil, il porte pour

fruit des longs cornets rougeâ-

tres formés par la piqûre d'un

puceron ailé. — Bois puant ,

Anagiris fœtida. — La rue, pi.

d'une odeur très forte, fam. des

Rutacées.

s.
f.

pudeur, retenue, modestie,

appréhension. Lat. pudor, honte.

— Sanio pudour, lumii^ro puro

De la verlu reflet di\m,

Ben plus preciouso aireucaduro

Que l'or, la sedo e lou salin.

Crousillat, 184S.

— quin parlerro de flouretos

Seran aquelos dos gautetos !

Mes sur tout y sera [daniil

Un broutou de pudicitaU

Goudouli.
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Fué,
Il

s. m. puy, montagne, élévation, du
j

Puech, lui. podium. Gr. -Rohov.

Pech, Dim. piiget, moindre é\évâ\ioD.

Puch,
Il

Syn, pug,piiig, piocJi.

Publiai, Il s. m. gase. poignard, slylet. —
Piignau, (j Coup de poing.

Pui^iiar, v. n. gasc. bas lim. larder, hési-

Opougna, 1er, demeurer, balancer.

Poina, Lût. pugnare, combatlre, faire

effort. Rom. punhar
,

ponhar
,

s'empresser, se hâler.

Esp. piinelo, coup de poing.

— E lou lioun couanoom pol pla creite

Ne pugne gro o veni lou darnioi.

Foucaud.

Pugilat, s. m. poignée, abondance, quantité.

— L'uno risenlo, saulicabo

En pourtant un pugnat Je flous
;

L'autro, chagnno caoïinabo

Lou cal baychat, lous els en plous.

Jasmin.

Piiguera, v. a. béarn. prendre à poignée.

— Saisir, colleler.

Pugiièro, s.
f.

béarn. prix de la moulure,

payement en nature.

Pugiii, V. n. poindre, apparaître.

Puiar, \\v,7i.v.l. monter, s'élever, escala-

Piijar,
Il

der.

Puio, s,
f. pointe, dent, arête.

— La desembouio embij las puios

De sous cinq délés arromJis. i

De Lafare, iUO.

Puleu, adv au plutôt, bien vite, de préfé-

rence.

— lèu voli cloun pulèu acaba aquest' oubralge .

Enlro que la niou!hé nou me fa proun d'empacb,

Mas lout incountinen que moun libre siô fach

Me voli maridi pcr lai d'abé maynaige.

Aug. Gaillard, 1S62.

Pnlga (Se), v. rcc. s'épouiller, chercher

ses puces.

— Mes aquel sol se puigabo al soulei,

E li diïio qu'ero pus ricbe qu'el.

Aug. Gaillard.

Puniaic,
Puniayre,

adj. querelleur
,

pointilleux ,

batailleur.

Puii,

Poung,

Puu,
Puni,

s, m. poing, poignet, main fermée.

Lat. pitgniis.

s. 7/1. point, piqûre. — Centre, lieu

Point, rien.fixe. — Signe.

— Car nous vesen souben forso fennos puniaygos

Que la mitai de! lenis estan loutos ombriaygos

Et counouyssen que soun de fennos ses razou.

Mes un borne ses fenno el fa pauro maysou.

Aug. Gaillard.

Puntat, s. m. flocon , masse
,

poignée

écheveau, gland.

Punteja, v. n. poindre, paraître.

— L'aibo punicjo.

Pitnteto, s.
f.

poinfe des pieds.

Ptii>idos,

Pepidos,

Pu|>la, V. a. el n. peupler, multiplier

Puple,
Pople,

Piiput,

Lipego,

s. f plur. pellicules qui se sou-

lèvent à la naissance des onsles.

s. m. peuple, foule, multitude,

rassemblement.

s. m. la huppe, oiseau échassier

qui nous arrive d'Afrique au prin-

temps. — Upiipa epops.

Puiiaisié, adj.'el subst. infecté, garni de

punaises. — Claie à punaises.

Puiiaiso, s.
f.

punaise. (Voir pcnaiso).

Pur, adj. pur, sans mélange, chaste.

Lat. purus.

Pwra, V. n. périg. pleurer, verser des larmes.

— Mes si fau se quila dins quèu triste monmen,
Dissel-elo en purant joui sa couèifo de telo.

En sou\eni de ièu prenès aco dau men.
Chastenet.

Purèio, s, f. purée, extrait farineux des

légumes cuits.

Purcltel, s, m. montant qui supporte une

Poiinché, traverse horizontale ou inclinée.

Puresi, s. m. pleurésie, inflammation de

Pluresi, la plèvre ou membrane qui

tapisse les parois de l'estomac et

des poumons.

Puretat, s.
f.

pureté, intégrité, chasteté,

innocence. — Correction, exac-

titude.

Purga,
Piirja,

V. a. purger, donner médecine,

faire sortir des intestins les ma-

tières impures et malfaisantes.

— Nettoyer, purifier.



Putanié,
Putassié,
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Par^a (Se),
J

v. rec. prendre une purga-

Purja {Se),
\

tioo.

Purg^aiori, s. 7n. purgatoire, lieu d'expia-

tion. (Voir préeatofi.)

Pus, adv. plus avec négation, moins, rien.

(Voir;;/»).

Pus, s. m. matière corrompue qui sort d'une

plaie.

Pur^o,
Il

s.
f.

purgation, médicament qui

Purjo, Il procure des évacuations,

Pus-aut, s. m. grenier, soupente, galetas.

Pus-que, conj. rien que.

Puto, s.
f.

femme de mauvaise vie, pros-

tituée, corrompue.

Putairio, s.
f.

corruption, puanteur. —
Fi(j. prostitution.

Gr. ^V6), pourrir.

Putanel, s. m.el ai^j. mauvais lieu, quar-

tier souillé.

PY

S'enquicon mai quauco qucrolo
Avio troublai la pès d'au cor,

Tout liiiissic Je bon accord

A la Font Pulanolo.

adj. masc, qui fréquente les

mauvais lieux, les filles ou fem-

mes de mauvaise vie.

Putis,

Pudis,

Putz,

Pux,

Puyar,
Pumr,

adj. puant, corrompu. Suht, putois,

martre, animal carnassier.

s. m. béarn, puits.

Pulza, puiser de l'eau.

V. n ,

haut.

monter, élever, tirer en

Py, s. m. pin, arbre toujours vert dont on lire

la résine, la térébenthine.

(Voir fin.)

— En tout lou Gibauda amai Ion Lemousi

Quant els voiou fa lum, d'un py vous fan d'estelos,

E s'en serb lU lo jila coumo s'eron candelos.

Si-ns {ly l'on non pot fa bels houstals ni caslels,

Sens cl on iiou pot fanabiris ni vayssels.

Aui;. Gaillard.



Q, dix-septième lettre do l'alphabet cor-

respond au C dur ou au K et

s'emploie le plus souvent suivi

d'un U qui devient muet.

Cette lettre , de formation

latine, provient de la fusion du

C et de VU. Les latins écrivaient

dans le principe cuis, cuœ, ciiod ;

aciia pour aqua.

Tous les linguistes connais-

sent les débals et les procès sou-

levés au xvime siècle à propres

de celte lettre prononcée dans

qiik, qunmqunm, ce qui donna

crédit au mot cancan à propos

des discours frivoles et des

médisances.

Qii'alialisco,
|[

inlerj.- que le diable l'em-

Cavalisco,
\\

porte. (Voir ft6a//sco).

Quailrat, s. m. carré, terme d'imprimerie.

Quaker, s. m. secte religieuse anglaise

CaUer. qui n'admet pas les sacrements

ni aucun culic extérieur.

Ancjl. to quake, trembler.

Quai, proiu relat. qui, lequel, laquelle.

Qualitat, s. f.
qualité, disposition, titre,

mérite.

— Abio tournuro de bergeiro.

Port de damo de qualilat.

Qualfine,
Quauque,

adj. quelque, certaine chose.

— Environ, à peu près.

Quau, conj. lorsque, en quel temps, tandis

Quand, que. Esp. cuando.

— Quand pièi cuberl de si manièu
Li pasire van, la cambo lasso,

Davaiis la lourre larjo e basso.

Bernard.

Quauf|uain, s. m. vacarme , dispute
,

tapage. — Cancan, médisance.

— Cri des canards.

Quant, adj. combien, quel nombre.

Lat. quantum.

Qualité, pron. relat. et inlerj, qui, lequel,

laquelle.

Quarautent, adj. qui croît pendant qua-

rante jours.

Quaraiiteuo. s.
f.

à peu près quarante.

— Séjour passé au lazaret

pour éviter toute contagion en

temps d'épidémie,

— Dins uno qoaranleno d'an.

Se lou bon Dièu mous presto vide,

Aureii louli dons li peu blan,

Dins uno quaranteno d'an.

Roumieux, 18G0.

— Ribejabo la quaranleno,

A se farda perdié soun tems amai sa peno.
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Quart, s. m. la quatrième partie. — La

garde du bâtiment pendant la

nuit, veille, surveillance. —
Petite mesure à boire.

Ital. quarto, du lat. quartus.

Quartano, adj. fem. fièvre c|uarle qui sur-

vient tous les quatre jours.

Qitartait, s. m. la quatrième partie d'un

muid ou 67 litres.-—Un petit fût.

Qiiarteirado , s.
f,

ancienne mesure

agraire équivalant à 20 ares.

Quarteirouii, s. m. le quart d'une livre

ou quatre onces.

Qtiarra (Se), Il v. pron. mettre les poings

Carra {Se), \\ sur les hanches, prendre

un air provoquant.

Quartié, s. m. quatrième partie, certaine

étendue de ville, des rues. —
Logement des troupes.

— Et lou dinna finit, el me souhen quo peyssos

A vostro crambo un foc forl grand ferels basli,

Que iêu pensabi pla qr.e voulguessets rousii

Qualque quarlié de biou i.ant grand lou foc el ero.

Aug, Gaillard

— Auend, vau couvidaMi gens de moun quarlié.

Quarto,
Carlo,

Quarral,
Carelet,

s/ f. ancienne mesure pour les

graitis. —' Coup depée ou de

fleuret par le poignet en dehors.

s. m. carrelet, fi et de pêche en

forme de nappe et suspendu au

bout d'une perche.

Quarrat, adj. carré, épais, gros.

— Uno granouio cnvisajavo un tiôu

Au pé pautut, à la laio quarrado,

Llo qu'aurié dansa dins lou cruvel d'un iôu,

S'en trouvé mai qu'umilicdo.

Tandon.

Quasi,
Quasi7neti,

adv. presque, à peine, à peu près.

— Un peu, un soupçon.

Quateeau,
Quant e quant,

adv. tout aussitôt, bien vite, à

l'instant, autant que.

— Augié, se vous vesiats la que vous voulen da,

Vous dirials quant e quant me voli marida,

En tout aquest païs uoun ia cap do tan bello.

Quateriio, s. m. qui vaut quatre points ou

quulfe numéros.

Quatren, Il s. m. quatre vers faisant partie

Qmtrin, U d'un sonnet ou d'une sentence.

— Chardonneret qui a quatre

taches blanches à la queue.

— Mestre Jan Carabasso escrivès ié dedins.

En formo d'epilafo, aquesti dous qualrins.

Quatr'-ieul,
Boui-blan,

s. m. canard garrot, palmi-

pède plongeur de forme

trapue. Anas clangula.

Quatre de cliifre, s. m. piège à rats ou

à petits oiseaux ayant le profil

d'un 4.

Quatreto, s.
f. sorte de jeu de cartes qui

se joue à quatre.

Quau, pron. rel. qui, lequel.

Cau, Lat. qualis. Syn. quaL

Quaucaren, siibst. indéf. quelque chose,

un peu.

— Urous lou paire, cour lou prendre,

E vai ié dire quaucaren.

Quaucouiuet, adj. quelque petite chose,

un petit peu.

Quaucun, adj. suhst. quelqu'un, une per-

sonne.

Quauffue, adj, ind. quelque, plusieurs, à

peu près.

— Despiey quauqui jour lou vent lerrau boufifavo.

— Li pouli pichol, dinsîsoun lié,

Durbiguèron si bé, pecaire,

Cresent d'abor qu'ero sa maire

Que i'adusié quauqne grihet.

Bagnol.

Quanque cop, adv. quelquefois.

Ital. qualche volta.

Que, pron. inter. quoi. Lat. qiiid.

— Que dison li viei croupatas

Davant li crous dis ouratori.

Quecli, ad;, cuit, bouilli. (Voir coueif.)

Queeo, s.
f.
queue, bout, appendice.

Quecou, s. m. vaurien, gueux, bohème.

— E vous counfoundrés plus dedms vouesiro censuro

Lou nervi buen-vivan, pislachié, bamboucbur,

E lou quecou dou port, maufalan e voulur.

Chaiian, 1852.

Queirado,
Vedel,

s.
f.

mur écroulé, terrain

éboulé, lavange.
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Queire, v. n. choir, tomber, glisser, de

cadere.

Qaeirié, s. f.
vigie, niche carrée, poivrière.

— La lourre de la queiné.

Queiro,
Queirio,

s. f.
bas lim.com, angle, niche.

(Voir cantoun).

— Un suer d'iver, Marcomau dins la queiro,

Ero selul sur un suchoa.

Se tastavo lou pouls, se plagnô de la gleiro.

En gueitan daus \ir6us qu"enlre cen Ire e charbon

Rouslissiendins la chaminèio.

Ciiasienet, 187o.

Qaeiroun, s. rn. quartier, bloc, éclat de

pierre, bule-roue, gros pavé.

S'en marchan, au queiroun, per malur m'embrouncave.

Queissei;

Queiçei,

s. m. bas Um. branche morte,

cheville, bout de bois.

— Un b(5u jour, nieilnj groUe,

Pausal dessoubr' unqueirci.

Huvtl, iSoO.

Queissouii, s. m. caisson, coffre de voi-

Caissoun, ture, de charrette, petite

caisse.

Queit, adj. cuit, rôli, bouilli. (Voir cuech,)

Queitivié, s,
f.

saleté, fumier, ordure.

Ital. cattivezza,

Qaeli, s. m. habit, vêlement de toilette,

basque. AU. keiile, gigot.

— Quii.o soun queli nôu per se nu'ltre on défense.

Quenin,
|

s. m. petite monnaie. —Chiffon,

Quatrin, I guenille. 4

— N'en reçaupras cenl croquignolos,

E l'un d'eli d'un er malin

Te dira, gardan lei pisiolos,

Agues siuen de nosli quenin.

Morel, 1828.

Que-iioiiii-sai, adv. beaucoup, le plus

possible, tant et plus.

— Ma maire dins soun liecb per lou mounde aclapado,

Gémissié que-nouu-sai
;
per elo pregavian,

Car l'ouro de sa mort cro adèja sounado.

Gautier, 1830.

Queiitiiio,

Quintino,

Que-qiie,

De que-que,

s. f.
cantine, coffre à bouteil-

les, boutique ou chambre où

l'on vend des boissons ou des

comestibles. Esp. el liai, canlina.

conj. quoique, bien que, quoi

que ce soit

— Que-que fague ié trouvas à redire.

02 — QUE

Qaeqneja, v. n. bégayer, bredouiller.

* s. m. cuir, peau tannée d'un animal.

Lat. corium.

Quer,
Quier,

Quer, s. m. solive, pièce de charpente qui

sert à soutenir un plancher.

Qucp,
Quero,

s. w, béam. vers du bois, vermou-

lure, poudre, poussière du bois.

Querat, adj. piqué, vermoulu. (Voir quis-

sounat
)

<|juere , v. a. chercher, aller prendre.

Querre, Lat. querere.

— Es ben eici, s'es dil, que l'a set ans veguère

Daniso dou Mas-Blan, que \uèi la vene quere.

Gras.

— Penso que cal, dins lou campeslre,

Aivi 'I pulèu querre lou raeslre,

Que lou saubara 'e la mort.

Azaïs.

Querlio, s.
f.
anse, queue, nervure, ligament.

— Tant à la fount ba lou pegal

Qu'à la fin la querbo y demoro.

Qtierela,

Se querela,

V. a. et rec. chercher querelle,

gronder. — Se disputer, se

quereller.

— Barrarien lou Palai, se degun plaidejavo
;

De jugi, d'avoucat s'entendrié plus parla,

Foudrié doun plus si battre e plus si querela.

Thouron, 1860.

Querelo,
Grabuge,

s.
f.

querelle, dispute, bruit,

débat, contestation.

— Anas dire à Rounsard et al paure Desporlos,

Que las querelos qu'am am' Pelrarco sou mortes.

Car ieu ey facb l'accort diius per touii très.

Aug. Gaillard

.

Querifiiteto, s.
f.

caresse, flatterie, vétille,

rien.

Quersado, s.
f.

travée, espace entre deux

poutres.

Qu'es aco, int. qu'est-ce ? de quoi s'agit-il?

Quesap,
Quetar,

V. n. dauph. se taire, rester coi,

tranquille.

— Aiien queso le doun, moun ange, moun bijou,

T'adurrai de guindouls dedins toun banasiou.

Quessa, v. a. bourrer, charger, presser,

Quicha, serrer.

Port, caixa, caisse. Ital. cassa.

— Entendes las boullos quessados de poudro.
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Question, s.
f.

question, demande, pro-

Questioun, position. — G;is, circonstance.

— Supplice, torture pour arra-

cher des aveux.

— Voulen dire que cal vioure fort sobraineii.

Quand se met en quesliou de fa l'engendromen,

Car dins un parel cas, s'cl payre es un ibrougno,

Impoussible es an el de fabouno besougno.

Aug. Gailard, 1568.

Questionna, v. a. questionner, demander

indiscrètement.

Questionna (Se), v. rec. se quereller, se

disputer.

Qnesto,
Quisto,

s.
f.

V. l. quête, demande. —
Impôt perçu à domicile, taille.

Qnet, ady. coi, calme. Lat.quktus.

— Isto quet après dina

E permeno après soupa.

Quet, Il S, m. quai, levée de terre ou de

Quey, Il pierres au bord de l'eau ou d'un

chemin de fer.

— De fés me soui sara mémo conlro lou quet

Per les miel escouta quand soun au parapet.

Quet,
Queute,

Qneta,
Quista,

pron. déni. quel. (Voir quai, quante,)

Quet aunour per noslro famiho

E quet bèu jour per nons-aus.

V. a. et n. quêter, demander l'au-

mône. Lat. qœritare.

Qnetaire,
Quislaire,

s. m. quêteur,

fureteur.

— Fray quetaire.

— Chin qnistaire.

demandeur,

Qnets,
Tieiros,

s. m. plur. rangée, file, ligne.

Qu'lionro,
Qu'ouro,

fldv. quand? à quelle heure?

Ital. a che ora ?

Un jour, sabe pas qu'oaro, uno rato-penado

Dins un trau de mouslelo inlret desvariado.

Qniala,
Quilu,

V. n. crier, hurler, glapir, piail-

ler. (Voir chiscla, kiala.)

Gr. KxXio).

— Savié pluma la poolo sens' la fa quiala.

Quialet,

Quïkti

s. m. cri, plainte, effroi, peur.

Syn, quilado.)

Quiclia, V. a. serrer, presser, écraser.

— S'uii bras es allassai quiche de l'autre bras.

— Me soui quicha li dets.

Quieliaduro,
Quichado

,

s. f.
pression, meurtris-

sure, blessure, entorse.

— Furnavo touli li canloun

Per li irouba quauc' escladnro,

De m'ounte, senso quichaduro

Pourrie miés d'alm s'ea ana.

Quieliairc, s, m. levier de pression, frein.

Qnicliet, s. m. targette, petit verrou que

l'on pousse avec les doigts.

Quieliié, s. m. et adj. importun, indis-

Quichiero, cret, nourrice, nourricier.

— Quand li venié cauqu'un, quichié vo ben quichiero,

Li fasié boueno caro e perèu boueno chièro

Autan ben que poudié. .

.

Leydet.

Quichiero, s.
f.

caresse, étreinte.

Quiclio-clan, s. m. guichetier, geôlier.

— S'escapé sens' espéra lou quicho-clau

.

Qnielion,

Qui7isou.

Quicolo,
Cruvèu,

Qnicoui,
Caucaren

,

s. m. petit oiseau, pinson.

Pringilla cœlebs. (Voir quinsar.)

s. f.
coquille, enveloppe des

marrons, des noisettes.

pron. quelque chose.

Lat. quis ou qualis homo.

- Embé li jouine saviè rire,

Embé li viel ero sérions ;

Avié loujour quicon à dire

Per counsoula li malnroas.

Bigot.

— Qulcom ia quand lou gai canto.

— Quicom m'houdisiè.

Quicouniet, dim. quelque petite chose.

— Preslo-me quicouniet vai,

Ben-segur te lou rendrai.

Qnièisso, s.
f.

cuisse, quartier de noix.

— Lou menestrié pico de l'anco.

Se copo la quièisso e lou bras.

Quiera, v. a. chasser aux petits oiseaux,

Chiouîa, à la pipée, au cimeau. — Siffler,

contre faire, tromper.

(Voir quiaîa)

.

Quieuelio, s. f.
fournée de pain, cuisson

au four.
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Qtiihot, s, m. motte, tas, monceau.

Quièu,
Quioul,

s. m. cul, derrière, postérieur, les

fesses. liai, et Esp. culo.

— D'orne urous, sarié ben dificile d'en veiie,

Pourrien touli dansa subre lou quièu d'un veire.

Quilado, s
f.

criailleries, clameurs.

— De grougnamcns, de longos idoulados.

De cris, de sioules, de quialados.

Quilar,
Quiela,

V. 11. crier, piailler, glapir.

(Voir quiala.) Gr. ««Aga», j'appelle.

— Per 11 dos man pren la chatouno

Que, d'esfrai quilo e s'amoulouno.

Qaillia (Se),

Quiha{Sé),

V. rec. se percher, se

jucher, se dresser, se

poster, se camper.

— Dous bravi bourgadié que venien d'en jouriiado,

Chascun sus soun ase quillial,

Troutavon plan-planel de long d> bouissounado.

Roumieux, 1859.

— D'ounte venès, tan aul quihado.
Demandé la cigalo à la nnousco pausado
Sus li bano dou bi6u qu'anavon abèura.

D'ounle vène? Perdiou .' vcnen de laboura.

Quillio, s.
f.

quille, morceau de bois

Quiho, cylindrique qui sert de but au

jeu de boules.

Angl. heel. Esp. quiUa.

— Longues jambes, guiboles.

Quillio-boumbo, s. f, bas lim. chute,

culbute.

— Se soustènes pas moun esfor.

Ai pôu de fa lo quilbo-boumbo
;

E pei lo mar sero mo toumbo.
Lacombe, -1745.

Quilliol,
Il

s. m. bâtonnet, bouchon,

Quilhou,
\\

d'enfant.

— Se tenio tau dré coumo un quilhol.

jeu

Quiii,

Quinte,

Qnina,
Etna,

pron. dém. quel, lequel, qui.

Qainar,
Quinaiit,

— Quin es aquel.

s. m. quinquina, écorce amère

astringente, employée pour arrê-

ter les fièvres d'accès.

adj. penaud, honteux, maté,

gueux, vagabond.

— Perqué mai que de coustumo
Soun panles lous biganauts ?

Âco's la malo fourtuno

Qae lous ten atal quinauts.

Réalmont, 1621.

Quiiiaredoiin.
^ïnaredoiin,

s. m. rosier sauvage ou

des haies, rose de chien.

Rosa canina. (Voir galancié.)

— Mes vite el mangit de roudoun.
De soibos, de quinaredoun,

Qu'eron à h cimo d'un sére.

Favre.

Quiiica, V. n. sonner, tinter, résonner,

Muta, souffler, murmurer, ouvrir la

bouche.

— De lonlems rés quinquet plus.

Quiiieairolos. Il s.
f. plur. suprême de

BéatUhos, H volailles,, abatis, extré-

mités, foie, tête.

Quincallio, s.
f. quincaillerie, marchan-

dise composée de toute sorte de

métaux ouvrés, ce qui résonne,

ce qui fait du bruit.

Quiucalié, 1 s. m. quincaillier, marchand

Quincalhaire, I de quincailleries, d'ustensiles.

Qtiiiicauelo, s.
f.

banqueroute, cession

Quitiquinelo

,

de biens, abandon aux

créanciers. Lat. quitique annum,

répit de cinq ans, attente accor-

dée par le juge à des débiteurs

insolvables.

— Car boudrioi pas que mac^rbelo

Tourncsse aie faquinc^neio.

Floret.

Quinearlots^ s. m. plur. haricots bariolés.

Qiiiiiclta, V. a. viser, mirer, tirer au but.

Qniuclia (Se), v. rec. bas lim, se pencher,

regarder de travers.

— Ho pôu de perdre un cop de den

Se si quinchoun pitit nioumen.

Foucaud.

Qnincliaro, s. f. béarn. houe à fer étroit

pour remuer profondément la

terre.

Qitinclioii, s. m. but, petite boule.

Quinze, adj. num» quinze.

QuingenadO;
Quinzèno,

s. f.
quinzaine, le salaire

de deux semaines de

travail payé aux ouvriers.

QniuO; s.
f. litorne, sorte de grive.



QUI 1105 QUI

^uiuiiuet, s. m. ruban de fil étroit. —
Sorte de lampe qui porte le nom

de son inventeur.

QuiBisar, s. m. gros-bec pinson, petit

QuhIiou, oiseau de passage en automne,

Quinsou, qui remonte au printemps dans

les régions montagneuses. —
Fringilla cœlebs.

Quiusar liluii, s. m. gros-bec niverole

qui habile spécialement les

montagnes, Fringilla nivalis.

Qiiiiisar roiiciwié,
[j

s. vi. gros - bec

Qninsar de Corso, pinson d'Alsace
,

Quinsard'Espagno, H des Ardennes, des

montagnes. — MontlfringiUa.

— Ces gros-bfecs ne viennent

dans nos contrées que lorsque

la neige les chasse. Il s'en

prend beaucoup au piège pen-

dant les temps de neige.

4|juiusoun a testo ue^i'O^ I s. m. bou-

Siblur, vreuil

Pîvouano
\ commun ,

charmant oiseau sifûeur et chan-

teur qui vient dans nos contrées

pendant les hivers les plus

rigoureux. — Pyrrhula viilgaris.

— Carddlino, quinsoun, verdtt, serin, rousseto,

Ligiioio, iLounlagnar, lurin e bergeirelo.

Quiiita (Se), v. rec. se cabrer, s'entêter,

Quïlha {Se), s'opiniâtrer, se percher.

Quintal, Il s. m. quintal, ancien poids de

Quintau,
\\

cent livres qui variait, ainsi que

la livre, d'une région à l'autre.

Quintalië. adj. et suhst. acheteur ou ra-

masseur de denrées à tant le

quintal.

Quintaiio, adj. fem, qui revient tous les

cinq jours.

Quinte, pron, démonstr. quel, lequel.

Quinzenudo,
Quinzeno,

s,
f. quinzaine, le travail

ou le salaire de deux

Qtiintino,

Quentino,

s.
f.

cantine, boutique ou l'on

vend certaines denrées ou

marchandises de première né-

cessité aux soldats, aux prison-

niers ou aux ouvriers. — Petit

coffre divisé en compartiments

pour y loger des bouteilles.

70

semâmes.

Qiiio,

Queco,

s.
f. queue, appendice des oiseaux et

de certains raamm fères, —- .Manche,

poignée de plusieurs ustensiles.

(Voir co, coueto).

Quiou-lilan
Quilko-moulo,

Clapeirot,

Renanbi,

s. m bécasseau

de livière, che-

s. m. traquet molloux
,

saxicole, bec-fin qui niche

dans les lieux arides et

montagneux. Ces oiseaux

descendent dans la [)laiiic au
mois d'août et courent dans les

sillons pour y chercher leur

nourriture. Ils se placent sur

des pierres ou des moites en

faisant leurs mouvements de

tête ou de queue.

Autres noms: pé-negrc, lattrelo.

Quiou-lilan de i*ioit,

Pié-vcrd,

vulier cul-blanc qui habile les

bords des n;arais et les fossés

qui y aboutissent. On en prend

beaucoupau filet, et Icurchairest

très délicate, Totanns achropus,

Quioulau, s. m. le gros boyau des porcs

qui sert d'enveloppe pour les

gros saucissons.

Qitiorassaire, s. vi. ccrroyeur, tanneur,

marchand de cuir.

Quiseafiel, s. ?/i. grelot, boule creuse en

Cascavel, métal contenant une balle en

fer. — Plantes dont les capsules

sont en forme de grelots et qui

résonnent. {\o\r cascaveJo).

— Aro sur l'herbelo dalliado

Fan quatre sauls dam' l'agulhado,

Aro cercon de tonrs noubels

.^l bralle gay du.s quiscab-ls.

Goudouli, 103G.

Quissau,
Quinsau,

s. m. dent molaire, chicot, dent"

rompue.

s. m. arlison, ver du bois,

larve fam. des Curculioniles.

QuissouM,
Cussoun,

Quissouna, adf. pourri, rongé, vermoulu.
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^iiisîa; V. a. quêter, demander, recueillir

•Quîstar, des dons, des aumônes, impor-

tuner, quémander.

— De porto en porlo quisiavo soun pan.

— L'an cantan, l'autre quistan,

Per rebasli sa gleizo.

4|}nistaire,

Quistan,

s. m. frère quêtear, qui de-

mande, qui mendie.

— Anen ! digue noste quistaire.

N'en sarai quite per !a pôu,

E vers lou couven, sens mau-traire

Me gandirai, se D'ou z-ou vôu.

Roumieux, 1838.

QnistO; s. f.
quête, demande, cueillette des

fruits par les religieux.

Qiiistoun; s. m. importun , chercheur
,

fureteur.

Quita, V. a. laisser, abandonner, se défaire,

se débarasser, céder, se désis-

ter, oter une partie de ses vête-

ments, se retirer.

— Quitao souven lou bon
Per cerqua lou railliou.

— Dins un moumen tout segué net

lé quiterou pas un caulet.

Favre

.

— Ebé dounc, tu me quites aro,

Koun pas per cap biei ni tare,

Mes per ço qu'un pijoun noubel

S'es alrapal à toun cimbel.

Goudouii, lesâ.

Quita (Se), v. rec. se quiter, se séparer.

Quitansa, v. n. donner quittance, recon-

naître un payement par écrit.

f^uitarro, s.
f. guitarre, instrument de

musique à six cordes. Gr. Kiêuftn,

— Vaqui que d'au mitan do lôuli^ un jouvent

Son 'mé la quilarro liblado.

Brunet.

Quite, adj. seul. — Tranquille, qui a tout

payé, libéré, débarrassé.

— Dins aquel grand casai oun la foulo passèjo

Ey passât, repassai ; nou couneichi digun
;

Pas un quite jgenés, la foulo noun es mudo.
Mes digun loco ma, digun nou se saludo.

Jasmin, 184-2.

— Pa 'no quilo poumo de lero,

Jomai s'ei vis taio misèro.

Quitraii, s. m. v. l. goudron dont on fait

divers enduits résineux.

Quitrana, v. a. goudronner, enduire un
bâtiment avec du goudron, de

la térébenthine ou de l'huile

de poisson, faire des mèches,

des torches.

— Per faire lume à l'enlour dou batèu,

L'on se prouvis d'aqueli long flambèu,

Fach en estoupo quintranado.

Peiabon.

Qno-eliaclta,

Grivo demountagno,

s. m. grive litorne, grive

de montagne, oiseau de

passage d'hiver' qui fait entendre

un cri particulier, surtout pen-

dant la nuit.

Quonoullio,
Counoulh,

s. f.
quenouille, canne à

filler la laine ou la bourre

de soie. Lat. colus. It. canocehia.

— Daichet sa quounouiho de lano

E soun fusèu qne n'ero charjat.

Quon-rous, s. m. rossignol de muraille,

Cuou rousset, espèce de fauvette dont le

croupion est d'un roux très vif,

petit oiseau de passage qui

niche dans des trous d'arbre ou

de muraille. Sylvia phœnicorus.

Quotidiëno/s.
f.

journal légitimiste.

— Fou que de bon matin la sanlo quotidièno

T'ague gargalisa de quauco bono antièno.

Desanal.

Qu'ouro, adv. quand, à quelle heure.

— digo-nous ben qu'ouro,

Entendren Unda l'houro

Oun l'amistousaras.

Qu'un,
QiCiino,

pron. dem. quel, lequel, -

qu'une.

Sera la reino de la feslo

E la reino de mis amour
,

Ai pôu de n'en vira la teslo t

Qu'le bonur e qu'lièu jour.

Caslil-Blaze, 18S1.

Qu'un,



La lettre K est la quatorzième des consonnes.

Elle a une prononcialiou rude

qui l'avait fait appeler lettre

canine, à cause de son émission

dans le grognement du chien.

Elle présente en outre une cer-

taine difficulté à l'ôrticulation

de certains gosiers, ce qui fait

que les enfants et même les

adultes l'émettent avec un gras-

sayement Yariable.

Il y a quelques idiomes pro-

vençaux et languedociens dont

les infinitifs se terminent en r,

suivant la dérivation latine

,

mais on peut affirmer que dans

la plupart des patois du Midi

le r final n'existe plus.

Celte désinence romane de

l'infinitif des verbes a bien pu

avoir un certain degré de géné^

ralilé dans les idiomes du

moyen-âge, mais cette r était-

elle prononcée partout ? cela

devient douteux.

Elle ne peut servir aujour-

d'hui qu'à mieux accentuer l'in-

finitif et à le discerner des subs-

tantifs.

Au commencement des mots

Ra,

Ras,

ou des syllabes, celte lettre

garde sa prononciation rude et

même on la redouble dans bien

des cas. Lorsqu'elle est suivie

de h elle représente une aspira-

ration qui dérive de certains

vocables étrangers
;
grecs, espa-

gnols ou arabes.

On opère quelque fois une

interversion dans les syllabes

suivantes : hre, cre, dre, pre, tre^

en her, der, per, ter ; et r se

substitue à l dans nonsera, non-

sela, nouer, etc.

s. m. petii quadrupède rongeur et

parasite des habitations. (Voir rat.)

Lai, rado, je ronge. Fiq, fantaisie,

caprice, enfantillage.

— Rousigo-lartl, grato couJciio,

Cacho-nose, grignolo-aubcno,

Y'd de ra de touli li nièno

Que vivo» à nosli despens.

Bigot, 1860.

prép. contre, auprès, joignant, à niveau.

— Ra de vous, auprès de vous.

Ilabaclia,

Rabaissa,

V. a. béarn, baisser, diminuer de

prix. Fig. divaguer, répéter

souvent.
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Rabacié,
Rabassié,

s. m. porcher qui mène des

cochons à la recherche des

truffes.

Ilal)aiî:na, v. n. grogner, murmurer, res-

Boundïna, sasier. fcitaçnu.

llnSiaïa. v. a. amasser, rassembler, soigner,

réunir , entasser.

— Vas rabaia l'or a plen pous.

lialiaïotin; s. m. fourgon, crochet en fer

liediable, emmanché pour réunir la

braise.

Rabaja, v. a, ravager, détruire, raviner.

llabala, v. a. ravaler, crépir, restaurer un

mur,

Rabaia (Se), v. rec. s'abaisser, s'amoin-

drir, s'humilier.

Raballia, v. a. froisser, chercher, tâtonner,

ramasser, emporter, entraîner.

— Quand moun esprit paiilalho

Ë que nia inan rabalho

La simplo flour dei champs.

Raballioiiu,. s.] m. raclette, planche à

racler.

Raliallinn, s. m. ramassage, rognures,

balayures.

Rabaii,

liabaii,

s, m. corde, amarre, garcette

pour filet de pèche.

Rabanel, s, m. petite rave. Esp. rahanillo,

rabmo.

Rabasielo,
[

s.
f.

raifort sauvage, gros

RavanelOy radis, ravo, Haphanus rapha-

nislriun. Moutarde des champs.

Sinapis arvensis.

— Lou Liai s'estouffo enirc la rabanelo

Lous agntlous palisson d'iierbo al pral.

Jasmin.

Raf^anelo,
Hahinelo,

s. f.
châtaignes rôties, grillées.

Syn. casUignado.

Rabaneueo , s. f.
oriibre , poisson de

rivière, variété de truite.

s. m. vieux mouton à laine pen-

dante.

Rabas.
Rabat,

Rabas, s. m. blaii'eau, petit mammifère car

nassier. — Putois,

Rabasseja, v. n, héarn. rêvasser, penser,

songer, méditer.

Rabassié, s. m. porcher, chercheur de

truffes.

Habassièro, s.
f.

truffière, bois où l'on

Rabaçiero, trouve des truffes. — Cor-

beille à pommes de terre.

Rabasiî^o, s. f. truffe noire , espèce de

champignon souterrain savou-

reux et odorant, sans feuilles ni

racines^ dont les cochons sont

très friands. — Tubcr cibarium.

— Vénilrès lasta ma dindo adoubado i rabasso.

— Genl dûu Ventour cavas vosli rabasso.

Rabassot, i adj. courtaud, trapu, nain,

Bouirot,
I

ragot, contrefait.

Rabast, s. m. lutin, esprit follet, apparition.

l^abastaire,

Rabdslejaire,

s. m. et adj. tracassier, re-

muant, chercheur, farfouil-

leur.

Rabasteja, v. a. et n. ravauder, cher-

Farfoxdha, cher, fouiller, mettre sans

dessus dessous, en désordre.

Rabastina,
Rabina,

V. a. griller, rôtir, rissoler,

brûler : interversion de

&ar6as/o, gelée.

Lis foiUios des caulols per la biso loucados

As calô' jar.nissen penjon rabasiinados

D'un gibre devouren lous aubres soun poudrais

Peyrol, 1778.

— Layssôs pas rabastina la snuço.

Rabasto,
Basto,

s. f.
pièce de charpente, som-

mier , lambourde , traverses

d'une charrette.

Rabastoâ, s.
f.

phir. restes, débris, déchets,

rebuts encombrants, embarras.

Rabastraire.
Rambalha,

V, a. persécuter , tour-

menter, déranger, impor-

tuner, troubler, tracasser.

— En fiiilanl per un soupirail.

Se digus per aqui beiiiô pas rabaslraire.

iMir., 1870.

Rabat, s. m. petit plastron de toile que por-

tent les gens de robe et d'église.

— DiraiQution de prix

.
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liabataj^e, s. m. reliage des futailles, ser-

rage et réparation des tonneaux,

Rabatos, s. m. phir. brebis qu'on mène

paîlre sur les montagnes.

Rabe, il s. m radis cultivé, racine charnue

Rahanel, et rouge' à l'extérieur,

Rafe, Il Raphanus sativus. fci<p!6yo<;.

Rabeii'eiic, adj. riverain, qui est du rivage.

Rabesrolo, ii s.
f.

rabirolle, hirondelle de

Griseto, l
rivage ou des rochers, petite

espèce qui effleure la surface

des eaux pour en chasser les

insectes qui lui servent de

nourriture.

V. n. recéper, tailler un arbre,

diminuer, réduire, déprécier.

Rabeissa,
Rabaissa,

Rabi,
Enrahi,

Rabi.
Ravi,

s. /". rage, délire furieux, transport

de colère, passion violente.

V. a. ravir, enlever de force. ~
Charmer, exalter.

Rabieaii, s. m. roquette sauvage, fam. des

Crucifères.

Rabidot,
Rabigot,

s. m. l'os d'un gigol'de mouton,

manche, trique.

Rabina, i t;. a. et rec. brûler, roussir, ris-

Se rabina,
\

soler, noircir, brouir. — Se

brûler, se haler.

AU. robe, noir, corbeau.

— Lou pan quauqui fes s'y rabino

Tan lou caumas vous ié doumino.

— La bhncadû a rabina la fHilho.

Rabinel, n. propr. qui oublie sur le feu, qui

laisse brûler, distrait, mauvais

cuisinier.

Rabîero, s.
f.

ravière, champ semé de raves.

Rabilba, v. a. raccommoder, rajuster, re-

mettre en état.

Rabilhaire, s. m. raccommodeur, ouvrier

ambulant.

Rabilltitr, s. m. renoueur, rhabilleur,

Radoubaire, chirui'gien de campagne qui

par suite d'un peu de pratique

et d'adresse remet les os rom-

pus ou disloqués.

Rabin, s. m. docteur juif, chef de commu-
nauté. Heb. rabb, maître, docteur.

— Demanile<i pas se soun rouge, blu, vonl ou blan,

Ni s'escuutun rabin, nuinislre ou ca|H'ian
;

Coumo iJ'aucèu cantan eiisem dins la ramiho,

Ftn i»as qu'un môme cor, qu'uno nicirio famiho.

boilUl, 1870,

Rabin , adj. grognon , rcvôche , sévère
,

cuistre, avare.

Rabinu-»ai*do ^ s. 7n. avare ,

meur de faim.

Rabinous, adj. brûlant, échauffé.

cuistre

,

Rabis, s. m. fanes, feuilles des radis, des

raves, des pommes de terre.

Rabiscoula,
[j

v. a et rec. ranimer, ragail-

Se rebriscoidu, || lardir, refaire, se remettre,

se refaire.

Rabissano;
|

s.
f.
nom vulgaire de la clé-

Ravissano, 1 malite des haies. Clematis

vitalba, plante vesicante, ce qui

lui a fait donner le nom d'herbe

aux gueux.

Rabissent, adj. ravissant, éclatant, magni-

fique.

Rabissonien, s. vi, ravissement, transport

de joie, d'admiration.

— Genlilliessos en bal, permenaJos en coche

l^orton un amourous dins lou rabissomen.

Goudouli.

Rabitalba, v. a. ravitailler, pourvoir de

Renbitalha^ provisions, porter des vic-

tuailles. (Voir bitalhos).

Rabla,
Rèbla,

Rable,
Rèble,

adj. fourni, garni, doublé, renforcé.

— Gras, dodu.

rable, partie charnue du dos,s. 7n.

ringard. - Racine allongée, queue.

£«/). ra!;o queue, rabero derrière.

— Mié pan de graisso au men^ sus soun rable e sis atico,

L'aurias fendu 'mb^ l'ouiiglo. . .

.

Bigot.

Rable, s
f.

planchette, raclette, spatule.

Rableto,

Rable, s. m. érable, arbre à violons, fam.

des Acérinées,
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Itableto,
I

s. w. racloire qui sert à retirer

Mhle I

la lie des tonneaux, le larlre, le

dépôt du vin.

Ratio, s. f.
rave, navet rond, racine allongée

et charnue cultivée à cause de

ses propriétés féculentes. —
Raphanus salmis doit une variété

arrondie se nomme radis.

Esp. raba. 11. râpa. Gr. pacpvç.

— A de gous couiiio uno rabo per ^ousta.

_ Me l'abion dil> la pius part viou de rabos

Quéchos al foc, amay de campayrols,

E de fruch coumo lou-i csquirûls ;

Ayci n'a pas ni biais, pezes ni fabos.

i\uger Gaillard, 15S2.

Rabot, s. w. rabot, outil de menuiserie pour

dresser et applanir le bois.

Bourg, raibo, rugueux, inégal.

— Lou diciounari de las rimos

Uu rabol emé qualquus linios,

Un gros cistl per degroussi.

De pel de chagrin per pouli.

Abbé hamary, 178i.

Rabouita, v. n. s'arrondir, croître comme

les raves.

Kabous, s. w. béarn. laupe. (Voir darloim.)

Raboussa, v. a. secouer, agiter. — Mal-

mener, maltraiter.

Rabouta, v. a, raboter, unir, polir, racler.

... Aro lou menusié

Emb'un pau de eoupèu ié vai faire soun lié

Dins quatre pos mau raboutado.

Bigoi, iSbO.

Rabroiisteri, Il s. m. réprimande, rebuf-

Rebroiiado, ||
fade, reproche, mauvais

accueil.

Rabitga, v. a. émonder, élaguer. Fig. se-

couer, réveiller.

Rabugase, s. m. brondilles, branchages,

émondilles, buissons.

— Lou vabugage page lou Iraval

Rabugas, adj. raboteux, noueux, hérissé,

Rabrugnt, piquant.

Rabusa, v. n. radoter. — Reculer, empirer.

— Lou crese pas vrai,

Lou bonur que proumés la vièio que rabuso.

— E pièi per marca li repas

Es la ( endulo que rabuso
;

Quand bias urous, trolo la guso,

E se sias douleiu, \ai au pas.

De Gagnaud, 1880.

Raca, V. a, vomir, rejeter, rendre, vider.

— Bouder , refuser , lâcher
,

caponner. AU. rachen, gosier.

Gr.piyxaif souffler.

— Rassegura, lou fin quislairo ;

Ah ! dis, n'as plus d'arrao sus lu ?

Eh ben, alor, raoun arreslaire

Li vas raca, li bèus escut.

Bûamitiux, 1859.

Racado,
Mouslado,

s,
f.

abreuvage d'un tonneau de

vendange, lavage à chaud d'une

barrique. E&p. racamento, action

d'aviner ou d'abreuver.

Raçado, s.
f.

séquelle , kirielle , suite
,

parenté.

Raco-deiiié, s. rn. avare, qui est obligé de

contribuer, de délier sa bourse.

— De fôs la favo vai en de raco-denié

Que l'avalon, e fan uno niino riseiilo.

Racaduro, s.
f.

matières vomies et à moitié

digérées. — Liquide dégoûtant

à voir.

Ravagée,

Racagi,

s. m. racage, chapelet de mât ou

collier fait au moyen de boules

percées pour faciliter le mouve-

ment des vergues en haut ou en

bas.

Raeaii'è, s. 7». celui qui rend, qui vomit par

excès de boisson o

lion. — Grapilleur.

excès de boisson ou d'indiges-

Racallio, Il s.f. rebut, lie, mauvaise en-

Rafalalho,
jj

geance. Gr. pctKos, déguenillé.

— Ei pas que de racayo c de cp.ssibraj'o.

Ra-cajé, ii s, m, loir commun. — Uyoxiis

Ra-dourmeire,
|j

glis, espèce de rat à queue

velue qui tombe en léthargie eu

hiver.

Racct,

Repriiif

s. m. petit son, enveloppe du grain.

(Voir rasiet).

— D'un sac plen de racel noun pol sourii farine.

Racautouua (Se), v. rec. se rencoigner,

se blottir.

Raeeja, v. n. chasser de race, ressembler

aux ascendants.
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Ilacié, adj. qui montre sa race, son origine.

— Peiro raciero, pierre brute,

telle qu'elle vient de la carrière.

Raoli, rad. trou, gouffre, fissure.

Gr. paa-a-o), déchirer.

Raclio-ped (Ue), adv. sans discontinuer,

avec acharnement.

Raclialan, s. m. vigneron, li'availleur de

terre. AngLtorack-land, déchirer

la terre.

— L'aubo lasis, d'aul ! rachalan,

La biasso au col, l'ase davan,

Camino vers la vigno
;

L'er es frés, lou ciel es béu,

El deman plôura béiéu.

Digot, 1859.

— Sans aguJre trop
i
ou que lou pés lis escrase

Li racbalan soun fa per mounta sus lis ase.

Raeinage, s. m, marbrure, dessins faits

par les relieurs sur les peaux et

qui imitent différents bois.

Racinasso, autjin. grosse racine.

— Es qu'aquel ourme abiô, malgré sas brencos bieilhos

Tan de racinos que de fleillios

E prigouados a fa Irambla,

Jastfjiu.

Raoino, | s, f.
racine des plantes ou des

Souco, \ arbres, des cheveux, des dents.

~ Carottes, raves, betteraves .

—
Principe , commencement. —
Mot simple qui sert à composer

une série, du lut. radix, radicina.

— Farés jamai ren dins lei boues

M'ounle troubas que de racine.

— De l'esprit n'ai plus la racine
;

Mes que n'en prengue à sa raairino...

Raco,
I

s.
f.

raflo, marc de raisins cuvé,

Raqiio,
I

résidu. - Rosse, vieille mule.

— D'aigo de la pousoraco,

Dins un tinéu, sus la race,

Fai de Irempo per tout l'an.

T. Aubanel, i850.

Raeo, s. f,
rosse, mauvais cheval ou mulet.

— Quel Erculo n'ei qu'une race,

Quèu BuC( falo 'no palraco.

Raço,
Il

s. f.
race

,
progéniture , espèce

,

Rasso,
Il

sorte.

— Anas dire as Capouchins,

Doumiiiicans, Bénédictins,

Carmes, anfin de toute raco

De bénéfice e de besaço,

Que lou 5! espère incessamen.

Favre»

— De raço racejo, telle mère,

telle fille.

liai, razza. Esp. raza, du lat.

radix, racine. AU. reiza, lignée.

Ha^o (En), adv. en sorte, en bloc, sans

choix, tout venant.

Uacoueliei, I s. m. béarn. bond, ricochet.

Ratatel, — Boitelet ordinaire très

Chi-chi,
i

vif, qui saute de branche en

branche pour faire la chasse

aux insectes. Regulus cristatus.

Raccoula, v. a. racoler, enrôler, engager,

enjôler. Ital. raccogliere.

Raceoitlur, s. m. racoleur, recruteur.

Racourda, v. a. raccorder, réunir, assem-

bler.

Raceroc, s. m. coup de hazard, gain inat-

tendu.

Rad, radie, ùe radere, raser, cplanir, racler.

Radar, v. a. raser, loucher légèrement.

Rasa, aplanir, mettre de niveau. —
Rayer parallèlement.

Radassa, v. a. balayer, nettoyer, vadrouil-

1er, tamponner.

RadasHa (Si), se coucher, se reposer,

s'étendre, se traîner.

— Per se li radassa i'avié qu'un lié de camp

Ounte aurias pas vougu faire coucha de cans.

Radasso, s.
f.

vieille corde, vieux chanvre,

vieux chiffon, vieille bête.

— Aven pesca d'oarsin'à la radasso.

Radel,

Radèu,

s. m. radeau, pièces de bois

assemblées pour porter des hom-

mes et des marchandises. —
Train de bois qui descend le

courant d'une rivière. Lat. ratis.

Radelié, s. m. nocher, batelier qui conduit

un radeau.

Radié, adj. dernier, extrême, tardif.

Redié,

— Clavela per leis ans, un viel sus sa cadiero,

Vesié a cha moumen veni l'ouro radidro.
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Kado; s.
f.

rade, grande étendue de mer ou

bassin renfermé entre des ter-

res, des collines, qui mettent les

navires à l'abri des coups de

vent. Ital. et Esp. rada.

Radouba, v. a. raccommoder , réparer
,

radouber. Lat. re ad operam, Ira-

vailler à nouveau. It. racconciare.

Esp. repnrar.

Kadoubaire,
1 s. m. rebouteur ', rhabil-

Bispet,
1

leur, chirurgien de cam-
pagne qui remet les membres
disloqués,

llatlouira, v. a. racler, épousseter, éplu-

cher, enlever, faire tomber.

— Pourlavon pntrt-lems jusqu'à lour jarielieros

Lou rêver de lour maii i«r radouira iour iiicros.

GrisdI.

Radouîro, s.
f. racloire, radoire, règle

plate.

Radoulet, s. m. petit rouleau de papier ou

de carton.

Itadouta, v. ?i. radoter, ressasser, rabâcher.

Ual'alat, adj. ruiné , misérable , avili
,

désemparé.

Raialo, s.
f. rafale, coup de vent brusque.

Esp. rafagi. Lat. repère, enlever.

Rafanage, s. m. ravenelle, pi. fam. des

Crucifères.

RafanelO; i s.
f.

raifort sauvage, cranson

Rahanelo,
j

rustique. Cokhearïa armorica.

Gr. pxipxvos,

Bafar, s. m. mauvais raisin. — Vieux garçon

prétentieux.

Rafastîguous , adj. fantasque, dédai-

gneux, difficile.

Rafataio, s.
f.
herbages de rebut, restes,

Rafatun, mauvaise qualité, poison ava-

rié, racaille.

— Tout aquel peis qu'a michaii fum
Qu'aici disen de rafaïun.

Rafeg^aire, adj. fureteur, chercheur.

Rafego, s.
f. schiste grossier, espèce d'&r-

doise.

Ralel, n. pr. Raphaël.

Rafi, s. m. greffe, petite branche coupée

pour l'insérer dans une autre.

Rafi, s. m. domestique de ferme, vigneron,

portefaix.

— Touti lé soun, pictios e grans,

Rafis, bouifas, jusqu'as enfans.

Armas, qu'au d'uno canardiéro,

Quau d'un viel fusil à pisloun
;

S'en vei labé que n'an à peiru,

D'autres arifin n'an qu'un basioun.

Laijglade, 1875.

Raficluro, s.
f. plis, rides.

Kafié, *. ?n. petit marchand de soldes, de

vieilleries. Esp. rnfez,

Rafiu, adj. fin, rusé, railleur.

Rafiiia, V. a. et rec. raffiner; rendre

Rajlna [Se)
,

plus fin , subtiliser
,

polir
,

prendre des manières civiles,

devenir plus adroit, parler avec

affectation.

Kafiuarié, s.
f.

raffinerie de sucre, épura-

lion.

— Lou fabric.tn cerco l'éconoraio,

Eh ben, alùr, qu'es que l'empacharié

De fa despragni en brulan ma senio

Per sei vapour e sei raflnané.

Gelu, 1852.

Ralistoula, v. a. rajuster, réparer, remet-

tre à neuf. Fr. c. rafistailler.

Rafit, I adj. ridé, ratatiné, desséché, hayi.

Rufat,
I

— Vieux, U-oisi, froncé.

Rafla, V. a. enlever, emporter lestement,

ramasser, racler.

Rafle, s. 7/1. repas, régal, ravage à table ou à

la cuisine.

— Lou rafle duré ben quatre ou cinq ouro au mens.

Rafle, s. m, osselet, jeu d'enfants, petits

Rabidoty os des jointures du mouton.

Raflo, s.
f.

rafle, grappe sans grains.

—

Jeu

de dés, ou aux osselets.

Rafo, s.
f.

état de marchand ambulant,

tablette, corbeille, paquet.

Rafoula, v.n. raffoler, être passionné.

Raf'resqui,

Se rafresqtàf

V. a. et rec. rafraîchir, cal-

mer, améliorer, rogner. —
Boire un coup, se restaurer.
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Ilaf'tBda (Se}, t'. rec. so refuser, se priver.

f^n^afli.
Il

s m. goujat, valet, domostiqno.

lingas,
IJ
Ital.raguzzo, jeune garçon.

'' ajïagrnoHS, adj. raboteux, noueux, inégal.

>ia;^aii, s. m. Irovi, cavité, ft'nle creusée

Ragagi, pnr le mouvement des eaux, re-

traite des poissons-

Gr. |0*y*f, crevasse. liai, ragadi.

— Auson (lo brut, h pou Ici gagno,

E dins lou ragas saulon lèu.

Oh, oh ! si (lis nueslro banlouio,

Aro ièii f.v.i pôa ci gr.Tnoiiio,

l'er fil sièu un |iurto-o.-frai ?

M. Bourreily. 1870.

lla;;::asso, s.
f.
domestique de ferme, din-

donnière, servante.

l(ag;i, s.
f.

rage, délire. (Voir rabî).

Ha^no, s
f,

araignée, insecte bien connu qui

file sa toile à pièges. Gr. «fm^^r^,

— Filet lendu dans les bois pour

prendre les merles, les grives, etc.

— Vai pertoul reinouiiça, ma reiicountro en chomi

'>'o ragno que fai soranlcio,

Se vo aiiproiicha tto prèi d'elo.

Foucaud.

Ilagot, adj. li'apu, gros et court, nain.

llagoust, s. m. ragoût, mêls apprêté pour

exciter l'appétit.

Ragrioule, il s. m. rat d'eau à queue

Garri d'aigo,
|j
ramée, surmulot. Mus decu-

manus. (Voir ra<.)

Rai, s. m. rais, r<iyon, les pointes d'une

étoile, rail des chemins de fer.

Toutes baguettes entrant dans

un moyeu.

Rai, s. m. troupe, bande, multitude.

— Qu'ouro me plaise à veîre sus la couèlo

Foulastreja mou rai de cabridoun,

Vo meis agnêu dospouncha l'erbo mouelo,

Tout en jouganl pérèu sus lou pradoun.

Crousillat, 1862.

"Rtii, adj. adv. facile, vrai, aisément. Contract.

de vrai.

— Loa prumié jour dinet ou soupel, aco's rai,

Lou segoun Irouvft pas que d'osses.

Raia,
Raya,

V. n. couler, glisser, descendre,

circuler, s'écouler, s'échapper.

(Soir raja.)

70.

— luiras pauri ^ni d'ounl l'amo se lagno !

l'n rièii IciliM'ut ié raio d'un gour,

Ouille loi) s '!i!Ou dins l'azur se bagno,

E lou rous-i;,'n6ii lé canto loujour.

A. Gleize, 187^^.

Raiaclo, 1 s.
f.

un filet, petite quantité d'un

Rajado,
I

liijuide qui coule.

— En; ro uno r^ijado d'oli.

Haiela, v. n. s'échapper, se dérober, s'en

Giha, aller. - Tondre^ brouter.

— Ou moiinis e colos Ireiipassant

('.oun)o l.i gazelo raidant.

Fesquet.

Rainart, ,s. m. renard, espèce de chien

Reinard, sauvage à longue queue et re-

non)mé par sa ruse. Canis vulpes.

— Ptr li bon lonr de ruso es pas senso resoun

Que loujour II re:iiard an agu lou reiioun.

Raineto, s.
f.

raine vcrie, rainette, petite

grenouille qui se pose sur les

feulles dans les lieux humides.

Quelques personnes la croient

venimeuse parce que sa peau

suinte une humidité visqueuse

qu; fait cuire les yeux. — Petito

crécelle en bois qui imite le cri

de 1 i grenouille.

Raiiiets,
|1 s. m. plur. petite joubarde des

Rastnets,
j)

toiis , sedon
,

petits raisins
,

plante grasse à fleurs jaunes.

Raiiio, s.
f.

rainure, raclette. (Voir renoj.

Raio,
I

s.
f.

raie, trait, ligne, rayon de

Rajo,
I

soleil. — Séparation des cheveux.

— La rajo bonio d'espeli.

Raiol, adj. elsiibst. rii'\o\, dévoué au parti

Raiùu, du roi. Habitant des vallées et des

versants méridionaux de la

Lozère jusqu'à St-Ambroix et

Alais. C'est là une contraction

du qualificatif de royaliste qui

leur fut donné pendant les guer-

res de la Ligue au milieu du

XVI™« siècle, lorsque cette con-

trée montagneuse prit parti pour

Henri IV.

— De vers Presicadou, coumo uno gardouna lo,

Davalon lous Raiôus, raço mau penchinado.

En vesto cassarelo, en guèlos de cadis.

De Lafare, 1840.



RAÎ !1U H\)

Raion pour Rajou, s. m. jeô d'une fon-

taine, tuynu cinnelle.

Raioiin. s, m. rayon, Irait de lumière,

émanation. — iManche, tablette

hcrizontal(\

— Espoussanl !a no'.io crinièro

Que semhlo faclio fie rii:oun,

Clines la bello leslo fièro

1 pcd rl'uno jouvo, o lioun !. . .

Aiilnnel, 1878.

— Camiiii sens esfrai dins iou fliive Oac(5an

E, sens b -issa "n moumen soi parpelo iranquilo.

Passa dins Ici raioun que jisclon de soun i!o.

l'ôybaud.

Baira. Il v. n. briller, rayonner, rayer,

Raia, Il étinceler,

— Aco's nn ebelri que rairo,

Aco's un lum que bei eselairo,

Dema s'aludo al inendre bpnl.

B.-tiihùs, 1878.

— Quand par soun ordre un jour, au niié de la balaio

Hounflavon ious canous, rniir.o la nniraio,

Quand landa-o, empourla su rc soun obivai blan,

t,n)bé sous fiers souldats qu'onlreinavo soun van.

Ab rlenc, 187^.

Rairestew, Il s. m. ganmce des teinturiers,

Rastélé, Il pi. fam. des Rubiacées à

fleurs jaunâtres. Rubia lïnctoria.

Rais, s. m. panic vert, p'ante Graminée. —
Setaria vindh.

Rais-passi, s. m. euphraise à feuille de

lin, pi. fam. des Scrophulari-

nées.

Haiva.
Rcba,

Raigsallaado,
RajaJ,

s. f. ravin, terrain dé-

charné par les pluies.

Raisseja, v. n. tergiverser, balancer, hési-

ter, rechigner.

— T'oucupes pas de ce que fou,

Sons raissoja fai ce que dise,

So de noun Iou dirdjle te frise.

Raisso, s.
f.

averse, ondée, orage, pluie

Rivéa, subite. — Bagarre , aventure
j

combat. Gr, pcc^tn.

— Se Iou malbur, en laio raisso

A jilouyu sus vous, aqu'-'Sl' an.

Que la sorre qu'amavi.'is tan

L'an ciavclado dins sacaisso.

A. Dumas, ISGO.

— Vcnl do raisso, coumo nous pren nous laisso.

Raito, s.
f.

ragoût de poisson, matelolte,

sauce au vin.

Raive,
Rebe,

V. a. rêver, penser, se souvenir,

déraisonner , souhaiter, désirer

ardemment.

• Se ses n.nscuJo pa-ir<'sso,

Se Iou campestre vous l'Iai,

Haivès pa^ d'esire |)tirii"csso

Per vioure (bns un palai.

Roux, ISGG.

.s-, m. rêve, songe, suite confuse ^e

souvenir ou d'invention pendant le

sommeil. Gr. pî/**»?, inquiétude,

chimère.

— Faguére un ra;ve à la frosqu'éro

.Mai un laivc do paradis !...

VesiiM Iou roucas nus e gris

De moQii vii.igo d'Eigalièro.

— N'a pas loujour, !ou divi.i rou'signou,

liressa soun rai^e ;iu niurmnr di rajôu.

.). Gaidan, 1874..

Raja, V. n. couler, glisser, descendre. —
Briller, luire. Gr. pi», couler,

pccr^a, arroser.

— Eici vials l'Arq que s'oscaralbo,

Mes eilamoun, dins loi roucas

Si roslrcgno, s'osquicho e rajo

Eu roinaumian dins Iou ragas.

Uourrolly, 18b2.

— Un béa sourel de may rnjabo.

— Coumo la font dou roussignôu,

Sa pas raja que quand plùu.

— L'aigo bulo, lei rodo viron,

E l'endustrio a prés Iou van,

Lei lano se cardon, s'csiiron,

Lou papié rajo enlongriban.
Crousillat, 188^.

Rajant, part, coulant, versant. — Rayon-

nant, brillant.

Rajentat; a{//. baigné, humide.

— Se pol que de plasis rajenlado

Sus Iou clol à pèno tampat,

D'uno biergelo regrelado

Drub'gue moun sen embaumai.
Mir., 1870.

Rajeîrùii,

Rq/oM,

s. m. source, petite cascade,

jet d'eau, tuyau.

— Se lou grand rajeirôu

l^egounflo coumo fôu. .

.

— .^naren dins un frés bouscage

Ou SOS lei bor d'un. rajeirôu.

Rajo, S.
f.

folle avoine, averon. plante fam.

des Graminées. — Avena fatua.
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Rajolo. s.
f.

et m. le courant de l'eau, le

Rajol, y fil, petite source, petit jet, dim.

rajoiilet^ - Canelle en bois.

— tôu la sanla 's ma denoirolo,

Ai [)cr ilanrrio la rajolo,

K mi sur\icitu soun ini imn
;

E quami lou cèu. per la journado
M'a fa gngna ma crouchounailo,

M'cnqnièle pas dou leiideman.

Caul, 1860.

— Anen prendre i'aigo au rajôu.

Bajons, ac(/'. enragé, furieux, colère.

liai. adj. haslim. ras, court, plat. (Vois '-as.)

Mal, s. m caquet, babil, médisance.

llale,
I

s. m. r.ile d'eau, espèce d'échassiers

Rasclé,
I

qui vivent près des marais et qui

n'ont pas les pieds palmés ; ils

se nourrissent de vers, d'insec-

tes, de petits molusquts et de

plantes aquatiques Us courent

avec une grande vitesse et par

des mouvements brusques lors-

qu'ils sont poursuivis par les

chasseurs ou les chiens. Ralliis

aquaticus.

Haie «le isriiiesto, s. m. poule d'eau de

genêt. (Voir m de caio).

9\ale, adj. corrup. do rare, peu commun.

Halenti (Se), v. rec. se ralentir , se

fatiguer.

UaEet, s. m. petite grenouille qui fait noize

Haneto, et résoimeà l'entour des mares et

palus.

Haleto, s.
f.

sablière, faîte, grenier.

— G^acio .TU houii-Di, io ms fo glorio

D'esse un osêu e de vouia

Km mi dos alo ; vezi-la

Din Io groniei, son la rak-lo.

Fonça ud

.

lAallia, V. a. railler, plaisanter, se moquer.

il alliarèu, arf/. railleur, plaisant, moqueur.

llallièro, s. f. gorge
,

passage étroit

,

échappée.

Ralho. s.
f.

babil, entretien familier, propos

joyeux.

nallioiiien, s. m. ralliement, réunion de

troupes, lieu désigné , signe

convenu.

llani, s. m. t-. /. branche, rameau, feuil-

Ikm, lage. — Longue perche évasée par

le l)'u', au moyen de laquelle

on fnit voguer une barque.

Rama, v. a. cl n. soutenir des plantes

Rnmav, grimpantes avec des rameaux. —
Se garnir de feuilles. — Se ser-

vir de rames pour faire avancer

une embarcation.

— Kejats que \n^r ièu lout es foslo,

Que las rosos rnmou lou sol.

Desjardin.

Ilamadaii. , s. m, sabbat, bruit confus,

Chamalan,
|

vacorrae, interprétation sin-

gulière du Ramadan ou jeûne

des Turcs, des Arabes.

HaïKadero,
Ramalho,

s.
f. béarn. ramée, bran-

chage, bois mort.

(Voir ramïho.)

Raiiiadeto, s.
f. petite averse

,
petite

jonchée.

llaniacio, s./", fenillée. ramée, branchages

Ramïho, jetés sur des bâtons pour im-

proviser un ombrage, cabinet de

verdure
, buisson. — Dessin

fait sur étoffe. Lai. e rumis casa

frondea fada est.

— Fasés ressoiinii la ramado,
Aussels, l'nib' vaiUres caiiiarai,

De nioch minda^ vosiro brana Io,

Embé gaud vous escoularai.

Langiade, 18S0.

— Din^ lou cèu b!u, di;i« la raniilio

Laissas can'a lis aui'eloas.

Haanaclo, i s. /". orage, averse subite, ondée.

Ramassado, Syn. labechado,lavasso. — Tran-

Rourassado,
|

chées, vives douleurs.

Raniaflo, s.
f.

tnuge rama^le, poisson de la

Médileri'anéc. iJugil ramada.

i\aiaia$i;e,
[

s. m. ramage, gazouillement

Ramatge, \ des petits oiseaux dans le feuil-

lage. — Babil, conversation

interminable.

— Per faire assaupro que l'y aura "a I^oumavagi,

M'ounle chascun poudra jargouna souii ramagi.

Raiitas:itoiiii,

Ramagnôu,

s m. grognement, bruit

confus, caprice.

— Uii lau ramagiiou me counfoathl.
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Ramaiza, 1 v. a. apaiser, calmer, adoucir,

Ramaiisa, \
cesser. (Voir amaiza ,

acala
,

remausa.)

Rainaja, v. n. chanter dans le feuillage.

Ranias, s. m. grosse branche d'arbre, balai

de ramée, monceau de feuillage.

— Car qu'ouro que li ânes, nuècli c jour, Jins lei mas,

Dins leis auberjo qu'an per i n>igno un ramas,

Quand sias las, que la fi n vous brigo

—

Ramassa, v. a. ramasser, recueillir, réu-

nir, traîner en voilure sur la

neige au moyen des ramassos ou

branches d'arbres.

Ramassai; s. m. volée, secousse.

Ramassos, s.
f,

plur. branchages, bron-

RamassUhos, dilles, b;anihes mortes sur

le sol. — Fagots enfermés pour

nourrir le bétail pendant l'hiver.

Ramassouu,
Escoubelo,

s. m. balai de ramée, de

genêts Syn. ramejoun.

Ramat , adj. et part, feuillu
,
garni de

branches.

-. Lous amouriés soun bin rimais

Ramba,
Se ramla,

V. a. et rec. attirer, entraîner,

rassembler, amasser, réunir. —
S'humilier, se traîner, se rendre.

— A toujour pou (l'estrc rnubal,

E touto lo neit es Je garde

Près de l'or e de l'argen qu'am l'usuro a rambat.

J. Azaïs, 18b8.

— Noslro innoucenço à \osli ne'l se ran:bo

Ramliaia.
lîambalha,

V. a. secouer, ballotter, agiter

vivement, iMbrouer, gronder.

Gr. çîf*%i), tourmenter, inquiéter.

— Mes moun Diou ! l'aragan e* l.inl encaïna

Fai escuma la mar emé i rii de coulèro,

Lei ramtaio 1res cops. . . I lU vent afïurouna

Très cops l.'i lanço oiiro Icrro.

Ennv. 1852.

— V'pjaqui 'n Rei ! el zou, bari

E d'un cop de laloun ié rau

Qu'èro à si p.-d, dcssegu, jn

i:i ieul, lis ajuslo,

110 u!)o fuslo,

iz >r.

Rambaiailo,
liainhalhado,

s.
/ bouleversement, con-

fusion , amas. — Multi-

tude, assemblée.

E VÙU3 qiien'iii sabC's, ami

Mai que touto la rainbaïalo.

— Lou Gardou liquo d'un er envejous

Lou pé d'aqueles villajous,

S'eslajant à la rainbaiado,

Lou long de sa ribo taiado.

De Lafare, 184.2.

Rambaious,
Rambalhous,

Rambiilhat,

adj. embarrassé , mêlé
,

embrouillé, vagabond, en-

combrant , volumineux
,

querelleur. Gr. fnf^'^of, errant,

inquiet.

— Quant un castagne coumo un rouve

Dins sous brasses sesis la jouve,

L'eiitourliviho dins lous nous

D'un racinage rambaious,

E piôi adiou ! e bon vouiage.

De Lafare, 18^2.

Uaiitbal,
||

s. w. filasse de rebut, étoupe

Rnnbuei, il grossière. — Remue ménage,

tracôs, désordre, embarras.

— Diou mantengue rambal per pesca 'n aigo trebo.

— Entre pensonien e rambal

Abarisse garçoun e fliho.

Rambala, v. a. rambarrer, repousser,

Rambara, rejeter, réprimander, gronder,

inquiéter. Gr. fnf^'^ot,^».

Ramballia, v. a. remuer , brouiller

,

Rambaia, chercher, fouiller. — Gron-

der, réprimander. — Repous-

ser, renvoyer.

Ramballiaire, adj. Iracassier, remuant,

inquiet, brouillon.

— Au moumen d'acaba, touljogoen rambaiado,

E dou mai fan de brut, dou mai ia de plesi,

E ses charma de lous ausi.

Félix, 1872.

Ramber^o, s.
f.

mercuriale des bois, pi.

fam. des Euphorbiacées à pro-

priétés malfaisantes, feuilles d'un

vert sombre. Mercurialis sylvalica.

Ranibla, v. a. acculer, accoler, pousser,

réduire, niveler.

Rnmblo, s.
f.

remblai, ravin, fossé, coars

nivelé, promenade.

Uamboiil,
Emboul,

s. m. enchevêtrement, désor-

dre , mélange , difficulté

,

gâchis.

Raïuboura, v. a. rembourrer, garnir dâ

crins ou de laine.
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Rainlioustia,
Ramboursa

V. a. rendre, rembourser,

rendre gorge.—Acquiller,

débourser.

— Noslr'omc, per lou cop, coii.nprongué qnèu lingage,

L'un rainbousUlié lou fer e l'auUe lou ineinagc.

Fuuca;;(l, 1812.

Ranieja, v. a. et n. cueillir la feuille pour

les vers à soie ou pour les trou-

peaux.

Haniela,
Enramela,

V. a enguirlander une porte,

un arceau, un mal

lianielet, s. m. petit rameau, bouquet. —
Fêle, bal où l'on danse avec des

guirlandes el des fleurs.

ilaïueua, v. a. ramener, reconduire. —
Hadoucir, réconcilier. — Râte-

ler, herser, aplanir.

Ramenda, I v- a. provigner, marcotter. —
liernenda, \ Remplacer, suppléer.

(Voir cabussa).

Ranièu, Il s. m. balai de ramée. — Rameau

Ramel, a de verdure qui sert d'enseigne à

un débit de vin, à un cabaret.

Raiiièus,s. m. phir. les Rameaux, le diman-

che avant Pâques.

Raniat,
Bagnat,

Ramié,
Ramasso,

Raniié,

Paloiunbo,

adj. mouillé, trempé, feuillu,

garni.

s. m. fagots, bourrée.

(Voir ratnado).

Soun ana faire lou ramiù.

S. m. pigeon sauvage
,

grand

ramier dont le plumage est d'un

cendré bleuâtre. — Colomba

paliimbus.

— Les ramiers volent par

troupes dansleshauleur s moyen-

nes des Pyrénées, et leurs pas-

sages y sont si fréquents, qu'on

y a établi des grandes chasses

sous le nom de Paulières où on

les prend par centaines, au

moyen de grands filets tendus

verlicalemeut, entre des bou-

quets d'arbres.

Ramièro; s.
f.

oseraie, saussaie, buissons.

Raiiiilho, s f. menues branches.

{\o\r ramado.)

— Cau e ra(uillio per marida sa filho.

Raino,
J

s.
f.

feuilles d'arbre, ramée, bran-
Ramïho,

J chages élagués el spécialement

feuilles de mûriers pour la nour-

riture des Vers à soie. — Vingt

mains de papier. Lat. ramus.

— Anari faire de ramo.

— Belle raiiio, pau de rasins.

— Noun SI plus que ramo lorse.

— Un lai sera couino un grand albre viou,
Plantai al pô de qualque forl bel riou,
Kl que soun fruch ci porlo en sa culido,
L)tl quai .'^a ramo on nou vei pas blasido.

Aug Gaillard, 1EJ72.

Ranto,
I

s.
f.

longue perche terminée en

Remo,
I
ailettes pour diriger les petites em-

barcations sur les rivières.

Lat. remus. Gr. -t^sXxtyi, feuille

plate,

— U'un vira ili' mm l'a tr.i\allial al poun
Que cau, prr ne fourma qiiKom, coumo de ramo3.

Ramo, s.
f.

matière textile cardée, laine,

soie ou colon en rame, en cou-

ches, en sorle.

— Lou fi'ut en ramo , Sans choix.

— Lou drap en ramo, non apprêté.

— Ai vendu ma cero en ramo.

Ranio-counil, , s,
f.

asperge sauvage
,

Espargasso, sous arbrisseau dont les

Gavèu de tino,
)
jeunes pousses se man-

gent comme celles des asperges

des jardins. Asparagus sylvestris.

Eiym. ramo counil, buisson aux

lapins.

— Un petit fagot de celle plante

mis au devant de la bonde du

tonneau où l'on fait fermenter la

vendange, sert de filtre au

moment du décuvage.

— Aquesl' aigo Me^sius es pas Vi de Champagno,
E se nous ven d'edamouii U mouniagno,

lis |)as qu'ague passa [ler la ramocouniou.
Félix.

Raiiioucliar. v. a. apostropher, interlo-

quer, blâmer, rétorquer.

Lou preniié que li \ei li ramouclio en disen :

Mai, de que, noun d'un sori, \au faire aqueli gou.
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Ranionn,
Moundi^

Ramonli, v. a. ramollir, rendre souple,

maniable.

n. pr. Raymond , nom des

comtes de Toulouse.

— Lous Ramoundiiis d'or lous seqnins.

Bamoana, v. a. nettoyer, racler les con-

duits de fumée, Fig. gronder,
j

réprimander.

— Coumo naulri de fes ramounan per la suéio

Cresièi que li barbié rasavon per lou péa.

Ramountlilho.
Reboundun,

s.
f.

émondes. branches

superflues, bois mort,

drageon, gourmand.

RantouiietaiBre, s. m, bai le, troupe d'ou-

vriers.

— An af4uel bruch tout lou ramounelnge

Quilo la lussio, e sus l'airo, à grr.n irin

Vai fa la rodo e giscla soun refrin.

Floret.

Ramouniir, s. m. ramoneur de cheminées

au moyen d'un fagot.

Rad ram, mond. nettoyer

— Pasès vous bi^n pulèu ramounur ou bergié
;

Toul utile iravaidins lou besoun dèu plaire,

E lue» de n'en rougir, fou crendre de ren faire.

H. Gnvt-I, 1862.

Ranip, rad. de repère, ramper,

Gr. ipzrai^ reptare.

Rauîpa. V. n. ramper, glisser, s'humilier,

s'abaisser.

Rainpajsrno. s. /'. malaise, indisposition,

inquiétude.

Ranipan. s. ?n. laurier bénit du dimanche

Rampau, des Rameaux, Ram pahn, bran-

che de palmier.

— Lou gros rampan fa lou hou vin

Se lou vipsii lai pa^ Ion viouiiie

Raoïpart , s. m. rempart, tnuraille en

maçonnerie ou enceinte rasante

qui sert de défense à une ville,

à un château. II. riparo.

— Courron, trolon, balon l'eigagno,

Arribon souio lou rauipari,

Counienravo de si fair^' tard,

La vdo cro dt|a fcrmado,

Thouron.

Ranipesa. v. a, poisser, coller, enduire de

résine, calfater.

Rampe jBToug), adj. gluant, collant, visqueux.

Ranipel, H s. m. appelant, appeau, sifflet

Rampèu d'appeau. — Henvi au jeu,

concurrence, égalité.

— A milo roussignoU cenl pasious fan rampéu
E touts canton l'amou, l'iru )U qu'es tomjour nèu.

.las- m

Rampela, v. n. battre le rappel, attirer par

un bruit quelconque, fanfare ou

grosse caisse. — Voleter, battre

de l'aile, faire paraître les ap-

{^eaux. — Grogner, murmurer,

jacasser. — Recommencer le

jeu.

— L'un entendié lous calhaiis brounzina,

Viiros ferni, bongeses rouiidina,

Japa lous cbius e ranopela lous ases.

n-i Lafare, 1840.

naiiipelado. s.
f.

battement d'aides, cri,

appel, roulement.

— Lou bngio en qiiiai-issau, lou cor em' soun ratifil,

Lou tambour loungaru que fai .sa ramppl.KÎo

' Es l'engabial vcrdun que fai .«a ramfielado.

Rainpecou.
Escalo-harri,

s. m. grimpereau familier,

petit oiseau de passage du

printemps qui grimpe autour

des arbres à la recherche des

insectes, en s'aidant de sa queue

comme les pics. — Certhm fami-

liaris.

Tampèu, adj.. envieux, jaloux, grognon,

Bampelin, mesquin, misérable, coquin,

Rampelous, chenapan.

— Souvi-n-tr qui> lui mounde i-s (lupla de n ' peu,

De geii que troubaneii d'ispjgno dins un lèu !

Ser'an ben uialurous fe n'en pri-man •'e la^iio.

li.rilieleuiv. 1840.

iiaiiipijçiia.

Rainpigneja,

V n. grond»T, grommeler,

importuner, murmurer, cri-

tiquer, répéter, ressasser,

Uaitiplejsra, v. a. faire un pli au bord

Embèure, d'une étoffe sans en rien

couper, remplier.

iîanipli.

Rempli,

V. a. remplir, combler, complé-

ter, abonder, s'étendre.

llaiiipliiiften.

Sadoul,

s. m. complément, suffi-

sance, satiété, replélion.
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llaitapo.

Crampo,

s. f. crampe, tension subite et

convulsive d'un nerf, C:n]smt

une vive douleur.

naui|iosrnO; Il s.
f.

noise, querelle, diffé-

Rampougno,
t|

reiit, ruse, détour.

Hainiiouerna, v. n. et ad. gronder.

(Voir rampigna.)

Itainiioiinclto, s.
f.

campanule raiponce,

plante comestible , espèce de

navet.

l\ainpous, adj. qui est sujet aux crampes,

souffrant. Fig. négligent, pares-

seux, indifférent.

Raiiiiit. adj. abondant en branches et en

feuilles. (Voir ramat).

Ran,
Il

s. 7n. rocher, monticule, élévation.

Rans,
Il

— Val de rans baumelus, ou foiinzo rambaiouso,

Remisatlo de lou| s tourrens il'aigo quand plôu.

Ilaiia, V. n. coasser, grogner. (Voir rena.)

Raue,
Garel,

adj. boiteux, contrefait, rachitique,

goutteux. Gr. pccy^, rupture.

Ranea, v. n. peiner, fatiguer, travailler.

Rancaredo, s.
f.

rocher escarpé, roide,

fatiguant,

Gr. pccKTii, escarpement.

luèi os loujour alaba

Lou ventre dau raount, mai, foro, sa rancaredo

Es, coumo d'en davans, tournado frejo e redo.

Arnavieille, 1868.

Rance^
Rançun,

Ranehé,
Ranchié,

adj. rance, fort, de haut goût
;

vieille fille. Lat. rancor, rancidus.

s. m. pieu mobile, longues che-

villes qui maintiennent les

ridelles d'une charrette.

Ranciduro, s.
f.

rancidité, goût nauséa-

bond.

Rancio, s. m. vin cuit, vin d'Espagne.

Rancionii; s. f.
portion, ration, mesure;

de ratiOf règle.

Rançonna, v. a. extorquer, soustraire par

force ou par ruse, faire contri-

buer en temps de guerre.

Uanco, s.
f.

cheville, bec, ridelle, pieu,

perche. Angl. rach.

Gr. pvyzo^, bec, nez.

Uaneountru.
Rencontre,

s. m. rencontre, événe-

ment, aventure. — Occa

sion, hasard.

— Car lèii me souy troubal en beucop d'escalados.

En rcncouniros, assauts, cuberl de pisloulad09,

Amay me souy (roubal assiojal forl souben,

Que n'abian sounquc d'aygo e qualque pauc de bren.

Aug. Gaillard.

Raiicoulan, s. m. racaille, valetaille,

canaille. Gr. p^xo?, guenille.

itancour, s.
f.

amour, passion, jalousie,

ressentiment.

— Piéi moun Andriou l'y porto fouar

Grosso rancour dedin lou couar.

Seigne Peyn-, 1576

.

Rancun, s, m. et
/" rancune, haine, res-

Rancuro, sentiment, plainte, souvenir

d'une injure.

Rancura, v. a. gasc. réclamer, exiger,

contredire, reprocher.

liand, âeradollus, bâton, pieu. Ital. randello.

Rauda, v. a. raser, racler, passer le rouleau,

la radoire.

Randal,
Randuro,

s. m. groupe d'arbres, clôture,

pieux, haie vive, buisson.

(Voir haragnndo).

— Ja las randuros risoulejon

De nisous e de pignels blancs.

Randat, adj. rasé, raclé, aplani.

Randisso,
Randissado,

s. f.
has lim. clôture faite avec

des pieux et des branches

entrelacées.

s.
f.

haie vive, buisson, entourage,

clôture, rampe.

Rando,
Randuro,

Rando (à), adv. autour, en cercle.

— Ud jour Marte e Jausé

Eron setul par aqui à rando,

Li agué un avugle que passé

Dins la misèro la pus grande.

Chalamei, 1878.

Randoul; s, m. coureur, rôdeur.

V. fr. randoner.
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Haiidouleja,
Bandouireja,

Bandouleto.
Dindouleto,

~ 11

tournoyer,

âo «AP

V. a. rôder,

courir, vaguer.

— Qu'es aqueste bjbn;, qu'a lûus luls jout de outos

Que ramlouli'jo lan ni lour il'aquîlo- liulos.

PejTOt.

S. f.
hirondelle, oi-eau de

passage qui arrive aux

premiers jours du printeoips.

Raiidoun (à), adv. de suite, sans relâche.

Randouua. v. n. courir, faire des circuits,

des détours. Fr cent, randonnée,

course, tournée.

Kandura.
Randalma,

V. a. environner, entourer,

enclore de haies, de pieux.

Kanee, s. m. gasc. coassement, gémissement.

Baneto, s.
f.

petite grenouille verte, rai-

nette.

Kanfort. s. m. augmentation de force. —
Pièce de cuir, de bois ou de fer

qui sert à renforcer. — Un che-

val de supplément pour monter

une côle. Ital. rinforzo.

Banj^, s. m. cri, plainte, de rancwre^miauler,

grogner.

Banganel,
^angougnoiis

,

adj. grognon, hargneux, ra-

bâcheur, rechigneur.

— Anen, anen, \iel rangougnous.
N'y auro pa< loujour lan per tous.

Foucaud.

Rangle, s. m. pilier, poteau, support.

Rangoul,
Ranguil,

s. m. râle, dif6culté de respi-

rer , enrouement , signe

d'agonie.

Bangouleja,

Ra«5fOM/a,

V. n. râler , s'enrouer

,

respirer péniblement, être

oppressé, avoir le hoquet.

— Zou toujour ! dis lou \iel, e l'alen que ié manco
Rangoulejo e brusis dins sonn gousier abrat.

Raiigonlons, adj. râlant, étouffant.

Banissat, adj. languissant, maladif.

Ranima,
Se ranima,

V. a. et rec. rendre à la vie, re-

conforter, encourager. — Re-

prendre de nouvelles forces.

— Plus saupre q>i uque leras se la lerro me porto,

Ouhliila dins spi bras Ici peno eiici mai forlo,

E souio soun aleii loujour me ranima.

Crous.

Raille.

Rasc/é,

s. m. râle de genêt, oiseau de l'or-

dre des échassiers, dont le cri

rappelle un râlement.

Rauounclo,
Tirasseto d'aigo,

Rations.
Renous,

s.
f.

renoncule des champs,

grenouillelte. — haniinculus

aquatilis.

adj. grognon, mécontent, grin-

cheux, inquiet, malade.

Syn. renaire.

Rait<iueja, v. n. boiter, clocher. — Gro-

gner, geindre.

Raii(|iiiii,. adj. grognon, inquiet, rustre.

Rantelo.
Rantiaîo,

s.
f.

toile d'araignée. Syn. taJa-

ragno , tararagno. (Voir esteri-

gagno.) Fr. cent, arantele, araneœ

lela.

Rantiala, v. a. secouer les toiles d'arai-

gnées, épousseter.

Ranvés. s. m. envers d'une étoffe, d'un

Envés, vêtement, d'une feuille.

Râpa. V. a. gasc. ravir, saisir, prendre.

Raparëlo. s.
f.

gaillet grateron, pi. fam.

Arrapo-man, des Rubiacées à fleurs verdâ-

tres. Galium aparine.

Rapatèu, adj. avare, rapace. Rad, rap.

— Per miès vous veire, vous entouroQ

Jouino chato, viel rapatèu.

Rapel, s. m. appeau, chasse à la pipée au

Rowpe/, [ moyen des oiseaux placés sur un

cimeau ou à terre. (Voir aubret).

Rapelaire, Il s. m. appeau, oiseau dressé,

Kampelaire.
||

siOet de chasseur.

Rapalhoun,
^ampalhoun,

s. m. gasc. roidillon, petite

montée , côle roide et

courte.

Rapeg^ons, adj. hérissé, poilu, laineux,

collant.

Rapequiou,
Sanno'lengo,

Rwti,

s. m. garance des teintu-

riers, pi. fam. des Rubia-

cées à fleurs jaunâtres.

Rubia tindoria.
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Rapilto. s. f.
pillage; vol, grapillage.

Uapîiia,

Rapigna,

V a. rapitier, voler avecaJresse,

prendre injustement, abuser.

Rapinau, s. m. gasc. pic épeiclielte, pelil

oiseau grimpeur qui reMe dans

les forêts de pins du de chêne
;

il se dispute avec les mésan-

ges el les fauvettes, et vil de

larves et d'insectes.

— Picus minor.

Hapiuur, I s. m. et adj. pie grièche écor-

Tarnagas, \ cheur, oiseau de passage qui

vit dans les bois el qui imite le

cri de plusieurs petits oiseaux

pour les surprendre el les dévo-

rer; elle s'attaque aussi aux

insectes el aux lézards. Celle

espèce disparait en automne.

— Lanius colîurio.

— Tout fai cregne un mouinen île grosso ileslrussiùu,

Lous aucels r.ipmurs, ilins lous ers tra\essavun,

D'aulrus, d'un aubre à l'autre en pioulan s'envoulavon.

Félix,

Rapautinat,
Ropoutinat,

adf. rebondi, enflé, en-

graissé, refait.

— Semblo que l'un pr nrliiô las rosos à manatlos

Sur sas gaules ripautiiiados.

Jasmin, IS'iO.

Raplou, s. m. farandole au son du tambour,

roulement.

Rapo-tout, s. m. épervier, filet de pêche.

— Filet dragueur.

Rapug^a, f. a. grapiller, cueillir, ramasser

les grappes oubliées pendant la

vendange.

— Dins li vigne rapugado e poudado.

Rapugragre, i s. m. et fem. petites grappes

RapugOj \
de raisin, grapillons, restes.

— Vin de rapugo

— Me foudrlé vioure anfin de rapugo e d'oumorno.

Rapusaire, s. m. grapilleur, ramasseur

de grappes.

RaquejA; v. a, égrapper, enlever les

rafles.

71

i'aciucto, s.
f.

raquette, instrument dont

on se sert pour jouer à la paume

ou :.u volant. — Cactus, plante

gra>se. — Sorte de piège pour

les iKHils oiseaux.

!ta«iuiii, s. 711 poisson de mer très vorace,

Roîichié, rou.-selte. Scyl catuluSi requin.

— Sias prouvendo h i-quin se la pou vous de.-armo.

Hap, Il adj. claii semé, vide, rare. — Gl.ii-

Clar,
il

rière dan- un champ semé.

Raretat, s.
f.

rirelé, singularité, miracle.

— Quai a ;
' ilral aquel lablèu

ii fach Lis rarelals que besl ?

Ilaro, s.
f.

sentier laissé dans un champ

seni. pour passage ou servitude.

Ras,
Il

a(//. {)1ein, comblé, rasé jusqu'au bord.

Rasle, Il Lat. rasu'-. court, ras, tondu.

Ras, prép. près, à côté, contre, à niveau,

Rez, à fleur.

— r. ..^ de lerro, de cuvo, dôu sùu.

— Car Dem •.l^Ieno e Ciceroun,

La fl')U d.' P-oumo e de la Grèce,

Se veira q i", ras de ièu soun

Coumo a.i vjouloun un brul de resso.

J. bljsi.

Ras, s. m. pour rca, rest, tresse, corde, ran-

gée d'aulx, chapelet d'ognons.

Rasa,
I

V. a. ras f, tondre, couper le poil.

Se rasa, \
— Abattre, arraser. — Passer avec

rapidité. - Niveler. — Se tapir,

se cacher.

— En l"i arribant, perque lou rase

Senso bridoun, embandis l'ase,

Que, dôu pral s'alargo au milan

En ié fasen soun rbamaian.

M. liourrelly, 1870.

Rasado, s.
f.

un verre ^^de vin plein jus-

qu'au bord.

— Que lou souar, quand l'on a fa 'no bono journado,

L'on pol sans s'etnpfga bèure quauqvii rasailo,

Que la sel v6u lou bèurr^, e qu'un bon cnp de vin

Munlen miel l'eslonma que quinze médecin.

Bigoi, 1870.

Rasado, i s. f, terrasse. — Bord, rivage,

Raso,
I

ravin, digue, levée, rigole.

— Jouis uno raso de bmt passes

Uno douts invisib'e court,

Ount las fllheiosd'aieniour

Se senlon bagna les debasses.

Goudouli.
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— Sus lou barlas de ta lasado

S'ailnco la fresco huj; .^lo.

Lusenlo coutn'un blai.'- inlùii.

LaiiLliik'.

Ra«a«louiro, s. /". bâton à raser les grains.

Rasai,
Capeiroun,

a, éaraliiiner. ratisser.

s, m. épervier, filet de pêche de

forme cnniqu'*, qui
,
s'arrondit

sur la surface lie l'eau lorsqu'on

le lance.

— Gr.'imecis, mous bra\e.s félibres !

Per vous hou dire coun o cal,

Me caldrio, d'un cop do rasa!,

Pesca lous mots din.'- vo ins libres.

G. Azaïs, 186-^.

Rasant, adj. ras, plein, à plein bord.

— La soupo ero servid' escudelo rai-anio.

Rascagna,

Rascala, v. a. tondre ras, raser la tête.

Rescala, — Epuiser
,

pressurer. —
Racler, écaler des noix ou des

amandes, ras( r, couper les che-

veux, raiissf r.

— l'an lan fripa, tan riivata,

Que Ténédos es ra.'fala
;

Scmblo l'ilbo di' M ^'ilouno

Is.src.

Raisealaii, s. m. petite prune violette com-

mune et 1res abonoanle. —
Vulg. à cochons. Petites noix ou

amandes de mauvaise qualité.

Rascas,
|
adj. galeux, teigneux, vaurien,

Bascous, I mal propre, malingre, souffre-

teux.

Raseasso, s.
f.

petit arceau pratiqué au-

dessus d'une ouverture pour

décharger le linteau du poids

supérieur. — Arceau dans un

puiis. — Mur en terrasse pour

retenir les éboulements.

Raseasso, 1 s.
f.

scorpène poisson de la

Rci'ipccoun,
I
Méditerranée à grosse tête et

à aspect dégoûtant qu'on appelle

aussi diable de mer.

En Italie pesce capone, scrofanello.

— Scorpena porcus.

— Uiio rascasse un pau giosselo,

Quatre sarran, dos galiruto,

L(ju licgouilouii i.'ouno bon gous,

E l'aurado rende courous.

bouillab.. .

.

Rascasso lilaneo, 1 s.
f.

poisson à chair

Rapecoun, \ dure et de mauvais

goût, rapecon ou rat de mer,

pesce prête.

Rascassoii^,
[

adj. gueux, galeux, men-

Rascns, \
dianl, décrolleur. — Uus-

Ire, grossier, vaurien.

— lis que l'on po' paria, canla, sibla ni rire

Sans qu'un ta île rascas vous irovon à redire?

Uascla, V. n. racler, ratisser, enlever la

su[)tTficie. — 1 aser, frôler
,

p sscr à côté, disparaiire.

Ital. raschiare.

— Quand lous autres gagnon leur licil,

Eles, en r isolant la niuraiho,

S'i n van, sinus, an un' e>coundalho,

Ounl souven re Ion jusqu'al jour.

G. Aziïs.

Rasclacio, s. f.
giiffade, égralignure. —

Volée, secousse.

Ilascladuro, s.
f.

raclure, débris qu'on

enlève d'une surface en raclant.

Rasclaire, v. m. racleur, mauvais joueur

(le violon.

Rasclauso
Resckuso,

Rasele,

Haisso,

Rasele,
Rasclet,

s.
f.

retenue de moulin
,

chaussée qui sert à élever

l'ea'i d'un ruisseau pour la diri-

ger sur les auges d'un moulin.

— Poite d'un canal qui sert à

retenir ies eaux à un niveau

supérieur. - Deux écluses for-

mant un bassin entre deux

niveaux.

s. m. ondée, petit orage, grain.

s. m. raie d'eau, oiseau, espèce

d'échassiers qui vivent sur le

bord des marais, dont la chair

est exquise. (Voir raie.)

s. m. racloir, paroir, instiument

de tanneur ou de mégissier. —
Ratissoire. coupe pâte, raclette.

Rasclet,

fîascleto,

Rasclo,

Rasclet, s. m. bouquier, le mâle du lièvre.

Adj. teigneux, galeux, fat,

insolent.
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Rascleto, s.
f.

filel qui racle le fond de

l'eau, (ruble.

Rasco, s.
f.

teigno, maladie de la lêlc,

in(Kiiiimalion du cuir chevelu

piocuianl une vive démangeai-

S'in à la peau, et des croules à

odeur f('li(ie. — !*clil fromage.

— Maladie de l'écorce des oli-

viers, qui produit une exsuda-

lion de sève. Amjl. rasch,

Esp. rascar, gratter.

Hasco, s.
f.

cusouio, planlo parasite, polit

liseron à fleurs b'anches qui s'en-

lace Gux tiges des autres plan-

tes. Esp rascnlino.

Rascoiiallio. s.f.gasc. provision, vivres,

grains, subsistance, économie.

— Dins ma l)|io oun calun Ifiiballio

Daycha inVsIa doun rounio scy,

t",u(lo csluu mai couiitcri qu'un nj'

Gagne ma piclioiino rascoii,:l!io.

Jainin, 1836

Rascous, adj. galeux, gueux, vaurien.

lia^eja, v. a. et ?i. raser, effleurei', marcher

au bord.

Raset, s. m. bravade, course devant un

taureau.

— Conro tampon davan iou biôu

En faseni Iou rasi't einé sa lambrnsqiiiùro.

Rasetaire, s. m. coureur qui vient faire

une bravade au devant des

bœufs, dans les courses.

Béarn. cardeur de laine.

— Sièu couneigu per li.ii pairoun

Di loucailou, lii raseliiT'' ;

ïrèvf la Cainargo, Bèucmro,

Vauverl, iNime aniai Ta ascoun

.

Houmieiix.

Rasero,
Raserot,

s.
f.

et m. gasc. petite charrue à

biner le maïs.

Raseto. s.
f.

ratissoire, ébauchoir des

potiers.

Raseto, s. f.
serge, étoffe de laine croisée.

Rasil, s. m. clairière, petit ravin, rigole.

Rasiiuat,

Enrasimat,

adj. couvert de fleurs, de grap-

pes, se dit des oliviers en fleurs.

Rasin. e. m. r.iisin, fruit de la vigne don ton

con lail une grande variété.

Haâiii cBc fardo, s m. raisin d'Améri-

qu'^, phytolaque, plante à racine

vivace dont les tiges rameuses

s'élèvent à hauteur d'homme, et

pro luisent des baies rouges

abo'idantes en un suc corrosif

qui brunit bientôt au contact de

l'air. Phytolaca decandra.

Rusisi»^, s. m. raisiné, marmelade de

frii is cuits dans le moût.

Rasiiaat d*e^2»iran , s. m. gelée de

spir-.iiis.

Rasinet, s. m. grapillon, trochet.

Rasinet,
llasin de serp,

Rasiotiiro.

Radouiro,

s. m. sedum des toits et des

lieux incultes.

F, f.
radoire, racloir, règle,

l.ime.

Rasoun, Il s.
f.

raison, faculté de connailre,

Resoun, \\ de comprendre, de juger. —
Intelligence, bon sens, devoir,

opinion. — Différent, contes-

tation.

Rasoun, s. m. rascn ordinaire, poisson à

Rasoiir, tête comprimée et dont la chair

est un bon comestible, fara. des

Labroides. Xirichlus moracula.

A Rome pesce pettine.

Rasouua, v. a. et tî. raisonner^ murmurer,

grommeler, se fâcher.

Rasouiiable. adj. doué de raison, équi-

table, convenable.

— Anen sias rasounable, équités pas toun fraire

Que sens tu mouririô, pecàire,

Rasoitnailoii, s. m. défenseur, protec-

teur.

Rasoiinaii'e. s. m. raisonneur, moraliste,

imf oriun,criliqueur.

— Quan 1 l'a lanl de rasounaires

Murchoii 1
as milhou lousafaires.

Azaïs, 187U.



RAS — 1124 - RAS

Rasoiir, I s. m. rasoir, 'nrne d'acier pour

Rawiier,
\
faire la barbt . liai, rasojo.

— Tabfl, quani] nioiin rasouer q :i" ma man counduisiô

A la bimbolo sanM>ibo,

Que de irabucailns faziô.

— Uno plumo, un razouer, s'unisson à meibelho,
Fan louis dus un lia'ial de cap.

Kaspa, V. a. racler.

TlaS|ia«liiro,

Raspai,

s.
f. raclure, poussière, co-

peaux. Syn. rasguilho
,

ratissure.

lAas|tairna, v. a. et n. gratter, racler,

Raspigno, frotter, é^^ratigner, écorcher.

Raspalli, s. m. épis resiés sur l'aire, rate-

lage, cribiuie, ramassis, débris

de pâtissiers.

Il a filial II,

Balach

,

s. m. vieux ba'ai de genêts ou

de ramée.

Kas|tallia,

Raspilha,

V. a. balayer, nettoyer, racler,

gratter. — Gémir, émouvoir.

Baspaiaire, s. m. rebouteur, renoueur,

rhabilleur.

Raspallieja, v. n. gratter, racler le gosier.

UaspalBioiin, s. m. sparaillon ou petit

Esparlin, sargue, poison de la Médi-

terranée.

Has^payoun, s. w. petite rampe, sentier

grimpant.

î^aspela, v. n. couler, suinter, se perdre.

Ha^pet, s. m. coteau, colline, monticule.

îlaspiirnoiis, adj. riigueux, raboteux,

rocailleux.

Ilaspiiio,
Il

s.
f.

fauchel, râteau à dents de

Raslèu, y bois.

Ha^po, s
f.

râpe, ustensile de ménage pour

pulvériser ; lApe de boulanger,

coupe pâle. ~ Grosse lime en

acier pour dégrossir. — Mau-

vais musicien, joueur de violon.

Uasfiueto, s.
f.

petite teigne laiteuse.

Rassiado, s. f. lézard vert, petit saurien,

— Race, séquelle.

Rassait'e, s. m. piette, petit harle, espèce

Rehgiouso, de canard des étangs à bec

Rassen^a,

Rasseja,

pointu et recourbé, dont le plu-

mage blanc et noir lui a fait

donner le nom de Nonelte.

V. a. prov. scier, débiter du

bois, briser, moudre.

Gr. pxa-e-àiy pulvériser.

Raisse^aire, s m. scieur de long.

(Voir ressaire.)

Rasset, s m petit son, sciure.

Racel,

— D l b en e ilel ra=sel purgos pli ta farino,

Mel lou bespre uu brabe lebai,

Plagnes pas en [laslan, lo'.in bras ni touii esquino.

J A zaïs

.

— F.ou rassel Irojj bagna li dounavo la fouiro,

Tout seniié lou mcisi, a\ié plus gès de dent.

Rassië, s. m. chaland, pratique, habitant,

Rade, habitué. — Moellons
, pierres

brutes.

— Nostre four a forço gros rassîé.

Rassis, adj. rassis, posé, calme, de sang

froid.

Rassiso, s.
f.

terrain pierreux, caillouteux.

— Que n'a desbousiga de couiius, de r;issisos,

Amé soun gros bigoi, quant ero joube e fort.

Qu'a manja de pa bru. qu'a susa de carEisos

l'er fa béni soun fil, per lou traire del sort.

Mir.

Rasso,
Raço,

Race,s.
f.

repos, chômage.

espèce.

— Aujourd'buèi .a vapeur de perloi.t pten la plaço,

A toute! leis ouvtiés arc fa faire rasso.

Chailan, 1852.

— Mes moun sonnjr' es pas de rasso

De lous qu'bizar furjo à milliés ;

Jaiiiai ma pauro caparasso

N'auriô fabrical de fjanés.

FLret.

S. m. gasc. le courant de l'eau, le

fil, le rapide.

Ras sol,

Rajol,

Hassoulaire, s. m. ressemeleur de sou-

liers, mauvais ouvrier.

Rassoitlho, s.
f.

mare, eau dormante.

Raste, adj. vide, rare, court, clair-semé,

sec, aride.

Hastesa, v. a. ramasser, rassembler, amon-

celer, râteler.
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Rastegrairno, i s.f bois mort, débris en-

Rastagogno,
\

traînés par les eaux et

qui marquent la h'iuicur d'une

inondation, herbes, brindilles,

limon. Elym. rast, niveau
;

agiia, eau.

— Aquèlo grarjih) ilèlioiirilaito,

Escatnpan à la reculido,

Au Ihien (11- l'aïuar ri'voulun,

K rasiagagiio e remoiuidiin

Laryla.le.

Itastegno, s. f.
actinie, polype rayonné,

oriiede mer, auéruone de mer,

rude au loucher.

liastegrue. Il adj. chagrin, grognon, har-

Charnegou, \\ gneux, bourru.

I\a8tel, s. m. rèteau pour amonceler le

Rastèu, foin ou la paille. Chevalet de

cordier, l'épine dorsale, l'échinée.

Itastel, s. m. espèce de filet, de Iroubleau

Gongtii, qui racle le fond de l'eau.

Rastela, v. a. râteler, réunir avec un râ-

teau, unir un terrain, épierrer.

— Un avare, de longo e loiijour acampavo
D'escul.s, de péço rasielavo,

Per ensaca 'n trésor diiis un escur cantoun.

Rustelado, s.
f.

ramassage, assemblage, ce

que l'on accumule avec un

râteau.

Rastelaire, s. f. râteleur, faucheteur,

faneur.

Rastelet, s. m. garance sauvage.

(Voir arapa^-e/o).

Rastelié, s. m. portemanteau, traverse

garnie de chevilles pour sus-

pendre les vêtements, — Râte-

lier d'écurie pour contenir les

rations de foin ou de paille. —
Rangées de dents.

— l'aura gis de gran au grnnié,

Gis d'agi diiis li caucadoiuro,

Gis do fen dins lou rnstelié.

Aullitiiian, 1857.

Rastencle,
Reslincle,

s. m. lenlisque qui fournit la

résine mastic. —
> Pistacia

lentisctis.

Rastoitbla, v. n, surserner un champ, sur

chaume.

Rastouble, s. m. chaume, tiges des gra-

Resloiible, tninées qui reste en terre

après la faurh.iison.

Lat. stipula reslihile. {\ . estouble)

.

— Lous rafi<, houira's ( iiihé s(iu< coubles,

An desaiol 1 ()as rastouMe.s,

Dounant virado d'ors l'fslahlc ou l'abouau.

Litiglado.

Syn. restoul. rastouil.

— Alias dansa desou sus lou rasiouii

Rasfoïillia, V. n. arracher le chaume, le

Rasioulia,
| rassembler pour en faire

des fi'Urneaux d'écobunge.

Rastouliaire, s. m. ouvrier qui arrache

le chaume.

Ilastn^an.
Rastagagno

s. m. débris, détritus, vase,

traces d'inondation.

Syn. rastegagito.

— la pas de doule que ié plôu,

St' counnui bcn vors lou raj6u,

Au rasliigan que l'aigo omnièno.

Rasuro, s.
f.

rapure, raclure, petit foin.

l'at.

Furo,

8. m. petit quadrupède rongeur.

//. ratio. Esp. râla. AIL ralze.

— E Fiaugnar, bien plegat din? souii manlèu d'ermine,

Aimavo às'oucupa de loui, si n'ei Jaus rais.

Rata, V. n. manquer son coup, ne pas réus-

sir. - Rongé par les rats.

Rata, s. m. ragoût de mouton aux pommes

de terre.

Ratacouna, v. a. raccommoder.

liai, acconciare.

Ratado, Il s.
f.

trou, partie rongée par les

Raladuro, \\
rats, petits coups de dents.

i\atafla, s. m liqueur spirilueuse de mé-

nage composée d'eau-de-vie, de

sucre et de certains fruits.

— D^àpacha vyus, l'aigo boulido

En quatre nioucels t ngouliJo,

La fourouuan do aiatia.

De Lafare.

Ratanialo, s.
f.

vieille ch;iloupe ou barque,

carcasse.

Ratasouiro, adj. souillon, truand, fai-

néant, importun.

— Tout bon chin de féi ven ralàsouiro.
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— Lon garri fer es lichouiro,

F. quand y'agis d. brifa,

Fa pas t.in de raïasouiro,

E s'ea rriele à s'eslrifa

Hiiurrelly.

Batat, adj. toaché ou rongé par les vers ou

les souris.

Ratatet, i s. m. roitelet ordinaire, très petit

Beneri, ciseau de passage en hiver

,

Zizi, Il dont le vol est rapide et saccadé,

et qui ne vit que d'insectes. —
Reyiilus cristaliis.

Ratatigrnat, ndj. bas lim. ratatiné, rac-

corni, ridé, flétri

Ratatouio.
Ratatoulho,

Rat cayé,

Garri d'auhre,

Rat dourmeire,

s f.
mélange de cuisine, res-

tes de |)lusieurs plats, sauce

claire, salmigondis, ragoût gros-

sier composé de viandes et de

légumes.

s. m. le loir, le rat des Alpes,

petit rongeur à queue velue,

qui a certains rapports avec

les écureuils, et qui tombe ( n

léthargie. — Myoxusglis.

Rat dei elianipe,

Rat dei teiro,

Rateirôu,
Barbojolé,

s, m. canipagnol fau-

ve ou petit rat des

champs, qui vit dans les ter-

rains cultivés en céréales. —
Arvicola fulvn, arvensis.

s. m. hirondelle de rivage

peiile espèce qui vit au bord

des eaux dont elle ra^e conti-

nuellement la surface d'un vo!

ra[)ide. — Hirundo riparia.

— Lou ra'eirôu le tre\o e niso.

Ratelo,
I

s. f.
la rate, viscère mou qui tient

Blesquet,
\
au fuie près du diaphragme.

Ratet,
I

s m. grimpereau familier,

Escalo-peroun,
\
petit oiseau qui chasse les

insectes sur le tronc des arbres,

dans les bois ou au bord des

ruisseaux. Comme tous les

oiseaux qui gravissent perpen-

diculairement , celui-ci a la

queue fourchue et à bout roiile

pour lui servir de point d'appui.

— Certhia fatniliaris

,

Ratié, s. m. et adj. chasseur de rats. —
Rusé, adroit. — Chagrin, mo
rose. — Chien ratier.

Ratië,

AJouissé,

s. m faucon crécerelle des rapaces,

qui fnit la ch<isse aux rats et aux

petits oiseaux. Fu/co tinnunculus.

Ilatièiro, s.
f.

ratière, souricière, piège à

rats.

Ratiliea. v. a. ratifier, confirmer.

Ratigas, s. m. aciès, mauvaise humeur,

tremblement. Maladie de la rate,

siège des caprices, des bizarre-

ries Morsure, égratignure.

Uatino, s.
f.

ratine, grosse étoffe .le laine

Raso, croisée et frisée. Drap grossier,

— Amai paguesse pas de niino

Meslre Jan pouriavo un graui cur

Soulo sa veslo de raiiuo.

big..t.

Rati8, s. tn. graisse des boyaux de bœuf.

Hato,
Il

s.
f.

souris, petit mammifère ron-

Furo, Il geur plus petit que le rat.

— Rato que n'a qu'un irau es lôu prèso.

Hato,

Hntouno,

Rateto,

s.
f.

apparition des incisives dans

la bouche des petiis enfants, ce que

l'on compare à des dents de rats.

{>ato. s.
f.

raie, poisson de mer plat, cartila-

gineux et indigeste.

liai razza. Esp. raya.

Maito eauzo, s. f chauve-souris, oiseau

lînio-penado, nocturne dont les ailes et

liato-peno, les oreilles sont membra-

neuses et chauves.

Lat. rata-pennata, latailé.

— Vesterpilio murinus.

— Porto en courouno un casielas,

Courouno un pau entamenado,

Ounte creisson lis argplas

E irevon li raio-penado.

Rato courto,
Garri dei champs,

s.f. mulot, petit mammi-

fère rongeur d'un gris cen-

dré, qui vil dans les champs et

fait des approvisionnements pour

Ihiver dans les lieux peu fré--

quentés.
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Rato-penado de niar, s.
f.

raie ai-

Halo-marino, gle,f;iiic()n de

mer, grande raie doni U (jiieue

est armée d'un long dard defen-

sif. (Voir ferrasso, glouriouso).

RatorI, s. m, caulère, dérivatif, plaie.

Ratoun, s. m. souriceau, pelilrat.

Ratoun, Il s. m. bougie filée et peK tonnée

CandeloUy
||
qui sert à allumer ou à s'éclairer

dans la cave.

Ratouneja, v. n. fureter, chasser des rais.

Ratun, s. m. et adj. les souris, la g'-nl

Irolte-menu. Le rance, le moisi.

Rau, adj . rauque, enroué. — Souid, grave.

Lui. ramn<. Esp. ronco. It, rauco.

— Lonifms -Vu fini plus iju li canoun rau,

Lou Los qu,- craciuo e i:i inar que bramo.
Mistral.

Rail, raut. adj. rôli, cuit à la broche.

(Voir rost.)

Raub, rad. cell. dépouille, rapine.

AU. raub, rapioe.

Rauba, Il v. a. voler, dérober, escroquer,

Pana,
\\

ravir le bien d'aulrui, dévaliser,

piller. AU. rauhen Gr. x^wx^nv.

Lat. rapere, ravir.

— Que freino ai capiia, quinte di;ible sus terro,

.Me disié Janet, l'autre jour,

En Ja rauban crei-me, raulière la misèro!...

Ah, de f'S que counseio mau l'amour !. .

Glaup, 1850.

— Sies gluuriouso ; mes la bt'llesso,

Per la crourapa, l'ounl liraras
;

^'as pas d'argen, lou ranbaras ?...

Nou, sens rauba serai bui me-so.

Guiraidenc, 1802.

Raubadis, adj. exposé i^être volé.

Raubaire, adj. voleur, ravisseur.

Raubatori, &-. m, vol, larcin, soustraction.

Raubilio, s. /".bardes, effets, vêtements.

— Del nose, iilho ou castagno

La raubiho couvris la magagoo.

Raubit, adj. dérobé, ravi, enlevé.

Raubo, s./", robe, jupe, long vêtement des

femmes, des ecclésiastiques, des

magistrats , etc. — Provision

,

bagage, marchandises.

Ital. roba. Bip. ropa.

— Aven fa uno raubo mau laiado.

— Dm": .sa poulido raubo hianoo,

Seniblavo i as tom^a lou s6u,

K parl.ivo d'iuio \oii^s fradCO

Un parauli quVro inui non.

Gleiztis. 1><78.

Kauea, v. n. roter, renvoyer des gaz de

l'esiomac, avoir la voix rauque.

Kaupous, adj. rauque, rude, enroué.

Itaiidel.s. m.v l. roseau, plante aquatique.

IfiaurcI,

lioufel.

s. m. ràlemeiil produit par les

mucosités qui gênent la respi-

ration.

Raufeleja, v. n. racler, rendre un son

rauque, agoniser.

— Dindo coiimo uno campano raufelou«o.

Kaui^na, v. n. mâcher, ninnuer. - Ré-

Raumiha, fléchir, pressentir. — Se pri-

ver, retrancher.

Kauliari, Il s. m. brouhaha, bruit confus,

Ravari, ||
tumulte.

— Dau gros rauhari que nienavon

Las aurelhos ben me cournavon.

Seigne Jounn, 1576.

Raiija, D. n. 6earn. enrager, délirer, être

Rauyn, furieux, quereller.

Kaujous, adj. colère, furieux, rageur.

Raulet, s. m. roseau, plante aquatique.

(Voir rouzet).

Raunias, il s. m. rhume, inflammation des

Roumas, \\
bronches. Gr. fivftu, fluxion.

Rauniatic,
||

adj. rhumatismal, douleurs

Roumatic, \\ des articulations.

Rauiuit, adj. roussi par le feu, broui,

Roumit, flétri par la gelée.

— Li caslagno soun raumido dessus li canis.

Rauqueja, v. n. devenir rauque, s'en-

rouer.

— Lou paloum qufi rauquèjo e la dooço tourtouro

Dessus l'oume que lèn lou nivas loucara,

L'un l'autre roudilbaiil, gcmiran à lûulo ouro.

Fesquet.

Rau(|uigre, s. m. enrouement, altération

de la voix.

Bauit»» V. a. rogner, raser, éoimer.
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Bausado, s.f. rosée, humidité.

Rausit, adj. ûélri, brûlé, broui, rissolé.

Kausa, s. f lie, tarlre. — Gelée blanche

Raiisous, adj. tarlreux, boueux.

Bauzat,
Gresa.

adj. enduit de tarlre, cndi,

cristallisé.

Bauzat, adj. roussi, rôti, trop cuit.

Baiizel,

Rausièros,

s. m. roseau des marais, rose-

raies. — Tige, palme, cierge.

- D'ors IVsianc per ailaval,

Oins sas rausieiros se miialho,

D'mi priitiaiiié que las amalho
A iravés nosire ciel seren,

Gruhos, auco^ en duuble ren .

Bava, V. a. gratter, secouer. — Mesurer,

jauger.

Bavaire de boutos, s. m. jaugeur de

tonneaux.

Bavaja, v. a. ravager, détruire, renver-

Rabatja, ser, ruiner, démolir, raser.

— Tan de coumbat, lan de hatalho,

Tan de bcu païs ravaja,

E lan de vilos sens muralho

L'an rendu que maienraja.

Fuucaud.

— Dins la mesoiilo r.ihaijailo

Del biel mounarco bejetal,

Abiô fouzigdi un oiiMal

Ount tous chois passabon bijhado.

Mir., 1870

S.
f.

terre à terre, ventre à

terre, en rasaul.

RAY

Bavanetsi, s. m. plur, petits radis,

Bavauiscle, s. m. et adj. mal venu, mai-

gre, exténué, chétif, grêle,

souffreteux.

Kavasclado, s.
f.

averse, ondée. (V. raisso).

Bavasseja, v. n. rêver, rêvasser, penser

vaguement.

Bavaudeja,
Ravauda,

Bavaleto,
Rebaleto,

Bavalho,
RavanilhOy

s.
f. petits poissons, alevin,

fretin. —Restes, rebuts, débris.

Bavaliou, s m. récolte de raves, tas, amas

d'herbages.

RaYan, s. m. mouton à laine grossière. —
Roras, Guenilles, débris de chanvre,

rebut, déchet.

Bavanasso, ii s.
f.

grand raifort, raifort

^ovanelo,
\\
sauvage, moutarde des ca-

pucins, pi fi*m. des Crucifères.

— Cochlearia armoricia.

Ravaneneo, s.
f. able, ablette, petit pois-

son blanc. — Cyprinus alburnus,

. — Un arestoun, un cabarihau.

Un esirar.glû-cat, uno tenco,

Uqo agulho, uno ravanenco.

G. Âl«ï«, 1866.

V. n. ravauder, arranger,

farfouiller, tournoyer, tra-

casser.

Bavaiidia, v. n. ravager, faire des dégâts,

marauder, dérober les fruits.

Bavelin, s. m. petit ravin, fossé, rebord.

Bavello, s.f. espèce de dorade de passage

au printemps dans la Méditer-

ranée. — Sparus hurla.

Baventa, v. a. rebuter, rejeter, refuser

— Es urio niarchandiso raveniado.

Bavidas, adj et suhst. rabougri, hérissé,

buisson épineux.

Ba^'issano, s.
f.

clématite des haies,

RaroMcr/o, vigne blanche, barbe à Dieu,

herbe aux gueux. — Clematis

vilalba. (Voir entravadis).

Bavigrouta, v. a. restaurer, renforcer,

havigoiiira, donner de la vigueur, du

sang, du nerf, de l'appétit.

— Ravigote, sauce piquante.

Bavinage; s. m. fondrière, résultai, d'un

débordement, d'un orage.

Ba^iolo, s.
f.

rissole, viande hachée en-

RoJo/o, veloppée de pâte frite à la poêle.

En Italie on y met de la viande

el du fromage. — Boulettes de

pomme de terre avec hachis,

cuites au four.

Ra^iseoula, v. a. ranimer, remonter, ra-

gaillardir.

Ra\oi,
Revoi,

adj. content
,

gai , vigoureux
,

satisfait. Lat. rabidus.

Ray, adti. facilement, aisément. (Voir rai).

— Âco'$ ray, cela va bien,
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Hay. s. m. jet, coulant, Irait do lumière,

rayon de roue, de miel.

— Lijii vin iloii [iruiMo ray.

Uaya, 1^. 7j. couler, suinter, fuii, s'échap-

Uajn, per, glisser, descendre.

l'.aya, V. a. rayer, raturer, effacer

Lat. radiare.

i^aziiitii'ico. s.

v.ii: "

f. lambrusque, vigne sau-

Itayailo,

Rajado,

s.
f.

filet, petite quaiililé d'un

liquide qui coule.

Rayiia, v. n. gasc. braire, grogner, geindre.

Itaynar, s. m. renard, quadrupède car-

Rcinar, nassier. - Canis vulpes. Animal

rusé qui vil de chasse et de

rapine.

Rayoulatlo, [i s.
f.

lourde facétie, grosse

Kayolado, \\ plaisanterie , chanson ou

légende des montagnes.

Raype, adj. arrière, loin, en retard, ancien.

Raz,
Il

adv. près, contre, à niveau, à fleur,

Ras,
Il
au bord.

— Lou lendeman, au raz de ma pauro ba«iiJo,

Jouis un rousié flourit l'atroubère enJourmido.

Raza, V. a. couper ras, tondre, recéper,

racler. — Effleurer.

Razadouiro, s.
f.

radoire, rouleau de

Ravoiiiro, bois qui sert à raser en

mesurant les grains.

RazaI, s. m. épervier, filet de pêcheur;

Capairoun, longue bourse conique bordée

de balles de plomb, qui s'arron-

dit sur l'eau à mesure qu'on la

lance.

Razeja; v, a effleurer, raser, côtoyer.

— Lou cer-voulan razejavo

Lou sôu, tant qu'ero tirât,

Mes quand l'enfant s'arestavo

Foulié que toumbcsse à plat.

Tandon.

Razet, s. m. ride, pli, frélilllement de l'eau.

— L'auro en siblan fasié de lin razél,

Dins lou ruusé.

Razié, adj. rampant, bas, traînant.

Razima^
fima,

V. n. fleurir, pousser des grap-

pes de fleuis, se dit particuliè-

rement des oliviers.

Lat, racemus, petit rameau.

71.

Uazo, s.
f.

roii .iiiu-, rouannelte, instrument

de li;)rpcsiilier, de s;jl>olier.

Hazou, s. /. i.ison, intelligence, bon sens,

Rasoun, devoir, opinion, justice, mesure.

— Différent, contestation, aigu-

mchl.

— As mois que 1. i/:did abio dajcbal loumba,
Maliro bcj: n't, pauro souffrento,

De i)L'rdrc sa i.z.n per nou plus la Irouba.

Jasniin, IS-iG.

Razoïiiia (Se), v. rec. se défendre, sou-

tciiir son droit, répliquer.

Razzo, s. f. iMÎe ronce, poisson plat, car-

Raio, tillagiiieux, qu'on pêche dans les

foruls vaseux. Raia bicolorf riibus.

(Voir clavelado).

Re, iter. augmti.lation, répétition.

Ré, rés,
Il

adv. rien, peu de chose.

Ren, gés,
\\

La!, nullares.

— E pays sap que degus nou pot fa ré de bel

Quand paurelai l'islren anci soun mayssan courdel.

Ré,

Rey,

s. m, roi, maître, souverain.

Lat. rex, liai, et Esp. re, rey.

— Per acô dounc, o Iti y magnifie e lan noble,

Agiats un pau picia de voslre paure pobla.

A. Gaillard.

Reable, l s. m. rable, le dos du lièvre ou

Rèble,
I

du la|iin, le filet, le rein.

Real, adj. v. L royal. Lat. regain.

— Petite monnaie espagnole

valant 25 cent.

Réalisa, v. a. réaliser, rendre évident,

certain.

— Poudrés pas suppausa qu'uni argen réaliso,

Aquèu que des umans espleito la souliso.

Realiiie,

Rialme,

Realo,
Rouzelo,

s. m. royaume, état, monarchie.

s.
f.

coquelicot, pavot sauvage qui

croit au milieu des blos ; la fleur

sèche est sudorifique et som-

nifère.

Realo Jaiino, s.
f.

pavot cornu, coque-

licot jaune qui pousse dans les

décombres.
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Reba^
|[

v. a. et n. rêver, songer, méditer,

tteva,
Il

désirer, — Etre distrait, dérai-

sonner.

-- Nou reLi que paychels, que flajos, que birlots,

Pcl cami trobi de peyrelo?.

Las porti dins ma higno e n'en fau de pilols.

Jasmin, iSiO.

Iteliabëu, adj. radoteur, extravagant.

Rebadis, adj. sujet aux rêves, qui rêve

habituellement.

Reliaia, v. a. rabrouer, gronder, repousser,

relever, entraîner.

Rebaiaflo, s,
f. enlèvement, accaparement

de marchandises, tiéprimande.

Rebaire, s. m. et adj. rêveur, distrait.

Rebais, s, m. long baiser, double baiser.

— Rabais.

Rebaissa, v. a. rabaisser, diminuer, dé-

précier, ébronoher.

Rebala, \\ v. a. et rec. traîner, emporter,

Tirassa, rouler, mener de force, ramper,

Se rebah, H s'humilier, se traîner.

— L'iver rabalo li jalado,

Mai l'estiou meno luu bèu lems,

Un pau de mau, un pau de ben,

E noslo pèço es débaiiado.

Bigot, 1860

— Lou Rel le ncando querre et fou q\ic t'emnicnen.

Et se vos pas marclia, vci, te rebalaren.

Rebaladis, Il s. m. embarras, remue mé-

Rebalun, Il nage , train , tumulte. —
Soucis. — Accessoires, hors-

d'œuvres, ragoût compliqué.

— Lou capilani d'au navire,

Furious d';i(pjtl rébaladis

De lirut, de lires e de cris,

Féhx.

— l'anarcn dejuna, mes n'auren sus la lauio.

Ni perdigal, ni crèn;o, ni pastis.

Ni lan de délicat rebaladis.

Rebalado, s.
f.

femme de mauvaise vie,

coureuse traînée, gourgandine,

Rebalaire, s. m. filet de pêche à râteau.

— Vigne aramon dont le raisin

louche terre, ronce rampante à

murts comestibles.

— Fouritn li.nibrn lou rebalaire,

D'aquesie Icois ia de bécbet,

Aquèu lîe'al n'en laisse gaire,

Segoundal pcr quauqui bourJHire.

Desanat.

Rebaleto (de), adv. terre à terre, en

rampant, avec soumission, avec

respect.

— LoMS galans mancon pas, quand me saupran soulelo

A ii,uus pèses vendran touti de rchalelo.

Rebarbèu,. s. m. barbillon de hameçon,

pointe à rebours qui retient le

poisson qui a mordu.

Uebardela, v. a. battre les gerbes pour en

secouer les grains.

Rebari, Il v. a. meltre à l'abri, renfermer,

Recata,
\\

rassembler, conserver.

Rebarra.
Rebaia

,

î^ebasset,

RebouJet,

V a. ramasser, relever, em-

porter. — Rembarrer, rebuter,

rabrouer.

flcf/. courtaud, r'gol, trapu.

Rebasso, s.
f.

cadre mouvant d'un métier

de tisserand.

Rebasti, v.a. rebâtir, relever, réparer.

Rebat, s. m. réverbération du soleil, de la

lumière sur un mur blanc. —
— Contre coup.

— Pegaidas coumo Irelusis

SûL'lo aquéu bandèu de coulèlo,

E coumo soui) front blanc s'estèto

D'un bèu rcbai dôu paradis

De Lafare, \Sii.

Rebataj^e, s. m. remontage reliure d'un

tonneau.

Rebalre, v. a. hourder, enduire, crépir,

Groussa, — Réverbérer , réfléchir. —
Refaire, répéter.

Rebatan, s. in. rondin, gourdin, branche

gourmande.

— /quel, maugrat la cargo de soun âge

Dis que ié vai, aganto un rebatun.

Rebaudiii, s. m. argousier rhamnoïde,

Agranas, faux nerprun, saule épineux,

arbrisseau de la fam. des Eléa-

gnéesà fleurs d'un vert jaunâtre,

Hippophae rhamnoïdes, qui vil de

préférence dans les dunes de

sable.

Rebaussa, v. a. relever, retrousser, éla-

Rebounda, guer un arbre du pied,
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Rebausset, 5. m. lerlre, montée, élévGlion.

Rebe,
Rebadis,

s» m. rêve, songe, illusion, imagina-

tion. Gr. pif<.<^>i, songe, inquiétude.

— Lou pronverbi n'es pas mentur,

Grand robe aeampo Ion honluir,

Picho rebe lonljoiir l'ail iro.

Jasmin.

Rebec, s. m. ancien violon à trois cordes.

Ribec, — Mauvais violon de village, nasil-

lard Ital. ribeca Esp. rabel.

— A l'extrémité du manche du

rebec était souvent sculptée

une figure grotesque à bec de

griffon. Dimin. rebequet.

- Car d'autres coumo mi demandabon l'almoyno,

iNouii pas am' l.ju rebec, ni mni am la sansoyno.

Aug. Gadlanl.

Rebeca, v. n. rétorquer, répondre, ouvrir

Rebrica, le bec, répliquer.

— Mahir so per le rebeca

Quauqu'i'nprudenl vai s'eml)roiinca !

Jamai s'es visl eis.am d'abiho,

Tan pougnenl e lan bnisisseut.

Que ço (jue ié fan, en risent,

Fiôure fi-mo, bacèn e fibo.

J. Canoiige, 1S70,

Rebecoiis, n adj. hargneux , raisonneur
,

RebecairCy ||
répliqueur, hardi, insolent.

Rebelli, s. m. réveil, résurrection. — Son-

nerie de trompette. — Machine

d'horlogerie.

Rebellia (Se), v. rec. se réveiller, se

ranimer.

Rebelliaire,

RebelhouSy

s. m, veilleur de nuit, ré-

veillour autrefois chargé de

la stireté des rues , après le

couvre- feu.

S^ébès (à), adv. h verse, en masse, en

foule.

— Dû sut roc e de pel la coumbo,
De Moutitagnal, Sanio Couloumbo

Y numl)o
De CLounde \ rébôs.

Jasmin, 1840.

ilebcHsina, v. n. relever, gonfler, être

proéminent.

Rebeti, Il v. n. rebondir, tomber à revers,

Rebonndi,
jj

éclater, revenir.

— Pnn des pannes do l'Kvangile,

ma casingiio ! l'aime i(Mi,

.Aulanlque l'aimavo Virgile ;

Te canlariôn coumo se dùu,
S'un ressonn de sa voués lalino

Venié, vers ma muso bloundino,
Emb' armounio rebeti

Arnavieile, 18^8.

Rebiaj;:e, s. m. raccommodage, répara-

Rebilhage, tion de vieux vêtements ou

meubles.

Rebiclioitna, v. act. gasc. peigner, friser,

boucler, attifer.

Rebifa (Se), v. rec. regimber, refuser,

s'irriter, se cabrer.

Rebilha, v. a. raccommoder , rapié er
,

réparer. — Lancer, appliquer,

relever.

RebilUounat, adj. gasc. enroulé, retourné,

recoquillé.

Rebella (Se), v. rec. se révolter, se ca

brer, résister.

Rebenant, s. m. fanltime, esprit qui parait

la nuit.

Rebeni, v. n. revenir, se remémorer, se

rappeler.

— [icsi de gfns. d'o.istals, do malos, un falot
;

La Mi'ço iiiij rti)eii, uiio porto s'alando,

Cride dalian un gratui burt^u :

Sen à Fougaroios bélèu.

Jasmin.

Reberta, v. n. v. l. ressemblera, avoir du

rapport.

Rebira (Se),

Ravira (Se),

V. rec. se retourner, reve-

nir sur ses ptis, prendre

un autre biais.

Rebirado, 1 s. f. réplique, répartie, dé-

Revirado, | t-'ur. — Accès, secousse, ma-

ladie, fâcheux retour.

Rebiscolo, s,
f.

détour, adresse, subtilité,

voUe-face.

Rebiscoula, v. n. et rec. remonter, ra-

Se rebiscoula, gnillardir, ranimer, — Se

réjouir. Lat. reviviscere , ravi-

gorar.

— Quau ronio uno glaço à la roso

Dins soun palai rebiscoulal.

— Pouden bé per un jour rebiscoula sa bito,

Mes, bêlas ! aney hiou per s'escanti douma.
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Rebla, v. a. remplir de blocage, garnir,

doubler, renforcer.

— Rebla li rens d'uno voulo.

Rebla^e, 5, m blocage en moellons ou en

briques, reniplissage entre les

parements d'un mur.

Rel>lat, adj. dodu, gras, fort.

— lèu que courrisse Ion pais,

Lou diable sié se n'ai gés visl

Que séguèsson antau reblados.

Favr .

Reble, I s. m. dos, rablc, filet, rein, —
Rable, ' Caillou, pierre brute, remplissage.

— Es qu'encaro degus aviô pas, lien ou inau,

Alrouba un cslec jier s'azar'a sens crento

Sus lou reble tan flac d'uno mar ireboulenio.

— Couysso de lebu-,

Reble de Icbraui,

HIanc de perdu-,

Soun lous milhous boucis.

Reborcat, adj. v. l. hébété, obtus.

Rebosto, s. f.
provins, s.irment couché eu

terre, bois nouveau.

Rebdii; s. m. masse, -gerbior, amas, remous,

contre courant.

— Mes coumo causi lous llraires

Dins aquel rebôu de Cissaires

Qu'aliQ fan muralho Je car.

Lang'.ade.

Rebonca, v. a. et neul. jointer, enduire,

cimenter. — Refluer, remonter,

retourner.

— Reboucado coumo une tino.

Au cimenl de la Val;inluio,

Ero unido coumo la man.

Rebouielia, v. a. gasc. couper en biais, en

talus, rogner.

Reboiiiclié,

Reboussié,

adj. gasc. renfrogné, mécon-

tent, acariâtre, contrariant.

Reboulet,
Reboulo,

opposant.

s. m. gras-double, membrane
de l'estomac. Adj. courtaud,

trapu.

Reboitletaire,
ilanoulhuire,

s. m. tripier, qui pré-

pare ou qui vend des

tripes, fressures, têtes et oreilles

de veaux.

Rebonli, v. n. fermenter, s'agiter, renaî-

Rehouhi, tre, se fortifier, s'échauffer, fati-

guer, travailler, forcer, s'in-

quiéter.

— Lis afroun que ptr lu biniéu de rescourdoun,

Tout ço qu'ai lebouli per t'a\udre per femo.

Mi niué veuso de som, mi jour pien de lagremo.

Rouroieux.

Reboalidon, s. m. tourbillon, gouffre,

rafale.

Rebonlinien, s. m. tourment, émotion,

souci. — Effervescence, effort,

impétuosité.

— Voste conte m'a fa passa de bon moumen
;

E n'aviéude besoun, ami pode lou dire,

Qu'aquesl'an ai agu pronn de reboulimen.

Roumieux, 1875.

Reboulo, s.
f.

aspérule des champs. —
Aspérule des sables, fam. des

Rubiacées.

Rebomnbela, v. n. rebondir, ressauler,

faire des bonds.

Rebounibelat,
Mouflet,

adj. bouffi, dodu, enflé,

pansu, ramassé, ragot.

Rebouinbo, s.
f.

cloche, sonnaille, grelot.

Reboun, s. m. contre-coup, répercussion.

Rebouiibeto, s. f. bond, saut, ricochet.

Rebotiuda, v. n. et rec. retrousser, rele-

Se rehounda, ver. — Elaguer, retrancher.

— Retrousser ses vêtements,

relever la jupe.

— Anan rebounda li souco, li gavel.

— Avant d'inlra dins laigo fôu se

rebounJa

.

Reboundi, v. n. rebondir, revenir, res-

Reboumbi, sauter. — Hetenlir, éclater.

— Un jour dins nostro bilo un crit reboumbisquet.

— Ta bocho a reboumbela vers iéu.

Rebouudin, adj. revêche, rétif, indocile,

désobéissant.

Reboundo; s.
f.

veste courte, blouse,

camisole.

Reboundre,
Rescondre,

V. a. ensevelir, cacher, en-

terrer, enfoncer.

Lat. reponere.
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— Per so que, Plino dis que lous (Ici lems passai

CouroiriJiboti qualiiu'un quaml (îro ircfpii'-sal,

E d'aïuflo tayssoii l'Hiiaboii pey> rehuiimlre.

Aiig G.iill., 1508.

Reboundtin, s. m. élagage, branches re-

Irancliéts.

Reboniiditt. adj. enterré, caché, enfoncé,

couvert.

— Jusqu'os al mirguilhé que s'y d -girgamclo

Perencaiita M rausel, prouficli do la capelj,

Que scrbis à prega pes paur<.s ri'ljoiiiduls.

G. t^^yrouiiel, 1874.

Reboiir,

Rebous,

adj. et adv. envers, le sens con-

traire; revêche, hérissé.

Lat. reburrus.

Reboiissic. Il adj. contrariant, opposant,

Rebouichié, jj
acariâtre , mécontent , re-

vêche.

— Suivisses loujour la rixiéiro;

Un aulre lé diguè : mes noun, la manquarias
;

Li feiino souti lan itboussiKiio

Qu'a r\ ira camin ; vejà-qui mouii avis.

RoumieiiX

.

— Ma bello aniigo d'ounli; siés

Qu'bs la lengo lan reboussiôfo ?

RebouBteri, s. m, dérangement, béberge-

menl. — Kepas donné à la suite

d'un convoi.

Reboustillia,

ReboustiOf

V. a. retrousser, relever,

remonter. — Semoncer,

morigéner, rudoyer.

Rebouta, v. a. remettre, replacer, réparer.

Reboutig^na, ii v. n. bouder, faire la moue,

Fougna,
||

rebuffer, répliquer, ré-

sister.

Rebouto, s. /".digue, barrage, levée.

— Aurias plus lèu l'aigo escapado

Quaud li reboulo soun cnljado.

Mibiral.

Rebree, s. m. v. l. haillons, chiffons, restes.

— De boun-tiouro se lebon iou imfi-

quaiit e soun seibidou , do qui las

Hiarchaiidisos à la modo , nou soun
pas de rebrecs ni de relais.

Goudi'uli, t639.

Hebrei^a, v. a. chiffonner, froisser.

Uebrica,
jj

v. n. répliquer, rétorquer, ré-

Reboutiga, jj sister.

— A ginouis daban sa mesiresso

Lou Mibi-n, sans reboutiga,

S'i-m^rfssibo d'é\écnla

Las biulounlals de sa princesse.

J. Azaïs, I8E)8.

Uebricur.
Htbecaire,

adj. hardi, répliqueur, inso-

lent, raisonneur, elfronlé.

l<ebriiicoula, v. a. ranimer, ragaillardir.

Rebrotar,
Regria,

V. n. cal. repousser, revivre,

renaître, refleurir, bourgeon-

ner.

Rebrotiado, s.
f.

rebuffade , mauvais

accueil.

Uebi'ouf'a, v. n. se moquer, tourner en

ridicule.

Kebrouiida, v. a. émonder, tailler, éla-

guer, ébrancher.

Rebi*oiiudag:e,

hebroundo,

flues.

s. m. et
f.

émondes, fa-

gots , branches super-

Rebrous, Ij s. m. fromage fort, refermenté.

Cacha,
||

poivré et vinaigré, sorte de

régal des campagnards.

Rebuca, v. n. ressauter, rebondir ; de rebu-

cado, par coiitre-coup.

Rebuf'a, v. a. repousser, brusquer, décou-

rager.

Rebuf'ado, s,
f.

mauvais accueil, aigreur,

reproche.

Rebufal, s. m. brusquerie, résistance,

opposition, mauvaise humeur.

Rebiill'ela (SeJ, v. rec. se hérisser, se

dresser, se relever.

Rebiig^a,

Rebrounda,

V. a. tailler, émonder, relever

les branches.

Mes que de bignos mal poud :dos,

Que de brencos mal rebugados,

E que de regos de irabôs.

Jasmin.

Rebuso bartas,

Boulan,

s. m. croissant, fau-

cille emmanchée pour

émonder les haies.

Rébus, s. m. assemblage de figures, de

dessins ou de lettres exprimant

des phrases ou des proverbes.
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Rebnsa, v. n. réfléchir, se recueillir, penser.

— Risiéi tont sonl. n'en rebu«ave,

Embé la mômo idéio en testo, avipi fini

A la longo per m'endourmi.
Félix.

Rebnssa, v. a. frapper à coups redoublés,

cogner.

Bebut, s. m. sans valeur, vil, méprisable.

Sounja qu'un dei rebut de l'univer

Me poi mespreza (\e la sorlo.

Rebuta,
Se rebula,

V. fl., veut, et rec. rejeter, refuser,

reculer, décourager, se dégoûter.

— Adonne voulus que ièu vous porie un brmde

Quand ven moun lour, nonii 'î''' rehuta
;

Vaqui moun got, vejas-ié loo vm linde,

Vau pourla "n hrinde à U fratemit»

Mirhel, 1870.

Rebnto, s. f.
obstacle, digue, batardeau,

contrefort.

Ree, s. w. ruissea.i. courant. Fr. cent, riau,

— Ligne firoite.

necmoiral, ruisseau principal.

Becqnei, peiit ruisseau.

_ I ong >\'\ rec .le Lihroun.

— Lou ru le ni;i basiido.

l\eca, V. a. porter, pré-enter, aviser, avan-

cer.

Recabala, v. a. i< monter, m'inir, fournir.

Recabala (•'"e). v. lec. remonter ses ca-

baux, ->'éqniper, se remettre, se

rattraper, se refaire.

Reoabussn. v. )'. re^ huter, retomber en

nialadi -, replonger.

Reeadela, v. n. npan.Ure, reverdir, bour-

geon o' r.

Recala, v. a. aff'- nir, assurer, calmer.

Recala (Se), v rec. se rattraper, se

Recavala (Se), pourvoir, se munir, s'équi-

per, se refaire.

Reealcitra, v. n. regimber, résister, re-

pousser.

Reoaliba,
Recaliva,

V. a. rallumer , réchauffer

,

ranimer, vivifier.

Eilabas, dins lou foun> don irau de Pajoulivo,

Troubarés Ion hoiiur sens fi que roi^hvo.

Arnavielle, 1868.

Recalibado, «.
f.

bouffée chaude, prinla-

nière.

Recaliou, s. m. cendre chaude, menue

braise.

— Cresos-ii douno qu'en amoussen la

fl.imo ié resio eés de recaliou ?

Recalissî, s.
f.

reglisse. (Voir regaîisso.)

Recaiiibia,|t;. a. rechanger, remplacer.

Recain|ia, v. a. ramasser, recueillir, ser-

Âcampa, rer, réunir, assembler, rece-

voir.

— Sony d'avis de pica téaébros

Per f;i recampa forço gens.

Recaiiipa (Se), v. rec. se réunir, se ras-

sembler, rentrer.

— L\ fiein» sera prouii liono, li

marchand se recamiioii dc'jà.

Hecaneto, s.
f.

orcanelte, pi. fam. des Bor-

raginées dont la graine fournit

une ti'inture rouge.

Recantonn, s. m. recoin, lieu caché,

Recouen, écarté, enfoncement, ruelle.

Esp. rieon. Port, reconlo.

— Remarcarés alor uno va«to cafourno

Plerio de recantom, umido, escuro e soiirno,

E vous ereirés, au found d'aqnel orre féjour,

Kisila, luen de tout, de la li'rr" e dau jour.

Lis Es|elucos, 187fi.

Hecapta,
Rcjougne,

V. a. V. l. receler, recouvrer,

resstrrer, recueillir.

r. ccara, v. a. rctâhlir, refaire, régulariser.

llecai'jsra, v. a et rec. charger de nouveau

Se recarga, un fardeau, une arme, imposer

un ordre, reprendre une charge,

un poids.

— Noun, ar6 vôu dire uno cau°o,

E lou bon DJéu sap coque fai.

Jamai un orne se repanso,

Que per miés rerarga soun fai.

A. Dumas, I85G.

Kecassa, v. a. attraper, recevoir dans

la main, saisir au bond, au vol.

— L'ai recassa à la voulado.

Recata, v. a. serrer, cacher, soigner, rece-

ler, recueillir, recevoir.
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Ke«ata (Se),

Cabi [Se],

V. rec. se vêtir, se pour-

voir, se rapiécer. — Se

caser, se marier, s'établir.

Esp. recatar. cacher.

— Monn Diou, se la mor me pregnié,

Ma IVuno, mis eiifan, ijuau h recalarii^.

Reeatadou, s. m. refua:e, retraite, asile,

réunion. - Protection, secours.

— Gasto tout ce que loco, f, Hiya que l'oustau

Es lou recaladou di boufjru'io e rli tr^u.

G'avip, 18SI.

Kecatairc. Il s. m. et adj. soigneux, éco-

Recatoiis,
))

noine, rangé.

— Jamai iêii nou snrai iVaqnelfs recalaires.

Reeate,
Recapte,

s. m. provisions de bouche qu'un

journalier porte aux champs.

Ital. recare.

— Manjas vostre recate ft laissas me lou miou.

— A peno an sourli Ion recate,

Cervelas, nnchoio, missoni,

Qu'on enun cruci lus trissous.

De Lafare, 1842.

neeauea,
Oulhia,

v.n. achever de remplir, reve-

nir à une chose, doubler la

dose , remettre par dessus
,

ouilier.

Reeaueadou, s. m. gros entonnoir de

marchand de vin.

Reeaud, s. m. réchaud ustensile de cuisine

ou de table pour tenir les plats

chauds.

Recaufa, v. a. réchauffer, ranimer.

Reçaupre. v. a, recevoir, accepter, tou-

RecebrCf cher
,

prendre , recueillir
,

contenir.

— Graci noun atlendudo

Es la miès reçaupudo.

Reeauqiiillia (Se), v. rec. se remettre,

rétablir ses affaires, se rem-

plumer.

Reeava, v, a. recreuser, approfondir.

Reeavado, s.
f.

recherche, défrichement.

Recebut, Il adj. et part, reçu, accueilli,

Reçauput, | ace pté, choyé.

— Mes tout abiô cambial, fnsquel pas rccebnl

Fasquèron louis s- bian '1.- nou pas lou couneche,

La fliiio bcgiiô .le p:irxhc,

E lou l)i('l flajoulel, mes rzat, resiel mut.

Jasmin.

Recélar, v.act. recel; r, recevoir ou cacher

un objlou nue valeur, garder,

déionrtier. - Contenir ,
ren-

fermer.

Kecélur, s. r/i. recélen" qui cache ou achète

un objet volé.

— S'r.i croampa la i.irchanrliso,

prés conrenl ci fin voulnr

Qu'an flt ira dins ma rtniiso

L'entrei)au d'un ei'élur.

G 'u. 1852.

Recensa, v. a. rece? ser, vérifier, exami-

ner, const 1er.

Keeerca, v.a. rerhercher, tâcher d'obtenir,

désirer, fn^quenler.

— Quant eri riche, à moun oustal

Besprc e niaii la coumpagno aboundabo,

Tout lou iiii.nnde me n cercabo,

Abioi d'amies, mai que noun cal.

Azais, 1800.

Recercat, adj. recherché, rare, exquis,

cher.

— Li rabasso soun un mésrecercal.

Receta, v. a. recevoir, admet/re, accepter,

visiter en détail, vérifier une

marchandise.

Receto, s.
f.

recette, formule, procédé. —
Recouvrement.

— Au camin de la Joulielo,

De Franciot, de Brcguecian

Fabricon la drogo secrète.

Ne counouisse pas la receto.

Gélu, 1852.

Recevur,|s. m. receveur, agent chargé de

recevoir les deniers publics.

Reeliauta, v. a. v. l. répéter, faire écho.

Ital. ricantare.

Recliouncliouii, s. m. régal, petit repas.

-- Réjouissance. — Basse viande

ou morceau d'os.

Reeliuto, s.
f.

rechute, réapparition d'une

maladie, retour à une faute.
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neeinia,?;. a v. l. remonter, aller plus haut,

Reeit, s. w». narration, récit, relation.

— Mes, que l'enfanlounel que dort dins sa Lressolo

Se drevelho en plourant, lèu lou rccil s'envolo,

Toutes anan suça sous (ilours.

Rous, 1876.

ICeclaca,

Resclantt,

V. n. retentir, produire du bruit,

claquer. Lat. tinnire.

— DrtI mulaljé, quand arribavo

Lou Jouit, manctie court reclacavo.

Reelania, v. a. réclamer, redemander,

protester, insister.

Reclaro, s.
f.

pêche au filet à grandes

mailles, pour les gros poissons,

en clôture.

Reclaiire, I v. a. et rec. renfermer, re-

Se reclaure, \ tourner. — Serfouir, bêcher

la terre, biner. — S'enfermer,

se cacher, se cloifrer.

Reelaus, adj. reclus, enfermé. — Bêché.

— Rec'aufo, arrousado, abarido,

D'uni, vivamen coulourido,

Dins sei meno diverso à meis uei fasien gau.

Reclava, v. a. v. l. renfermer, fermer à

double tour.

Reeobre.
Recoub-a.

Reeoîpe,
Recoser,

Recolto,
Recordo,

V. a. V. L recouvrer, gagner,

acquérir, rentrer en possession.

Lat. rectiperare,

V. a. e[ netit. recuire, cuire une

seconde fois. — Piquer, picoler.

s.
f.

récolte, réur>ion, amasssage

des fruits ou des céréales.

Reeonibolit, adj. v. L rétabli, remis en

état, guéri.

Reeontre; s. m. hazard , rencontre, occa-

Rescontrey sion, aventure.

— Faguerian un raichan rt'contre.

Reeor, s. m. recors, aide témoin d'un huis-

sier.

— f-ou Ptii en coulèro d'acô,

lé d'S ras prouu fa bono vido,

E moun argfu me fai besoun.

Zou riCors, fasés lé se.<'do.

Gendarme, métè-s-lou 'n piisoan-

Bigot.

Kceorre» v. n. recourir, avoir recours.

Keeoiibrî,
Recurhi,

V a. bénrn. recouvrir, cacher,

masquer, dissimuler.

Recouen. s. m. recoin, enfoncement, ruelle.

— Bièl e cruchil, Tautre siècle n'ab 6

Qu'un parel d'ans a passa sul 1 1 lerro.

Quand al recouen d'uno bieilbo carréro,

Dins un ouslal oun mai d'un rat bibiô.

Jasmin, 1852.

B«ecouèu, s. m. gasc. rebut, sans valeur.

Reeouide, s. m. tournant, angle.

— Quand tout en un cop souri boun fraire

An un recouiJe-rerilre\ei

Recoula, v. «.roucouler, gémir, se plaindre.

Recouliuos, s.
f.

plur. déchet de chanvre

ou de lin, étoupes pour emballer.

Recoulta, v. a. récolter, reeueillir les

Recoltar, fruits ou les grains.

Recouniensa, v. a. recommencer, repren-

dre, refaire.

— fasien un irin d'anfer jusqu'à la negre-gnieu,

E l'endenian matin, lou trin recoumençavo.

Recouiiipenso, s.
f.

récompense, dédom-

magement, salaire.

— Mandas 11 de papié, cregnés pas la despenso;

Quand serin à la fin, aurés la reeoumpenso.

Reeouneisse,
^eeouneitre,

Recouneche,

V. a. reconnaître, consta-

ter, observer, remarquer,

considérer, distinguer.

— Lou mémo jour que lou ciomperi,

De suuo ièu recounegueri

Qu"erû suuiti d'un bon ousîau.

Rcoouiifourta, v. a. réconforter, fortifier,

consoler.

— Noslro fé bnho enca plus forlo,

E Mûunipelié nous recounforto

En nous cridant : SVs escouiidut, mai noun es mort.

Monné, 18/9.

Reeountra, v. n. réussir, rencontrer.

Recoupa, v. a. reprendre, redoubler, re-

commencer.

Reeoupo,
Recoupeto.

s.
f.

recoupe, so;i qui contient

encore de la farine. (V. repassa).

If ecouponien.
^edouhhmeny

s. m. accès de fièvre,

redoublenicnl, accroisse-

ment, augmentation.

Reeourcliouna, v. a. entortiller, rape-

tisser, recoquiller.
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Hecourda (Se), v. rec, se rappeler, se

souvenir, Ital. reconlarsi.

— ToiiUis cri'l ,11 iiii-ericordo,

Mai il'uno panieiis se recorilo

Qu'i's poiili'lo, e quL> toi.rrii' hi'n

Frcnc uo (îroc fnilo diiii 'rr.uijci).

Ilecourtltira, v. n, recomlre, réparer.

Esp. recoaer. liai, recucire.

Ilecourre, H v. a. repasser, parcourir, re-

Recoiire,
\
chercher, examiner. Réparer

un couvert, vérifier les tuiles.

Ramasser les châtaignes, les oli-

ves, les champignons.

— F6u ben recoure lou torren per

trouva lie boulcis.

Ueeoursa, v. a. replier, relever, rendre

plus court, retrancher.

Ilecoursou, s. m. sentier, raccourci, im-

passe, repli de terrain.

— Coumo dins la flour de moun âge

Mené la vido de garçou,

Despei qu'ai quiU moun vilage

Demeure dins un n-coursou.

Foucaud.

l'.ecreisse, v. ». recroître, prendre une

nouvelle croissance, repousser,

Recrespi, v. a. enduire, réparer.

Recrida (Se), v. rec. se recrier, se fâcher.

Ilecronstillios, s.
f.

plur. restes, reliefs,

croûtons, raclures.

Recru, adj. relent, renfermé, moisi.

Reernsa, v. a. recreuser. — Reprocher,

donner mal au cœur.

Recnecli, Il adj. gasc. recuit, brtilé.

Recoueit, ||
Esp. recoeido. Lat. recoctus,

Reeueclio, ij s. f.
fromage frais, caillebotte,

Broîisso,
Il
grumeaux de lait caillé que

l'on mange avec du sucre.

Reenelli; Il s. m. recueil, collection de piè-

Reculhf 11 ces écrites ou imprimées.

Recula, v. a. et neut. reculer, reporter der-

rière, ajourner, différer.

— A soun paire, très cop ai vougu n'en parla
;

Siêu pas lâche, pamen trAs cop ai recula.

Quand lou leni d'amenlper veire m'ounte passo,

Treœoli coumo un joanc, d'abord que l'ai en faço.

7S

Recnllii, V. n. rimasser, recueillir, rassem-

bla i, recevoir chez soi.

Electtlhi (Se), v. rec. se recueillir, fixer

son attention, ses pensées sur

un 'i!»jet, méditer, prier.

éleeuloun (Bi>r), Il adv. à reculons , en

Reculous (De),
||

arrière, en s'éloignanl.

— E quand te quiiar. y, per mai lountcn lu beyre
M'en aiiiii y de reculons.

Jar-.nin, 1840.

Recura, v. a. omonder, tailler un arbre,

Rebronnda, coupir les branches mortes ou

parasites.

— Sièu pas galabouriieras, sabi fouire, lauia,

Ségue, fau lei cabus, siei bon per recura
;

Ço que sabi pas ijen, l'aprène, ai bono leslo,

M quand sièu ;ia iraval, iravaié, ren m'arreslo

.

Tliourron, 1861.

Recurado, 1 s. /". émondage, retranche-

Recurage,
\
ment, nettoyage, diminution,

éclaircie.

Recurun,
Poîidilhos,

s. m. émondes, élagures.

(Voir recurage).

Rede,
Rette,

adj. roido, ferme, tendu, froid. —
Adv. vite, beaucoup, vivement.

— A lusla trop rède.

Redeuier, Il v. a. béarn. racheter, délivrer,

Se redimer,
|1

s'affrinchir. Lat. redimere.

Redesir (Se), v. rec. se roidir, se tenir

ferme, résister.

Redevenso, s.
f.

redevance, dette à ter-

mes fixes. — Charge, rente.

Rediable, s. m. fourgon, longue perche des

boulangers pour remuer la

braise.

Redié, adj. dernier, tardif, lent, en arrière.

Redinda, v. n. résonner, retentira

— Lou mislrau rugissié pu fort

E la campaio redindavo.

J. Cancnge.

Redire, v. a. redire, répéter, révéler.

A noslj ped li cascatello,

Semblavon redire en canlan,

Aqueli estrofu tant bello

Qu'Ouraci i'a\iédicho anlan.
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Rediio, s. /'. redite, répéiilion, faux rapport. 1 Redraia, v. a. cribler de nouveau

— Ce qu'a\ien dil, de cor IjVii fasien la ledito.

IlcdortO;

Endorlo,

s. f.
lien véi^étal, gaule, liane,

scion d'osier. — Clénialite des

haies.

Lai. retortus. Fr. cent, riorle.

Iledou, s. m. sumac des corroyeurs,

Redoul, roure, aibrisseau fam. des

Nerlo de rondou, Térébinlhacées à fleurs blan-

châtres, doul les baies contien-

nent un poison somnifère.

IVedoiiIfla, v. a, réitéior, aui;iiienter, re-

mettre une doublure.

— PiL-Joublés pas ma )iirio amaro.

lledoulu, V. n. rouler, glisser, àégringo-

Rouda, 1er, errer, v.iguer.

Iledoulat, adj. bas lim. coureur, vagabond

.

lleaBotilefiit, ad], puant, odorant.

RedouBesso, \ s.
f.

bas lim. traîneau,

Redouleto,
\
brouette, glissoire.

Redoulet, s. ?n. roulade, tournoiement,

glissade.

IlecSoulié, s. m. chemin escarpé, en pente.

Uedoulouii (De), adv. en roulant, en

tournant, en dégringolant.

RedoHBB, adj. rond, cylindrique, circu-

Redoundo, laire. liai, rotondo, du lat. ro-

iondus. Esp. et Port, redondo.

— Grus.-o, grasso, rebouiidiJû.

HcJouado counio uu semau.

Redouu, i 7)1. sonnette, clarine.

Redouoia, v. a. rendre, donner de nouveau.

RcdouBido, s.
f.

aimeau de joug, redonde

de limon.

RctSoatno, s.
f.

et adj. rebondie, arrondie,

dodue. — Squale à nez cornu,

gros poisson de la Méditerranée.

Redouta, v. a. redouter, craindre, appré-

hender,

RriSotcio, s.
f.

redoute, réduit fortifié, petit

fort qui défend les approches

d'une porte. — Héunion, club,

bal public.

liai, ridolto, Esp, reduclo.

Redressa, Il v. a.el"'ec. redresser, relever,

Se redressa,
\\ organiser, remettre en bonne

place ou en bon chemin. —
Corriger, rectifier, — Redevenir

droit, se mettre debout, se

camper.

— t'cys, quand eroii sadouls, redri'ssabon un Val,

Por lai que lou u'ang a nou lour fes pas de mai.

Aug. Gaillard.

Redelos, s.
f.

plur. ridelles, les côtés d'une

charrette //. lidollo.Esp. laderas.

Reducli, I s. m. réduit, retraite, bosquet,

Réduit,
I

niche, petit logement.

RedwB're, v. a. v. l. réduire, résumer, di-

minuer, résoudre.

Redut, adj. lassé, fatigué, rendu.

Refach, adj. refait, réparé, rétabli, remonté.

— S'ané brulla la cervelo

Quand bélèu se terié refach.

Refaire, v. a. refaire, réparer, recommen-

cer, remettre en bon état.

Refaire (Se), v.i^ec. se refaire, reprendre

du crédit, de la santé, se dédom-

mager, se récupérer.

Refaiifa, Il v. a. repasser, retaper, remet-

Refacha, \\ tre à neuf, rhabiller.

Refanfa (§e), v. rec. se remonter, s'équi-

per, se rajeunir, se maquiller.

Refastiguoiis,

Refasligous.

adj. dédaigneux, fan-

tasque, difficile, capri-

cieux. Lat. fastidium.

Refaudi (Se), v. rec. se réfugier, se ca-

cher, se blottir.

— Lou cap joust l'alirou, refaud'l sul branquel,

L'aucel a perdu soun caquet.

Refendre, v. a. refendre, diviser en lon-

gueur, scier.

Referiii, v. n. frissonner, être ému.

Refestuc, s. m. essart, friche, jachère.

— Se tal cimp es garach ou s'es un refesluc.

Refialaty adj. refilé, retordu.
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Reflecîèu, s.
f.

réflexion, méditation,

Réflexion, considération, pensée. — Re-

jaillissement, réverbération.

— Remembro te sempre, o jouvcnl,

Que la vido n'es qu'un passnge,

iMès que la refleciéu rend .sage

Coumo l'estudi rend savent.

J. Sans, 1870

Reflouri, i;. n. refleurir, renaître, repren-

dre de l'éclat. Ital. rifiorire.

Heflua. V. n. remonter, revenir, inonder.

Lut. reftuere, couler en arrière.

Hei'oire, 1 v. n. rabâcher, répéter, repro-

Htmena,
\

cher. — Biner, fossoyer.

Refoudîé, Il adj. rabâcheur , ressasseur ,

Refouseire,
(j

qui répèle souvent.

Uefoufa,
I

V. n. regorger, abonder, regnn-

Refottnfa, j
fler, remplir le fond, déborder.

— Es lou fum que refounfo.

— Tant que lou vi refoufara

De lous vaisselo e de las linos.

De mai eu mai loul plarUara,

Faralges, airos, coundaminos.

Gleizes, 1877.

Refoula, v. a. refouler, repousser.

Refoulei'î, s. m. caprice, fantaisie.

— Se quauque rei, per escas( riço,

De ièu vegn' amourous, jtôu arriba Itessai,

Subre-iout s'ero jouine el leri,

Que 5en?o lanl de lefouicn,

Me Icissesse per eu mena dins souu palai.

Mistral.

Refoiilnn, s. m. surabondance, grande

quantité, reflux.

Refournia, v. a. réformer, redresser, re-

faire, corriger.

— Per refourma ce que vai mau,
Hegardo ben dins loun ouslau.

Refouniiaire, s. r«. réformateur, qui cor-

rige, qui rétablit.

— Quant de refourmairc d'abus,

Que len counlenlavo qu'à niièjo,

Après s'esire engraissa couuio noslo poulejo,

Oublidon lis ami que soun resta de gus.

Reboul, 18G8.

Refs'ejaiiieia.

Refreidamen,
I

s. m. rhume de poitrine,

j
refroidissement , suspen-

sion d'amour ou d'amitié.

Refreja,
Sf refreja,

V. a. et rec. refroidir , dimi-

nuer l'ardeur. — Se refroidir,

s'enrhumer, se calmer, se ra-

lentir.

•— I..aissès pas refreja la soupo.

Refresca, v n et rec. rafraîchir, calmer

Serefresca, l.t soif. — Nettoyer, rincer,

essaiiger, plonger dans l'eau

claire. - Renouveler. — Se ré-

parer, boire un coup.

liai, infrescare. Esp. refrescar.

— f>.i bièro iiililiro la bentresco,

E las uni iu< crassos nourris
;

Es |>la r.uo'oiique refresco,

Couflû Inu Ix'uiree l'amoulis.

Azaïs, 1859.

— Ere de vin [:er refresca lous cmbuls.

Sieffci^carioii. s. m. rafraichissoir. - Petit

lavoir. — Récipient à glace.

Refrescadiiro. s. f. rinçure, détrempe,

lavîige, mauvaise piquette.

— tteffc-^ca'luro de boulo.

Refrescage, s. m. lessive essangée, pre-

mier lavage.

Refreseado, 1 s f. réprimande, punition,

Refresqueri,
j
châtiment, correction.

— As agui la bono icfrescado.

RefrescaiiicBa, s. m. rafraîchissement ,

fruits, boisson froide et sucrée.

— Anan cerca pu luen d'autii refrescamen.

Refrin, s. m. refrain, répétition, ramage,

ritournelle.

— Pici, sus cliaro refnn de nosii bèu cantaire,

Ièu liramarai d'un loun Crégorien.

D'Oriigues, 18u2.

— Bous ai Ij'ea \is iruca las mas à moun refiin.

Refrouji^nat. niJj. ridé, contracté, refrogné,

mécontent.

Refusa, v. n. refuser, repousser, rejeter

Refuda, une demande, une offre.

liai, r'ifiuliire. Esp. rehusar.

— Cau refusa muso, s'en passe.

— Counviiie moun Arabe à lasta noste vin
;

Ero niué, refusé, me fasent la proumesso

De veui me reveire un jour qu'aura lou Icms.

P>oumieux.

Regr» vcc, radin, ligne droite, trait, sillon. —
Limite, frontière.

Lot. regere, régula.
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rtej^a, V. a. rayer, tracer, biffer. — Planter

en lignes droites. — Faire des

rigoles.

negaclia, v. a. etneut. regarder en arrière

ou de travers, faire attention.

Regaclioun, s. m. lucarne, oeil de bœuf.

rtesag^na, v, a. rechigner, grogner, résis-

Regaugna, ter, monirer les dents. —
Déborder, défiasser, faire saillie.

— Vouleri be regiugna, rnéb iltl parla iialal

la dins noslre francés toujour quauque retal.

Cos'.n

.

llegaj^nas, s. m. rire moqueur, ironique,

dédaigneux.

Ilegai^noiiBB, s, m. réveillon, collation de

nuil. — Froment barbu.

Regagnai,

adj. héiissé, chicoteux
,

brisé. — Hargneux , re-

chigné. — Hagard, menaçant.

Rej^al, Il s. m et f. régal, festin, plaisir,

Rcgalo,
\\

mets préféré. — Fête, divertisse-

ment. — Royal.

— T'aimarai coumo un lion regali

Après un long nequclimen.

Keieala, Il v. a et rec. régaler, servir un bon

Se regala, || repas. — Préscnier, faire un ca-

deau. — Faite bonne chère, se

délecter, prendre plaisir.

— Aro, s'tiou di?, qu'3\ en d'ua,

Dis-me quau es qu'ai regala ?

— Te rcgales de pas rcn faire.

— Cadun pren soun aucel, lou ilumo e s'en rogalo.

Rpgalailo, s.
f.

plaisir, satisfaction, abon"

dance.

— Bèure à la regaîado, à la gar-

galo, boire à volonté, sans me-
sure, en voyant couler le vin

dans la bouche.

lleg;aleja, v. n, suinter, ilécouler..

(Voir regoula)

Reg-alet, s. m. rançon, bonne main, élrenne.

— Savié f.iire passa lou paure

niounde per souii rcgilei

ne3:»lit1o, s.
f.

broussaille , arbrisseau
,

la'Uis. — Offrande,

Fr. ceptr. bois de régale, ciraée.

— Touto la Prouvençoes emlialauvido
En aust^nl

| orloul de giloi refnn,

Lei galanl joiivenl, lei filio poiilido,

Danson à l'enlour de la regalido,

Au soun d(.i flahulo e dei tambour n.

Muzière, 1875.

— Pièi la vièlo atubo au fougau
Sa regalido de boureio.

— Quand de perlout lei gent de vilo e d'en bastide,

Aro, ei bras de la souem van, b n siau s'a'aga,

L'ermito diligent abro la regalido,

E per rcmlre soun oste à la pax, à la vido,

Lou paure es tout apeiega.

Crousdiat.

~ Aquesto nuecli a Delhélem,

A Diou farai ma légalido.

Regalisso, s.f. réglisse, plante sarmen-

Regalhesso, teuse qui croit spontanément

au bord des ruisseaux en Espa-

gne, en Italie, en Grèce, etc.,

fam. des Légumineuses.

Lui. glyeiriiza glabra , de

yhvKvppi^ct, racine douce.

liai, regolizia. Esp. regalizia.

— Cbascuu dounc aguel per sa pari

Un plea veir-i de regalisso,

Per bèure à ia sania d'Ulisso.

Favre.

— On retire du bois le suc

noir dit jus de réglisse pour les

tisanes pectorales, et le coco,

boisson des enfants,

— Emté dous liard de regalisso.

Chariot avié sachut agounnandi

Lou fil ainai de soun vesi.

A. Tandon, 1826.

Regalisso sauvajo.
Rcgalushxo,

s.
f.

réglisse sau-

vage, de monta-

lagne, astragale réglisse à fleurs

verdâtres.

Resan, s. m. courroie, corde de tour, ligne

droite.

Reg:anele, s. f.
raie de soleil, aspect, regard.

Reg:anèu, s. m. chcneau, jeune chêne droit.

Rej^anta, v. a. repasser, refouler les gerbes

ou la paille.

Regard, s. m. regard d'un canal, d'un

Regard'tdou, puisard, soupirail de cave.
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Regparda.

Regaila,

V. a. regarder, faire allenlion,

jeter les yeux, considérer, exa-

miner, s'ingérer. Ital. guardare.

— Trobo la fourluno asselado

Au pé don iiii fie s un ami

Oue lou r>g<irilavo clourmi.

Reg^arila,

Lfngtieja,

V. a. langueyer un cochen pour

rechercher au fond les boulons

de ladrerie.

Regardaire, s. m. curieux, inspecteur,

surveillant, préposéaux marchés.

Reg^ardelo. s.
f.

mets imaginaires, dîner

des yeui. Mâf her à vide.

— E voslis t'iifanl, galoupin,

Que mnnjar.Mi ?.. de roganlèio ? .

Moussu, quand Diou niaiido un la|iiii

Fournis lamben unocar'elo.

Mislral.

— Per lou repas n'auran pas que de ngaidelo,

E de poulous per heure quauqui fés.

Resras, s. m. pi. brebis et moulons trans-

humants.

Regnssa,
Couheja,

V. ». regarder avidement, con-

voiter, [)oursuivre, importuner.

— Se renconlron de neil de lals accoumpagnaires

Que rodon lous camis, toujours à bels parels,

En regassant deis uels que semblon de calel<.

Peyrol, 1778.

Regat, s. m. sentinelle, ronde, veilleur de

nuit. — Surveillant, défiant.

— El Iroubariô puléu cent milo ornes armais

Que nou fariô pas ièu un couple de regols.

Aug.Gaill., 1S67.

Reyata,
Revendre,

V. a. bas lim. revendre, recéder,

regraller, faire un petit bénéfice.

Esp. regatear.

— Un jour un fou bromavo per la ruo,

Que regotavo la sagesso

Au boun marcba, e de la bouno espèco.

Foucaud.

Resaugrntt, v. n. rechigner, faire mau-

Regaussa, vaise mine, regarder de tra-

vers, grommeler.

Resaiijçnaclo,

Regnvssado,

s.
f.

brusquerie, rebuf-

fade
;
grimace, mauvaise

mine, menace.

La maire des calous

Se mci l'-joul la laulo,

E fai de regaugnous.

ï'ejçe, adj. roide, tendu. Lat, rigidns. (V. rede).

Kegent, s. m. instituteur, maître d'école,

professeur.

— E lou regenl rue cndo, en fan un biroulel
;

Poëto, n"as aqui per luu;i segound rouplel.

.s. m. piège à ressort pour les

animaux nuisibles.

Hejsretal,

Rejetai,

i^cgi,
Il

V. a, gouverner, diriger, conduire.

Régir,
\\ administrer. Lut. regere.

Régi (Se), t;. rec. se tenir droit, se soute-

nir, se roidir.

Ite^ribla, v. a. redresser, remettre, rectifier.

Roariet, s. m. ruad.^. — Nouvelle pousse,

drageon.

RejKÎo, s.
f.

administration des impôts indi-

rects. — Travaux exécutés sous

la surveillance de l'Etat.

Reg^iouii, s. f.
grande étendue de pays,

espace limité, déterminé de la

terre ou de l'atmosphère, pro-

vince, contrée.

Regirar, v. n. v. l. tournoyer, biaiser,

détourner.

Rejçisela, v,n. rejaillir, éclabousser.

Regfisclado, s. f. pluie subite, court orage.

Rejçiscle, s. m. éclaboussure, jaillissement.

Régissent, adj. résistant , fort, solide,

nourrissant.

Regita, v. n. ruer. — Vomir, rendre.

Registenro, s.
f.

résistance, difficulté,

obstacle, défense.

— En .'e vesen au boul de sa irislo esistenço,

Lei gros-hé, lei verdel, vouicn fa regislenço,

Touii» empliimassa me sounan de perloul. .

.

Registel, s. m. garance des teinturiers. —
Gaillel, grateron.

Regitèu, s. m. avorton, fruit tardif, mal

venu.

Regitoun, s, m nouveau jet d'un arbre

Jilello, ou arbuste, jet drageon.

(Voir sagato).

Régla,
Il

V. a. et rec. régler, diriger, pres-

se régla,
||

orire. — Se régler, se diriger, se

conduire.
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Beslado, s,
f.

las-^eau en bois ou en plâtre

pour supporter des étagères. —
j Ligne droite.

— Farès quauqiii ri;gla los ilitis lou [ibcanl

.

Ttegiet,
I

s. m. el
f.

petite règle, carrelet

Begîeto,
\
pour tracer des lignes parallèles.

— Transparent pour les enfants,

guid'ftne, livret.

Beirlo, s.
f.

règles, principes, ordre, direc-

Reglos, tion, modèle. — Flux périodique

des menstrues chez lesfemme.«,

pendant l'époque de la fécondité.

Ital. menslrnale. J,al. régula.

— Vôu mai rt'glo que lonio.

— Senso reglo e sonso cou m pas.

Rego,
I

s. f.
raie, trace, rayon, ligne, sillon

Mho, I
fait avec la bèchf ou la charrue.

Fr. raïge, rege. bat. riga.

Esp. reja. Gr. fiy», déchirure.

— Li pesés se semenon per rogos.

— îé fôu douna dos regos

— Teni la rego.

— Azaiga a regos.

— Sus la bano d'un biou qu'aobavo sa rego,

Un cigaloui. qu'avié pas forço sen,

S'ero quilhat, e d'un er im|)0urleii,

Sus ioun Uaval ie vengué ceiqua brego :

• Tas r.'gos per ma fé i-oun faoho de iravè-,

• Se loun mesire es counten, te \ai douna lonn près. •

Tandon, 1812

— Vei maire, un nis, dous nis, cridère

En m'aubourant. . . e li mousuère

Entre dos rego, e ras dou sou. .

.

— Coussi faire dires per deveni poëlo.

Demandas à l'estiou perquê lou blad jaunis

E perqué l'aiauzeto en lou ri'gou s'asseto.

Sens crcnto dal boubié, ptr ié pausa soun nis.

C. Laforgue, 1870,

— Pés al micy, lés al fuum d'aquèlo plalo rego,

Res que d'oumbro esquissado à brigals pel saurtl.

Jasnun

.

Resoli, Il s. m. petit régal composé des res-

Begal, \ les d'un festin. - Ragoût, fri-

cassée, salmigondis.

— Veirias alor fougasso à Toli

E caralaujo dins l'aioli

Turia em' aquèu bèu regoli,

Vin quieu, nougat d ameido e fruclio dou planlié.

Mistral, 1862.

BeiTolo, 11 S.
f.

et w. rigole, petite tranchée

Regôn, \ ou canal qui sert à conduire l'eau

par sa propre pente, caniveau

des rues, Lnt. ruga, régula.

Gr. fiai, couler.

— Amourousu de sa caro

Dins un regôu d'aigo claro,

Uno roso de mai se miraiavo un jo'.ir.

Mu-lirl, t8G',).

— Es eici que paroi?, dins aquèlo regolo,

Coumo l'onfinl lardiéquevôu fourbia l'escolo.

l>\e|^oK*d, adj. tardif, d'arrière saison, agneau

d'un an.

— Gés de mesire, dis un regord,

Lou voulen pas, cnJo la chourmo,

D.; ious qu'hôu |)as giiat sa gourmo.
Azaïs,1830.

— Hialo e se |)l;ir; counio un agnel ri'gord.

Reçoitl>i I liât,

Regonlutnat,

ad), recroquevillé, le-

courbé
,
pelotonné , ra-

massé, replié.

Refoula. v. n. couler, ruisseler, refluer,

liegowra, glisser, rouler. Vomi'', rendre.

— Entendes regouia lis aigos de la font.

— La susou lé regou'.o dou front.

— Farai di pcd rogoula li peirelo.

Reji^ottlet, s.tn rouleau, disque rond.

Uegouli^e,
Bomi.

s. m. votiiissement, soulève-

ment (lu cœur, envie de

rendre.

Re^oulottii, s. îïi. ruisseau, courant, écou-

lement.

— lui aqueli mol, dou bel enfanloun

Li iagremo fan un caudregouiuun .

hegotiiiia!^, s. m. grimace, mal façon de

coulure, mauvais pli.

Uegoitii.

liegôu,

s. m. sillon, ados, terre relevée.

— Huisseau, rigole.

IVeg^ouiilla, V. n. refluer, déborder, enfler.

— La rt'sclau-io fai ri'gountla lou Visire.

Se sort, rcn es proun bèu ; a li dos maii Iraucado,

Hegoui.tlo de flcbu, de raubo, de foundau.

De couliUoun, de couifo : é ben ! loal lë fat gau !...

IVesourdil, s. 7n. rogaton, reste, graillon.

Ren^ourtillia (Se), v. rzc. s'enrouler
,

s'entortiller, se crêper.

!tes:oti8. «rf/. rayé, barré.
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l'esrsnti^, s. m. revenrieur, petit épiclr.

Hevendaïre, — Ecrivassier, compiliiteiir.

lU'grea. Il t'. a. récréer. léjouir, divertir.

Recréa, ||
distraire.

— Coumo iJiiis la iiiocli, un loussignôu sauvage,

Regrio lou paslre i]u(i l'ausis.

iJriiiguier, 1870.

]lejs:rellia,

Regriha,

V. n. repousser, germer, reve-

nir , reverdir , reparaître
,

renaître.

— Fou, (iiiis louii amo ablasigado.

Que siii lèu re-;[)ir n'grt'Ihat.

— R(i moureii regrian, l'omi,' ijuanJ [lispari?isse

Va pujila leis eslelo en haut i!6n fimiamun.

Gclu, 1852.

iiegret. Il s. m. déplaisir, chagrin, repentir,

Regrès, Il souvenir fâcheux. — Complainte,

chanson longoureuse, lamenta-

tion rhylhmée.

Regreta, v. a. regretter, déplorer une perte,

former un désir inutile.

Lat. gralmn.

— Sb l'i'sislonçn m'es rabido

Me plagnirai pas dd inoun sort.

Qui fa lou bon rrgrèio à lor'.

De qiiita la lenestro liido.

-Mir., 1872.

Kegretous, adj. dépilé, chagriné, fâché,

repentant, sensible,

— Per pau que si*^gue^ regretous,

Ren sera fac.li e.Tlre n.iu' dous.

Regrtieja, v.n. 'racer des raies, ouvrir des

rigoles, passer d'un sillon à

l'autre,

Reguorgue, adj. rude, revêche, hérissé.

— Genêt purgatif. {\o\v ginesto).

Beguilliat, adj. régaillardi, réjoui, re-

Reguerguilhat, venu en santé, remonté.

Res^uin, s m. pousse des foins, retour de

vigueur.

Resuinda, v. a. recharger, relever, hausser.

Rej^uingoto,
(j

s.
f.

angl. riding - coat

,

Faqiiino,
jj

babil de cheval, redingote,

tunique de ville qui couvre le

corps et les jambes.

— La reguingulo que pourtavo

Sejsarravo joui lou menioun,

Emb' uno agrafo de loutoun.

Favre.

Reguinna
Reguigna,

V. n. ruer, regimber, lancer

les pieds de derrière, briser,

enfoncer. Gr. pyiywa.

— .Me;-tia-\ous de la varo que reguinno.

— Souven picho mouissau fai reguignu gros ase.

— Teri iuen lou chin que mord, e l'ase que reguino.

— Uno miolo que nguinavo,

liiasseï lou [lé drucli de davanl

D'un paure chin, que guigoulavo,

Tenguenl en l'er soun pc sanglant.

Tandon

.

KeKuijçuado, 1 s.
f.

ruade, emportement

Regiiinado, \ de colère ou de gaieté,

dépit; résistance, coup de vent.

— L'iver a fa sa darniero reguinado.

Reguiguèti, s. m. riblelte, omelette au

Reg^t^7lèu, lard, friture qui gonfle, qui

s'emporte.

— Nous fou un bon tros de ven-

tresco per faire nostro reguignèu.

Adj. maigrelet, avorté, mal venu.

Rejs^uinaire, adj. qui rue, qui regimbe,

Reguignaire, hargneux ,
emporté ,

ca-

pricieux.

iCeguissa,

Se regussa,

V. n et rec. relever, retrousser,

se retrousser, se replier.

Rei,
Reino,

— Dins un canlou planto l'aumusso,

E la soutaco se regusso.

Samary, 1786.

S. m. et
f.

roi, maître, chef, souve-

rain, le plus noble, le plus fort ; du

Int. rego, rex. liai, rege, regim.

Esp. rey. Port. rei.

— Vivo lou brut, vivo la glori.

Se vouien fa parla l'istori.

Nous fôu pas d'aquel rei qu'a li costos en long.

D'Astros.

— Uno vengué, \)\è\ dos, pièi très,

E pièi un mouloun à la fés,

Regarderoii soun rei qu'avié lou ventre au frés.

ijigol, 1878.

— Bouliijo ounte n'as embéjo.

Cap de liou n'es sacrât per lus,

E toun fissou tan pla fadejo,

Sul nas d'un rei coumo d'un gub.

Azaïs, 1858.

Reibassa,
fiera,

V. n. bas lim. rêvasser, médi-

ter, penser vaguement à quel-

que affaire.
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Beibelet,
Ratatet,

s. m. roitelet ordinaire, le plus

petit des oiseaux d'Europe, et

si vif qu'il ne reste jamais en

place. — Regnhiii cristalus.

Kei-bèu, s. m, bas Um. gâteau des rois, le

roi boit, fêle des rois.

— Maugrat ccrlen areila,

Liiu peilour a présenta

i e plen cobau de rei-béu, .

Hi) t'ricau, mai (loroussèii.

Foucaud.

Rei eor (à), adv. à contre, iœur.

Rei de eaio,

Raie de ginesto,

s. m. poule d'eau de genêt,

cet oiseau doit son nom

vulgaire à ce qu'il arrive et pari

en même temps que les cailles.

On le chasse dans les vignes, les

champs de luzerne et les prai-

ries, et c'est dans un creux à

terre que la femelle fait son nid

— GalUnula crex.

Reidanien,
Redomen,

adv. rudement , très fort

,

beaucoup, brutalement, vi-

vement.

ReiJasMOun;
SouCf

s. m. bas Um, racine d'un

arbre coupé, cul, souche.

Rei petit,

CastagnolOf

Trauco-bartas,

s. m. troglodyte, roitelet, petit

Sylvain qui passe l'été dans

!es montagnes et arrive en

automne. Il est très familier. Il

s'approche des maisons rurales,

fréquente les jardins des villes

en faisant entendre son petit cri

d'appel.

Reinage; s. f.
royauté de la fête du 6 jan-

vier. — Le gâteau des rois qui

renferme la fève.

— Fôu paga lou reinage.

Reimo, «.
f. aviron, rame, longue perche.

Reinar,
MandrOj

s. m. renard, animal qui ne

chasse que la nuit, l'emblème de

la ruse. Gants vnlpes. (V. rainar).

AU. reinhard, rusé, subtil.

— Las galinos aaran inaa tems

Se loua reinar se coaoselboa.

Reinar carbounié. s. m. renard char-

bonnier , variété de l'espèce

conimuDC, dont le bout de la

queue est d'un brun foncé.

— Canis alopex.

Keino dei prat
Erbo is abeio,

s.
f. panicaut des Al-

pes, pi. fam. des Om-

bellifères qui croît spontanément

dans les prairies montagneuses.

Eryngium Alpinum. — Spirée

ulmaire, fam. des Rosacées.

Reinardièro, s.
f.

lanière à renard, sa

retraite de jour.

Keinardiou. adj, étalé en queue de

renard,

Ileineto, s.
f.

petite reine, petite pomme.
— Rainettes, petits batraciens

qui font des concerts importuns

pendant les soirées d'été.

— Hyla viridis.

— Fôu uno basso e de milan,

Roulas li iroubaien sens peno

Graci ri reineio dis esian.

Casiii-Blaze, 1851.

Reino niargarido,
Pimparelo,

s.
f.

reine mar-

guerite, chrysan-

thème de chine. Aster sinensis,

fam. des Composées.

ReiutO; s. ^. effort des reins, pento.

— A toulo reinto, à toute force.

Reinuro; s.
f.

rainure, entaille faite dans

un morceau de bois ou de métal

pour assemblage. Fente, cavité

allongée de certains os.

Reire, s. m. derrière, arrière. Lat. rétro,

Reyre, — Devanciers, ancêtres, aïeux.

—Rare 6om%o, arrière boutique.

— Laissas lei cant d'amour à reire,

Enlounas l'inue patriau.

— Sièu vie), vous dise, conm' au banc I

Mai ii cansoun que nosti reire

CantavoD en aussani lou veiie,

léu li came coum' à vint ans.

Jouveau, 1876.

— Reire-gran, reire-ianto, reire-poun.

Reire-bao; s. m. arrière-ban, proclama-

tion des milices, réserves.
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Keiro-«eeiouii, s. f. arrière saison, la fin

de l'automne, le commencement

de la vieillesse.

Iteist^alhat, ad/, creusé, rdviné.

ReÎBsolo, s.
f.

filet pour la pêche aux anchois.

Reito, s. f. sauce au vin pour certains pois-

sons, court-bouillon.

Rejet,

Regiet,

s. m. rejet, renvoi. — Nouvelle

I
pousse d'un arbre ou d'une plante.

— Ruade, écart.

Rejetai, s. m. piège en fer à ressort pour

Regetal, se débarrasser des animaux nui-

sibles. Filet de pêcheur à poche.

— El se laissé guida per un rusi coumpaire
Vers un endrech ounl' un cassaira

Avié mounla soun rejetai.

Courel.

Rejolo, s. f. cheville en esse pour retenir

une rondelle.

Rejoug^ne. v. a. et rec. enfermer, serrer,

Se rejougne, mettre en ordre, recueillir,

protéger, engranger. — Ren-

trer, s'enfermer.

— Fou rejougne lou bestiari

.

— Mes malur, un cat de la vesino,

Veseii lou moucèu mau rejoun,

S'elanço, e dins un saut l'ajoun.

Moral.

Rejoui,
I

V. a. et rec. réjouir, être agréable,

Se rejoui, \
réconforter, se réjouir, se diver-

tir, s'amuser.

— Mes tonts aqueU que mas rimos legisson

Pelils e grans, loulis se rcjouisson.

Aug. Gaillard, 1887.

Rejouini, v. a. et n. rajeunir, redevenir

Rejouveni, jf^une, se croire plus jeune.

liai, ringiovenire.

— Elo es nosiro Prouvenço — e siam rejouveni

De veire lou passât que trais sus l'aveni,

Tou lou Irelus de nosti reire.

Monné.

Rejoun, aij. rangé, enfermé, serré, caché.

Relaelia,

Se relâcha,

V. a. et rec. détendre, reposer,

délivrer, diminuer, céder. —
S'arrêter, se reposer, se relâcher,

s'affaiblir. Esp. relajar.

72

— A peno accoumeni;an la première esislenço,

Diguii que [jo-^quc dire avièi déjà viscu
;

Mai s'un co reiacli.m ci port de benurenço,

Que d'ami si baii.nu jjcr nous voula dtssu !

Coumo nous som.n Iren alor d'aqueste mounde

Mounl' avian esimialei clau de l'aveni !

Gélu, 1834..

Relaelia,

Helassa,

adj. relâché , moins tendu
,

affaisé, sans vigueur, qui a

une hernie.

Relâchant, edj. émolient, laxatif.

Relai, s. m. rebord, en retraite, parapet,

tablette, bordure.

Relai,

Relés,

s. m. relais, rechange, chevaux

frais. — Terrain délaissé au bord

de l'eau.

Relaissa,

Relaisset,

V. a. abandonner , négliger
,

délaisser.

s. m, petit rebord, tablette,

étagère. — Langue de terre.

Relanibi, s. m relâche, répit, pose, repos.

— Aial u'ii iroubaré relanibi

Del n:il que tous uèlliets me fan.

Goudouli.

Relanquit, adj. faible, débile, avachi.

Relarg, il s. m. étendue, dépaissance, vaste

Relargue,
\\

terrain. — Cour, enclos.

— Gardant l'avé dins 11 relargue,

Dous gros chm blanc, dous chin de pargoe,

Venien de fés beisa si ped.

Ramoun

.

— Senso aut palai ni grand relarg,

Moun vilage es juchot sus lerro.

Que m'en chau '? moun cor lou préfère.

Relarga, v. a. lâcher le bétail, mettre au

Larga, large, mettre dehors. — Eten-

dre son domaine.

Relarja, v. a. et rec. élargir , évaser ,

5e relarja, rendre plus large. — S'élargir,

devenir généreux, s'adoucir.

Relassa (Se), v. rec. se donner une her-

nie à la suite d'un effort ou

d'une fatigue.

Releba, v. e. et rec. relever, remettre.

Releva, rehausser, rétablir, ramasser,

Se rdeba, retrousser. — Se remettre en

pieds, se rétablir, reprendre ses

forces. Se relayer, se remplacer.
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— Saheis que m'an pinal toiilis inous ferroraeiis,

Talomen que ile?p'-ys qu'aie n ^uerro e tourmens,

.N\y pas irouLa niOuyen île i. k-ba bouligo.

Aii^. Gaill.

lîeleja^î, v, a. relire, 'ire de nouveau.

Re9egat,

Belcnquit,

adj. fdible, exlénué, agité, ému,

en sueur. — Moite, humide

,

passé. lûf. rtdokns, tropodoranl.

— Ter Miofura si can:bo e per m irca si bras.

Ta man suslou canoun prcmiieno lou coua.p.is
;

Siès tout reUm siès h.iii en aio î

AgariU-s ta masseio, e zou .' a picbo iros,

En seguisstn lou ira, din» ! i eiro o lou buS,

Toun ciselel laio e rttato.

Tav.n, 1869.

Relés, 1 s. 77!. repos, lerr.iin délaissé, miné.

Relai, \
— Relais, chevaiix frais pour rem-

placer ceux (jui sont fatigués.

— la de peissoun souio a|ucs;e relés.

— Quant siàs cl"ome do r. Us ?

Itelèu,
Il

s. m. relief, sculidure en saillie. —

Rel'tèu,
Il

Eclat, coosidt r,)tion. — Resles

d'un repas.

Relevado, s. f. relevée, ;)()rès la sieste.

Pielcvait, adu. excepté, hormis, si ce n'est.

— Eio plour.ivo à loiii muuincn
Relesaii quand ero inlourmido.

Fa\rc.

Rellinr (§e) , v. rec v. l. s'allier , se

liguer, se (>lier.

Ilell&O; s. f. soc de charrue, fer qui ouvre la

terre, bande de fer, rail.

— Dos apariado e longo relho

S'alon^'on sus lou son peirous.

J'elâa,, V. a. lier de nouveau, coudre un

livre, réparer un tonneau,- join-

dre, réunir.

liai, religare, coudre ensemble.

Keliasre, 1 s. m. relieur de livres, ouvrier

lïeiuir,
I
qui rebat les tonneaux.

Fr. cenlr. reJieux.

— \'ous vrguerian inira cncû de lous libraires

.Amai dins lous housials de louis lous reliaires.

Que fasia-s dcl imicliian, pensan de lous iroumpa,

Lo^jf diîUi que \ûul:al3 forço libres crouinpa .

Aug. Gaillard, 1S67.

Ttelicari, il s. m. reliquaire, chasse à reli-

lïeliquari, U ques. Lat, reltquo, reliquariu7n.

Uclieo. s.
f.

relique, débris d'os ou de

vêtements d'un saint vénéré,

souvenir que l'on conserve de

la jeunesse ou d'un voyage.

Keligionn. s.
f.

religion, culte rendu à la

divinité, croyance, foi, piété, du

lai. religare, relier, ratlachf-r,

rapports entre l'homme et l'in-

sondable, lincounu. — Théorie

l'hilosophique appropriée à

chaque peuple ou région. - Ten-

dance ou aspiration au bonheur

des individus, ou au perfection-

nenienl dts sociétés.

— Se Diou (S aJau que desrcnde. .

.

Jan-Loui.«, la rebgioun défende

De mau
I
aria quand fai de liou.s.

— Layssals-lous, se \ous play, vioure en lour reiigiou,

Car de vous pla servi, els an bouno inlenciou,

Mas de lous fa mou.i, coumo \ous fan entendre,

Lous paures soun fousirens, cadun de .'e défendre.

Aug Gaillard, 1567.

— S.ibeis que d'aulro pail a fa fdire un^ crido

Que pa-i pus de soulJal, à peno de la vido,

Stô iiapisi'i, s'eiilen, ode la religiou,

iS'aigio pas a leba cap de counlnbuciou.

Le même.

TieBoge, s. m. horloge, machine qui sonne

Relogi, ou indique les heures qui s'écou-

lent. — Personne sysiémalique,

réglée dans ses actions.

Gr. 4)p«Xo'/i(5v, qui indique l'heure.

iielopi, adj. ru.le, revêche, capricieux, re-

belle, paresseux, sale, méchant.

Ueloug^ié,
I

s, m, horloger, celui qui fait

Ourlougié, I ou répare les montres, les

Reloujur,
\
horloges. Gr. ap* Asystv indi-

quer rheure. Fr. centr. reîouge.

Esp. retox. liai, orologio.

- Es lou relougic que régis loul aquel c(.rs

Embé de coDiropés, de ro lo, de ressors,

Per lou .Tiouien dei quais fôu que tout marclie el vire.

— Nous calhd pas d'autre reloge

Per sabé fhouro del dinna.

En quino carrière qu'tl loge.

Goudouli.

Reiaca, v. a. épier, observer avec indiscré-

tion. Etym. re-lucar^ regarder

souvent.

— Elo en s'aubouran relucavo,

Se rés aqui la remarcavo.
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Heliisi, V. n. reluire, briller, élinceler.

Elym. re-Jiicfire, re briller.

Fr. cent rehiser, reluire.

ïîeiM.s. m. rame, aviron.— Branche, rameau.

i^einn. v. n. rainer, glisser, naviguer. —
Bamo., Prendre de la peine, fatiguer.

UeiDtagra, 1 v. a. remanier, remellre en

liemaneja, ordre, repassera la main, ch<in-

Hemania, I ger de place ou de disposilion.

lieiiinisa. v. a. et rec. adoucir, apaiser,

Se remaiiza, caluier , s'adoucir, devenir

plus calme. (Voir acaJa).

— Car pcr reniais, i !ou Ijijijil

Ploiiia'.io sens bruch, ssiis babil.

r.eiiiandn, v. a. renvoyer, congédier.

Ikeniai'cî'e. s. m. truble, filel er forme àe

poche traversé par un manche.

HeBiiariila (Se), v. rec. se remarier, con-

voler à do nouvelles noces.

Iteinnstesra. v. a remAclier, repasser,

redire, rnniner.

reniazillios. s. f. restes, reliefs, débris.

Ilenibitallia. v. a. ravitailler, pourvoir

une phT^e de vivres ou de mu-
nitions.

S'embouia, Il v. a. renvoyer, retourner,

Renvouya,
\\

congédier , remettre , re-

pousser.

Hcniboiiri^a. v. n. lembourser, restituer,

Iteniedi, s. m. remède, médicament, prépa-

ration pharmaceutique
, fn^i»

soigner.

— Loiis r«-nie'lis soiin chers, pouflen plus n'en crotimpa,

A pcno aten, muussu, (ler un bugai lie pa î

Jasmin.

Ileiitena. Il v. a. et l'ec. redire, rabâcher,

Se remena, \ ramener, remuer, agiter, sou-

lever. — S'élever, se manifester.

— iHiiiCiio sa fricasso em' un cuié iJp bos.

— I.a vii'io barjo e remeno loujonr.

— !.< us que nmenan pas l'argen emb'imo jalo

l'uuilin foiisia p.'imtns rie toun cor quauqui sôu.

— Al cor (le gens it'aqnèlo mcno,
ïuuprùs que rcs d'hriuan, ré» de boii se ren.cno.

Ileiiicna«lis, .<«. m. remue ménage, trouble,

désordre, attroupement, foule.

{(etiseeida^ v. n. réparer, remplacer, faire

des provins, rectifier, redresser,

replantfii", reconstituer.

Lai. emendare. Esp. remendar.

l\emeBikbi*ans«». s.f. souvenir.

Esp. rememhranza.

— iéu vole te canla, tlourelo ben aimado,

Di^ inoun hounur fali remembranço embaimado
Que jaaiai périra.

Henienioitria.

Remena.

V. n, ruminer, remftcher,

grommeler, marmotter.

V. a. rappeler au souve-

nir, répéter, rabâcher.

Lut. rememorare.

FSeGiiiauniia;

Remieuteja,

Reniièuteja, v. n. grommeler, se plaindre.

— Jan Renosi remieuh'jo de longo,

e se plan que lou bla val estre à dou-
nacionri

.

HeiaiâiTa, v. a rebuter, souffler, égratigner.

rt eBBiallsat,

Remou lia,

adj. trempé , mouillé , en

sueur. Syn. remulhat.

IleBiaira, v. a. considérer, observer, regarder.

!\eBBBisa, v. a. et rec. héberger, loger.

Se remisa, recevoir. — Se mettre à l'abri,

à couvert.—Evincer, éconduire.

— Nous anen remisa dins une capilelo.

ReBBiiso, s. /".'gîte du gibier, des perdrix.

—

Hangar des voitures.

BeiBio, s. f.
rame, aviron. (Voir rem.)

ReBtioire, v. a. retourner la terre, refouler.

rieBiBoliii,

Remoulin,

s. m. gouffre, tourbillon, re-

mous, eau qui se détourne.

ReBiiouc, s. m. remorque, traction.

Re^Btioucn; v. a. répliquer, répondre verte-

ment. — bemorquer, traîner.

ReBiBOMel»iBBa«lo, s. /". réprimande, mer-

curiale, offense.

ReBBioBBlado, s. f. sauce piquante aujc jau-

nes d'œuf, à l'ail, persil, mou-

tarde, etc., bien brassée et

retournée à lu cuiller.
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Renioulaire, s. m. remouleur.

(Voir amolairf).

Reniouli, v. a. rendre mou. (Voir ramouli).

Renioulina, v, n. tourbillonuer , tour*

noyer, glisser.

Renioulinado,
RemoiiHs,

s. f. et m. tourbillon de

vent ou d'eau, rafale.

Renioulissent, adj. émolient, adoucissant.

Reiuoiilinicn,
Revoultin,

s. m. ramolissement. —
Tournoiement , remous

,

tourbillon.

— Lou Rhose court, floucal d'ejcumo,

Reben p!é de lemoulimens,

De mourmouls e d'avaiimens.

Fouréi.

Renioiinda, 1 v. n, émonder, tailler les

Recura, \ arbres, couper les branches

parasites.

Remonndillio, s.
f.
émondage, broussaille^

Reiiioundtiii, s. m. débris, bois mort,

fagots.

Remouiita,
Se remounta,

V. a. et rec. monter de nou-

veau, réparer, restaurer,

rétablir, refaire. — Se munir de

nouveau, reprendre des forces.

— Sauprès que cent escu me pourien remounta.

— Aviés besoun d'un veire de la

Per remounta loiin estouma.

v.a. remoudre, brasser, mêler.

— Labourer de nouveau.

Reiiiôure,

Remolze,

Remous, 5. m. remous , tournoiement

,

bouillonnement des flots qui

s'entrechoquent.

Reiiioustra, v, a. remontrer, représenter,

reprocher.

Remplaça, v. a. faire |)lace, succéder.

— Paures parens que nous laissais.

Que Jés oublldats lèu, qui- ses lôu remplaçats.

i eux.

Reni|>lega, v. a, rempiler, redoubler,

Emhèure, rentrer un bord d'étoffe en

cousant.

Rcinuda, v. a. rechanger, emmailloter, re-

lever, rasseoir. — Changer de

vase, transplanter.

Heniiidagre, s. m. remplacement, change-

ment.

— Dous lemudagi valon un ferre nôu.

Reiiiulliat, adj. béarn. mouillé, trempé.

Ren, Il s. m. rien, nulle chose, peu de chose,

Res,
Il

guère. Lat. nulla res.

— Cau ren noun vei, ren noun cren,

— Cau n'a ren e que déu ren es pas riche.

— Ounte ia ren la lei perd si drels.

— S'as ren dit, as counsenti.

I\eii,

Reng,

s. m. rangée, disposition en ligne

droite, place assignée, file.

— Dameyromen Petrarco, uno fort longo pause

El debisee em' mi, amai el me disiô

Que Desporlûs an el, un grand tort li fasiô :

Disiôqii'el li panel cent vers, et daban'aige

Que lous a louts de rené fiiiuats en soun oubralge.

Aug. Gaillard, 1570.

Rena, v. a. racler, ramener, entraîner la

Reina, terre pour niveler un champ, une

prairie.

— Avian lien besoun de rena aquel l'amp.

Rena,
Gespina,

V. n. grogner, geindre, se plaindre,

murmurer. Esp. renir. Port., rosnar.

— Entendes rena lei poucels.

— Adounc, se lou bon D:éu nous douno d'oli fin

li se d'un crano muust la bouto es emhugado,

Que reneja sarian ! e nargo dau chagrin !

Buguen uno rasado.

Grousillal, 18^8.

— Jan, q'ie t'ai ta femno ?

Cauqui fés manjo e loujour reno.

Renaire,
Renous,

adj. pleurard, grognon, gron-^

deur, rechigné, rabâcheur.

— Feranos, rodos e carnios

Se noun soun ounchos, soun renarelos.

Reiiadioli, adj. renaissant, plante qui

repousse après avoir été coupée;

qui germe tardivement.

Esp. renadio, qui repousse.

A\cn de boni cebo r. nadivo.

Renaisse,
Renaître,

Regrè'm,

V. n. renaître, reprendre vie,

santé ou courage. — hepous-

ser, germer.

Renaisseran tei noble filhs perduts,

Seran melhors qu'en ta \ido vivtni

Los aiatz visi, mas cncaro creiguis

A milhefs per un cent.



REN — H49 - REN

llenarié, s. f grognement, mauvaisehumeur.

llenat, arf/', guindé, tendu {\o\r arrena.)

nenaiibi, adj. et suhst jast^ur, rieur. —
Traquel moltenx. ;V. reynaubi.)

Henco, s.
f.

bouloir ou houille, longue

Ranco, perche pour troubler l'eau et faire

entrer les poissons dans les

filets, ou pour brasser la chaux

des tanneurs.

Ileitcontre. s. m. occasion , hasard
,

Rescontre, événement fortuit, accident.

Syn. rancouniro.

- Nnsto liech es pas non, es de rencontre.

— Quinle bon resconlrc de vous trouva.

Rencountra,
Se rescountra,

V. a. et rec. rencontrer,

trouver, deviner, réussir. \

— Se trouver, exister, paraître,

arriver.

— Ai assês ben rencountra.

— Rencountrnrés jamai un cor coumo lou miôu
;

Qiiau pourrie »ous aima coumo vous aime, iéu ?

— Nous sen rencountra à la fieiro de Lunel.

— Lei mounlagnos se regardon e le! gens se renconlron.

Rencura, v. a. et rec. regretter, être

Se rancura, fâché , récriminer , garder

rancune.

— Ne rencurei pas vostro peno,

Vira tout san dessu-dcssou.

Dessegu trouborei lo veno,

Qu'a io fi pot vou rendre urou.

Foucaud.

Rencuro, s.
f.

rancune, ressentiment,

Rancuro, souvenir d'une injure, d'un

tort.

Rende, v. a. gasc. rendre, restituer, reje-

Rendre, ter. — Produire, devenir. - Se

Se rendre, rendre, arriver, se transporter.

— Soun canlagril ié ren pas mes ié costo.

— M'as touca, Mai le lou rendrai.

— Rendes vosti vint ans se n'en savés ren faire.

Rendeiiien, s. m. produit, bénéfice.

— Venié de courre li bourgtilo-

E tournavo ntai que coulen

Dou rendemen de ?i cambado.

Houœieux.

Rendié,
Rentié,

s. m. fermier, locataire, celui qu^

lient à louage une maison ou

une méutirie, celui qui rend sur

l'immeuble prêté en jouis.sance,

tandis que celui qin prend de la

rente reçoit l'inlérêt sur le

capital qu'il a vi-rsé.

Rendièireto
Canto perdrix,

Iteiidisso,

Randiiro,

s. m. lande, friche, désert.

(Voir arwi'is, trescan.)

s.
f.

haie vive, buissons, clô-

ture champêtre
, pdissade.

— Uno j luino hcutai nous par i tout d'abor,
Kvu pleno de graço c bloundo coumo l'ur,

Entbé lou col tciidut, dau bout du la rendisse,

Avaiiço douçoaicn e semblo pvnsadisso.

Rendo, s.
f.

fermage, prix convenu sur la

Renlo, jouissance d'un champ, métairie

ou maison. — Uevenu annuel

d'un propriétaire. Esp. renta,

II. rendïta. Angl. reiit. AU. rente.

Lat. renditus, produit.

— A vlan peno a n'en paga la rento.

Reiiebre, s. m. patience crépue, pareils

Rouserbe, sauvage. Palifnceaigue, oseille,

Remblet, épinard. Plante des fossés, des

lieux incultes. (Voir lapas, pana-

delo, lengo de biou).

Reiidut, adj. rendu, fatigué, barrasse,

arrivé au but. {\oiv arredut.)

Renée, s. m. v. l. juron, blasphème, im-

Reneg, précalion. Esp. reniego.

Ital. rinnegamento.

Renesra, v. a. et neut. jurer, pester, blas-

Arnega, phémer, renier, désavouer.

— Renega sa vido, s'emporter.

— Amai ai bé razou de fa qufuqni légal

' A louies mous amies qm- m'au pas renégat.

Roudil, I8l2.

— Despar el cranrjo, lou pescaire,

Renego quand a rés à fdire,

Quand ia fogo r< n<^o niai
;

lien mai, se l'ausissias quand prego,

P-r ma fé. dirias qui' rtiiego
;

De que voulés, acô 's soun biai.

Lai.glade, 1873.

Rene^aire, s. m. et adj. qui jure, qui

blasphème.
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nens, Il s. m. el
f.

rang, file, rangée, ordre

lipngoj sur uns même liy.ie. — Disposi-

Renjeirojl lion, suite, allée.

— Li prenié dins si baiimo e ii inélié 'li renjeiro,

E zou dins lou tou[ùu, din'; l'o-iio ou la sariaii
;

A van de lis iiscla, noslo gruio ûiiocho,

Avié toujour iou som-n ik- ié cura li poclio.

Car à loui pris, bon' euro ou lar,

lé fouie d'argen e de car.

Bigoi, 1878.

— Quinle régal de viure un" heure ou dos

Au bid miliin de mous librels en lengos

U'italian, d'espagnôa de lali. . .

.

Florel

.

Ue»«;ado,
Rengueirado,

s.
f.

haie, borl des fossés '^•u

des chemins, allée d'arbres.

— En peu, descausso, e;-péiandrado,

barrulant sus la grando estrade,

Par acanipa hi rengueirado,

Pièi, paslouro, gardant la cabro e lou cabni

Reng^loro, s. f.
lézard gris des murailles.

(Voir anyloro, engrisolo).

Renjado,

s.
f.

rangée, enfilade, suite

de plusieurs objets ou per-

sonnes.

— Defilon en longui r. ngu'èro

Gens, boslio e carreloun que regagnon l'oustau.

— Aiisin de barbajôu appau-as en rt^nj.ido*.

Au cresten d'une lourre, au bord d'une leulado.

I*eli\.

RenjEçneto, s.
f.

longue file, suite de jeu-

Renyuilhelo, nés gens, farandole.

— Van en renguilhe'o cals a Si-Aman.

Renifla, v. n reniQ»^r. flairer, aspirer des

narines. Lat. re iter) nasiflare.

— Vai renifla sei pis connio un chtii i\>' c:issiire.

Reno, s.
f.

traîne.iu pour Iran-portor la

RaitiO, lerre el niveler une prairie. -

Espèce de râteau cpii sert à

enlrainer la terre pour niveler

ou les grans sur l'aire pour le

criblage.

Reno, s
f.

courroie pour tenir en main un

Rems, cheval attelé, pour le diriger

Ital. redina. Port, redea.

Esp. rienda.

Reno, s.
f.

plainte, gémissement, grincement

— Saïque crésés que siei loujour d'imou

D'entendre voslro reno e vous counspLiire i-ii loui.

T^enosi, 1 adj. pleurard
,

grondeur , har-

Renous, \ gneux, bourru,

Renous coumo uno pous à ranco.

Itenoiini, s. m. et
f.

renom, réputation,

Renoumado, célébrité.

— Venes lasia niouu vin clard

Qu'a talomen de renouinado.

Que de ben luench d'eslo counirado

M'arribo mil de lasto-mous

Que ce que mi ven d'à rieureus.

Féraud, 1856.

Henounea,
Renounda,

Henouès,

V. n. et ad. renoncer, quitter,

se désister, désavouer, renier.

Ésp. renunciar.

s. m. plur. restes , rogaloris
,

graillon.

Henouncle. Il s.
f.

renoncule aquatique,

Ranound-i, •
|| grenouilletle. (Voir tirasseto

d'aigo, nego-foL)

s. m. plur. les reins, partie infé-

rieure du dos. — Les côtés retom-

bants d'un voûte.

s. m. celui qui a des renies consti-

tuées sur l'Eial, celui qui vit du

revenu de ses immeubles, sans

négoce ni industrie.

I s. f.
rente, revenu annuel, fermage,

I

prix convenu.

— Dounave per vint sou ce qu»» cousl.ivo irenio,

i. ro pas beti l'es lé (a; i s'acampa dj rciilo.

Uento,
Reinto,

i^ens,

Reins,

F.entié,

Hento,
Rendo,

s.
f.

effort des reins, course, pente

d'un chemin, d'une colline.

— Ma:ijavo lou p'^oiifi', loa paure. à loulo renie,

A van d'agudri- fa l.i veiuo.

Pigol.

iientraire, v. a. renlraire, joindre deux

bords d'étoffe de façon à ce que

la coulure ne paraisse pas.

jienvouya, v.a. v. /.renvoyer.

(VoirremtoMJa),

IVepaira (Se), v. rec. se retirer, se réfu-

gier, s'abriter.

Repaire, s. m. repaire, retraite, trou,

grotte, fourré.

— Pen-o |).is mai qu'aquel roudaire

De neii, qu'i marcbo jamai soûl,

Lou loup vendra, de soun repaire,

Per ne manja tout soun sadoul.

G. Azaïs, 1872.
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Hepais,
Bepast,

s. m. repas, nourriture prise à

certnines heures ré'j, écs.

Lat. pastus, nourriture, île s «a-,

manser.

— Vai lii'i), fai l'autre, iDalapesto !

rVr mns nan hos quiiilo fesio,

Oli ! quaiile bon r-pais vau fa.

[lepaisse (Se) , v. rec se repaîlre , se

imurrir. s'entretenir.

Gr. zjxo/^xi. liai, respascerc.

— Aurias visi aquel camnrado,

A l.is porlos, couirio lous chis,

Se repaisse de la fiimado

Que (le 1;(S cousmos sourlis

PruiK,.;, 1863.

llepapia, v. n. radoter, revenir, répéter

Repepia, sans cesse, perdre la raison.

AH. pappeln.

— F^epapio. bavo, toujoiir plouro.

Languis que vengue soun ouro

D'ana veire encô de Pluioun

Se l'on es niilhou qu'aiçamoun.

Favre-

— Repapio a\3nt d'estre viel.

i\epapige, s. m. radotage, rabâchage.

— Viedhige, repapige.

Reparaît;, a. réparer, rétablir, raccommoder.

Repareisse, v. n. paraître de nouveau,

renaître, revenir.

Repartido, s. f.
répartie, réplique, saillie.

— Graç' en aqaèlo ruso emai sa repartido,

La couquino p'>usqué sauva dos t'es sa vido.

Repassa, v. a. et n. repasser, revenir, tra-

verser. — Lisser, frotter, polir.

— Biner les terres. — Sasser.

— Maltraiter.

— Aqui d'.irgeij, sous Moussu l'osle,

Dins quauqui jour rcpassarai.

Se quicon manco hou baiarai.

Bigot.

Bepassado, s.
f.
réprimande, correction,

Espoussado, volée de coups.

Repassage, s. m. repassage , lissage

,

aiguisage, cardage.

Repasso, s.
f.

repasse, farine qui contient

du petit son. — Eau-de-vie de

marc. — Petit vin.

Repassouu, s. m.'coUation, petit repas.

Bepa««uiio, s.
f. repasseuse, lisseuse.

Repasta, v. a. repétrir, refaire, reconstituer.

— tjuaii sa s'an pas quauquo ruso nouvelo,

Qi Miqiie sicr-l per lepas'a l'argelo

De Seii-Q.i'' Il ; coiimo «e f^i lié prou

D,.u IVire wel aiuai d'au ferre roui.

Ue Lafare, iS-tO.

Repatilia (§e),

Reputina (Se),

V. rec se remplumer, se

refaire, se nipper, se

pourvoir.

— Lo:i bra\e-ov.ie se re pâli lié coumo se dôu.

Repatria (Se), v. rec. se réconcilier, se

raccommoder. — Retourner

dans Son pays.

Repau, s. m. repos, cessation de mouvement

ou de travail, sommeil, tranquil-

lité. Ital. riposo. Gr. axva-n.

— Sus lerro de tout on s'alasso,

Dou ben estre amai dou repau.

Repausa (§e), v. rec. se reposer, cesser

de travailler. Ital. riposarsi.

liepausoir, s. m. autel provisoire sur

lequel on porte le Saint Sacre-

ment pendant les processions.

Bepautiuat, adj. rebondi, refait, engraissé.

Uepeta.
Wepetouria,

V. a. et n. répéter, redire. —
Ruer, regimber. — Lancer les

pieds, des croites.

— Perque lou parrouquel, tout ço qu'entend répeto,

E perque dins la mar la ribièiro Gnis.

LaforgiiJ.

Repedassa, i v. a. rapiécer, raccommo-

Kepetassa, \
der, recoudre en ajoutant

des morceaux. Esp.pedazo.

Repeissudo, s. f.
ripaille, bon repas.

Repentenci, s. f.
repentir, regret, repen-

tance, douleur morale.

Repenti (Se), v. rec. se repentir, être

fâché.

— Lou repenti coumençavo de me pougne.

— Cau soulel se counselho, tout soûl se repentis.

— Li fenio nou son gens, soun d'orre fantasti,

Que de lis adoura nous fan lèu repenti.

Repeutous, adj. repentant, regrettant.

Kepepiega, v. n. murmurer, se plaindre.

R«petîy V, a. redire, répéter, recommencar.
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Kepetic,
Revendaire.

s. m. revendeur de place ou des

rues, celui qui répèle, qui

attire l'attention.

Repetillio,

Repeissudo,

s.
f.

ripailln , réfection

,

repas, collation.

— Après yquL'Ios repellhos

Lhascun pren soun sac u si quilhos.

Kepetit.
Reipetit,

s. m- roi/elet ordinaire, ou à

moustache. (Voir cfei-c/u, ratatas.)

— Aqui lou ivpeiii, rauriol. iou mu ignol

Joiit un iKiiss.iil fulhage uflon lou gargalhol.

Lou mt-rle, lou pinsar^, U grivo, îafauveio,
Lou garli que \o( [)nrla, l'agas^jQ qui' caqueio,
Toui musioien alat fredouno à sa l'ussou,

A l'uuiioa (\r\ priiikiiis, sa picholo cansou.

Péyrot, d780.

Repic, s. m. a lioo de répéter, seconde

Repig, sonnerie. — Bruit, carillon. —
Repic au piquet.

Kepica, v. n. sonner de nouveau, répéter

l'heure.

Xtepinso, s.f. pince ou pli que les coutu-

rières font aux étoffes pour en

modifier les formes ou les dra-

peries.

Repinta, v. a. repeindre, passer de nou-

velles couleurs.

Replanta, v. a. replanter, repiquer, trans-

planter.

Replesra, n v. a. et rcc. replier, doubler. —
Se replega,

\
Se replier, se courber, se dou-

bler, se rouler, se retirer.

V. a. remplir une secoode fois,

faire verser.

Replena,
Repleni,

Replica, v. n. répliquer, répondre avec

humeur.

«. m. campanule rai-

ponce, rave sauvage.

Campanula rapunculus,

plante qu'on mange en salade

en hiver.

s. m. ripopée, mélange de

plusieurs sauces ou de plu-

sieurs vins, mauvais ragoût.

Repoiirtié, i s. 7;^ celui qui a l'habitude

Rapuuriïé,
I

tie répéter ce qu'il a vu ou

entendu. — Journaliste qui

preud des notes.

Repoiinclioun,
RampoutTiOMn,

RahelOt

Repoupet,
Rïpoupetf

Reponsea, v a. arroser, asperger, écla-

Espousca, bousser. — Produire un

contre-coup.

Repoussadou, s. m. repoussoir, chasoir,

ciseau, cheville.

Repoiisso, s. f.
bourrade, attaque, écla-

boussure. — Bouture.

Repoittega. 1 v. n. marmotter, répliquer,

Gespina,
|
pester, contester contredire,

murmurer. (Voir rena.)

Repouti,
I

s. m. béarn. reproche, dispute,

Repo/i,
1
horion, injures.

Repoutina, v. 0. et n. faire des repro-

Keproucha, ches, blâmer. — Causer des

renvois aigres ounidoreux.

— Mas se nosire boun Rey tle Franco e de Poniongoo
Me vouliô secoari, ièu fariey de besougno,

Nouri pas coumo fan els, mas hé n'aprourhariô

iNi mai Petrarco pouii nou me reprouchario

Que ièu ague panât cap de vers de sas obros,

Car ièu n'ey prou per mi, amay n'en fau df sobros.

Aug. Gaillard, 1570

Repraziina, Il v. a et rec. réprimer, arrê-

Se reprima,
\\

1er, empêcher. — S'arrê-

ter, se contenir.

Reprin, s. m. recoupe, son remoulu dont

Biepasso, on a retiré la farine.

Reproelie», s. m. pliir. reproches, objec-

tions , raisons. — Renvois ,

aigreurs, flatlosilés.

Rfpronbat, adj. réprouvé, rejeté, maudit.

— Al jujomen ious reproubals iraidous

Nou seran pas mesclats demest loua bous.

Republico, s, f chose ou intérêts publics,

du lut respublica. Etat dans lequel

un peuple se gouverne au

moyen des députés élus par le

sulfnige universel, et d'un pré-

sident choisi pour un temps

limité.

— Anfin que vous dirai? sièu pas marrido teste,

Mai, couiiiprrnés, Moussu, qu'acô pôu pas teni..«

Uu pau de RépublKO. . . e lout seriô fini.

Thouron, 1862.

— Se Philippe manlen lei liberià publico

Sera per lei Francés la miyou republico.

Desaaat, 1831.

— De fés, quant on es ben, l'on ié sa pas resta. .

.

Li graiiouïo, ancien leins, se venguèron en odi

De viûure en Hépubhco... un vespre, aprés-soupa,

Long dou Valat-dou-Bau, vous lasien r.n sinodi J...

Bigot, 1876.
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— An embamli Ion Rey ; la Républir-o ven,...

Es un lri^le d'acô, ij'unis n'en soun counlen,

Van saiila Je perioul. cl faire faranJoulo.

Refluent, adj. basHm. requis, recherché. —
Abatis de volaille, d'oie, de dinde.

Reciuiiica, v. a. et rec. parer, affubler.

Requinquilha, — Se dresser, s'élever, se

Se requinquiha, parer prétenlieusement, s'af-

fubler , allirer l'allention, se

regaillardir.

— Agacho lou coussi se requinqiiilio,

Semblo un gardian toujour dérebelhal.

-^ Aulri fés me requinqiiibave

Perço qu'à l'orne qu'aimave

Ac6 poudié faire plesi.

— Coulias es un pouli vilage,

Requinquiha, frés, agradiou.

— Elcno noun si reqninquiho,

Noun cerco lan li couiiplimen.

Requînciueto, s.
f.

détour , labyrinthe

d'une bourdigue.

Reqiiiocli, adj. recuit, très cuit. Lat.recoctus.

Esp. recoddo. liai, siracotto.

Requioula,
j

v. a. et rec. reporter en

Se requioida,
\

arrière. — Ajourner, dif-

férer. — S'éloigner, se désister.

Re(|iiiouloun (De), adv. en s'éloignent,

en arrière.

— De requiouloun li chin sitôt se relireron,

E dou lioun alor li crin s'esfoulisseron.

Requist;
Hequhte,

adj, recherché, exquis, délicat,

rare, excellent. — Requis, exa-

micé, vérifié.

— Aurias fura perioul, dedins cado carriero,

Mémo dins cad' oustau; vous sérias desgousla

De jamai veire en lioch lan requisto béula.

Serre, 18S8.

— Lou boulhabaisse marséiès

Doutour, es un manja requiste.

— Uno vegado l'an loJas las mesuros e pés

De las mercaderes seian requislos.

Res, s. m. rien, néant, personne, peu de

Ren^ chose. Lat. res.

— So n'es pas fougu de res.

— Savié ben qu'un rei sans argen

Es pas capable de rés faire
;

Qu'acô '3 lou soui mouyen de gouverna lei gens.

— Crésegué causo fort utilo

D'avudre per pas rés uno listo civilo.

Couret, 1840.

72.

Ues. 1 s. m. trosso, chapelet, corde d'ognons

Resl, I ou d'ails Lat. restis alliorum.

I\esai^a, V. a. arroser de nouveau.

Rei^auiia. v. a. prov. saigner du nouveau.

Ilet^ealfa, v. a. et rec, réchauffer, exci-

5e rescaufa, Icr. — Reprendre de la cha-

leur, s'animer.

— Ks do touto sczoïiii e de louti lis âge,

Vous refresco rtsiiéii, vous rescaufo l'iver.

Tout li es bou>n ; lei roncas, lou sablas dei ribage.

La piano, lei ciunin bourda dé gazoun vcrd.

Poney, 186i.

Rescan, s. m. réseau, filet pour cheveux.

Rescata, v. a. idcheler, recouvrer, rattmper.

licseauda (••^e), v. rec. s'échauffer, tour-

ner à l'aigre, se gâter.

Rescaussa, v. a. mettre de la terre au

pied d'un arbre après l'avoir

futné.

Resclanti, v. n. retentir, résonner, ré-

Esclanti, fléchir, faire écho, produire

un bruit.

— L'ern'en rescl;iniira dins touto la counlrado.

De valoun en xaloun ausiran la bravado.

— Lou canoun nsi'jjnlis, an hissa lou signau !...

Lei marin sus hu port s'acampon de tout caire.

— Fou que lou louca per que dinde,

Tout es n scliuitissent e lis.

Sus la maiiilio 1 n cristau liade

Un satyre j'agroumoulis.

P. Arène

Reselai'i, v. a. éclairer, briller.

Resclaure, v. a. enfermer, arrêter, rete-

nir, entourer. Ital. rechiudere.

Resclaus,
Resclauvo,

s. m. et
f.

bassin ou parc aux

coquillages pour les réserver

ou les engraisser. (Voir reservo).

Re^clausado, Il s.
f.

éclusée, un plein

Gourgado, 1| bassin d'eau pour faire

fonctionner un moulin pendant

un certain temps.

Kesclauso, l s. f. écluse , chaussée de

Restanco,
\
moulin ou de canal pour

retenir ou lâcher l'eau, barrage,

digue.

— Dins la resclauso d'un moulin

Poudés pas lé pesra baleno.
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— Cregnes-U l'arrest Je quauco peissièiro.

Ou que la resclauso e la marlelhièiro

Desviroii loun aigo, à l'aise ou per saut

Uins lou recanloun d'un proufound agau.

Langlade, 1872.

llesclauza, v. a. et n. raoudre par éclu-

sées. — Clore, fermer, arrêter

l'eau du moulin.

Tesclita, v. n. bas lim. glisser, couler,

lie&colar, laisser aller. — Rejaillir, écla-

bousser.

Rescondre, Il v. a. cacher, couvrir, chan-

S'e&coundre, || ger de place, dissimuler. —
Se mettre à l'écart.

s. m. rencontre , hasard
,

occasion. — Conjoncture,

l' encontre,
Rencontre,

événement, choc imprévu.

— Bon, dis enlr' eu, \aqui dcqué faire boumbanço;
Wi foulié tau rcsconlre, affama coumosièu.

Heyncondenc-

— L'achelarai au premié bon rencontre.

Rescos (De),

Rescoundoun (De),

adv. en cachette
,

secret, à la dérobée.

en

— L'autre s'ero fourra vers iuu foun dau lialre.

De rescûs, e deiras un rid^'let grisaslre.

— Quand es per se dire quicon

De rescoundoun van à la font.

Rescounipassa, v. a. enjamber, sauter,

empiéter, s'élancer.

— Rescoumpasseri lou canal

Qu'es, per ma fl-lo, un grand bezal.

G. Azaïs.

Reseoundudo,
Rcicoundal,

s.
f.

cligne musette
,

cachette, les yeux fer-

més, jeu d'enfants,

Rescoiiiidut, 'parl. du verbe rescoundre
,

cacher, couvert, dissimulé.

— Si'fc, savo. dins lou bouscage

Un endrei rescoundui que counlen un trésor
;

Es aqiii que l'avié 'nterrat un gros milor.

Coulet.

RescounsalhO;
liescouslièro,

s.
f.

chose cachée, tré-

sor présumé. — Creux,

silo, souterrain.

Rescountra, v. a. rencontrer, trouver,

surprendre.

— Nouesto grano encapé de toumba sus la lerro,

Aqui rescounlrcrian nouesie premié réiès,

M'ounte tan de doulou duvien nous fa U guerre.

Gelu, 1850.

— Se lei loueri'au mercai, nuesipgui resconntrado,
Pourrie beii si sache que leis aven raulalo.

— Ahscas-\ous mi damisero,
E npoumalas vosti pi^u fan,

Alfstissé-i vosli domel'o,

R
I
ièi s<- rcscouniras ma bcllo,

Vous fscoundrés diiis vosl' ouslau.

A. Michel, 1H66.

Reserida (Se), v. rec. se recrier, s'excla-

mer, s'effarer, se fâcher.

Reste, s. m. et fem. lique des chiens, ixode

LingnstOy ricin, insecte aplère de la grosseur

d'un poids, qui s'attache sur la

peau de certains animaux, pour

les sucer dans les parties du

corps où ils ne peuvent les

atteindre. Gr. tXos yirfov^ loul

ventre.

Resecat, adj. béorn. retranché, émondé,

recépé.

Reseda, s. m. réséda odorant, plante origi-

naire d'Egypte dont les fleurs

exhalent une odeur douce et

calmante. — Le reseda luteola esl

la gaude des teinturiers.

Réserva, v. a. et rec. réserver, conserver,

Garda, garder, attendre, ménager. —
Se réserva, Garder pour soi, manger peu

en attendant une meilleure santé.

— Quau l'aurié dit que lou diou dis amaire

Te reservavo un lan poulil moucèu

Reserio, s.
f.

action de réserver, de gar-

Rei^claus, der. — Discrétion, retenue. —
Bois ou chasse réservée par le

propriétaire. — Parc aux clo-

visses ou aux huîtres

— Lei bûuen clôuvissc de la réserve.

Resoldre,
Résoudre,

V. a. décider, arrêter, lever

une difficulté, une opposition.

— Vole que sias counlen, aqui souy resoulgut,

Anen, vous pagarai ce que vous es degut.

Resoun, s.
f.

raison, bon sens, jugement.

— Juste proportion , devoir ,

équité. — Discours, argument.

— Sujet, cause, motif.

— Vosio resoun es bono, mes UQ

pau d'argen sérié milhou.

— De iraval n'enfôu per resoun,

E d'argen, Irove que n'ai proun

Quand prene pas moun pan a credi.

Bigot

.
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Résonna, v. a. répliquer , observer. —
Offrir un prix raisonnable

,

modéré.

— E per que las gens 'l'Avigiioun

Se irovon tant dins lou besoun,

Sérié jus'c que rançouiiesson,

El qu'à vint franc lou resounesson.

Favre, 177«.

Resonnado (à la} , adv convenable-

ment, raisonnablement.

— Alor après a\é paga

La despenso à la resounado,

Es isia reprès la voulado

Vers leis abors dou \iel caslèu

.

Ricard.

Hesounanien, s. m. raisonnement, obser-

vation, répliqui^.

— De moun resounamen segiiissés ben lou fiou.

Respalha,
Frisa,

V. a. gratter, frotter, frôler,

écorcher, racler.

Uespalheto, s.
f.

ricochet, saut, bond>

traînée.

Respanssa, v. a. vaaner, cribler, soulever

la poussière.

Respeit, Il s. m. respect, déférence, égard,

Respel,
Il

considération , obéissance. —
Ficelle à fouet.

— Cri i que j.imai cop de fouet

M'a pas louca de soiiii respel.

Respîolia , v a. relarder, ajourner. —
. Admettre, ob-^erver, pratiquer.

— F6u V. ire un pau soui II piboulo

lA mesiierau endimeiicin!

Tout l>>u lerraire es per li boulo,

Touti li jo soun respiclii.

S. m. délai, répit, grâce. —
Mauvaise liqueur, piquette.

Respieiir,

Respiech,

Respinla, v. n. has lim. rejaillir, éclabousser

Resplandour, «.
f.

éclat, gloire, lustre.

Respondre, v. a. et n. répondre, assurer,

être caution. — Répéter les

sons. ~ Correspondre.

— Lou croupalas tout moucons,
Respoundct dins soun lengage.

Qu'un atrapat n'en vôu dous.

Respontso, s. f. réponse, répartie.

Esp. respuesta. Ital. risposla.

Respons; Il s. m. mépris, morgue, arro-

Respousc,
Il
gance, atteinte. — Eclabous-

sure, poussière. Voir espousc.

— Fugiguem dau richas la croio e lou respous.

— Per pas reçaupre lou respous

De pluèio, d'uiau e de grélo.

Nous encouriguen touti dous
Dessouto noslo capiièlo.

J. Reboul, 18b0.

— Dou jus que rend dedins la licofroio,

Quatre ou cinq fés fôu qu'ague lou respous.

En ié foundenl d'oli, d'aiet, d'anchoio,

Lou soupiquet ié dono un meiour gous.

Desanat, iiidi.

ReHponsea, v. n. rejaillir, éclabousser,

ressauler, salir.

— Aime pas que ti galejado

Vengon mai sus ièu respousca,..

Respouti) V. n. rétorquer, affirmer.

ResquiltR) v n. glisser, s'abandonner,

faillir tomber, faire un faux pas,

patiner.

— En lei lurtant moun pé resquillé sus l'escorso.

Mi revesseri au sôu e mi feri uno entorso.

Thouroo, 18(53.

— Bèu tems de ma jouinesso.

Gai coum' alléluia.

Quand mancave la messo

Per ana resquiha.

Castil-BIaze.

Hespira, v. n. respirer, prendre haleine,

se reposer. Gr. o-i «««^«e, aspirer

l'air.

— Fiou< que ilesiracon lou cerbel

Dil luahirous qiie l;is tes,ir'.

Respiral, s. m. soupirail, petite ouverture.

Resplandi, v. n. hiiller, resplandir

,

éclairer.

As lou counlenia'nei, que resplendis en lu

Quand vtses toun obro acoumplido.

Resquilliado,

EicarlimpadOf

s. f. glissade, faux pas,

chute.

Resquiliadon, s. m. glissoire , lieu où

l'on patine.

Resquihan (En), adv. en glissant, en

s'évadant.

Resqnillieto,

Resquiheto,

s. f. glissade, pente unie

ou boudin sur lesquels

les enfants glissent par derrière.

^ Ricochets.
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— Mandavo leis escul, em' eli lei pecelo,

De la fenestro en tas fasion la resqoiheto,

E leis aurien passa, se low mestre en inIran,

Aguesse pas mes fin à soun pichol Iran-Iran.

Bourielly.

Res«iuill«ous, adj. glissant, en pente. —
Resqnihoiis, Mouillé, glacé.

— Au founs dt i carreirouns rcsqnihous coumo veire,

Soulo lei pislachié me semblo fcnlrevpire.

Resciuita (Se), v.rec. se racquilter, payer

une dette Bas. lat, aquielare^ ren-

dre tranquille, quille, du lat.

quïelus. liai, acquetarsi.

Ressa, V. a. scier, refendie, partager. (Voir

serra, Gr. (iiio-<rM, partager.

Ressadeu, s. m. banc ou chevalet des

scieurs de long.

Ressaire, s. m. scieur do long. — Mauvais

violoniste.

Ucssansouta, v. a. bas Jim. rassainir, ren-

dre la vigueur, ravigolter.

V. a. et rcc resserrer, res-

treindre, rétrécir. — Consti-

per. — Se rétrécir, se retran-

cher. — Devenir plus froid.

s. f.
fauvette des roseaux,

effervalle, becfîn, rous-

serolle très abondante le

long des canaux et des marais.

Cet oiseau est sans cesse en

mouvement el f.jit entendre son

petit cri habituel. — Sylvia

arundinacea.

Ressau, s. m. saillie, f)rocminence, inéga-

lité, cahot, contrecoup. — Sou-

bresaut, réveil subit. It-rhallo.

V. a. rerevoir, toucher ce

qui est dû ou donné. —
Accepter, faire accueil.

Ressaiita, v. n. faire des ressauts ou des

sursauts, sévc Hier en sursaut,

éprouver un eonlretemps.

— Aquelo nouvello lou f'gnè ressaula.

Hessautela, v. n. sursauter, trépigner,

Hessaiitïlha, bondir. Ital. risallare.

Esp. resaltar.

R.e»»eca, v. a. recéper, émonder, rogner.

Ressarra,
Se ressara,

Resso saj^no,

Bonscarido,

Cra-cra,

Ressaiipre.

Recehre^

Ressema,
Resseja,

V. a. scier, diviser, écourler.

— Chipoter, rabâcher.

Ressegado, s.
f.

coup de scie.

Ressego, s.
f.

scie à débiter.

Ressejaire, s. m. scieur de long.

Ressejouu,
Resset,

s. m. petite scie, scie à main

de jardinier, de serrurier.

— Ai un poudé per vosli griffo.

Ai un ressel per vosli Jeu.

Resserre, v. a. repasser, resuivre, her-

Ressegui, ser, grapiller. — Rechercher,

revenir sur un ouvrage.

Ressembla, v. n. avoir du rapport, même
Se ressembla, forme, même apparence.

— Mas lous mayssans, lou mémo ben n'auran.

Car à l;i pallio eiis ressemblaran,

Qu'i'S fort menudo e que lou ven l'emporlo.

Resseiiiblaïueii,

Rassemhlamen.

s. m. rassemblement,

foule , attroupement

de personnes.

Resseniblen, adj. semblable, pareil, con-

forme.

— Jou me fau lei que souy, rés de mai, rés de mon.
Se nou souy pas poulii, me boli resserablen .

Jasmin.

Ressemela,
Ressoula,

V. a. mettre des semelles

neuves à de vieilles chaus-

sures.

Ressemena,
Ressamena,

V. a. semer une seconde

fois pour remplacer une

récolte peidue.

Ressenti (Se), v.rec. se ressentir, éprou-

ver une contrariété, une perle.

— Vous autres me parlats d'uno canso fort jusio

Mns caidriô bien que lèu fourés un Iros de fuslo,

De gai rie, de nouguif', d'allio ou bé de fau.

Fer nou me ressenti de h perdo que fau.

Aug. Gaillard.

Ressensa, v a. laver et triturer le marc

Ressança. des graines oléagineuses pour

en retirer l'huile qui y était

restée.

Ressensage, s. m. extraction des huiles,

moulure et compression des

marcs en tourteaux.

#
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itessensaire, s. /», ouvrier qui manipule

les résidus des semences oléa-

gineuses.

Resset, s. m. petite scie à main des vigne

rons, des charcutiers.

I^essiho, s f. sciure de bois, débris de

Ressun, la scie.

Kestio. s.
f.

scie, lame en acier taillée à dents

ou portions de mailles. Lut. relia.

— Dono la casso à la voulado,

Ei mousco, à la mouissalado,

Que t'ai la resso, as jours d'estiou,

Sus la ribiéro ou sus lou riou,

Cavalié.

Ites8on,

Ressoun,

s. m. retentissement, bruit, écho,

répercussion.

— Un bèu sourel que se levavo

Au ressoutt d'aquel gai refrin.

Reesor, s, m. lame de métal qui se détend

lorsqu'elle cesse d'être retenue

ou comprimée. — Ce qui sort ou

fait saillie. — Force, énergie,

activité. Esp. ressorte.

— Cercas aqui segur, H dis la b^siio fiuo
;

L'autre que crei df^jà poussi da lou iresor,

Se met à gralassa, l'ai parti lou ressor,

E lou ferre lou preu au milan de l'esquino.

Courei, 18.i0.

Ressôu; s. m. four tombant , chaleur

modérée.

Ressoula, v. a. ressemeler, raccommoder

Rassoula, les vieux souliers, réparer le

bas d'une porte, y mettre une

sole.

Ressouudi, v n. retentir, faire écho,

Ressounti, résonner.

— Tu.s l'esidlesà l'oumbro, e lou bos ressoundis

De ta c.in-ou iMUsanl h bellesso acouinj lido

Delà reiiio dVici, de loun Amardlis.

l^'esquet

Ressounsa, v. a. bas lim. tailler, rogner,

façonner.

Ressoui*^*o,s.
f.
moyen, expédient, recours.

— I oiiHio Tome Hiribai à i;i fi de sa courso,

Que pe. sduva sa Mdo a fach ço qu'a pouscul,

Levo lous els aniouii, sa darriùro ressourso,

Segu de 11 trouva ^oun aut-ro de salut.

J. Sans, 1876.

— Sièu vengu l'autre jour, mai v' erias en ana
Ere par un counsèu ; sias toute ma ressoarço

;

Se dis que la boueno aigo es à la boueno sourço.

Ressourcire, v. n, v. l. surgir de nouveau,

s'élancer, remonter.

Ressourti, v. n. ressortir, dépendre, ré-

sulter. — Devenir plus saillant,

plus visible.

Resta, V. n. rester, demeurer, loger. —
Loiiga, Tarder. — Etre de reste. (Voir ista).

Lai. re slare, être derrière.

— Lou bdalge, Edilo

D'ouni boiidnos sourti

IJal mai que la hilo
;

Crei me, reslos-y

.

— Digas-mé onte resias, ma bello ?

— Vous abandonne ce que me resiaviasà dèure.

— U moun galant piclioi onslau,
As gés d'arniarié ni do gardo

;

En passant, digun l'arregardo ;

Rés noun dis : • aqui reslo un tau. .

De Gagiiaud.

Itestabla. v. a. rendre à l'écurie, restituer,

rolourner, ramener au logis.

Mai se voulièu faire la noço
En vilo, au cham, diiis li castéu,

Se me plai de landa 'n carosso

Ver veni pu fres é pu lèu
;

D'eslre carreja de la sono,
Se mfi n'enchau, n'ai qu'à parla,

Li |irince arribon à ma porio

Me querrej e pièi me restnhla.

CasIiUblaze, 1855.

Itestabli, Il v. a. et rec. i émettre en bon
Se reslabli,

1|
étal, guérir. — Se remettre,

recouvrer la santé. It.ristabilirsi.

!<estanca, v. a. retenir l'eau, faire une
Ht'sclausa, digue, un barrage, une écluse.

iiestauco, s.
f.

écluse, diiiue, retenue

Resclaiiso, d'eau, bjrrage.

— Aro sen deliourats de la bieilho ri'Slanco

Qu'auriô tout engouli sens estre mai estanco. . .

Itestincle,

Rast^ncle,

s. m. lentisque
, pistachier

SHuvage, îirbri.Nseau d'Afrique.

Pîstaihia lentiscus, fam. desTéré-

binlhacées à fleurs rougeâtres.

iiestiiiclièi'o.

Restelièro,

s.
f.

lande couverte de

genéls, de chênes verts,

de leniisques.

roucassiho e restelièro,

Serés plus un grasilbadou
;

Clôt, pradarié, terro bladiéro

Anas béure à voslre sadou.

Crousiliai.
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Restion, adj. rétif, revèche, qui reste en

place, difficile à conduire.

Re«to, s. m. reste, surplus,' excédant.

— Un jour qu'avièi d'argen fie resio,

D'aquel jour n'fn sera paila !

("rournpèrH. per me f«ire fesio

Un goi Je Vfjre escrincela.

— Sabets que v' ei halhal tout acô qu'ei pouscut,

El calque m'altet,ilats un pelil per lou reslo.

llestoble,

Restouble,

Restolh,

s. m. chaume, paille ou motte

qui reste après la moisson.

Lat. stipula.

— Bln de restouble, blé sursemé.

Kestoli, s. m. restant, resu . (Voir relal),

ReMtori, s. m. ragoût
,

pitance , reste ,

nourriture.

— Dei bon resiori de ia véio

Se regalèron à niervéïo.

Restoubla,
Restoulha,

I

V. a. sursemer un ch^mp,

I
semer sans le laisser reposer.

— Arracher le chaume.

Reetoublaire,
Restoulhaire,

s. m. celui qui arrache le

chaume iiprès la moisson.

Hestounti,
Ressounti,

V. n. retentir, résonner, ré-

percuter, renvoyer les sons.

— Davalé vite de soun yé

Ou.iml mi^jo-nièu resiounligué

Restregne, Il v. a. rendre plus étroit, res-

Desiregne, ||
serrer, rétrécir.

Lat. restringere.

Restriotori, s. m. compresse, bandage,

médicament reslrin^ent.

Re«trou|>a,

Rebounda,

V. a. retrousser, relever la

jupe, le vêlement.

El zou, resiroupo sisoulano

Fart sus lou laire e ié debano

Tsnl de inougno e d^- lavo-ileiii,

Que reprengué lèu soun argent.

lioumiiux, 18B9.

Ret, s. m. V. l. filet, réseau, maille.

tal,
j

Retal,
j

s. m. débris, rognure, reste, bande.

Retailh, H Rai- ritaglïo. Esp. relajo.

— Se \èi de lu< n su raubo blanco

Am de larges relais loussels.

— Soun lous relais dou déjuna

Qu'au cabas van s'encafoorna.

De La tare.

Retalba,
Retaia,

V. a retailler, tailler à plusieurs

reprises, recouper, rogner.

Retallioun, s. m. petit morceau, petite

hetaioun, rognure de cuir, de drap, etc.

Fr. centr. ristallon.

— ArriboD, la lauio es messe,

b>^aferon de reiaioun,

Que senibla\o uno escouraesso.

Houigu'ron loul pau ou proun.

Retaniisa, v. a. repasser au tamis, ressaser.

Ketapa, v. a. reboucher, remettre le cou-

vercle. — Hemonter, retaper,

réparer, lustrer.

— Dins aquel ousialel. en blu de ciel maroai,

Oun i'amalur de la frizuro

Se bay fa relaya lou cal.

Jasn)ih, 1852.

Retapinat, adj. rusé, adroit, fin

Retarda, v. a. et n. retarder, différer,

ralentir.

— N'ero pas jamai en regard

Per faire ausi sa caii-ouneto.

Retene,

Se retene,

V. a. et rec. retenir, garder, con-

server. — Prélever. — Se retenir,

s'accro her. — Se modérer.

— De l'aima maugrà in« nonn pode me rctrne,

Car lie no-îté béu lems chaco jour m'ensouvene.

— Lu mouslardo au iias ié niounlavo,

Mai dinq' arô se rctengué.

Digot

.

Retegne, [1 v. n. releindre , retremper
,

Helinta, remettre à neuf.

— Mo. Il cape! reiin'.ai, inuun frac idu dus Culs nôa

El ma cam'tso en grosso lelo

.

n<>tenal. s. m retenue, arrêt — Crochet,

cable, amarre, obstacle, clôture,

barrage.

Reteng^udo, s.
f.

retenue, modération, dis

crétion, pudeur, sagesse, pru-

dence. — Punition scolaire
,

privation de sortie.

Retintoun, s. m. refrain, ritournelle, son

répété.

Retira, v. a. et rec. retirer, tirer à soi,

Se relira, ravoir, reprendre. — I-oger, hé-

berger, recevoir, recueillir. —
Se rétrécir, se raccornir. - Se

retirer du monde, des affaires,

du bruit.

— Ctiaco souer ^e retiro au granjoun.
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Retirado, s f.
retraite, asile, couchée,

Relirenço, hospitalité. - Sonnerie de

clairons ou batterie de tambours

pour annoncer l'heure de se

retirer. Fr. cenlr. bonne reti-

rance, bon voyage.

— Per aquel tros de pan e jer la relirado,

Vésès vous li fasié trima dins la journado.

— Me sièi perdu, voudrièi la relirado,

Sabe pas quanl de lego ai fa de bon malin.

Retira uieu; s. 7n, contraction, raccourcis-

sement des nerfs. — Recule-

ment, diminution.

— lé fôu douna dous pouce de retir.mtn

Retors, adj. tordu plusieurs fois, croohu. -

Fin, rusé.

Retorse, Il v. a. retordre, tordre deux ou

Retordre, Q plusieurs fois. liai, ritorcere.

— Marlro autres cojis fialabo, aro retoussis.

— Sa gouyalo ni en dono à retordre.

— La veircs que lavo, que bacèlo ou retoussis.

Retouea, v. o. retoucher, corriger, repasser

un travail, améliorer.

Retoumba, v. a. rechuter, recommencer.

— Décanter un liquide.

RetouiHbet, s. m. Euphorbe cyprès, Eu-

phorbe piquant , tithymale à

fleurs jaunes ou rougeâties.

Retoundils,
FloucaU.

s. m. plur. flocons de laine

salis ou ramassés dans les

buissons.

Retour, s. m. retour, arrivée, changement

de direction.

— Mestre Roussel es de retour
;

Que de caresso e de mamour !

L'âHimau per ié faire feslo,

Japo e crido à fendre la teste.

Roumieux.

Retourna, v. n. retourner, revenir, arriver.

— Uno tresièmo féi dounc retournàn au viagi,

Ao bout d'un vira d'ieu, qu'à peno aven dourmi,
Nous reveian adau, ben pu fier o pu sagi,

Au firmamen de l'enilni.

Retra,

Retrait

s. m. portrait, représentation, res-

semblance d'une personne. —
lœpge, description.

— Sus la lepo flourido anen nous asseta,

E camen, perquê Diou nous douno lou canta,

La naluro fai gao : dins nusiro parladuro

Encadren lou retra de lan btllo naluro.

Tavan.

iVetra-cart», s. m. carte portrait.

Retraeh, il s. m. et
f.

drageon, recépage,

Retracho, \ vieux tronc qui repousse, sar-

ment oublié.

Uetracli, Il s.m.eiadj. diminution de vo-

Ritrassegut,
||
lume par suite du froid, de la

sécheresse. — Renvoyé, ajourné.

— Retiré, rétréci.

— Fièiro retrassegudo es miéjo tengudp,.

Retraehi, v. n. repousser, regermer.

Retraire, v. a. et n. faire le portrait de

quelqu'un, chercher la ressem-

blance. — Retracer. — Rejeter,

renvoyer à plus tard. — Retirer.

— Ressembler, imiter, avoir du

rapport, approcher, rappeler.

— Lou jojarés, s'atrouvas d'avanluro,

Que reirais pas mau la naluro.

— L'auro que boufo e siblo, en rasclanl li cournisao

Reliai- lou chamalan, relrais la cridadisso

Di manohro qu'autan vengueron l'auboura.

Charvel, 1868.

— Lou loup damans elo s'aculo,

Mut, ba'laiaiu que pouerlo esfrai :

'Mé soun long bé, de l'orro gulo

Elo tout d'uuo l'oués reirais

CrousiUal, 1880.

Retrauea, v. a. percer un nouveau trou.

Retrazer, v. a. cat. rappeler, redire, citer.

— Focca que diz, e que vol retrazer

Lo vielh ecô de nosiras aberransas.

Retrempa, n v. a. et rec. retremper, re-

Se retrempa, \
plonger dans un liquide

,

reteindre une étoffe. — Donner

de la force. — Reprendre de

l'énergie.

Retretat, s. m. et adj, vieux 'soldat ou

fonctionnaire qui jouit d'une

pension de retraite.

Retreto, s. f.
marche en arrière. — Batte-

Retreilo, rie de tambour indiquant la ren-

trée des soldats au quartier. —
Action de se retirer du monde,

des affaires, etc. — Refugei
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lieu cù l'on se relire pour se

reposer. — Pension accordée

afirès de longs services. —
Temps consacré à des exercices

pieux. Esp. relrela. liai, ritirala.

— Cercon lou souer uno retreilo,

Pirs'ajiesa, per sVndouririi
;

Aoo's naisse, vionre e mouri.

Retrel. Il s m. héarn. piessuraee, vin tiré

Retrouilh, || du marc, résidu du pressoir de

vendange.

— Mcllrés nqui lou retit'l per paga lou destré.

Retrous, l s. m. restes de foin, de paille,

Retrouil,
)
de comestibles, ce qui se perd,

ce qu'on remet au râtelier.

— Noste miou fai forço reirous.

Retroussa, Il v. a. retrousser, relever, re-

Bebounda, Il monter, retenir en haut.

Retroussa (Se), v. rec. relever ses man-

ches ou sa robe.

Retroussit, adj. flétri, ratatiné, rapetissé.

Retrouva, v. a. etrec. retrouver, recon-

Seretrouva, naitre.—Revenir, reparaître.

— Reconnaître son chemin.

Rettanien, adv. v. l. extrêmement, juste-

ment, sûrement, vigoureuse-

ment.

Rette, ndj,. raide, tendu, vigoureux. (V. redé).

Rëu^not, s. m. bas Im. bûche, dîme préle-

vée par les scieurs ou les mon-

teurs de bois.

Rèuniatie, adj. qui a rapport au rhume.

Réunie, s. m. rhume, inflammation des

bronches.

Rëunio, s. f. humeur des yeux, cire qui

découle du coin des paupières.

Réuni,
Se retini,

V. a. et rec. réunir, rejoindre, ras-

sembler, réconcilier. — Se rejoin-

dre, se réconcilier, se rendre en

un même lieu.

Reunioun, s.
f.

réunion, assemblée, rap-

prochement.

Rëusos (à), adv. à reculons, en arrière,

en fuyant.

Réussi,
I

V. a. et n. réussir, avoir du suc-

P^oiispera, ces. — Bien venir, donner des

fruits, bien faire, exécuter heu-

reusement. Hien tourner.

F. fr. issir. Lat exire. II. riuscire.

— Vu viel avoucat de Touluuso,

Homi' générou?, plaidejet

Per uno fenno malliurouso,

Et lou ptoucès réussiguet

Moq. Tandon, 1850.

Reussito, s.
f.

bon succès. — Combinaison

de cartes que certaines person-

sonnes essayent pour augurer du

succès d'une entreprise, d'une

demande.

Rêva, V. n. rêver, délirer, être distrait,

Revasseja, penser, méditer. — Désirer ar-

demment, faire des projets.

— Aqiiel orne revassejo

Quand tout soulet se passejo.

— Dins lou lemps qu'aquel galejavo

L'autre disié ren, revassejavo.

Revaire, adj. et subsl. rêveur, songeur ima-

ginaire. V. /.collecteurde la rêve.

Revarié, s.
f.

rêverie, imagination, idée

chimérique, délire passager.

Reveire, \ v. a et rec. revoir, examiner,

Se reveire,
\
corriger. — Se voir de nouveau,

se réunir. It. rivedere. Port, rêver.

— Aqueste de longo panlaio ;

Coumo dôu ipms ount ero vièu,

Bevei soun jais agradièu,

Dôu castéu lis auti muraio.

Roumiftux.

— S'uno estelo lusis, subran nous ven l'espèro

Que l'endeman malin reveiren lou soulêu.

Reveia, 1 v. a. et rec. réveiller, exciter.

Se revelha,
J
ranimer. — S'éveiller, se rani-

mer, se renouveler. It. risvegliare.

— Solo, ourloulan, pluvié, merlan,

Flalion lou gous e reveion la fatn.

— Quau vièu, dort sus la terre,

E quau mort se reviho.

Revéië, s. m. fête de nuit, sérénade noc-

turne, aubade, collation.

Reveioun, n s. m. réveillon, petit repas

Revelhonn, \\
improvisé pendant une nuit

de travail ou de plaisir*
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Reveissina (Se), v. rec. se redresser,

se relever, se hérisser.

Be-v'ela, v. a. révéler, dévoiler, déclarer

Se révéla,
||
une vérité cachée, découvrir un

secret. - Se faire connaître.

Hevelliy s. m. réveil, interruption du som-

meil. — Horloge à sonnerie qui

éveille à heure fixe.

— A toun revelh, pren bon counselli,

Per lou traval de la journado.

Revelhur, m s. m. religieux chargé de

Reveyur,
(j

réveiller les moines pendant

la nuit. — Celui qui réveille les

ouvriers dans certains ateliers.

— Autrefois garde de nuit an-

nonçant les heures et le temps.

Revelin, s. m. pavillon avancé, tonnelle,

rebors, saillie.

Revena, v. a. creuser ou approfondir uue

source, fouiller..

Revenant,
[

s. m. revenant, esprit, fan-

Revenen, \
[6me, être imaginaire, âme

en peine.

Revendaire,
Revendeire,

Mangoumé,

s. m. revendeur au petit

détail, épicier, détaillant,

petit marchand de denrées

alimentaires ou de merceries.

Ital. revenditore. Port, revendào.

Revendarié, s. f. petit magasin de détail,

boutique oii l'on vend des den-

rées alimentaires.

Revendeja, v. a. revendre, brocanter.

Revende, s. m. revanche, dédommagement

de la perte ou du mal subis.

Esp. venganza. Ital, vendetta.

— Lou German envejous, reno en sarrant lei dent.

Car vei, l'espaso en man, sus soun chival ardent,

Vers el s'auboura lou revenge.

Revenvu, s. m. revenu, rente, pension

annuelle.

— Es ana à Paris manja si revengu.

Revengfut, ndy. revenu, retourné, repoussé.

— Ranimé , orgueilleux. —
Blanchi, à demi cuit.

— L'iver es revengut loul hérissât de giasso
;

Lousoulel 9 la iuao an lous pielses jaiats.

75

Reveni, 1 v. n. revenir, revivre, reparaître.

Tourna,
| croître de nouveau, recommencer

le môme sujet. — Se rétablir,

se remettre. — Plaire. — Arri-

ver, survenir.

— Talèu que las fuelhos revenon,

iiital s'apélon, eilal s'avenon

Lous aiRilous muis toui l'iver.

Roux.

— Quand ilo Marselho revendrai

Ddvan so porlo passarai
;

Dfmandaïui à sa vesino *

Coussi sf porlo Calarino.

Reveni (Faire), v. a. faire suer la viande

dons une casserole, lui donner

une demi cuisson au beurre,

sur le gril ou dans l'eau bouil-

lante, blanchir des herbes ou

auires légumes.

Reveni (Se), v rec. se convenir, .s'accor-

der, sympathiser. — Se rappe-

ler, se ressouvenir, arriver.

— Filhos qu',1 \ autres vou 'n seuvengue
De pôu qu'au;. int vous n'en re\engue.

Revenja (Se),

Resquita [Se),

V. rec. prendre sa re-

vanche, se défendre, se

venger de quelqu'un, se racquit-

ter <ou jeu. Ital vendicarsi.

Reventa, v. a. ovenler de nouveau, exposer

au vent. — Lutter, fatiguer,

prendre de la peine.

Revento, s.
f. revente, seconde vente.

Reverdeja, Il v. n. reverdir, rajeunir, se

Reverdi, renouveler, se ranimer, re-

Reverdesi, Il prendre vigueur. — Bepein-

dre en vert. Lat. revirescere.

Ital. riverdire. Esp. reverdecer.

— Plus gés de flour sus nosti colo,

Plus gés d'agnèu dins nosli prat,

E dins User pus d'auro molo.

Que reverdigon li garât.

Mathieu, 18bb.

Reversa (Se),

Rêvertega (Se),

V. n. V. l. se redresser,

se retrousser, se relever,

se replier.

— S'es revertega jusqu'au couide.

Rêverai, s. m. jeu de cartes. — Toutes les

levées.

Reverta, v. n. ressembler, rappeler.

(Voir retrairej.
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Rêves,
j

s. m. envers, revers, l'opposé de

Envés, I l'endroit, côté non exposé à la vue.

— Disgrâce, accident, malheur.

Lat. reversus, retourné.

Esp. reverso. liai, rovesc'w.

Revès,
I

s. m. averse, ondée, pluie d'orage,

Revessado, \ chute, tourbillon.

— Coumo un rêvés de fioc sus l'eslrangié louaiberon,

Revcs, s. m. et f.
revers, repli du drap

Revessûduro, de litsur la couverture.

Rcvesi, V. a. décider, arrêter, déterminer.

— Saïque anarès vous querela

Pur resesi quau dcu parla ?

Revessia, v. a. et n. renverser, boulever-

se reversa, ser, jeter par terre, rouler. —
Etre pire, surpasser.

— Lou paire es un sarral 8 soun fil lou revesso.

— Avès ris per calma soun affrouso coulero,

E s'es mai revessa par dourmi dins soun lié.

ReTCSseto (Oe), adv. à l'envers, sur le dos.

— Sabés nada a la revesseto.

Revesti, v. a. revêtir, fournir des vêtements.

liai, rivestire. Esp. revestir.

Revestiilou, s. m. dépôt, vestiaire, lieu de

réparation, de radoub.

— Mai, veici Tendre difficile

Aproiichan dôu reveslidou
;

Bèu chivalas, anas tranquile,

E tenes ben lou Irépadou.

Delille, 1882.

Revestiiuen,s. m.v. î. revêtement, placage.

llcvjen,s. m. profit, avantage, prix coûtant.

ileviëuda (§e},

Rêverdiga,

Revioure,

V. a. raviver, renaître,

ressusciter, se renou-

veler, rappeler au sou-

venir, à la vie, ravigoter.

Lat. reviviscere. Esp. revivir.

— Regarde amount, doulent felibre,

E loun cor se revièudara,

De si passion devengu libre,

Vers lou bonhur s'envoulara.

Tavan, 1860.

— Vai, pcr lou revièuda n'as pas grand' causo à faire.

Keviliet,

Revihoun,

s. m. chanson de nuit, aubade,

concert et collation qui s'ensuit.

Li jouvent, dintre si foulié^

('oumo à vautri, emé si guilarro,

lé canlavon de reviliet

La oicu quand la luno ero claro.

Gleize, 1869.

Revioure, s. m. regain, le foin d'arrière

Rouhibre, saison, seconde pousse des

feuilles de mûrier.

— De segur jamai lou revioure

Noun pot valer lou fen maïenc.

Revira, v. a. et rec. retourner, discuter,

Se revira, traduire, détourner, rabrouer,

relancer, faire volte-face.

— As vis coumo l'ai sachu revira.

— Tan vireron et revireion,

Que lou marclian touca per si pouli discours

r avancé quinze sôu sus aquèlo pel d'ours.

Bigot.

— L'as pas ben revira de l'anglés en francés.

Revira eaiiiiii, v. n. rebrousser chemin,

remonter, retourner en arrière.

— A revira camin, vejaqai moun avis,

Ben que la penlo siêgue forte

Es ben poussible que,soudis,

Ague camina de la sorlo.

Roumieux.

Revirado, s.
f.

accès prolongé d'une mala-

die, revers de fortune, disgrâce,

maladie.

— Se connoui qu'a agul uno bono revirado.

Reviro-iiieinagi» s. m. remue ménage,

dérangement, déménagement.

Reviro-iiieiiut, s. m. asclépiade blanche,

dompte-venin. — Vincetoxicum

officinale.

Reviro-pëu, s. m. rebrousse poil, répri-

mande, reproche.

Reviroula (Se), v. rec. s'enrouler, s'en-

Revirouna (Se), U tortiller, se mettre en

spirale, s'attacher.

Reviroun (Ue), adv. en se retournant,

en regardant derrière.

— En lampant, Ion reynard li dis de reviroun :

Perquè m'en vau ? aqui m'en dises uno bello,

E s'aqueli dous chin sabien pas la noubello !...

Bourrelly.

Revis, pari, de reveire, revu, examiné, corrigé.

Reviscoto,$. f.
détour, subtilité, volte-face.

Reviscoula, v. a. ranimer, raviver, ra-

gaillardir, réjouir le cœur, don-

ner des forces, de la gaieté.

— Respiro un er que reviscoula,

Coumo uno aureto de jardin.
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Revoj
Reivo,

s.
f.

imposition, oclroi, droit prélevé

sur les fruits et sur certaines den-

rées ou marchandises.

l^evoi, adj. agile, bien portant, leste, dis-

Ravoi, pos, gai, content.

Revolver, v. a. v. l. tourner, mouvoir en

rond, pivoter, liai, rivolvere.

Revôu, s. m. circuit, tournant, tourbillon,

détour.

— Lou veguerian loumba dins inu Rliose

E s'esvali diiis un revôu.

Hevôiideja,
Revoudia,

V, n. faire des tours, des

circuits, remuer des meu-

bles, des bardes, aller et venir.

Revouira, v. a, et n. raser, aplanir, doler.

— Regorger, déborder.

Revoulueiouo, s.
f.

révolution, retour,

changement de direction, chan-

gement brusque dans le gouver-

nement des étals. Du lut. re-

volvere, retourner.

— Asire, niêu, tron, uiau s'embouion Jii.s l'cspaci

Trasen sei revouluri e sei revoalncioun.

— Toulo rtvoulucioun semblo au puple uno aubéiio,

Hurous, se Iro souven n'aurneiila pis sei peno.

Revoulan, s. m. vent impétueux, tour-

Revoulidou, billon , rafale , vacarme
,

fracas, tumulte.

— Un moustrous revouluii envoùlo lou pinas.

Revoalunia,
Revouluna,

V. n. abonder, se mettre en

monceau , en foule , se

rassembler, refluer.

— La misêro, la fouriuno,

Eicavau tout revouluno,

Ren s'arres'o, ren n'atiend.

Chah et.

Revouluntado, s.
f.

bouffée, tourbillon,

retour. — Foule, abondance.

— Lou fum venié a bcUi revoulumado.

Revouto, s.
f. remue ménage, révolution,

tournant, remous. — Les lacets

d'ui e roule ascendante.

Rey,

Hei,

s. m. roi, monarque, prince souve-

rain de certains états. — La princi-

pale pièce du jeu d'échecs.

ItaJ. rege. Esp. rey. Du lat. rex.

— Jou bau trouba lous rej s que benon pas me que rre !

Cal que de l'uniLer toqui lous quatre bouts.
Cal guerro générale, ou liberlal p. r louts.

Jasmin, 1853.

— Vôu mai un amoulaire en vido
Qu'un rey de cur que l'a (inido

;

Fôu mouri lou pus lard qu'on pot.

Favre.

Vesen que m'an dousials touts mous mouyens do viùre,
léu me souy azardat, mounRey, de vous escriùre.

Aug. Gaillard.

Reyal, adj, et subst. royal. — Real, pièce

Rial, espagnole valant 26 cent.

Lat. regalis, qui a rapport au roi.

— Quin 1 s'en van guerregia per lai d'empli lour bourse,
D'aquels doubles ducats que fan en Sarragourso,
E de rialles e nais et doubles pisioulets :

E s'elis soun raounlals de niayssans argoulels,

Aqui se mounlarion de bel roucis d'Espagno.

Aug. Gaillard, 1570.

Reynard,
Rainarl,

s. m. renard, quadrupède car-

nassier à longue queue. —
Cams vulpes.

— Reynard que dort la malinado

^'a pas la gorjo emplumassado.

— Un cop mestre reynarl s'ero mes en campagno
Embé soun bon ami lou bouc, grand banarut

;

Coumo sabés, lou n.enoun es darut
;

Mes lou reynard sap de fino magagno. .

.

Reynaubi,
j

s. m. cul blanc, traquet mot-

Quioii-hlan, \ leux, oreillard. — Saxicola

aurïta, albkollis. Jaseur, bavard.

Ces oiseaux se perchent sur

les pierres ou les moites dans les

lieux arides et gazouillent toute

espèce de chants.

s.
f.

soc de charrue, coutre. —
Bande de fer, rail.

Reyo,
Relho,

Reyot, s. m. bon roi, petit roi.

Ueyre (à}, adv. en arrière, de nouveau,

une seconde fois.

Reze, (1 s. m. la tique des chiens, ixode ricin,

Rese,
Il

espèces d'acarus de la grosseur d'un

pois qui s'attache à la peau de

certains animaux et les suce.

Rezel,

Resèu,

I^eKoii,

Resoun,

s. m. V. l. réseau, tissu à petites

mailles croisées. Lat. reliolum,

petit rets.

s.
f.

raison, bon sens, jugement.

— Droit, justice. — Argument. —
Sujet, cause.
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Rezoïina (Se), v. rec. se défendre, donner

de bonnes raisons, répliquer.

r.ezal,
I

s. m. reprise, rf'paration faite à

Sarciduro, \
une éloffe, en fnçon de réseau.

— Senlioi que tnoan debé n'abiô pas tan de faulos

Que ma sDUtano de rez'iis.

Rezulat , adj. reprisé, rappiécé, réparé.

— Aqués taquins aro sabon Lé prou

Qu'on pol abé de beslos rezulados,

E palpita per la glorio e l'aunou.

Jasmin, 1835.

Rlio»e, Il s. m. le Rhône, fleuve qui nail en

Bose, Suisse et se jelie dans la Méditer-

ranée par plusieurs bouches.

l\i, riou, s. m. bas lim. ruisseau, fontaine.

~ Si lou boun-Di

Te faziô pas veni toujoiir au bor d'un ri,

Dôu-men si l'oviô'gu mei din nioun \esinage.

Te cubririô de moun ou;i,iirage.

Foucaud, 1810.

Riable,

Rediable,

Riado,
Risado,

s. m. fourgon qui sert à balayer le

four des boulangers, à en retirer

la braise.

s.
f.

éclat de rite, moquerie, risée.

liai, risata. Esp. risada.

Rialnie, s. m royaume, monarchie.

— Ha ! lou bel difleren ! o la julo querelo,

Per abé mésayial tout un riainu' encervelo !

Encara s'on fasiô la guerro à l'eslrangié,

Nou seriô pas de tout à vous lan de dangié. . .

Au?. Gaillard.

Rias, s. m. épervier, filet de pêche qui se

déploie circulairement sur l'eau.

RiassO;, s.f. laiche des marais, carex, petit

jonc, espèce de foin grossier qui

pousse naturellement dans les

lieux hnmides.

Riasi^o,

Riado,

s,
f.

bouffonnerie, facétie, moque-

rie, risée, éclat de rire.

— De .<!ei récit toujour la \alounado ris,

Escoutas le! riasso deis onhvairis.

Riatoll,
Racoitchety

Riaii,

Riou,

s. 711. roitelet ordinaire, petit

oiseau de passage très commun
en hiver. Régulas cristatus.

(Voir beneri, chi-chi.)

s. m. ruisseau, courant, canal, fon-

taine. Esp. et Port. rio. Ital. ruscello.

— Aquel riau que ris e boul

Entre frigculeto oserpoul.

De Lafare.

Ribairol, adj. riverain, le long d'un cours

d'eau.

Ribairôu, il s. m. hirondelle de rivage, plus

Barbajolo. Il petite que l'hirondelle de che-

minée, vole continuellement sur

le bord des eaux pour chasser les

moucherons et autres insectes
;

elle niche dans les trous et fentes

des rochers qui bordent les

canaux ou les rivières.

Ribal, s. m. v. l. rivage, bord, lisière.

Ribanibelo, s.
f.

troupe, suite, longue file,

kyrielle.

— Avés pan 'ca fini de vira la parpelo,

De faire lou darnié badau

Que louto aquéio ribambelo

Arribo per cura l'ous:au.

bouirelly, 1871.

Riban,
||

s. m. ruban, bande étroite de soie,

Ruban, Il de laine ou de fil servant aux ajus-

tements de la toilette ou aux

distinctions honorifiques.

AU. band. Angl. riband. ribbon.

Esp. liston.

— Davan nosti casièu, lou ribau dis alleio

Sera tou' tapissa dei flous dis irangiô,

E tout l'an culiren de couffin de drageio

Eis aubre de nosti vergiè

Gelu, 1882.

— 1' aduse un béu liban eraé soun espingolo.

Ribans, s. m. plur. copeaux de bois ou de

métaux , feuilles de plantes

aquatiques.

Ribas, s. m. talus, bord de route ou d'un

champ.

Ribasseja, v. a. et n. marcher au bord,

Ribeja, côtoyer. — S'approcher. —
Marauder, courir les champs.

— Foulié ribeja la paret dou gran claus.

Uibassu, adj. escarpé, raide, en pente.

Ribaud, s. m. ribaud, vaurien, grossier,

licentieux.

Ribauda, v. n. se livrer à la débauche

— Tout lou dimenche ribaudèron,

Lijuroun, li carte, lou vin

De mat en mai lis endiabléron.

J. Canonge.
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Ribanto, s.
f.

n. pr. de /ieu, Ribaute.

Lat. ripa alla.Syn. de Rivesalles.

Ribeira, v. a, flotter du bois, le faire des-

cendre au courant de la rivière.

Ribeirene, adj. et stibst. riverain, homme
Hibeirôu, de peine des ports, débardeur

des rivières.

— Li porio-fais, bon camarade,

Li ribeirôu, bon prouvençau,

Eatre la veire dins la rado

Davan la barco fan très saut.

Mistral, '1860.

Ribeiro,
Rtbieiro,

s.
f.

rivière, cours d'eau qui se

jette dans un fleuve. Lat, ripa,

riparia, — Collier de diamants.

— Helas ! n'abioy pas ièu perdut l'entendomen.

Quand léu voulioy basli dessus uno ribieyro ?

iNou cerquabi pas ièu ma rouynoel paurieyro.

De voulé fi^ua là moun petU bastimen ?

Aug Gaillard.

- - Bibiéro e camin soun dous mari vesin.

RibiëiragC;
Ribeirés,

Ribla,

Ripla,

s. m, région traversée par

une rivière, productions,

fruits, arbres qui y croissent.

V. a. river, rabattre la pointe d'un

clou, aplatir ou fixer une goupille.

Fig. répondre vertement.

Ital ribadire. AU. reifcen, lasser.

Ribloun, s. m. petit marteau de maréchal.

— Rognures de métal, fer de

rebut. -— Caractères d'imprime-

rie hors de service.

Ribluro, s.
f.

rivure d'un clou, d'une gou-

pille.

Ribo, s. f. rive, bord, berge, plage. Lat. ripa.

— Lou lendeman, sur l'augo humiJo,

Uôu patroun lou corp seiiso vido,

Proche li ribo efo esiendu
;

Sa fanaihoavié tout perdu.

B. Lapom., 18b2.

— Se ia uno bono ribo es un ase que la manjo.

Riboto, s.
f.

bombance, excès de table, de

boisson.

— Fasés ié faire cambaloto.

De suilo F'ague uno ribolo,

E lou champ ign' e lou bourdèu
A toutes vautres dau veissèu.

Félix

Rib«iilet, adj. et s. courtaud, trapu. —
Petit ruisseau. Ital. rivoletto.

— Au bor des riboalets que courron dins ious prats.

Ribonn-ribaino, Il adv. coâteque coAle)

Riboun-ribeyno

,

|| à quelque prix que

ce soit, bon gré malgré, résolu-

ment, décidénient.

— Talomen que qui la beyra

Riboun-rihayno l'-timara.

— Drel coumo un F bello dfgueyno,
Boun co, mes merhHU cai, hardit

;

Inlran pertoul nboun ribeyno.

Jasmiu, 1840.

Ribouta, v. n. faire un bon repas, manger
ou boire à l'excès. Bas lat. ripo-

tare, faire bombance.

Rîbontur, Il s. m. gros mangeur, noceur,

Riboutaire, Il cherche fêtes, débauché.

— Vous diran riboulur, ivrougno egros fenian,

Lou que si pauso un jour fai ren lou leuderoan.

— Ah ! lûu sabôs que trop, ero un fran riboutaire

Arcavot, jougadou, galabountems, dansaire.

Rie,

%,
Uic,

Rich,

Kic,

Piquet,

s. m. pli, raie, ligne sur la peau,

sillon, trait, marque.

adj. V. l. riche, puissant, opulent.

s. m. béarn. grillon
, petit insecte

orthoplère à cri strident.

— Déjà tindoD pertout las timbalos delric.

Ricaïno, Il s.
f.

bas lim. plaisanterie, rab&-

Ricouèino, il chage, rengaine, malice.

— Moun Irobal vôu ben pau d'argen,

Mes ai toujour quauco ricoueino

Per fa rire lei bravi gen.

Ricana,
j

v. n. ricaner, se moquer, gogue-

RichounOy \
narder. Lat. ridere canere, rire et

chanter, recanere^ ressasser.

Rioanaire,
Ricanout,

«. m. et adj. ricaneur, rabâ

cheur, moqueur.

— Aici qu'uuo voués ricanouso

Mau courteso e rés amistouso,

Li roundiuavo après a fa vira Ious els.

Félix.

Rie à ri«, adv. exactement , rigoureuse-

ment, trait pour trait, ligne à

ligne. Ital. riga.

— Enlanio, rie à rie pas*o per l'eslamino

De poupo à pro lou g^rbi, l'espessou.

L'équilibre sus tout ; e tan Ièu que l'oundado

Lou porto en leiro, agm o un autissou...

Rieltameii, adv. richement, magoifique*

ment.
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Rielie) adj. riohp, opulent. — Abondant,

Richas, fertile. It. j'icco Esp. ric^ rico.

AU, reich. Angl reach,

— Ânfin un jour, ma may iiiiro coum'uno folo,

Jacques beui, moun fll, que le nien' à l'escolo !

A l'escolo ! ma may, rept-leri suri rt*s
;

Sen benguls riches doun ? — Faurol, y bas per rés.

Jasmin 1832.

Kiebesso, Il s.
f.

abondance de biens ou de

Pourtuno, | numéraire, trésor, fortune.

— Counleniomeu passo richesso,

Vioure, moun per ma mestresso,

Aqui tout ce que vôu moun cur.

Floret.

— Li a ren de lau que la rie'. ^?o ;

Mai la fourluno hou fai esprés.

Es fremo, e coumo uno mesiresso.

Courre quand li anas après.

Dourieliy.

— La richesso es fort bouno el ièu nou n'ey deguno,

Per so qu'élu demoro am Madamo fourluno,

El la douslo sonben al que n'en jouissiô,

Per la mellre en las mas d'un que n'èro passiô.

Aug Gaillard.

Riehouneja, v n. rire sous cape, gogue-

narder, se moquer en cachette.

Rieoueliet, s. m. béarn. bond, saut, rico-

Ratatet, chel. — Roilelel ordinaire,

très petit oiseau qui saule de

branche en branche dans les

haies el buissons. — Regulus

cmtalus. (Voir chi-chi )

Rida, V. a. causer des rides, produire des

plis, des ondulations.

Gr. f>iy<», déchirer, ps-if, ride.

Kiflèii, s. m. rideau, longue pièce d'étoffe

servant è garantir du soleil.

Gr. fvTos, tiré, plissé, de pw.

— A ires liels fierlangous, siés biels ridôus de lelo

Penjabon pauroœen, el quand eron barrais, •

Auyon gountla coumo uno belo

Se lou leras el la denl des rais

Nou lou8 abion pas mes à jour coumo uno grelo.

Jasmin.

S.
f.

lien, gaule, liane, sarment

Lût. rilorlus.

RidortO;
Redorto,

Ridonlet
Darboussié,

s.
f.

arbre à fraises, à pomme
épineuse; arbousse, fruit rouge

très indigeste. Arbusius unedo.

Arbrisseau de la fam. des Eri-

cinées à fleurs blanches, qui

pousse spontanément dans les

bois au bord du GardoUe

66 — !R1G

Rié, interjection des charretiers, en arrière.

riièse, s.
f.

grille, grillage en barreaux de

fer. -- Treillis en mailles des cou-

vents. Esp. reja. Lat. riga, raie.

Uieisso, s.
f.

regain, dernier foin de la

saison. — Re eissir, sortir de

nouveau.

lUèJe, s.
f.

pluie que l'on voit tomber au loin

d'un nuage.

s. m. ruisseau, rigole, courant d'eau.iiiëu,

Riou,

Rièvo,
Revo,

s.
f.

droit d'entrée sur les fruits et

denrées, remplacé par l'octroi des

villes.

Rif, rad. rude, dur, âpre. ^4//. reif, frimas.

Rifanfaro, s.
f.

ritournelle, refrain.

•— Lei bourgei an lou cauco (aro

Quan fou 'na défendre l'eilà
;

Tou loui an. meimo rifanfaro,

Lei riche n'an pus de sanlà.

Foucaud.

Rifla, 1^. a. racler, ratisser, aplanir, effleurer.

Hiflar» s. m. gros labot en fer arrondi pour

dégrossir le bois. Ciseau den-

telé des plâtriers.

Riflo-ventre, adv. a plein ventre, à plein

gosier, à foison.

Loo beslian leslard

Agroumandi p r aquûu bon mèu clar

Senso branda pipa\o à nflo-venlre,

E n'en veniè ! que de la malo pari,

Auria ben du que semblavc.n lou senlre.

F. B. V. 1853.

Uifort,

Reifort,

Ri»,

Reg,

s. m. raifort ou radis cultivé; pi.

fam. des Crucifères à fleurs blan-

ches. On mange à la main,

comme hors - d'œuvre , celle

racine charnue et apéritive.

(Voir rabe, rafe.)

rad. raide, droil. — Rouge.

Gr. ptyos, froid.

Rii^a, V. a. v. l. arroser. Ital. rigare.

Riganèu,
Regaiièu,

s. m. chêne kermès des bois,

taillis; chêne au vermillon. —
Quercus coccifera. {\o\r garroulhOf

avaUy abalses).
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Rigrau,
I

s. m. rouge gorge, fauvette dont

Roubau, le chant se rapproche de celui du

Paparous, I rossignol, et qui nous arrive en

octobre, pour remonter dans le

Nord au nnois de mars. —
Sylvia rubecula.

— M'en anarai, pichol rigau,

Ausi lis amourous prépau

Di roussignôu dins la campagne.

Cavalié, 1872.

— Es lou rigau, voués galoio,

L'esperiloun de l'iver,

Lou rigau valenci e joio,

E dôu revièure l'esper.

J. Gaidau.

Kîg^ol, S. m. satiété, réplétion.

Riso-niîeo, s,
f.

intrigue, réticence, arrière-

perjsôe, embarras.

— Sabi pfoun que lou monde es plen de rigo-migo.

Riyo-raf^o, s,
f.

crécelle, moulinet de bois

qui fait un bruit strident. —
Grognement, murmure, dispute.

— Que de gen que per une blago,

Soun chaquo jouren rigo-rago,

Coumo l'encluoie et lou martel.

Bigot.

Risou,
Rigour,

s.
f.

rigueur, dureté, âpreté, sévé-

rité, austérité. Lat. rigor,

Gr. fiyos, froid.

— Que poudrioi te manda dins aquesto sazou,

Amie per n'adouci la tan grando rigou ?

Rig^oudoiin,

Bourréio,

s. m. rigaudon, sorte de

danse à deux temps vive et

animée. — Rincée, volée.

— Emb' aquesle bastoun

Te farai dansa un béu rigoudoun.

— Daaso loti rigoudoun d'aunou

Touto soulù d'amb' Estieinou.

Risoula, V. n. plaisanter à table, tenir des

propos libres, boire et manger.

Ital. rigodere.

Biffouleja, v. n. ruisseler, serpenter, for-

mer des rigoles. Ital. rigare^

rigolare, arroser.

Bifroulouii,

Rigouletj

Riffoun,

$. m. petit ruisseau, petite

rigole.

adj» rond, enflé, gros, dodu.

Rigoiindel, s. m. gâteau rond au beurre,

en forme de couronne.

Rilio,

Rilho,

Rini,

Roum,

Rima,
Rime/a,

8.
f.

soc de charrue. (Voir relho.)

rad. de brûler, roussir, rissoler.

I

V. n. rimer, s'accorder, avoir rap-

I
port - Faire des vers, chercher

des rimes.

— C«di doun, plus de resistenço,

Touio ma bido rimarey
;

E sur un lerren sens semenço

Un jour belèu recoultarey.

Jasmin.

— N'en counvene, aviôi tort de vous faire redire

Uno prouœesso en Ter, que rimavias per rire.

Rima, v. a. brûler, roussir, rissoler, gra-

Rïmar^ tiner, charbonner, enfumer.

(Voir rabina).

— Rimaras pas la caio à l'uscle dôu souléu.

Rimado, il s.
f.

dégât fait par le feu ou la

Uselado, \\ fumée, action de brûler.

Rimaire, s. m, rimailleur, mauvais poète,

^imalhur, chercheur de rimes.

— Se d'un viel riraalhaire on pot pas lira réa

De vautres el pot prendre, au mens, un bon eizemple.

Vesy.

— Despey que souy amb' el souy ass^s boun rimaire,

S'agis d'agudre prou per paga l'emprimaire.

Rimalièro, s.
f.

machine à rimer, veine

poétique, facilité.

— A forço de rimalheja

D'uslré mountado e remoontado

Ma rimalbero es dcmargado.

Azaïs.

Riniar, il v n. fleurir, montrer beaucoup de

Rczima,
||

fleurs en grappes, comme font les

oliviers.

Rimât, 1 adj. brûlé, roussi, rissolé, gratiné,

ïioùmi, j charbonné.

— Oh que de beleis earbounados

Aquel souer fugueroa rimadot.

Rimieiro, s. f.
lambrusque, vign« saa-

Razimieiro, vage qui grimpe sur les arbres

dans les bois.

Rinio, $. f. rime, consonnance, uniformité.

— Lei felibre sus tout fan de b«lli cansoun

Qa'aa de fés bono rimo e gâire de resoua.

Poaijr.
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— Qui me vol blayœa
Quanil voli rima,

El es un grand fol
;

Es cnumo nno limo,

Conlro lou fer moi.

Aug. Gaillard

-

Rimot», s.
f.

beignet, pâte frite boursoufflée.

— Aco 's déjà braniit, et bi blanc el rimotos

Toumbon en boujoulan dins beyres e calotos,

En lançant un fnniet burlen.

Jasmin.

Rin,
Ri/u,

s. m. raisin, fruit de la vigne.

Syn. ringin, rasin. Lat. racemus.

— Un bèu pânié de rins, dôu terradou la flour,

Qu'avié ben embala per pourt' a soun tuteur.

— Coumo l'avès troaba
Lou paniô de ringins qu'à vostre fil laisser!

.

Rinard,
|

s. m. renard, quadrupède car-

^eynard,
\

nassier, très rusé, qui ne chasse

que la nuit. Canisvulpes.

— Es lou chin de Janet, qu'au liogo de lou prendre
Es prés per lou rinard, un fin estansihur.

Rinfado, s.
f. averse, ondée. — Volée de

coups. — Lavage, nettoyage.

Rintra, v»a. et n. rentrer, revenir, reculer.

— Recoromenrer, reprendre une

charge, une fonction.

— Mes Us oumbros s'avaliguèron

Dins lou boues la muso rintret,

Lons rouves giganls frésiguèron,

La luno panio se moastret.

P. Gaussen, 187b.

— Pièi quand lorno lou tems

De rintrar en meioage,
Se ié pHilas mariage,

Vous fai un cacalas.

Rintrado, $.
f. rentrée, retour, reprise des

études. — Réapparition d'un

acteur sur la scène. — Encaisse-

ment des rentes ou des comptes.

Rintradaro, s. f rentrure, rentraiture.

— Etoffe cousue en dedans sans

être coupée. — Transport des

planches dans Timpression à

plusieurs couleurs.

Ri<»Se, s. m. mésentère, membrane ou

repli du péritoine auquel le canal

intestinal est suspendu.

RiostOy i. f.
bâton que I'od passe sur une

mtsure pour égaliMr 1« graia.

— Contrefiche, pièce de bois

placée obliquement pour soute-

nir un pied droit.

Esp. riostra, jambe de force.

Rioto, s. f. dispute, querelle, rixe, émeute.

— Coin, carrefour. Ital. riotta.

— L'ai vis souven au mitan di rioto,

Parla de drét, de jusliço, de lei. . .

.

Riou, interj. par bazard, par aventure.

Riou, s. m, ruisseau, courant d'eau, fon-

Rtau, taine, petit canal, ^a^ rivulus.

Esp. rio.

— Lou riou, dins lou draiôu proumeno soun aigaeto,

Entre li courbadono c li margarideto.

Saunier.

— Te lebos quand le plai, sourlisses quand t'agrado.

As de blit, as de milli, de besso pla triado

Et lou riou es ta clar qu'on y bèu per plasé.

A. Gallier, 1840.

— Un frayet, uno so, tan de causos anfin,

Que quand y saunejan, cado >ero, al coufin,

Senten un nou de mel oun nostro amo se bagno.

Jasmin, 1857.

Riou ehiou ehioa, s. m. chant d'oiseau,

fredon.

— Se me canto ono cansouneto,

D'amour e de plasé soui fol,

Lou riou chiou chiou del roussignol

Bal pas la boues de serinelo

Que sourtis de soun gargalhol.

Azais, 1838.

Riou pregroun, nom de lieu , ruisseau

profond.

Rioii8set,s. m. petit ruisseau, un filet d'eau.

RiouBta, V. a. passer le rouleau sur une

mesure de grains. — Plaeer des

jambes de force.

Ripalho, s. f.
ripaille, bombance, repas

Rjpaio, à la campagne au bord de l'eau,

de ripUf rive.

— Aqui jamai gis de ripaio,

Jamai gis de tour de bastoan.

— Coussi, vous qu'avés l'er ardit,

Poudes soufri que de canaio,

Dins vosir' oustau fagon ripaio.

Favre

.

Ripla, V. a. river, aplatir, fixer. (Voirrtfe/a.)

— Un loup lou nplet al siou punh,

Per le fa dinira coumo un cunli,

DÏQS las reogos langoedoucianos.

FoarAs.
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Rie,

s m. erillon des vignes, pelil

insecte orlhoplhère qui se lient à

l'entrée d'un trou exposé au

soleil, pour guetter les petits

insectes.

lliquiqui, s. m. la goule d'eau-de-vie, de

cognac, de rhum, prise après le

repas.

Rire, 1 v. n. rire, montrer de la gaieté, se

Hise,
I

divertir, railler, badiner. Lat. ridere,

montrer des rides, des fentes.

— Rison s'uii lavan ié passo davan

E coumo d'enfant rison de soun rire.

— Oh que sian jouine, Miouneio,

Qu'aven fa de bon cacalas. .

.

D'un chin, d'un cal, d'uno brouquelo.

De paren... rire que riras.

Bgol, 186-2.

— N'ia dount l'ueil vous fa pôu, lanl la coulèro l'abro,

D'autri que toujour rison, e sans saupre perquè.

Poney

.

— Ti culolo lisôn au ginoul.

Ris,

Riz,

Ri«,

Rit,

— Sa raubo lisié de perloal.

S. m. riz. Ital. riso. Lat. orysa sativa.

Or. opv^tt Port, et Esp. arroz.

Plante céréale, fam. des Grami-

nées, que l'on cultive dans les

pays chauds, en plaines arro-

sées qu'on appelle rizières.

s. m. bandes de loileà œillets qui ser-

à augmenter ou

surface des voiles.

vent à augmenter ou diminuer la

Risele,

Article,

s. m. caisse arrondie qui entoure

la meule des moulins à farine.

RiseouS; adj. imprudent, hasardeux, péril-

leux.

Ri« de vedel, s. m. pi. glandes ovoïdes

du veau jusqu'à la deuxième

année; Thymus, corps oblong

placé derrière le sternum, for-

mant deux lobes allongés qu'on

suppose faire subir au sang cer-

taines modifications. Ces glandes

constituent un manger assez

délicat.

Riseire, il adj. rieur, plaisant, facétieux,

Riiouiet, y moqueur.

73.

Risouleja, v. n sourire, rire à peinCé

— M'ounl vends risouleja,

Genio inulido e grando fado,

Risoulet, Il adj. et suhst. riant, gracieux,

Risenl,
Il

enjoué, content; sourire, riclus.

— Es biulres, perlos de las flous,

Qu'abés Ion cor de l'amourous,

Amay sa ciro risoulelo.

Que souM'ii fdsés la bouquelo.

— Paure bon viel, dormes encaro,

Von lou souer e dormes pu fort,

t^isoul j') la bruno caro,

Ks lou iiM.u el de la ai .rt.

J. Canonge, 186S.

Rispet, s. m. i cbouleur, renoueur.

(Voir adoubaire).

Rispo, s.
f.

pelle pour remuer la terra, pelle

à feu.

Rispo,
I

s.
f.

vent sec et froid, bise glaciale

Sisampo,
\

qui passe sur la neige des mon-

tagnes.

— La risno ou lou venl que fasié

Nous roiisiegavo ounle voulié
;

Dins iDciis d'uno houro aquelo folo

Nous bu'it jusqu'ericil d'Eoio.

Favre, 1810.

Risqua, v. a. risquer, hasarder, exposer.

— Cau ren nom ri>quo noun pren pays.

Rissolo, s.
f.

viande hachée enveloppée de

pâte, sorte de beignet gras cuit

dans la poêle et doré.

— Alaulats jousi un marrounié,

Enguihabon dins soun gousié

Lou passar, lou rouget, la solo,

L'Iiuilro, Ion gratin, la lissolo.

Azais.

Rissoula, V. a. rissoler, rôlir,dorer uumets.

Riste, s. m. surtout, blouse, manteau.

— Capilani, ièu souy pus Irisle

Que s'on m'abij pan:il moun riste,

Et d'aissô me ress-^nlirey,

Vous ptoametti, tant que viourey.

Aug. Gaillard, 1575.

Rislouu; s. m. garniture d'une quenouille

en chanvre ou en laine.

Ritcliou, s. m. béaru. roitelet. (Voir rialou).

lUtcliouna, v. n. rire, goguenarder, se

moquer, railler.

— Parel al ben foulet que rilcliouno et s'escaupo

Talèu qu'a fey tournba l'ome dins un fangis.

Jasmin, 18i2.
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Hitou, s. m. curé de vill.i_", d'une paroisse^

Ititournelo, s.
f. riloui iielle, refrain qui

suit ou qui iuccèdeun chant.

I^Bvaelioun,
j]

s. m. pdii luisseau, cours

Rivoulet, Il d'eau ku.squ'il pleut.

Rivaifene, aJj. riverain, sur le bord de

l'eau.

Rivaii, s, m. eladj. liv.ii. de même rive,

concurrent, cumpélileur.

Riveta, v. a. planter des rivets pour tix« r

des semelles.

Rivieirolo, s.
f.

grand pluvier à collier,

Couriolo, joli oiseau de passage au

printemps et à l'automne, (v s

oiseaux courent par petits vols,

en faisant tnlendre un cri

perçant, le lung des fossés ou

des berges, au bord du Gardon

ou du Vidourle, aux affluents du

hhôoe ou des marais; toujours

près des eaux où ils Irouvt-i.l

une abondante nourriture,

Charadrius hiaticula, minor.

RivouertO; s. f. clématite des haies
,

Entrevadis, vigne blanche, planle su-

menteuse. Clematis vitalba.

-

Riz bastar,
Rasïn de ser,

s. m. sédon à feuilles ép lis-

ses, fam. desCrassulacées, à

fl. blanches. Sedum dasyphyllum.

Riz des paretS;
Rasin de tèule,

s. m. sédon acre, j)ùi-

vredes murailles, petite

joubarbe, même fam. à Q. jaunes.

Rizièro; s.
f.

rizière, plaine marécageuse

disposée pour la culture du riz.

Ro, roc, s. VI. roc, rocher, bloc de pierre

fixé au sol. II. rocca. Lat. rupes.

Esp. et Port. roca. Gr. f^^,

crevasse.

— Fer couDtunta César, tous esclaus tmpour'.a^on
Lous rocs de Barulei e pîèi lous erupielavon.

Lou grand cirque amoundau mounlavo à vislo d'ieul.

Aberknc, 1875

— Sus loa vefjaiit d'un roc, au milan di broussaio,

L»'un \ici temple jjagan se vesoa ii muraio,
Toul seiiiljlo jijousouna, mes sauprés que lou lems
îs'à. pas kut rousiga de sa cruello deul.

Baux, 1876

Iloi^aisMil.

llançai 10 ',

lioC'issuns,

Uoeallio,

fioiiciilho,

ttocaiitbolo,

A'u't d'K&ii(i(juo,

ROC
s

Le.s dérivés de roc sont le

noms des lieux suivant* : Raca-

fort, Rocaphno, llocnperlm, Roco-

dur, lioquedols, Rocniaire.

s. m.vliidj. rocailleux, hérissé

de rocher-. seaux des ro-

chers; poissons de roche.

Syn. rocal , roucaii , rouquié
,

roucan.

s
f.

rocaille, pierres percées,

gercées ou tourmentées dont on

se sert pour la décoration des

g'Ottes artificielles ou do.? bas-

sins rustiques.

.S'

f.
espèce d'ail cultivé,

f.im. des Liliacées, à fleurs

blanches. AlUum Alcaloniium.

— Discours piquani, ôpicé, sati-

rique ; récit grivois, burlesque.

- Echalolte d'Espagne, Allium

scorodoprusum, à fl. purpurines.

i. m. gros rocher, grosse pierre.

— Ecueil, récif, falaise.

— Esmar.i coumo siaii din-; lou

vaste Océai rt pi r^'uls sus un r.'Ucas

:iii tnitaii de hi mar, a\e.'i giaiid ple^l

quan I n-ius fencounTun, de p.iila

prouseriç lu

.

S m. ouvrier carrier qui

exploite Us rochers p^ur les

constructions — C'est le nom

du traquel rieur qui se tient

dans les collines rocailleuses, où

il est très difficile à aborder à

cause de sou extrême méfiance.

Saxkola cachïnnans,

s. m. nom commun à plusieurs

espèces de poissons des bords de

la Méditerranée, savoir :

Le paon de mer, Labrus pavo,

Le labre rayé, Lubrm lineatus^

Le labre livide, Labrus livens,

qui se cachent ou cherchent leur

nourriture dans les rochers.

Roco, s.
f.

roche, rocher, réeif.

Lei mais soun afoulr.ils ! oii quinio nuecli, grand Diou,

Lou limoun a craqui sus la roco escuundudo,

Lei cable lei plus fouerl se rounipon coumo un flou,

Lou NCi^sëu NOgo à la perdudo.

Ëmery> 18bâ.

Roeui^,

Roucas,

Uocaiisié,

R'Utrasvé,

Rocaii,

Rouquié,
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Rodaire, s. m. el adj. rôdeur, coureur,

Roudaire, vagabond, chercheur d'avenlu

res. — Panaris, inflammation

qui faille tour de l'ongle.

Fr. cent, rodais.

Kodar, il v. n rouler, vaguer, errer de tous

Rouda,
Il

côiés Esp. rodar.

— Oh sabe bé perque tus Irèpes e lus roiles.

Rode, s. m. lieu, place, endroit, circuit,

Rodou, détour.

— Lou paure bioii, prcaire, .

*

Keleiii, ensannoiisi

Espincho ik toiil caire

Un ro le per fugi

Misiral. 18S0.

- Soon rtvepgus itu mémo roik'.

— Un quart il'ouro ap-ès, ou pas gairo

De mai, au rodi- coutivingii,

Loiimiriii lonio... mai pocaire !

.\oiiii l'iiiri.is pas rocûuneigti !

Avic la mmo Irevjiailo.

P l!:rbe, 1874.

i'odet,

Roudel,

s. m. petit lieu, petite place. —
Rouet, pignon, lanterne, petite

roue.

— El la filho iraballio, cl toulo la semmano,
Etiir.! lie glou's de mel el de flois de parfums,

Coun roudet birn, biro, ot soun didal s'allano,

El sa pensado lres<o autan de jours sans crums,

Que sa boub'no en irin pren de puiilals de iano.

Que soun aguibo fay de pnns.

Jasmin. 18()-2.

Rodié,
j

s. m. charron, artisan qui fait des

Roudié,
I

trains de charrettes, des brouettes,

des roues.

— Vous pregan humblomeii mettre en \osiro memorio
Un rimayre noubel. noumat Auger Gidlard,

Del loc de Rabaslens, il roudié de soun art.

Rodillia, V. a. tourner autour, entourer.

Rodo,
[j

s.
f.

roue, organe circulaire de

Roudan, \\ rotation , de mouvement ou de

translation, dans les voilures,

dans les machines, les moulins,

etc. . . Lat. rota. Uni. ruota.

Esp. riieda. AU. rnd.

— '..'art plaço alin sa ro lo e la Sorgo la viro.

La garanço ven poudio e lou oomoun se liro.

Tavaii, 18t)i.

— Fa rodos ey apj ri*, à jouga di-l xioiiloiin,

El de rima un i ouci . lou mal ioiii> e» mrns loun.

Erbo de la rodo, s.
f.

luzerne coli-

maçon, fVoir lauzerdo.)

l'odoniotin, s. w. rodomonl, fanfaron, faux

brave. Lat. rodere montem.

Itodou,
I

s. m. rcrroyère à feuilles de myrte,

Roudon,
I
aibrissoau fam, des Goriariées à

floiifs (l'un jaune verdâlre. Cor'ui-

rïa mijrtifolia. (Voir redonl.)

Rodoul, s. m. etisuple de métier à lisser

sur lequel est enroulée la chaîne

d'une pièce.

Rodoiilet,s. m. détour, circuit, petite place.

Rog:, roy, rad. rouge, éclatant; feu.

Roge,
Rojon,

s. m. fraise, le mésentère du veau

ou de l'agneau, grand repli grais-

seux qui se trouve autour des

boyaux.

— Au moumen qm' li.idavo à se creba lou roge

Arrivo couino un irii, e saulo per darrié.

Roj^o. Il s.
f.

gaivince des teinturiers, alizari,

Roio,
11

Rubia ùnctoria, pi. fam des Rubia-

cécs à fleurs jaunâtres. (Voir

rapequiou.) — Produit du chêne

keimès sur les feuilles duquel

on récolle des pucerons rouges

qui servent à la teinture.

Rogoin, s. m. v. l. rogomme^ eau-de-vie,

brandevin, toute liqueur forte

qui porte la rougeur à la face.

Roi,

Roy,

adj. v.l. gai. joyeux, de bonne hu-

meur, rouge, rubicond.

Roio, s.
f.

V. l. débauche, bamboche, fre-

daine, réjouissance.

— Quanio roio, qiiinlo matanso !. .

.

Sauio aici, (.auto aiLii ; lous osses fan cric crac.

Roire,
j

v. a. v /. ronger, mâcher, manger.

Rouire, I Lat. rodere. Esp. et Port. roer.

— Se poudièi, dis.é l'ase, roire aquèlo

Frucbo qu'es 'an bono à ma bouco.

Roit*e, s. 7/1. cliènc à Irochets, bel arbre

Rouve, de la fam. des Cupulifères, OMerc?<s

sest.irijlûra, Qtiercus robur, em-

ployés comme bois de service ou

pour lo chauffage des appar-

tements.
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Roixe, s. m. v. l. ronce des haies produi-

Roumets, sanl les mures sauvages, dont on

fait un sirop astringent ou une

confiture qui ressemble à celle

des baies du groseiller rouge.

Koland, Il n. pr. Rolland, Roland, paladin

Roldan, H du poëme de l'Ariosle dont le

bras et l'épce faisaient des pro-

diges de force.

Rollar, V. a. el n. béarn. rouler, faire

Roula, avancer
,

plier, envelopper. —
Errer, glisser en penie, tourner.

,
Lat. rotnkre.

— F^a non sus las (rouiilagnos

Que foun de louis cousials

Et dens noustes c.impagnos

Rolle dab graii fmcas,

E V. 1812.

Rolle, s. m, affiche, placard, rouleau, liste.

Bas lat. rotuhim. P. c. roliau.

— Coumo \ouslour mousirals per rol'cs et prr letlros,

Que per louis lous caiilous «our.èron las iroumpetlos,

Qu'on nguess' a pouiia en \osiros mas l'argen,

Coumo dins lous placarts an Iroubai, en iegen.

Aug Gaillard, 1568.

Kom, rouni, rad. de Roma, Rome.

Honiaii,
Il

s. m, v. l. idiome roman, langue

Roiiman, || romane rustique, corrompue du

latin lors des invasions germa-

niques, el dont les divers dia-

lectes ont r rmé les patois vul-

gaires, dans lesquels furent

composés en prose ou en vers,

des récils feints ou vrais, qui

ont depuis généralisé ce nom.

RoniRiisar, v. n. v. l. écrire en langue

romane. Esp. romancear.

liai, romanzeggiare.

lloitib, s. m. plie franche ou carrelet, pois-

La bo, son dont la chair est très estimée.

Pleuronecles platessa,

Hoiiiliùu,
I

s. m. turbot des rochers
,

Fnssar,
\
{Rhombm maximus) c'est un des

poissons de mer les plus déli-

cats, surnommé le faisan des

mers.

loniiiiar, v. n. bas lim. ronfler, ruminer,

méditer
,

grogner eo dormant

comme les chais.

Komossillios, s.
f.

pi. bis lim branches

mortes. Restes, rebuts, reliefs,

ramassis.

Roiiipeditro, s.
f.

v. L rupture, fracture.

Rondolo, s. /". aronde, hirondelle de la

Landolo, Méditerranée, Dactyloptère

Arondo, commun , [*aclyloptère pira-

peda, ou tiiglia volilans, poisson

volant, liai, pesce rondine

Esp. volador. Sicil. pesce falcone.

Le Daclylopinre a pour arme

offensive la longue épine de son

préopercule, pointue et dentelée,

capable de produire des bles-

sures dangereuses. Tous les na-

vigateurs ont remarqué ces pois-

sons volants, et l'ardeur avec

laquelle ils sont poursuivis par

les bonites el les dorades, les

efforts qu'ils font pour leur

échapper, en s'élevant hors de

l'eau, et les nouveaux dangers

qu'ils ont à courir de la part des

frégates el des albatros ; enfin ils

sont obligés, après de courtes

volées, de regagner l'élément

liquide à cause du dessèchement

de leurs pectorales.

Rong^assa, v. a. bas l'tm, réprimander,

gronder, crier, grogner, bou-

geonner.

Ronsa (Se),

RounzaiSe),

V. ree. se jeter, se lancer,

se précipiter, se butter.

— Se ronson al trot dins l'aigo,

E mostron plus que lou cap
;

Las garlhtfcos, lous bèu-l'aigo

Dins la moufo an lèu fusai.

Gleizcs.

Roiizes, s. m plur. ronces, buissons.

Ropiola,
Repiola,

adj. bas lim. remplumé, rétabli,

réconforté, réchauffé.

— Quaml se vei un pau ropiola,

Que se sen bien reviscoula,

D'abor el levo un pau la teilo,

Piaulo, s'eilen, se to"", s'areiio.

E pren soun eilan per saula.

Foucaud.

Roquedols, s. m. château des pleurs,

du deuil.
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Ro0, rou8, rad. de ros, roris, rosée, eau

uoclurne.

RoS) rous, rad de rosa, rose, ûeur.

Ros, s. m. V. l. cheval. ^4//. ross.

Ro8P,

Rhose,

s. m. le Rhône, Qeuve rapide qui

vient des glaciers de la Suisse.

Lut. Rhodanus.

Rosel. s. m. v. l. roseau. — Rosier.

Roseto,
I

s. f. nœud de rubans en forme de

Rouselo, I
rose, insigne des officiers de la

Légion d'Honneur — Pelil fleu-

ron guiKoché qui sert à fixer au

manche, les lames de couteaux

ou de rasoirs.

Ilosino, s.
f.

dim. de rose, n. pr, de femme.

R080, s.
f.

rose, fleur dont on connail un

grand nombre rie variétés.

Gr. folù't Lai. rosa,

— Mai la mort, que de ro«() aqui fasié cuIkL),

Per roso la pre ngué, loulo fresco ts(ieliclo,

E l'empourié, pecaire, éirié li flour de Mai !

Monné

.

RoBsado,
Rousto,

!lo8saio,

Rossaiho,

s.
f.

rossée, volée, coups de

bâlon, ainsi qu'on traite les

rosses.

s. /". mauvaise rosse, sale en-

geance , masette , mauvais

ouvrier.

RoBsegrA; V. a. v. l. rosser, assommer,

Roussa, maltraiter, battre violemment

pour faire avancer.

R0880,
j

s.
f. et m. rosse, vieux cheval,

Rocin,
I

haridelle , vieille monture. —
Lâche, sans vigueur.

— Pon chival finis per deveni ros.'o.

Roste, adj. gasc. raide, dur, opiniâtre

Ro8to, s. f.gasc. soupe, bouil'oD de noce.

Rot, rout, adj. v. l. rompu. Irisé, cassé.

Rot, s, m, éructation, sortie des gaz de l'es-

tomac parla bouche.

ItaL ruUo. Lut, ructus,

Roiincho, s.
f.

laa qui a servi dans les fossrs.

Rouado, s. f, gelée blanche, rosée» humidité.

Hoaalo, I s. f. pavot coquelicot. Papaver

Houzelo,
I

rhœas. Autres noms : rouzarelo,

parapeu, gnugalin.

Rouan, s. m. bœuf de quatre ans. - Tissu

de Rouen.

Rouasto, ».
f. sommier, pièce de bois, solive.

Uoub, s. m. V. I. tronc d'arbre, branche

creuse pour conduit d'eau. —
Adj. rougeàtre.

ioiibau, s. m. roiige 4;orge rul)ielte
,

Rigaii, petite fauvette familière dans U s

Papa-rous, vergers el les jardins, et dont le

chant matinal ett agréab'e.

Roubaudo, s.
f. espèce de figue rousse de

Nice.

Rouberto,
Pé de perdrix,

s.
f. géranium bec de grue,

herbe à Robert, Erodium cico-

nium, pi. des vignes à fleurs lila.

Roiibi, V. a. frotter fortement, frictionner.

Roubiac, adj. hargneux, chagrin, colère.

Roubillioas, adj. rouilleux, rougeàtre.

Lat. ruhidus.

— Soun louts pieals al biou d'uno ardou generouso,

Van tira de! fourrèu la lamo roubilliouso.

Rotibin, s. m. et adj. de couleur rousse. —
Lourd, blessé, faible.

— Quau sap quanl de carlins, per mei dents abrigals

S'i-n van, toul de guingoi, sus ?a palo roubino.

Roubinliolo, s./*, canal, rigole, dim. de

roubino.

— Qualques cops, dins un prat, conir' uno roubiobolo,

A\ès visl chis el loups se prendre à la cournhoio.

Roubinet, s. m. robinet, luyau à clef qui

permet de retenir un liquide ou

de le faire couler à volonté. —
Petit conduit pour retenir l'air

ou un gaz qui tend à s'échapper.

Roubino, 5. f. canal d'arrosage ou de des-

sèchement. — Communication

entre les étangs et la mer.

— Coumo la flour d'or e d'argen

Que don sus l'aigo di roubino,

Yen' dou Bhose bresso Ion ben

1.0U fln baléu de ma vefino.

J.Canonge, 1868.
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— Déjà la ronhioo proufonndo

Réfl'Cliis 1.1 ['ounclio limi jour,

E de sa couim» vagaboumJo,

Phœbus sera léu Mf lelour.

Desanat, \%ôi.

Roubiquet, «. m. répartie, plaisanterie,

rubrique, détour, finesse.

— Qiiani uno ffs aguel proiin ris

Da< roubi'juels que s'eton diij.

HoabisHo, s.
f.

adonide d'été, pi. fam.

Ruhisso, des Kenonculacées à ûeurs

d'un rouge vif. Adonis œstivaiis,

arvensis.

Houbit, adj. béarn. frotté, ivulé, battu.

Houeairol, adj. rocheux, qui vit dans les

rochers.

UouealhouB, adj. ro ailleux ,
raboteux

,

inégal, hérissé,

Uouean, udj. hérissé de rochers, chitcs de

grosses pierres.

— Avès passa au roucan (!> Mialet

lloaeari^, s.
f.

mine de rochers, carribre

de pierres.

Roucas, s. m. gros rocher isolé, grosse pierre.

— Au foun (le niei roucas, au ri.i'an «le mi pas re,

Faliga lie la lerro, espinche xurs lis aslre.

Roueassié, t. m. ouvrier carrier, traceur

de pierres.

Roueassillio, s.
f.

débris des carrières,

pierrailles.

Roueat, adj. pétrifié, solidifié, gelé.

— Lou gihre es per cainis, las aigos soun r 'ucados.

Roueau, adj. qui vil dans les rochers. —
Bouquié, iNom commun à plusieurs espè-

ces de poissons qui cherchent

leur proie dans les récifs où ils

trouvent une abondante nour-

riture de molusques et de crus-

tacés. Le crenilabre paon labrus

lapina, pavo, beau poisson aux

couleurs chatoyantes, et 1res

recherché pour la table.

Ital. papagallo, papagello

Rovicanto, s.
f.

et nom pr. ro<he él^vé^.

Houebassié, s. m. Iraquet stapazin. —
Rocassié, Fauvette des Alpes. -•

''^.9"') Accenteur mouchet Accen-

tor alpinus, modularis. — JoMs

oiseaux, chanteurs des solitudes

sauvages et accidentées, qui ne

s'éloignent des hautes montagnes

que quand ils en sont chassés

par la persistance des neiges.

ilouebié, s. m. petite roussette, chien de

Pichot raqui/i, mer, poisson vivipare très

vorace. Scyllinm catulus.

Rouci. .«. m. monture, cheval lourd, ragot.

(Voir roussi.)

— Hpgaidais un onlié s'el se faclno In.Mci

Qjaiil rijum[i un aurinal loumi'an! .!"• s il rouci.

Roucoula, V. n. roucouler comme font les

pigeons. — Chauler, murmurer.

— Di- cops, soulii. à sonn ,i'\<p, a'niinjtailc) in irixe-,

l-a tlii'o fignou'ijo ou b.aï/oiM'n rom-on o,

U'.iuins cops <'s l'aiiboi qu'un pau (lu furl brin lou'o,

Uc sa >oue- ilc cigilj un atm^loU'i rrnr(^>.

P^é.ix, 1870.

Rouda, V. a. et n. roder, tourner autour,

Roudtja, courir, errer ça et là.

Lat. rotare. Esp. rodar.

— Lou niL^lre qu'es en miich, amb' iiii fuuel en la nu
Toui lou j 'ur aulour d'eis lous oiibbj) à iomIi.

Peyroi.

— Alor se mesclon ilins la iroupo

Quf rouJavo autour de la mjpo.
Tavri'

.

Houdaire, s. m et adj, rôdeur, coureur.

— lotlammation sous cuta'iée

qui fait le tour de l'ongle.

— pi-n-^o pas mai qu'.iquel roudaire

Ile iieii. qu' niarcho jaiai soul,

l.ou loup \endra, de >oiin repaiif,

Pnr ne ni inja tout soun sadoul

.

G Azaï<, 1870.

Roudan, s. m. ornière, trace de charrette,

fltque dechemin. Mauvaise roue.

— l'er le fa passa dms re<trecbo irapo

Qu'un moulinié pigre à lésé di'>ia(io,

K boambi, bru-eni à flacgrumijous

Sus lou viel roudan d'un moulin pou'sous.

Langlado, 1S72.

Roudau, s. m. gasc. place, étendue,

entourage.

— Noun frtiigufi irasessa un grau roudan tj« hoec.
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Itoudela, Il v.a et n. enrouler, coDiourner.

Roui^oula,
l
— Gliss« r. clÔL;riiig.)lt'r, rouler.

Uoudeja, v. n. roler, tourner, épier,

Houdouleja, ai 1er et venir, guetter avec

inienlion «secrète.

- I.ou gripel liel lios nègre i'iiia-[ir,ii; ou rouilejo.

Koudel, s m. rouleau de parchemin, de

gros papier, rôle, liste, placard.

Iloudelet, s. m. ronde, rondeiu, refiain

répété en chœur.

Rondelet, s. m. petite place, réunion, b.inc

autour d'un arhro.

8.
f.

rouelle de veau, de mouton,

de thon, rondelle.

Itoudelo,

Boundelo,

Roudié, s. m. charron, artisan qui fait des

cha nettes, des roues, elc.

— Un rimaire nouhcl, nouniai Aiigié Gail'anl,

Dil hoc lie Kahasleiif, et loudié d'! sonnai'

lioudillia,
I

t; 1. el n. regarder autour de

Roudiha,
|

soi, tourner les yeux, sur-

veiller, épier, guetter.

— Maire lou cal iih' romliPio

Cut rouJillius pas ma ûllio.

Iloudomen do testo. s. m. tournoie-

Roudige, ment de tête,

vertige, signe de congestion du

cerveau.

itoudet, s. m. rouet à filer, à dévider. —
Petite roue. — Pièce lournaDte

d'un feu d'artifice,

— Proche d'une laulelo uno escoubo de brus.

Un roudel, la fialonso ouiile pendié lou fus,

E n'en falié pas lanl per senii I.» sourciôro.

lîourrelly

.

lloudou, s. m. corroyère à feuilles de

Redoul, myrlhe, sumac des corroyeurs,

roure, tan. Coriaria myrtifoha.

Rhus coriaria, arbrisseau que l'on

emploie pour tan oer les peaux.

— Ni de Casiresem soun Villogoudou,

Ent tous merchans dequers e de roadou,
Car ièu sabi ijue touls soun gens ruslics.

Que nou fan pas gajre d'autres trafics.

Aug. Gaillard, 1578.

RouersaV) sm. et aâj. qui est du Rouer-

^ouergau, gue. — Vent glacial qui passe

sur les neiges du côté de

l'Av^yron.

lloufla, V. a. ronger, dévorer. Gr. fio^tm,

Houfian, s. m. enlrernelteur, souteneur,

houle dopue. Esp. rufian.

liai, ruffiano, maquereau, qui

vil au dépens.

ItoujKaarna.
J

y. « ronger, briser, dévorer,

Rouziga, I racler, rogner, écorcher.

Lat. rodere.

Méî lalèu que se cr.-i stguro Ims lou jas,

La laiaragno suri rouiil iidiiu si- Irai-hù
i
a*,

Pièi ri>lroUiO II'.-- pés e !•• t: [< li ruujiagiio.

(iuuilouli, 1655.

Itou^a^rnoun,
^oiigagnôu,

s m. V. l. morceau, reste,

rogalon. ~ Racleur

,

vieilleur.

iiouffazous, «.
f.

plur. rogations, invoca-

tions
,

prières et processions

pour les récoltes.

Houffe, adj. rouge couleur de sang, de feu,

de rouille.

— Itouge dou malin, l'aigo es per camin,

Rouge de sero, bèu Uins espère.

Ilouseto, s.
f.

sédon rouge à fleurs d'un

blanc rosé, fam. des Crassula-

cées. Sedum rubens.

Rongreirolo, s.
f.

a vérole, petit fruit

Rougirolo,
|j
rouge et aigrelet à deux

noyaux, dont on fait une gelée

d'un goût exquis.

— Li bourgadiôiro fan li folo

En se jetant de rougeirolo.

Rouveja, v. n. paraître rouge, tirer sur le

rouge.

Rouget, s. m. poisson de mer du genre

des muUes. MuUus $urmuletus,

petit surmulet. Streglia à Gènes.

Tria triglia di fango à Venise.

Rouget barbeau, mullus barbatuif

fuscatus.

RouffI, V. a. et n. colorer en rouge, devenir

rouge.

— Madamo, zou bézès, à moun passât mVnlorni

Sans que moun froun n'alge rougit ;

Que boules ? çô qu'ey prés zou torni^

El zou torni d'ambé piouflt.

Jasmin, I84B.
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Ronsnadttro,
^ougnuro,

llougina, v. n. grincer, gripper, froncer.

Se dit des étoffes froissées ou

des métaux lubrifiés.

— Car sens grays l'ais de sa rarrelo

Kougino mai qu'uno trounipeio.

Rousinous, adj. rougeèlre, qui lire sur

l^oujaslre, le rouge. Syn. rouginèu,

rougenc*

Kouffiroulié, Il s. m. aubépine azerolier,

AzerouUé,
|j arbusie originaire d'Afri-

que, plus élevé que l'aubépine

commune et à fruits plus gros.

— Azarolus cratœgus.

Uouyna, V. a. rogner, retrancher, dimi-

nuer, égaliser, regratler, faire

des réductions.

s.
f. rognure , raclure

,

ébjrbure, reste, excé-

dent d'étoffe ou de papier.

RouKneto, s. f, renette, instrument de

maréchal ferrant pour rogner le

sabot des chevaux,

R*UKno, s.
f.

gaie invétérée, maladie de

Galo, peau contagieuse qui se mani-

feste par des éruptions pustu-

leuses et de vives démangeai-

sons. Elles sont causées par une

espèce d'acarus, le sarcopte de

la gale qui se multiplie avec

une grande rapidité. Les ani-

maux domestiques ont aussi la

gale causée par divers acarus.

Roiiiriioulet, adj. et subst. trapu, ragot,

courtaud. - Cheval nain.

RouiTiioun^ Ils. m. rognon, le rein des

RouotOM,
Il
animaux , organe double

sécrétant l'urine , el placé de

chaque côié de la colonne ver-

tébrale dat s la région lombaire.

Lat. rotondtis, rond.

— lèu voli douna, se lour play,

Al palfnriiè et A Idqiiay,

Lou felge amay lous dous routiious

Per so que soun bous coumpanious.
Aug. Gaillard.

Rousnounadoy
Rougnounal,

s. f. et m. longe de

mouton ou de veau qui

contient les rognons et les reins.

— Aloyau de bœuf. — C'est

dans les reins que se fait la sép.i-

ration de l'urine et du sang, et

que la première est portée dans

la vessie par les urétaires.

Bousnous, adj. galeux, rogneux.
i

Koulianés, s, m. petite monnaie que le

duc de Rohan faisait battre à

Nimes en 1622.

Uouigra,
Il

V. a. ronger, grignotter, couper

[\ousina,
||
avec les dents, mâcher, brouter.

Lat roder e.

— T'avit'u prouraés d'ana dins toun pouli villafie,

Tuuiuba ruum' uno boumbo c rouiga loun froumage.

I^eilot

Roui^nduros, s.
f,

plur. choses rongées

ou mâchées, restes, débris.

RouiiTOuii, s. m. trognon, rogaton.

Rouigrous, adj. rongé, écorné, criblé.

Rouilh,
J^ouviL

s. m. rouille, oxidation, croûte

métallique. — Maladie des végé-

taux, des blés.

Rouina, v. a. et rec. ruiner, détruire,

Se rouina, démolir, dévaster, tomber en

ruine. — Perdre son bien

,

s'user, se détériorer.

— L'un bastis soun o >stau quand l'autre lou rouino.

Rouinos,
Escoumhros,

Ronire,
Nouvel,

Rouire,
Roire,

s.
f.

plur. décombres, plâtras,

démolitions, excavations.

Lat. Ital. elEsp. ruina.

s. m. chêne rouvre, à trochets.

Syn. roire. Quercus robur.

Ital, rovere. Esp. rohle.

V. n. bas lim. ronger, mâcher,

mordre.—Grogner, bougeonner.

Roai««o,
Il

s.
f. busard harpaye, des ma-

Rmsso d'aigo, | rais, de couleur brune ou cho-

colat, oiseau de proie qui se

nourrit de petits oiseaux, de

grenouilles et de poissons.

— Falco rufus. Palco eineraceus,

Rouity s. m. rouet, poulie, pignon.
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Ilouito,

RoiiitoH,

s.
f. rougeur, vermillon des joues,

iDcarnal, couleur rubiconde.

Lou Icms que loujour courre e que paujio persouno,

I,i 'empourlel sa liéuial e s^s rouiious pt-rèu,

Tout lou milhou partct, resté rcn que la turo.

Senépiou,

s.
f.

rougeole, maladie conta-

gieuse qui se manifeste par une

cruplion de petites lâches rou-

ges avec fièvre.

Roiijonr, s.
f.

rougeur, taches rouges sur

la peau, éninlion.

Il oui,

Roulh,

s. m. V l. rouleau, cylindre, rondin,

fut. AU. roîle. liai, rullo. Esp. rollo.

— Un bèu roulli Je Icio blahco.

Rouilla, V. a. scier un tronc d'arbre ou des

grosses branches pour en faire

des tronçons ou des rouleaux.

Roula, V, a. rouler. (Voir rollar, tourner.)

Roulag^e, s. m. roulage, facilité de rou'er,

de cheminer, transport de far-

deaux par voilures.

Roulan, adj. et s. qui roule aisément, bien

uni, bien graissé.

Rouleto, s.
f.

petite roue ou boule qui roule

sur un axe pour faire rouler un

meuble. — Mesure métrique.

— Instrument dentelé pour les

pâtissiers, les relieurs, les cor-

donniers. — Jeu de hasard qui

se joue avec une boule d'ivoire.

Rouli,
j

s. m. balancement d'un navire de

Roulis,
I
gauche a droite, et vice-versà. Le

tangage est le balancement dans

le sens de la longueur.

— Pas l'oumbro dôa rouli de San-Miquèu à Pasco,

Encà men d'ouragan à l'escrasa lou pouen !

Venl d'à poupo loujour, sentiras la bourasco

Qu'en panlaïan, dins lei soaen

Gelu, 1832.

Rouliëro, s,
f.

manteau ou blouse de rou-

lier, de berger.

RouluF, 8. m. rôdeur, fainéant, désœuvré,

Rouni, rad. de routni, roumee, ronce, piquant,

7i

Rouan, s. m, rhum, liqueur alcoolique obte-

nue, dans les Colonies, par la

distillation de la mélasse et des

résidus do In canne à sucre.

— Alor so daiisiibû,

K piéi se jo'.igubo,

E lou ronin namb;;vo,

Kn [l'Jiicli Iri'-faiirmal.

Azaïj.

RouuBntlnu, i s. m. charivari, vacarme,

lioumnnage, assemblée bruyante de pè-

liamndan,
j lerins , miaulement des

chats, bourdonnomenî. — Jeûne

des Musulmans, des Arabes.

Itouniaduu, s. m. cap: ice, mauvaise hu-

meur, verligo, folie momentanée.

Houniau,
Roman,

s. m. langue rustique formée

des débris ou des corruptions

du latin et du grec, et dont sont

dérivés tous les patois du Midi.

— lloman, récit fictif des divers

incidents de la vie, et surtout

des épisodes de jeunesse, d'a-

mour, de galanterie.

— Apelabon ma lengo, uno Icngo roumano,
S'en dision ainouruus, me iiuunubuii .'a nny,

Sa s6, sa cousino ger;iiano
;

tl jou n'en caiiubi que mai.

Jafmm, l^i^.

RouBiian, adj. style ou architecture romane,

règles ou ornements employés

dans les édifices du Moyen Age.

— Davans la lourre laijo e basse

Emê soun grand arcèu rouman.

— Es un brounze rouman, un [jicliounol Diou Terme,
Sul punli d 1 i^az.iliia, [ila qiiillial, rede e ferme,

Semblo dire : Teiiels coundrcii If ca-nj) grairou.

A. l'oures.

Rouifiancic, s. m. auteur, écrivain de

romans, conteur.

— Grand roiimancié,
i
iciioi rimaire,

Pairoun. marin, mos>i, remaiie,

Sian 11 n^u de la mémo maire.

Girard.

Uouiiianel,

Dourguet,

Rouinengal,

s. m. oronge franche, cham-

pignon comestible dont le

dessus est orange vif et le
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fipsîous do couleur jonquillr. —
On donne que'quefois le mônne

nmi à la fau5se oionge, liés

vônf'nfUîo lAnamita mnscoria),

qui re^S( mble à la vraie, s.'iuf

que son pédoncule et ses lamelles

sont h';incs. Anamita au^'anliaca.

Roumanie,
B duncié,

s. ni. ouvrier qui fait dos

instruments de pesage, des

rcmaincs, des balances.

Rouiiianiia, ,*. m. romarin officinal, ar-

Rnimumoiiy
[|

hrij^scau, fum. des Labiées

à fleurs d'nn bleu pâle. —
Rosmoriiius offtcinalis.

Iloiintaniseo, s.
f.

sorte de danse lilire,

érliPve!éo, d'escholiers , d'élu-

diunt-, de bohèmes.

— '"ailo «"op que lèii van souiia la roiimanisco,

iVr (;il dfa i]i'e lou>s nous anani rojoui.

Ilouitiaeio, s.
f.

instrument de pesage

d'origine romaine, qui consiste

m un levier gradué sur lequel

glisse un furseur portant un

poids mobile.

— L'ai [las p.'snt, riit^s n'y a ilél> quintaux laijomen,

lluu (iodes rigarila, le lais-u ni;i roumaiio.

rioiimanso. s
f.

romance, chanson ten-

Jloiimtuiço, tire et plaintive divisée en

couplets. — Ancienne légende

ou récit écrits en lar gue romane

rimée.

— N'es amonrous qu'eu \erf, d'un luili atTemcIi

A pi'r d'aulro (jue lu >oi|ira la roumausu

— CasIcUaiios, liello,' mesiresso.',

l'.eiii Is engarlanda iuu Iri'Unt del Iroutiadour,

Que ri'juuiis lous cois de sa ga'o rouniaiiço.

Mir.

Ilouiiiatièro, s,
f.

pèche au turbot faite

avec une enlremaillade.

Ilodinaf i^iiBC,

HuumaUmc,

s. m. rhumatisme, dou-

leurs continues ou inler-

milleiites qui alfecteiil les mus-

cles et les articulai ions.

r>ouinavag;e,

liuiiinibutye,

s. m pèlerin^ige, pai'don.

fèlc patronale, heu de

dévdiion. Syn. roumeiroge, rou-

71110 uluye.

— N'en du\e.s veire, dins il viag'',

De casiela'?, de lioo sauvoge,

D'ondré de \ot, de rouiiiaxage !. .

Nautri sourien jamai de nosie pijoutiié.

Mistral.

Rouiiiba, i'. n. ga&c. rouler, avancer.

Cr. fo^uliv, faire tourner.

Roiiinf, s. m. barre ou croisière de fer

Houmet, hérissée de pointes pour fermer

une petite ouverture.

HotiBKcc, s. m. ronce des haies, le fruit

Ihîimest, mure sauvage, fam. des Rosa-

liouinils, cées à fleurs blanches ou rosées.

(Voir aronnze, rotinze, amouro de

htrias). [îubus vulgaris).

— A ma bigno n'ey pas de porlo

Dios roumets n'en barron lou pas.

Jasmin.

Rouineco, Il s. f. la sorcière, l'ogre, être

Faramattco, 11 imaginaire des bois, des lieux

incultes.

Rouiue-counil,
Roumiouvo,

s. m. ronce de lapin,

asperge sauvage. —
Asparagus acutifolius.

RoiaiBsediero,

ISotimegas,

[iomnias,

s. m. et f. hallier, lieu

rempli de ronces, buissons

épais et touffus. (Voir

bouissounado.)

Ilounien, adj. et s. romain. — Froment,

blé d'Italie.

Roiiiueto,

fiasal.

s.
f.

raie raboteuse, poisson de

mer dont la chair est filan-

dreuse et coriace.

Uoiiiiii, V. a. griller, roussir, flamber.

(Voir raumi).

Rotinii,

lioumiou.

s. m. pèlerin qui a fait le voyage

de Rome.

— Ay ! diritn, \ejo nostr' Infanlo,

Kro parlido einhé Diaajanto,

He nialis en aiian al riou,

E s'en reioumo einh' un roumiou.
Favre.

Houiiiia,

llontmga,

V. n. ruminer, remâcher les

aliments. — Repenser, réfléchir.

— Hntre3 en que vengue la raud

I/agnelo:j trepo fouligaud,

Lu ludo rouH'io, mens courrioio.

Pantaiabo foiivcn, roumiabo uno pensado,

lilio à l'uirut d'un plan pcr iravcssa l'agau.

IHorel.
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Aouniiassado, s.
f.

éi^ralit^nure, déclii-

rurc faile par les ronces.

Ilouniilio, s.
f.

buissor.s, hallier.

— Es l'ouro. ou M'sés bcri m» fillio,

Diiis II campas, long ili rouit, ilho,

D'ana j'aisse b laliro cmé «onn cabriJoun.

Crouàillal.

Kouinela, v. n. bas ttm. cire enrhumé, res-

pirer avec gône.

Uounio, s.
f.

nom de ville, Capitale des

pays latins, ensuite des états

romains, iMélropole du monde

chrétien cl résidence du Pape.

Hounionlado, s.
f.

sauce à Tail avec épi-

ces et j.iunes d'œuf. (Voir r'-mon-

lado).

Itounipedufo,
Uotimp'xduro,

Houmpndoy

l'ouiiipeire.

Brega'ire,

s.
f.

rupture, fr cturo,

hernie. — D.^frichcmenl,

terrain rompu, brisé.

s. m. échanvroir, banc à

tenailles. — Ouvrier qui

brise, qui défriche, qui ou\re

la terre, piocheur.

I^otini|ie-f|iiioul, s. m. casse-cou, rocher

à pic, montée rude. — Barre à

échelons des résiniers.

Rouni|>re, 1 t;. a. et n. briser, diviser. —
lioumpt,

I
Défricher. — Arrèt<»r, détour-

ner, cesser une liaison, battre,

rouer. ^\o\respessa, essarta.)

— I.a lerio roiimpp sei ra leno,

Lei poti e s'uiiilHoSson coiinieiil,

(J jour lie IVou, quilis au'ifiio,

Qu'liouro bVs visi uu jui bùu Unis.

nouiiiiire biisqiieto, v.n. se tirer d'af

l'aire, tirer son épingle du jeu.

— Cailnn ct reo à rouRipre Ixisqw lo

Eiiié souii nie.slié, 1 u \o l.irJ
;

Roun>|iud,
Il

adj. rompu , brisî , roué.

Uoumput,
Il Fig. homme vil, fouibe, de

sac el de corde, en souvenir de

l'ancien supplice delà roue.

Rouna, v. n. gasc. gronler, grogner.

llouiic^ rad. de poyx^i^, lOiiQer.

I^OMzaen

Houn cita.

V. n. ronfl r en dorm inl.

Cr. piyKi', renfler, sanglolter.

— r<ou[ica\o sou'el co jmo uiicaiioun.

— Ma laiilo es vii'ic, e por san-i,

l'iT coiiriliira, sou i col iii ll!)lo,

Mùini) lou SDiiar, quaml \6ii Irgi

S'i'iiJur e rouiico "^"^ h hiolo.

Bigot.

Houii^a(§e),
Kounsa (Se),

Uouiicadisso,
Houncage,

V. rec. kis Uni. se ruer,

se lancer, se pousser.

*. f.
ronflement, bruit

sourd et saccadé.

— A
I
ari'is lou rouncaineiil ilil diabe.

I\f>iin^*o, s. 7n. et/", ronce. [\o'\r roumesU)

Hounde, Bas l'un, ronmec, rounze.)

— l-ou bi'sou. n que lou! il.é lou gunio,
l'iT f.i souti l.ii lie bîuuq l'Ilioii,

Cauqiii roiiiicl'i, eaniiii blliou

Dou Louci m jr q i"o n.i-s.ivo à Icrro.

Foucaui]

.

Uotind;

liedoun,

adj. rond, de forme c'rcu'alre,

renflé m bjule, lebo.idi, griiS,

potelé. Uim. roundelel, un peu

rond, do lu.

— Dou alor loco mo psIpIIo

Dou pii'liol del .sou'oiii>'n,

tl la iuii ) 10. ni (o e Itrilo

Se
I
l'iiMi'iio au ti uiuieu.

— Vé soun [enj*. imi^îiioiui, cau-sa île salin btari.

Si liras nu-, rouii ielels, e si |ioiil il.) i>iiii,

Ijasq iiiiu lie M lous uigro à I.hd pnicnl.) ;

Lcnbé lie l'our luuiiel g liania iirn brou l.i lo.

Telix.

I\ouitdaiiien,

lluundomen,

adv. ron lemcnt, très vite,

s.ins tergiverser, franche-

ment, proin[)lemenl.

Uoiiiideja, v. n. ro 1er, épier, gtieller,

Roudeja, f.iire la l'ondc.

Roiindeleja, i'. n. roJ^r autour, fjire le

tour, errer çà el là.

llouiideleto, s, f. s ie to.\luf , arroi die

par la t^rsi.jn. — V\\ de {oie

loihl. — Toile à voile.

r. ouBidcIo, s. [. atiiieau plal de n:él,d, de

canon, de cuir, etc. Iloiiclle,

tr.imhe do vianileou de [loissou,

Uoiiiidcti, s. j/i. rof deau, ndile pièce do

Ncis à d'. ux rimes.
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rkOïin<9eto, s.
f.

rondelelte, lierre torrcs-

Iloundolo, ire, pi. de la f . des Labiées à

(leurs d'un rouge foncé el à

odi'urforle. Glechoma hederacea.

r«uat(S>, V. n. murmurer, grincer, gro-

Roundina, gner, bourdonner, geindre.

— Lou lion rounrlmo sus sa trs!o.

Iloundisa, s. m. rondin, branche ronde,

bois non refendu.

ndj. pleurard, grognon,

ijnqui(;l, méconlent.

L'omo rs miiliin, ilnr, roumJ naire,

l'eiiso qu'ai mal, quand n'iMi t'ai jius.

r.oiintSiisnire.

Hoin.dinons,

IiouBi«EoEo.

llaitdoulo,

RoiiBtilouIeto

Cnhidii

,

Funie I,

s.
f.

hirondelle de mer
,

excc. !, poisson volonl.

s.
f.

grande hirondelle de

mer, oiseau aux grandes

ailes, fam. des Palmipèvles,

dcnl le vol est h;iul, rapide,

el le cri perçant. On les

voit au bord de la mer ou sur

lesélangs [)longf r ou se balancer

î-ur les vagues. Sierna Mriindo.

roiaudoui*, s. /". circonférence, rotondité.

Rouiifl», Il V. n. ronOer, renifler, r^lcr,

lioniica, I! s'ébrouer, tonner. ItaJ. ronzare.

Esp, ron car,

— Paslouros, abels prou rounca,

i)''j:'i il-unas ('.«Ire Ul),i(lu<,

liMi vdU' crizio ili'relitlli.i tes,

L)i>j l'y que kiu poul a carra.

DauljLui, 1790.

I\ouBi£9Rire, s. w. qui ronfli^ (|ui éclate.

r.ouiiSIniat. adj. rondaiit, bruyant, siffldfjl.

ItOHiifilotiii, s. m. saLoi, toupie crease.

Ilosinglit;;;;!. 1 s. m. et
f.

ronflement, bruit

Rouncdd'isso, | de la rcspifôlion. — Gro-

gnemenl, enrouement.

I\»un2H, V. a. e u. rouler, f.iire avancer,

roder. — Ballre, rosser.

I\oi(sii|u<'Ja, V. n. ronQ{r en dormant,

liounsa, grogiicr, murmurer, grin-

cer Gr. foiÇiu.

V. a. jel(r, pousser, renverser,

faire couiir, abattre, faite tom-

ber, l incer.

Roimsn,
llovtna,

— El reguinno e moorJis quanl reste dins IVsiable,

Amay quand es as cams, que semble iou graii diable
;

Me NCUiias fa niounla fus aqurl roussi f. 1

Que ni'aurié pla rounzal incoun!in.n pel sol.

.^ug. Gaillard, i570.

S. f.
poussée, pressée, se-

cousse, choc, coup de poing.

Rounsado
Buliido,

I^ountnii. s. m. tertre, bulle, colline boisée

— Coumo à la calo di rounlau

Vésés vara'a l'alabreno,

Dms li cla[)ouiro ilôu coutau,

l'éréu ma vigno si' |)eriTieiio.

Malliicu, 1856.

l'ouiizas,

lioumias,

s. m. hallier, fossé, bord de

chemin, buisson de ronces,

d'épines.

Ilounzo rebnladoitiro, s. f.ei masc.

Pclavin, ronce bleue,

petite ronce des prés, des jachè-

res, arbrisseau rampant de la

fam. des Rosacées à fl. blan-

ches el à fruils noir bleuâtre,

dont on pi ut faire une confiture

ressemblant beaucoup à celle

de groseille. Rubiis cœ&ius. (Voir

amonroderasloulj, bien différente

de la ronce des haies, fiuhus

discolor.

Roupat, adj. gasc. vôlu, couvert, cmmanlelé.

— lèu, pasiouro, la niau roupado,

Nou mérile d'ana dab' vous,

Laicha 'm'esta d.ib mous moulous.

Roupilla,

Roiipilha,

V. 1). sommeiller, dormir d'un

somnnil léger, ronfler douce-

ment, grogner en dormant.

Au lin <îe roupilia su la bauco, ci foiiiidro,

Li mcMi Ire di varli-t duurmiran assousia

DiiiS dé supi'ibi salo, à feneslro en crousùiro,

Sus du lié jiu moudu qu'aquèu dt- Foure>la !

Gélu, 1832.

Uouiiiliado,

Roupihoge,

s. m. et
f.
somme, sieste,

sommeil après midi.

— Vtjaqui \osii cent escu
;

Huidés me mi cunsouu ei moun bon roupibag

liigol.

— Après lou grand bùure, l'esîiéu,

Quand loubel fasié sinlinèlo,

Qu-mli roiipdiage ai fa lèu,

L'pandi dms ma capitèlo.

J. Beboul, 1851.



ROU IISI — ROU

Toiipiho, s.
f.

guenille, vieux vêlement,

chiffon, bardes usées.

— Qu'à 11 citro d'un pal, quauco vicillio roupllho

Vooliijje al gral des vciils, aco loiis escampilho.

Ppyrot.

Roupio, s
f.

liumeur qui coule du cerveau

par le nez. — Monnaie des Indes.

Foupo, s.
f.

gros manteau de roulier, de

berger. liai pastrano.

V. l. raupa, robe.

— Senso fiiçoun charravc, amagi dins sa ruupo,

D'uiio causo d'uno aulro, t n aubouranl sa coupo.

W. b. Wyse.

Rouquet, s. m. bobine à dévider le fil, la

soie, elc. — .^urplis à manches

des ecclésiastiques. — Petit

• chien enroué. Fem. rouquèlo.

Rouffueio,
Nasloun,

Rouqueto sauvnjo,
Rabicau,

s.
f.

roquette cultivée dans

les jardins et qui croit spon-

tanément dans les prairies ou

les fossés humides. Eruca ou

Brasiiica saliva, f. des Crucifères.

Esp. riiquela. liai, ruchelta

s.
f.

roquette des

vignes, des coteaux

calcaires , employée comme
épinards ou salade, sisymbre

ro(iuetle. Drassica erucaslrum,

môme famille.

Rouqueto Jauiio,
Rovquelo (l'use,

s f.
sisymbre à peti-

tes fouilles
, qui

pousse sur les nmrs. Shymbrium

tenuifolium, môme famille.

Rouquié, s. m. et adj. nom commun à

lioucau, plusieurs poissons de mer qui

vivent dans les rochers, pour y

chercher leur nourriture.

— Leis auruoti, lei fieras, Ici ronqoié, lei sardino,

Lei louji que ii 'an
f
lan'.a lou fouine diiis l'usquino

Roitquîé,
Couo-rousso,

s m. merle de roche, dont le

chant est aussi agréable que

celui des fauvettes, niche dans

les lieux inaccessibles et môme
dans les trous des vieux ôdifices.

Rouquillious, ndj. rocheux, rugueux.

Rèiirat, adj. roussi, rôti, trop cuil. doré,

Rotire, I s. m. chcno blinc, à troehets,

Rome,
IJ chône commun, Çwfrcws s«<i7t/7ora,

bel arbre de la fam. des Cupuli-

fères
,
Quercus robur.

Roureclioun, Il s. m. cheneau
, jeune

Garbassat,
| plan de chêne droit et

vigoureux. (Voir rsganèu.)

Rous, adj. roux, couleur entre le jaune elle

rouge. Gr. favo-iof. Lot. tussem.

— Ilerbo rousso, Andryale de
Nimes, fam. des Ghicoracées.

Rousa, V. a. rouir, tremper le lin, le chanvre.

Rousado, s.
f.

rosée, humidité de nuit.

Dim. rousadelo.

Rousarelo, s.
f.

pavot coquelicot, pi. des

HoHselo, Ij blés, à fleurs rouges. Papover

rhœas.

— Sus sa bouquelo a la rouselo

Lou boulouri d'or ditis si | ou rous.

Housari, i s. m. rosaire, grand chapelet

Pater,
\
composé et récité en l'honneur

de la Vierge, Ave Maria.

Roii«»au, s. tu. venl du Rhône, qui suit le

courant.

— senoun, au miéjour .«iau

Qu^nd s'aaiaiso lou rousau

E que lou griliel noun niuto.

Rousent, adj. ardenl, rougissant. Gr. ftvnl^a.

Rouserg^ue, t

Rouserbe,

Serbe,

s. m racine de patience

t repue. — Rumex crispus.

(Voir lapas). — Moutarde

des champs, moutarde sauvage.

Synapis urvensis. (Voir laceno).

Rouset,
Il

s, m. roseau des marais, souchet.

Triangle, y
jonc triangulaire. Cyperus longut,

plante fam. des Cypéracôes à

fleurs jjunes.

— Ounle anan acampa lous rousel».

Rouseto, s.
f.

fleurette, petite rose, nœud
rouge, insigne.

Rousié, s. m. rosier, plante doBt on connait

un grand nombre d'espèces ou

variétés , à fleurs blanches,

loses el rouges, odorantes ou non.

Gr. ooS'i».

— Tout! li roussigoôu soun pis au ménoo nis
;

Sus luu nuèmo rousié son pis louti li rose.
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Rousif^a, V. a. ronger, miner, corroder,

Rouziga, grignoUer, mordre, gruger. —
Inquiéler, lourmcnlcr. V. l rui-

gar. liai, rosecchiare, rosicare^

— ben, es verai qu'encaro

Diiis l'aigo sa bellj caro,

Si deiUfllo, si fiisoun,

l^ousiga per li peissoun,

Doa Hhosft locon lou foun.

J. Canonge.

llousisaire, Il s. m. et adj. rongeur, gru-

Rousigoiin, Il geur. liai, rosicanle.

Rousina, v. n. bas lim. bruiner, la rosée

condensée qui tombe.

RousHari» s. m. pourpre, maladie grave qui

se manifeste sur la peau par

des petites taches rouges.

Roussat, ad)', fatigué, moulu, endolori.

— SoUy spguro que s'es roussailo

D»u Irasal d'aqupslo journado.

Savic beii que disié pas vrai.

Mes à la cour acô sc fai.

Favre.

Rousseg^a,

Rebala,

V. a. et n. traîner, lirasser. —
Hirceler, mallrailer.

— L'ourage cor.iro quau luciiavo

De.'ij'ioy 1res jours lou rousscgavo.

l'Havre.

Roueeegrndo,
Uoussegal,

s.
f.

traînée, trace, fila-

ments des plantes tra-

çantes, des graminées. — Volée

RouBseirolo, | s.
f.

bruant moulain, joli

Rousseto, Il oiseau d'un plumage très

varié, où le roux et le brun

dominent, il est très rare dans

nos climats, puisqu'il niolie en

Laponie en Sibérie, au Groen-

land, etc. — Ce bruant est un

peu plus gros que l'alouette. —
Emhensa Calcarala. — Roussette,

squale, requin. (Voir roucliié,

cato rouquièro.

RouBseJa, v. n. tirer sur le roux, paraître

roux. Gr. piva-iç^.

Roussel, adj\eln.pr, un peu roux, blond,

mûr. Lat. russeiis. Gr. fovnos.

-- Lou mi! que leis a[ièu jelon dii nianjadou,

Lei rousselo, lei ctiiC, lei vôu de couielou,

Lou veiiien bccqueia dms lou j is tn cacheio.

Uosanil,

Roussel, adj. ci s. roux, écru, cuit à point,

•^ Pan rcussel, pain de deuxième

qualité. — Un jaune d'œuf. —
Une pièce d'or.

I\oussèu, adj. et s. roux, mûr. — Pagcl

Arrousscu, a dents aiguës, beau poisson

de couleur brun rougs, à grands

yeux et dents (n scie, dont la

ch<iir est délicate. — Pagellus

centrodentus. Esp. bezugo.

Houssi,
J

V. a. et n. roussir, rissoler, faire

Fregi,
j

frire dans l'Iuiile ou le beurre. —
Devenir roux.

Uoussièiro, s.
f.

roussette, verdier des

haies, fauvette des bois. —
Bruant ortolan.

Itoussignolo,
Saiizerino,

s.
f.

fauvette verderolle,

petit oiseau chanteur qui

fréquente le bord des marais,

des fossés et des lieux humides,

plantés de peupliers et de saules.

Cette fauvette arrive au prin-

iPQips cl repart « n automne,

comme ses congénères. — Syl'

vie palustris.

— De flous, de roussignols tas campagnes .«oun pWnos
'i'ouii sourti es iiid} bel que lous auiies i>uurel8.

!'>oussi|Knou,

RoussignoJo foureshèro.

s. m. fauvette rossi-

gnol, l'oiseau chanteur

par excellence, qui vient djns le

midi du 15 au 20 avril, et part

fin septembre. — Sglvia luscmia,

Sylvia phylomeJa Esp. rutsenor.

liai, usignuolo. Lat. lusciniola.

— Souvent lou rous^'gnôu s'encanto

De la boufsCando que catilo.

— Lei roussigiiôu e lei bouscarlo

Se laisaoïi fU lou vescni.

— Houssignoulei que lanl soupirfls,

De que le lagnts nuech e jour ?

^'as-li pas lout ço que désire» 1

Tu siès lou gaslal do l'ainou'-.

Crousillal.

— Tourdre, sausin, quinsar, roussignôu, pimparrin,

Mouscarido, bluiei, tout aucèu que respiro,

Mémo ava it de fniiga, [leiiso à faire soun nis.

Roussi^nou, s, m. petite ilute à piston

imitant léchant des f.iuvcttes. —

Crochet pour ouvrir toute sorte

de serrures. — Marchandise

vieillie en magasin.
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Roussigriiott d'ai^o,

Roussignou depilnn,

s. m. fauvelle

cffcrvalle ou des

roseaux, rousserole
;

petit bec

fin très répandu au bord des

marais el des cours d'eau qui

s'y rendenl. Elle s'annonce, com-

me la précédente, par un chant

continu très agréable el par une

agitation incessante. — i>ylvia

arundinacea.

Roussisnou liastar,

Bouscarido,

s. m. bouscaric

de Provence
,

fauvette celli. Ce bec fin niche

dans les gros buissons que le

bord de l'eau rend inabor-

dables, et dépose qu, Ire œufs

dans un nid moelleux et bien

construit. Sylvia cetli.

Roussisnouleja, v. n. imiter le rossignol,

chanter.

— Foulié veirc si dtls quand cro au clavecin,

r avié gous de l'ausi quand rousMgtioulej»vo.

— Lou jour, la neil, deiliiis, deforo,

ituUïsi[fnoulejun las caiisuus.

Roussillions,
Roussinèu,

sâlre.

adj. tout ce qui est roux,

tirant sur le roux, rous-

Rou88in,s. m. roussin, vieux cheval, grisoD.

— Picliot poulin semblo roussin.

— Lous uns èton mounlat^ sus beii rouiisis d'Espagno,

E lous autres abioii de courciés d'Alamaguo.

RouBsin, s. m. gratin apprêté avec de la

chapelure. — Epinards roussis

dans l'huile avec épices et écorce

de citron.

RousBoul,
I

s. m. grand filel que les

Escabo,
I

pôcheurs traînent dans les

rivières , au moyen de deux

bateaux
,

pour enfermer les

poissons dans un cercle réduit.

Senne, chalon.

— Aven fa uno bono rousâouiado.

Roussour, s.
f.

rousseur, taches rousses.

Roii8ti.
Il

V. a. et rec. rôlir, faire cuire à la

Se rousti,
\\

brocho, au four ou sur la braise.

— Se chauffer^ se brûler les jam-

bes. AH, roslen. Ilut. arrostire.

— Un papier ounchat d'oli, amb' als, jouberl a 8àl,

Un pessnguut du pebrc, nn aulre de coural,

Aqiii d.ivanl loa lioc, la raubo que ié cal.

Atisiii à pounl rousiido e servido pla caud,

Ks l;in douço al palay l'anjjuièlo du l'Eraut,

Q'i'aprùi lou prini bouci diiés • encaro un pau. •

De Lavcrnau.

Houstiilo, s. m. tranche de pain beurrée

qu'on fait rôtir devant le feu. —
Tranche de gfiteau, de galette

passée au four.

— A belis gioups du bi muscat,

soulbul amo' uno rouslido,

Les garaniis de la pt^pido.

Goudouli, 1638.

Roiistina, v. a. réchauffer de la viande sur

le gril ou au four.

Roustissur, s. m. rôtisseur, cuisinier qui

vend des viandes ou poissons

rôtis. — Des marrons rôtis dans

la poêle percée.

— Cau n'en vôu de casiagno rouslido.

Rousttiii. s. m. odeur de brûlé, de roussi,

Ranmil, de fumée.

Hout,
Il

adj. rompu, brisé, cassé, fendu,

^oump,
Il

déchiré. Lat. ruptus. liai, rotto,

Esp. el Port. roto.

— Manile li man dins moun coursé,

Li dous pouclioun eron a se...

Dei braio, 11 pocho eron roulo,

Vaqui mai moun viage en derouto.

Aulheman, 18ai.

— Emé vautris eici li a loujour peyrôu rout,

Se vous créâiùu fourié chaquo jour chanja tout.

D'Asiros.

— lèu me dise counio Petrarco

Quand sa Lauro ié mourigué.

Es ben temps demour), digue;

Es rouio aro, ts routo la barco.

A. Dumas, 1860.

Routa^ V. n. roter, renvoyer un gaz par la

bouche. — Grincer, sursauter.

— Pièi pausarai d'aplomb la peiro loujour fréjo,

Sabes que nous n'en coui,

Quand roto su soun moui (moyeu),

nieu.

Roiitaeioun, s.
f.

rotation, mouvement

circulaire sur un axe.

— La torro, qu'à sa voués, touto novo espelido,

Reçaupegué lou van, la routacioa, la vido.

Routaire^ s. m. celui qui rote souvent, qui

a le hoquet. Lat. eructator.
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Boutaire, i s. m. héron crabier, le moins

Esclapaire,
\ farouche des oiseaux de nos

raarais puisqu'on en conserve en

domeslicilô. Ardea Ralloides. —
Héron blongios, plus petit que le

précédent. Ces oiseaux font en-

tendre un cri rauque comme
une éructation ; ils se nourris-

sent de petits poissons, d'insec-

tes, de vers et de frai, Ardea

minuta. Ils nichent dans les buis-

sons et les tamaris, au bord des

eaux et des fossés.

Routef, ». m. terre en défrichement.

(Soir roumpudo.)

Routlé, I. m. celui qui fréquente les routes,

qui a beaucoup voyagé, qui a de

l'expérience.

— Un g»\ fin coumo l'ambre e déjà vie! roulié,

Sus uno branco d'aubre un jour s'espesouiavo,

Quand un reyuard lural que savié soun meslié . .

.

Martin.

Routinat, adj. rusé, rompu, habitué aux

expédients.

flontinié, oc//, routinier, qui agit par habi-

tude, en dépit des règles.

Routino^ s.
f. routine, facilité de faire par

suite d'une lot

Ancien usage.

suite d'une longue habiiude.

—

RoutO) s.
f. route, chemin pratiqué pour

aller d'un lieu à un autre. —
Direction que suit en mer un

navire. — Le chemin et le loge-

ment des troupes en voyage
; de

rota, roue. Angl. road.

— Autre tourmen qu'arrivo mai ..

Wi pauri vers que van à z'ai

Ënaé cinq sôu faran la loulo
;

Mai ièu, bon Dieu, coumo farai ?

Couaij me ié carrejarai ?. . .

Autheman, 1855.

Routoundo, s. f. rotonde, édifice circu-

laire surmonté d'une coupole,

ornement de jardin. — Compar-

timent de derrière d'une dili-

gence. — Pèlerine arrondie.

noutitrio, s. m. et adj. roturier, ceux qui

n'étant pas nobles étaient obli-

gés (le gagner leur vie au travail

de la terre ou par un métier

quelconque.

Rouliiro, s. f condition passée de mode
;

qui n'est pas noble, qui paie la

redevance. (Voir roulel, roum-

pudoj. Lat. ruptiira, défriche-

ment, corvée.

Rouve,
Koure,

s. m. chêne blanc, chêne commun,

bel arbre fam. des Cupulifères.

— Quercus robur.

— Mes toul d'un cop, au ped d'au rouve.

Au mié d'uno bi.nco ciaita,

Veguere uno poulido jouvo
;

Maugrà ièu restère aplanla.

Gausseii.

Rouveia, v. n. grogner, ronfler, murmurer.

— Quand âgé proun rememouria,

K louveia coumo uno resso,

Velaqui que uhanjo d'umour.
Auiheman, 1853.

Rouveirado, s. f. chênaie, bois de chênes.

Roiiveirol, m adj. et n. pr. petit bois de

houveirôu, jj
chênes. Syn. rouvieiredo ,

rouvieiro.)

Rouvignouu, s. m. trognon, rogaton.

Rouvilliat,
Rouvilhous,

adj. rouillé, oxidé, sujet à la

rouille, jauni, brûlé.

Rouvilia, adj. rouillé, attaqué par la

rouille, du lat. rubigo. It. ruygine.

— Piouravo la cadeno, esclavo coundamnado,
En trimant nieuch e jour, à resta rouvihado

;

Li ferrât, segound eio, eron de peresous,

Dios Iqu found de soun lié l'^igo s'escouïandravo,

Elo soulo fâsié tout lou traval dôu pous.
{La Poulie, fable). J. Reboui, 1866.

RouY'il,

Rovil, V. l.

s. m. rouille, oxide de fer produit

par l'humidité, croûte métallique

qui recouvre certains métaux. —
Maladie des blés. — Margelle de

puits. - Fig. oisiveté, désœu-

vrement, inaction.

Rouyal) adj. royal^ qui

Lat, regalis.

concerne un roi.
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Rotiyalîsto, s. m. royalislp, soumis à la

royauté, parlisan du roi.

— Mé'ounleii ul ilovol, émigra, rouy.ilisto,

Leis anus d'Henry cinq, toul lou parii carlislo,

Se nous réunissian, quuu nous rèsislaric,

Poudiian ben dfsûa toul l'uiiivcr enliè.

Dcsaiiat, 1851 .

Itouyaliue, s. m. royaume, état gouverné

Rouyanme, par un roi. Lat. regnum.

Esp. reino. Itul. regno.

— Per eslre uroiis largtii la velo,

En poupo arribarein loui ilous,

Dins lou rouyauniij dci jouyous.

Koiiyna (Se), v. a. et rec. ruiner, délé-

Ronvina, riorer, démolir. — Se

ruiner, perdre sa fortune.

— Car nou fa pis bel vese, entre ilous valens princes

Que pcr guerro souben se rouynon e se fan mince:*.

Rouyno, s.
f.

ruine, destruction, dépéris-

sement, décadence.

— Mes la bel lai, à moun amo abr jouino,

Proubet un jour, liélas, un pau irop fort,

Que se peifés la bilo es un boun pori,

Ks, inilo COIS lou can i de !a (ouyno,

Del desuspouer e mémo île la mort.

Jasmin. 1847.

Roiizatlou,

Rousadou,

s. m. routoir , bassin ou

fossé où Ton met le lin ou le

chanvre à rouir.

llouzar, V. a. rouir, arroser. Lat. rorare.

— Un pral que la rivièiro rouzo,

Déu 'vei l'orbo plo sobourouso,

L'ase trobo lou paissei b'U.

Foucaud.

Rouzent,

Rouzet,
Rouset,

ndj, rougissant, ardent.

s. m. roseaux des marais, jonc

triangulaire. (Voir triangle.)

Cypenis ïongus.

— Aici coumenijon lous rouzets,

£ 'i 'acampan la raslagagno.

Rouzerbe, s. m. patience crépue.

Syn. rousergue.

Roaziipa, v. a. ronger, entamer, mordre,

Roiiigar, mâcher, manger, diminuer. —
Inquiéter, tourmenter.

Rouzil, s. m V. l. rouille. (Voir rouvil.)

Ronzino, s. f. v. l. résine, substance inflam-

mable qui découle de l'aubier

des pins. Lnl. resinadaGr. fitriv*!.

— Sur soun bisatge un flambèu de rouzino

Jcto sa luts et ben m'endouiouri.

Jasmin, 1849.

Rouziuous, adj. enduit de résine, plein

de suif, de rouille. .,

— Un candclié tout rouziiioi;s,

Un mirai sans cadre et crumous,
Quatre cadiéiros desclissados,

Uno biaço penjado, un gabinet sans clau,

liaqui tout çô qu'aviîn, et tout acos per nau.

Jasmin.

Rouzolos, s. /. azeroles, fruit rouge. (Voir

roug'irolo),

Royre, s. m. v. l. rouvre, chêne. (V. rouve),

Rozado, s.
f.

V. l, rosce, brouillard du

malin.

Rozau, adj. v. l. rosé, couleur de rose.

Rubai'bu, s.
f. plante médicinale à racine

purgative. Esp. ruibarbo.

liai, reobarbaro.

Riibarbo sauvajo, s.
f.

rue des prés,

fausse rhubarbe, f)l. fam. des

Renonculacées à fleurs jaunâ-

tres. Thalklrum ftaviim.

Rubi, s. m. marrube blanc, f. des Labiées.

Riibi,
[1 s. m. et /". garance des teinturiers,

Garanço, plante à racines rouges traçantes,

de la fam. des Rubiacées, que

l'on cultive en Provence pour en

extraire la garancine.

Lat. rube. Esp. rubia. Port, ruiva.

Rubis, s. m. diamant rouge, pierre pré-

cieuse. — Oiseau mouche à plu-

mage rouge.

— La coulou del rubis es la pus relebado,

En l'er briibo dins l'arc-an-ciel,

Al tioc dins la brazo allumado.

Al founs de la mar sul coural,

Al galmié, sus la cresto del gai.

Azaïs, 1852.

— Toun jas sabla menu, trélusenl masclàdi.*,

Uè grésils d'or, d'argim, de cristal, de rubi?,

De tout caire, de prats e de flous e d'ourabrage.

Ritbrico, s.
f.

craie rouge, marque rouge.

— Programme, date ou pagina-

lion. — Ruse, finesse, expé-

dient. Rubrica du lat. rnher.

— l.ou farfanlaire en ficiro, à-bout de .>;a rubiico,

A soun mounde fai faire un granl'er do musico.
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Rueo, s. /". cheiiile, larve >le papillon.

Lut. eruca. (Vnir toro).

Riiclio, s, f.
panier en forme de cloche con-

ten.nl un essaim. - Caisse per-

cée pour conserver le poisson.

— Tulle ou étoffe plissée pour

ajustement.

Rude, a(1j. rude, âpre, raboteux, violent,

rigide, difficile.

Rudeja, v. a, rudoyer, gronder, traiter

vericmeiil.

Rudela, Il v. n. descendre , dégringoler
,

Roudela,
|l

rouler, se précipi'.er.

Rudelo, s.
f.

V. l. descente, glissade, culbute.

Rudiment, s. m. rudiment, élément, com-

mencement. Lat. rudis, brut.

Rudo,
Il

s.
f.

rue fétide, rue à feuilles élroi-

liulo, U les, rue de montagne, pi. fam. des

Ruiacées à fleurs jaunâtres.

Rata graveolens, angust, montana.

— La saubio bouliJo am la rudo,

lis uno lisano bourjulo,

yu'ouptiara dibinoiDi.ii.

Rudonten, cd-, rudement, brusquement»

considérablement, beaucoup.

Rudour, s. f. rudesse, brusquerie, gros-

sièreté, raideur.

Rufc, adj, lude, raboteux, hérissé. — Rustre,

grossier, liai, ruvido, bourru.

Ruflets, s. m. plur. copeaux de menuisier,

éclats de bois.

Ruflaii,«. m.v. l. mot injutieux. It.ruffiano.

tisp. rufian, entremetteur, ma-

quereau.

Riica,

V. n, ruer, saulcr, lancer les pieds.

— Que boulets, lou beslial que rugo

Fos UncoN, sans cousia 'a arJil,

Fa las founcious de U sanjjsugj
;

Es à toit bélèu quVs maudit.

tJir.

Ru8:lo, s.f. raie bordée, poisson de mer.

RuiKo, Il i.
f.

V. L ride, pli de la peau,

liucot
II
anneau des chenilles ou des vers.

Ruisso,
Il

s.
f. busard méridional, oiseau

Ruiso, Il rapace d'un biun cendré avec

lâches blanclus, qui se nourrit

de petits oiseaux ou de petits

mammifères. Circus ou falco

pallidus. jii

Rui8«o d'aiffo, i s. /*. busard harpaye, ou

Bmo di palun,
\ des marais, rapace d'un

blanc jaunâtre avec taches bru-

nes, se nourrit de petit gibier

d'eau, de grenouilles ou de

poissons Falco ritfus. fl

Rujar, V. a. v. l. nettoyer, émonder, cribler.

I\iilla,

Runla,

V. n. rouler, dégringoler, se préci-

piter. (Voir baroula).

Fenno-", niùii. loui riinio vers l'eridret

Ounl't's l'argent, creseni i'ana tout dret.

Huile,

Runle,

adj. plein, comble, surabondant,

repu, ivre.

— Zûij, h reino de las flous,

Al bon moumenl qiiiet la vido

Kul!e de présens et d'aunous.

Fioret, 1840.

Rnllo, s,
f.

tournant, meule de moulin.

Uuinaduro, s.
f.

brûlure, roussi.

Iluiiiina,
Il

V. n. ruminer, remâ ber les

Roumia, \\ aliments. — Réfléchir, méditer,

repasser dans son esprit.

Uuniour, s.
f.
rumeur, bruit sourd, mécon-

tentement.

Rupa, V a. v. l. dresser, hérisser.

Rusât, adj. rusé, adroit, expérimenté.

Ruse, s. m. bois recourbé, cercle de tamis,

archure, écorce.

Ruscado,
Bugada,

8.
f.

lessive, dégraissage, mani'

pulalion. — Perte au jeu.

— Disoii que se gagno la bido

A fu ruscado tout oungan.

Goudouli.

Rusear, v. a. v. l. tanner, faire tremper les

p. aux dans la fosse à tan,

lessiver, essanger.

Rusehal, Il s. m. dauph. écale, coque, en-

Cruvel,
Il
veloppe des noix, amandes,

châtaignes, etc.

,
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Rascle, s. m. appelit dévorant, fdini canine.

— Averse, pluie.

Husco, n s.
f.

écorce, enveloppe, tan du

Buicho,
Il
chêne liège, tannée.

— Li paure acanipon df liusco,

Amai ii rusco

Dis aubre iicr soiiti foug.iu.

Aubancl

lluaqueja, v. n. écorcer un arbre, peler.

Ila0f|uet, s. m coin à écorcer.

ItuHqnié, s. m. cuvier à lessive, à buée

Uussën, adj. roussi, brôlé, cuir brûlé.

Uusso tjinnco, s.
f.

busard St-Marlin,

accipilre qui viide [)elils oifcaux,

de rats, do taupes, de U'zdnis,

de grenouilles, elc. Fukonjnmis.

R118S0 d'nig:o«
(I

s. f.
busard montagu,

Mollisse, I
plus petit que le précé-

dent et des mômes mœurs.

Circus ou falco cmeraeeus.

— Tous ces rapaces volent en

décrivant des grands cercles

avant de fondre sur leur proie,

ce qui a fait adopter le nom de

cinj/sdcins certaines nomencla»

turcs.

RuAso pautiido, s f.
aigle botté, faucon

patiu, rare dans nos contrées

roéiidionales. Palco penuatus ,

falco logopus.

lluBte, flfif/. grossier, rude. Lot. rusticus.

llusti«, adj. simple, rustiqu^ paysan, niais,

grossier.

— Car '\è\i sabi 'lud louts «oun g( ns rn^lics

Que iiou fan ;ias gsire d"a.jlres ir..li:s.

Ritstica, v. fl. rustiqucr, jeter un enduit

grossier sur un mur. — Peiner,

trav.ùller aux champs.

— Rii>.i'aren loujo ir, amonrous dou it-rr^ir",

Loj traval de la .r<oes lan nobli; ft pruun grand.

Haiiqui t.

— Vous-auiri mesiri-, ai nas à \o\ii mouca

t)i malurous qin' fiscs raslioa.

Rusticase, s. m. travail des champs, p<'it)e,

fatigue.

— '^u plaine pas lou rusiic.ige.

Rustieaire, s. m. journalier, paysan, la-

toureur.



I

s, dix-neuvième lellre de l'alphabet cl quin-

zième des consonnes, a pour

origine le î grec el en l'appelle

consonne sifflaiile. Elle est quel-

quefois remplacée par le c et

réciproquement. Elle prend le

plus souvent le son de z lors-

qu'elle est placée entre deux

voyelles.

S ne se fait poict sentir ou se

supprime à la fin des pluriels.

Cette lettre est souvent pré-

cédée d'un e de même qu'en

ilalien el en espagnol, dans les

mots escribïr, escaldar, espedacle,

eslaluo, escAiIluro, etc.

S, pièce en fer en forme de S pour resserrer

des parties écartées.

S.», pron. poss. [cm. de soim, son, sa, ses.

Sa,

i'o,

pron. déni. cela. .Sa d'ison, on dit cela.

Sa-dil, i! a dit cela, dit-il.

Sa, s. m. grande poche en toile ou en cuir

Sac, pour contenir les grains ou autres me-

nues denrées, sac de soldat,

petite valise porlativ?.

— Au fùun Jou ?a l'argen dindo e lusis.

— lé foudra uu sa d'aigcn e un sa de paoienJO.

— C' rc3 ian lou'i a rampli nosle sa.

f^a, Il adj. sain^ non malade, ni b'essé, ni

San, 11
fêlé. Fig. judicieux, droit, juste,

Lat. sanus.

Sa, s. m, sapin à feuilles d'if. (Voir abel).

Sap,

Sab, sap, rad, avoir goûl, force,

Saba, adj. gonflé de sève, trop vieux, trop

mûr, mou, spongieux.

Saba, V. a. frapper des liges en sève pour

Sabar, séparer l'écorce. — Rosser, assom-

mer.

— Aqucl ro que lou miniir fabo,

Per ne tira ftrrs, carboun.

— Savéà que sabavo du,

Noslre \ie! meslre d'tscolo

Bigot.

Sabaclia.. v. a, bas l'un, tasser dans un sac,

secouer, agiter.

Sabagol; s. m. genêt à balais. (Soir gineslo.)

Sabarnau, s. 7/i. savetier, cordonnier en

Sabernau, vieux qui travaille dans une

GroitUé, échoppe ou une cave, de

sabar, frapper.

— lé vc.igué 'il idéio : pr^ngué

Cent escut dinqu'un sa de lelo

E vers It-u sibarnau, cosus-crp s'fnvengué.

l-'igol, 180G.

Sabartcs, v. l. nom d'une petite province

de l'ancien cumlé de Foix.
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Sabat, rad. bas Itm. lame, semelle, de sapata,

soulier.

Sabat,
jj

adj. ballu, assommé. — Gelé,

Saba,
Il

gâlé, se dit des racines ou des

fruits où la sève a élé ai rêlée

par le froid.

Sabatar, v. a. v. l. foueller, ballre, secouer.

Sabatarié, s.
f.

nom de rue habitée par

les cordonniers, les savetiers.

Sabatelo, s. f. sabalelle, gros ch?mpignon

comestible d'un brun foncé.

Sabatié, s, m. savetier, cordonnier, rapiè-

ceteur. — Epinoche aiguillonné,

petit poisson des fossé:, des

ruisseaux.

Sabato, s.
f.

soulier, chaussure, pôntonfle.

E^p. zapato. Port, ciahala.

— Pot pas Irouba sabalo a sonn pé.

— Toulo sabato de\en groiinlo.

Sabatoun,
Sabatelo,

s. m. petit soulier d'enfant,

petite pantoufle.

— Fins sabaious (le mavoupii.

Sabbat, s. m. sabbat, le samedi, jour de

repos des Israélites. — Réunion

bruyante, assemblée nocturne

des sorcières sous la présidence

du démon. Bruit, tapage.

— Quand ma femiio dourmis

Aco 's l'erifanl que crido,

E quand l'enfant s'es laisa

Nosiro fi.miio Margarido

Couinençosûuii sabbat.

Sabbateja, v, n. faire du bruit, du tapage.

Sabedor, s. m. v. l. informé, savant, ins-

truit.

Sabelin, adj. de martre zibeline.

— Ero alfubla d'un niintel sabelin.

Sabenso, s.
f,

v. l. savoir, science, instruc-

tion.

— Amai aguesse de sabenso

N'avié pas mai de vaniià.

Sabent,
Saheru,

adj. sachant, qui sait beaucoup,

instruit, informé. J^yn. sabi.

— Aprenguèri qu'aciouj lous sabens^ len del brut

Fasion la jouinesso sabento.

— Sian sabcnl quand lou voulcn cstre,

E lii libre nous mancon inis,

Lei rouigan ; fen miùs ([ue sei mcstre.
Que leis an per lei rtgaida.

Tliouroii.

Saber, v. a. savoir, connaître, être ins-

Satipre, truit, habile, exercé. Ital. sapere.

Esp. saber.

— >co es a .<!aber.

— Asant de prendre la fillio

Saclies ço qu'èro la maire.

S. m, science, érudition, raison.

— Lou gai saber, la poéiie, l'arl

des vers.

Sabino, ji s.
f.

genévrier sabine, arbrisseau

Cade sabin,
1|

conifère des coteaux exposés au

midi. Juniperus sabinu.

(Voir barben).

Sabla, V. a. sabler, couvrir de sable. —
Boire comme du sable, absorber,

saturer.

— La rouio esfper'out ben sablado.

Sablas, s. m, terraiû sablonneux, carrière à

sable.

— Ar j une tan rudo Irolo

A, urden uiio iiho pioholo,

^'ous y ajissen sus un sablas.

Favre .

Sablié, s m, boîte à contenir du sable. —
Compteur ou horaire qui mesure

le temps au moyen du sable cou-

tenu dans des tubes ou des

fioles de verre.

Sablièro, s.
f.

sablière, lieu d'oii l'on

relire le sable. — Pièce de bois

horizontale placée ou bord d'un

toit.

Sabloun, s. m. sable fin, poussière.

Sablounous, adj. ssblonneux, abondant

Sablons, en sable, graveleux.

— Une pero sablouso.

— Terrcn sablous t'ai mau marcha.

Sabo, s.
f.

sève, suc puisé par les racines ce

qui produit l'accroissement des

végétaux. Lai. sapn. Esp. savia.

— Pol n'attcndiô

Que d'estre anfin, al retour de la sabo.

Libre del sort, pcr se fa soun tsclabo

El la fa siô .

Jasmin.
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Sabor, s. m. ouverture sur la muraille d'un

vaisseau, par laquelle lire un

canon.

Faborar, v. a. v. l. savourer, goûier avec

plaisir, humer.

Sal>oposoM»en,, adv. savoureusemenl, dé-

licieusemenl.

s. m. sabot, chaussure en bois. —
Corne du pied des botes de somme.

— Plaque de fer ou de bois qui

fait glisser les roues d'un véhi-

cule. — Toupie creuse qu'un

enfant fait tourner au moyen

d'un fouf^l.

s. f.
saveur, bon goût, oppclit.

liai, sapore. Esp. sabor.

Sabot,

Esclot,

Salioii,

Sabour,

Kii mes coumo en amour
Cliai'jamen meno sabour.

Saboun, s. m. savon, combinaison d'un

alcali avec un corps gias pour

nettoyer et blanchir.

— La cour ero ii:io pos ftet.iJo de saloun.

— Réprimande, gronderie.

liai sapone. Esp. jabon.

Saboiinado, s.f. dissolution de savon dans

l'eau chaude.— Correction, rossée.

Sabounelo, s /".saponaire officinale, pi.

Saboîineto, delà fam. des Silénées à fl.

Sabounièiro, roses, qui sert à nettoyer le

linge. Saponaiia officinalis.

Sabouiieto, s. f.
savonnette, boule ou pain

de savon parfumé pour la barbe.

Sabounié, s. m eladj. ouvrier qui travaille

dans une savonnerie. -.Muge
labeon, poisson de petite taille

dont la chair est de médiocre

qualité.

Sabounoiis, adj. savonneux, glissant.

V. û. savourer, manger ou coûterSaboura,
laboureja. avec sensualité.— Assaisoimer.

7/ci/. saporare. Lut. saporire.

Lors que maslegue uno becasso

El que la saboure à plesi. . .

Per jou qu'ei bis lanl florcja,

Tanl senlit, lant sabourija

Toun ramelel, que jou l'adori.

Da.sUos.

Saboitral,

Sabourun,

s. w. assaisonnement du pota-

ge, lard ou légume, os de

bœuf, cochon salé, tout ce qui

sert à en relever le soûl.

Sabourotis, Il adj. savoureux, qui a bon

Gonstous,
I

goûi, juteux. /f. so/)on/o.

Esp sabroso.

Saboutit, adj. secoue, moulu, ébranlé.

Sabra, v. a. sabrer, pourfendre, faire vite

et mal un ouvrage.

Sabraeo, s. f. chabraque, couverture de

cheval, housse.

Sabraire, s. m. et adj. snbreur, mauvais

Sahrur, ouvrier.—Fanfaron, bravache.

Sabre, s. m. sabre, cpée courte et recourbée

pour frnppei- du tranchant.

Ital. sciabla. Ail. sabel.

— Que ?erl que lou ^ûul•lal se caliro,

Que se;l que lire à miey soun sabre.

Ja.'^niin.

^'abril'Hjo, s.
f.

sarriette des jardins,

Sabruèjo, savourée herbe de Sl-Julien,

Sadrèio, pi. de lalam. des Labiées, à

Sajignèjo,^ fleurs rougeâtres, qui sert

comme condiment. — Sa/nrcia

hortensis, monlana.

Sabiit, adj. gasc. su, connu. Esp. sabido.

Sac,
I

s. m. sac, grande poche, récipient

Sa, I pour les grains ; sac de soldai, de

chasse
,

poche , enveloppe à

papiers, à procès. liai, sacco.

Esp. saco. AU. sack, du lat. sacctis.

— Dins soun ousial en dol, un couscril malurous,

Jacques, la larme à Tel el lou sac sur l'csquino,

Disio, d'un ayre piè'.adous. .

.

— Hàubavo pas, mes lénié lou sac.

.^aeabelaiSo,

Sacado,

s.
f.

séquelle , kyrielle ,

grande quantité, une pleine

sache.

Sacaji^^f

Saccage,

Sacal, s. m. coup, batterie, choc

s, m. abondance, bonne récolle.

— Bouleversement.

Sacaiiian,

Sacoman,

s. m. voleur, flibuslier, bri-

gand coupe jarret, coureur.
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SaeaiMaiido, s
f.

mendiante, coureuse,

enlremelleuse, folle.

Saeap, v. a. serrer, fourrer, introduire,

cacher, mettre en sac.

Sacat, s. m. gros sac, un plein sac.

— Hou crese moun enfani, mouniarios ilins !a luno

Kmb'un sacal d'esculs que vouilrios empourla,

L'er do Pans, segu te f.irio [l'acanla.

Costa.

Saccado,
Brandido,

s.
f.

secojsse, brusque mouve-

ment, agitation, réprimande,

correction.

Saccarallio,

Aragno,

s. f.
vive, poisson de mer

dont les épines dorsales

sont 1res aiguës et qui est dan-

g.-reux à manier à cause de cela.

Trachinus draco.

Ce poisson vit assez long-

temps, après avoir éié tiré de

l'eau, et onne le met en vente

qu'après lui avoir coupé sa pre-

mière dorsale.

Sacearal, s. ju. amandes rôlies'el sucrées.

Saecaralliar, v. n. verrouiller, secouer

une serrure, des c!ei"s, etc.

Saccaran. rtd;". desséché, vide, creux.

— Nose, amenio saccarano.

Saeeoclio, s.
f.

longue poche, sache suspen-

due en travers d'une bête de

somme,

— Conlo l'argen de la saccocho. .

.

Lou compte i'és ; tourna se cocho.

Digot.

Saecol, s. m. petit sac, poche pleine de

Cabessau,
y

paille pour porter un Lrdeau sur

les épaules.

Saeeouii, s. m. petit sac, sachet.

Saeeo-pautras, s. m. sac à fumier. —
Ivrogne.

— Calo-ie, pauio foulasso,

Calo-le, sacco-pautras,

Saeerdot, s. m. abbé, curé, prêtre.

Lat. sacer, sacré, vénérable.

Saeietat, s.
f.

satiété, plénitude, saturation*

réplélion, dégoût.

Saclier^

Saber,

r. n. savoir, connaître, être bien

informé. liai, sapere. Esp. saber.

Sacra,
Sacrejuy

V. n. jurer, blasphémer, pester,

crier. — Contraiier, briser, abimer.

— Au mens vcni^niessia'; |ms '•acr^jii leis autin

D'a(iuil [)oulit granjonn que fiii de tan bon vin.

Saeraire, s. 7?i. jureur, blasphémateur.

Sacranten, 1 s. m. signe, rite religieux,

Sacromen, \ l'ostensoir, l'eucharistie. —
Serment, jurement.

— Christians, lois 'le bon grat,

Caiik'm molt duvolamen,

Per sempre sia llobat

Lo sanclissim sacramen,

Gûig, 1811.

Sacre, s. m. autour, faucon, oiseau de proie.

Sacrebioti, Il interj juron exprimant la

Sacrediou,
\\

colère ou l'i impatience.

Sacrestaii, 1 s. m. sacristain, gardien des

Sacristan, I ornements religieux, dans la

sacristie.

— De la gleiso lou sacreslan

Anavo, un ser, barra la porto,

Quand subran uno pauro enfani

lispéian 'rnJo, à niiia mono,
Auiant dôu fré que de la fam . .

.

Ducros.

Sacrestoun, s, m. petit enfant de chœur.

Sacrifice, s. m. abandon, privation. —
Hommage. Cérémonie religieuse.

— Mesfisas-vous deis avoucas,

V6u mai que fets un sacnfici.

Que de vous mettre dins iou cas

D'aver besoun de la juslici.

Thouron.

Sacripaii, s. m. vaurien, tapageur, turbu-

lent, espiègle, écervelé, rodo-

mont, fanfaron.

Sa-dis, interj. vnp. dit-il, dit-elle.

Soiidis,

Sadoitl, adj. repu, rassasié, saturé.

— Touijour moun sadoul de poulalho.

Sens ne paga dénié ni nialho
;

Aro nou mangi dins l'ouslal

Que forso sebos e forso als.

Sadoula,
Se sadoula,

V. a. li rec. rassasier, remplir,

saturer, manger tout son saoul.

— Se lasser, se dégoûter.

Ilul. satoUare.
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Sadoulado, s.
f.
repas copieux, rassasie-

Venirado, ment, plénitude, intempé-

rance. Esp. saturacion.

Sadoulige, s. m. dégoùl, écœurremenl,

aversion, répugnance.

— Ne partiguel pamei.s qu'un sonl

Qu'aurié 'gui loul l'or de l'Espagno,

Faïs qu'alor n'ero coumoul.
Sens n'estre per acô sadoul.

Azaïs.

Sadrèio, s.
f.

sarriette des jardins, fam.

Sagrièjo, des l^abiées. iyolrsahruejo.)

Salir, Il s. m. saphir, pierre précieuse bleue,

Saphir, j| aussi dure que le diamant.

— Disem que i'ayguelo Iroumpuro,
Oun lou droulet beii sa figuro,

Clarejo dedins sonn cristal

Mai qu'un safir ouriental.

Goudouli.

Safran, s. m. safran printanier, pi. de la

fam. des Iridées, dont les styg-

mâtes, de couleur jaune, servent

à colorer le beurre et oertaines

sauces.

— Jamai safran a gasla sauço.

— Lou serpoul menodei, la «auviêto de prat,

Lou safran luo-clii, qu'espelis en autouno,
La giroullado, l'anercoiino, .

la panseio, lou lim, ious bluiels estelas.

Safras,
p s. m. sablon quarlzeux, argile

Safre, jaune couleur de ssfran.

Sajr» s. m. V. l. saccage, pillage.

Sagasna, v. a. briser, détruire, tirailler,

secouer, déchirer, houspiller.

Sagan, Il s. m. bruit, vacarme, sabbat,

Saganas,
|j

tapage, tumulte. — Peine, souci.

— Las rebourabos, las clapardos

Menon un sagan d'infer.

— Au sagan di balaio,

Souto lou tron di fort

Lou sôu fr'ncés tranlaio,

Lou sang raio à desbord.

V'erdol.

Sagat, s. m. désordre, confusion, bris,

rupture.

— Sagat et magat me crido.

Sayata, v, a. briser, charcuter, tuer, poi-

gnarder. — Couper les drageons

d'olivier.

Sagatadoy a.
f. secousse, ébraDlemeot.

Sagataire , s. m. égorgeur , assomeur

,

boucher des juifs.

Sag^ataire,

Margasso,

s. m. pie-grièche méridionale,

oiseau destructeur des bec

fins. — Lanius meridionalis.

Sagato,
[

s.
f.

rejeton, gourmand, drageon,

Sagatoun,
j

gaule. Lat. sagitla, flèche, sagetle.

Sagatiin, s. m. ensemble des surgeons qui

croissent au pied d'un arbre.

Sage,
I

adj. sage, prudent, judicieux, réglé,

Sahi,
I

obéissant, modéré, modeste.

Lat. sapius. Esp. sahio. liai. &avïo,

— Sauprés que per toulo nacioun

S'en vei rnai de fols que de sages,

Sens ana cerqua Ious sauvages.

Sagel, s. m, sceau, cachet, empreinte.

Lat. sigillum. Esp, sello.

— Ctumo la cero molo e que prtn touts sagels,

Aylal lout ço qu'on dis prenon Ious joubencels.

Aug. Gaillard, 11)68.

Saj^esso, s.
f.

prudence , discrétion, modé-

ration, retenue, liai, saviezza.

— Yaqui perqué vau rt^jouïdo,

Moun bel enfant ; dins eslo vido,

Es pas loul d'or ço qu'es lusenl ;

• Ounour e brut soun pas sagesso,

Counlento-nen passo richesso,

E quand sian gai Diou es counieni.

Caul., UGO.

Sagi,

Sagin,

s. m. V. /.saindoux, panne de porc,

graisse blanche. (Voir sain).

Sagna, v. a. rempailler des chaises.

Sagneto, s.
f.

petite masselte, souchet. —

Typha minima.

Sagnié,
Sauniéf

Sagno,
Sagnas,

s. m. et n. pr. nattier, ouvrier qui

emploie les roseaux, qui tresse

des nattes. — Saunier.

s. m. et
f. marais, terrains bas en-

vahis par la mer, saignée.

— En passant proche d'uno sagno

l'avié de granouïo ausouièu.

Saguo,
Bolo,

Sesco,

s.f. masse d'eau, roseaux dont les

tiges servent à faire des nattes ou

I à rempailler les chaises, les dou-

ves. — Typha latyfoha, palustris.'

— Sparaginum ereetum, ramosum.
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Saio,

Saiço,

Sagarés,

Sagou,

Saupousua,
Sagouii,

Sasiio de ribo, s.
f.
pi laiche ou carex

SiiKjtio de prat, des rives, plantes qui

croissent dans les fossés ou

les terrains humides.

s.
f.

saie, sayon, surtout de grosso

laine. Lat. sagtm, casaque militaire.

s m. et fem. brouillard, vapeur.

(Voir neblo).

s. m. sagou, fécule que l'on retire de

la moelle de plusieurs palmiers,

du sagns raphia orig. d'Afrique.

V. a. secouer, tirailler, bran-

dir. — Inquiéter, tourmenter.

— Sagoulit pei un bcnl jalat.

Sagottlia, v. a. secouer, agiter un liquide.

Sagoutidio, s.
f.

secousse, ébranlement.

Sagut, part, gasc su, connu, de safcer, sa-

Sacliut, cher, saupre.

Sag:ut, s. m. sureau noir, arbrisseau de la

Sahut, fam. des Gaprifoiiac ées à fl. blan

Chuyul, ches et à baies noires. Sambiicus

mgra Syn. sohulié, sambuquié,

sauc.

Sabin, s. m. saindoux, graisse de cochon

Sain, fo.idue, panne de porc. Syn. sagin.

— Anas enco doH rever.Jaire

Me querre un moiicel de sahin

Saïa, V. a, bisser, tirer, élever.

— Sus toun esquino escalarai

E pièi le mandarai la Iraio,

Em' aco lèu te saïarai.

Crousillat.

— Mai lou darnié ba(?al pas pu lèu nous escapo,

Que sian saia 'pcr amoun st-nso cro ni palan
;

Aven entemena noslro segoundo elapo,

Piéi anan espeli sus un gloho pu grand.

Gelu, 1{<S2.

Saï-q[ue, adv. que sais-je, peut-être, appa-

remment, sans doute.

— S'ero endèuta, save pas coumo
Saïquo s'ero adouna au jô.

SaiflsetO;

Seisseto,

Sal,

SaUf

s,
f.

gros froment à épi sans

barbe , touselle. — Trilicum

hyhernum.

s.
f. sel marin, chlorure de sodium

tiré de l'eaude la mer par évaporation.

7B

Salabicoiis, Il aJj. piquant, salé, savou-

Salabrous,
| reux, odeur ou goût de

poisson, de marais.

Salabitlo, s.
f. petit poisson de la Médi-

Sauclet, terranée. (Voir meleto)»

— Un aulrt! pot pas atrapa

l.a niii.i d'uno salabido.

$alalir«>, s. ni. Iruble, filet attaché à un

man he.

Salatlelo, s. f. on connaît sous ce nom plu=

sieurs plantes de la fam. des

Plombaginées que l'on trouve sur

nos (ôlcs maritimes, la stalice,

la dv^iitelairc, qui viennent sur

'es terrains imprégnés de sel.

s.
f.

petite salade des champs,

mâche, valerianelle, etc.

s.
f.

salade, plantes ramassées

dans les champs ou que l'on

cultive dans les jarditis pour

être mangées crues et assaison-

nées au sel, huile et vinaigre,

s.
f.

salade da printemps,

menues herbes des fossés

et des vignes, mâches, doucettes,

salsifis, chicorées, etc..

Saladeto,

Salado
Ensalado,

Salado f'ero,

EiisaJado de champ

Salaiiiandi'o,

Luzer d'aigo,

s.
f.

salamandre crélée,

reptile batracien qui a

quelque ressemblance avec le

lézartl et qui vit dans les ruis-

seaux Kt les fossés marécageux.

— Triton r.rislalus.

— La s-ilamandre maculée et

la salamandre noiro sont terres-

tres ; une humeur visqueuse

qui Iransude de leur peau a fait

croire pendant longtemps que

ces petits batraciens pouvaient

résister à l'action du feu,

adj. salé, terrains des bords de la

mer, saturé de sel.

— San Troupes e Fnjus pi on fort renouina

Per l'arnhoio salado e lou toun marina.

Sala Cp*c'*«")» S- w- viande de porc salée,

parties grasses et charnues,

comme les joues, les oreilles, la

ventrée.

s. m. et
f.

saloir, planche ou

table qui sert à faire les salai-

sons.

Salau,
Salât,

Saladou,
Saladûuiro,
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Sala ri, s. m. salaire, payement, récompense

pour un travail, solde.

liai, el Esp. sûlatio du bas lat.

soldanum.

— nici'p-mc dounc ; cer'os me Iri^o

Que tu m'atges din-î la bo lîigo

Fer m'assogura 'au n es^ié :

E n'algrs |ou de moun salari.

Dasi , l()i9.

S.ilariat, adj. salarié, rémunéré, employé

aix appoinlemenls.

S.)laf, aûj. fig. cher, chaud, excessif, inter-

dit, impossible.

S»Iba, v,a.c\.rec, cas^ sauver, délivrer,

S? salha, épirgiier, éviter, se sauver, s'é-

chapper, se lelirer, fuir.

Sallfatgc. adj. (jnsc. sauvage, agreste,

inculte. — Biusque, bourru.

Salbai^ino,
{j

s. /'. sauvagine, nom collectif

S'nivngiiiO,
\\
des oiseaux d'étangs ou des

animaux des bois , à odeur

sauvage.

— Sabels que li 'a forso de salbaginos,

Courno soiin loups rayiiaris e dVsquirols,

For«o Ifbrauts, siuglal> e cabirols
;

D'acô i'a m:ii que d"auros ou galinos.

AUo' Gaillard.

Salbio, s. f.
sauge oflicinale, sauge do-

Sauvio, mesticjuc, pi. fam. des l^abiées à

fleurs d'un bleu violet Salviu

offtcinalis.

s.
f.
mnrrube blanc.

(Voir mentastre).

— Flilomis lichnite, pi.

fam. des Labiées à fl. jaunes.

Salcissié, s. m. charcutier qui fait des

saucisses.

Salço, s
f. source d'eau salée. — Le fort de

Sjlces (Pyrénées-Orientales).

Saleiro, i s
f.

salière, petit récipient pour

Salero,
|

le sel fia. — Grand plat à trem-

per la soupe.

— Jamai le nn'-les pas à laulo sans salit^ro,

La .-al, de çô qu'on manju es la sauço premiôro.

^aleii'ùii, s. m. moiiici' à piler du sel,

i^ali'i», s. m. sulep, nom persan des tubercu-

les de certaines orchidées dont

on reliieuno fécule alimentaire.

Salbio fero,

Saiivio deinounlagno

Salbio folo

^algar, v. a. v. l. saler la pâte en pétrissant

Salliar,
j

v. a. pousser, saillir, envelopper,

Stnla, j couvrir.

— lous salhals on insalhals, œufs

pochés, enveloppés. (V. ensalha).

Salliat, adj. couvert, enveloppé.

— Lou lendouma raati, un ciii, dedins la glaço,

Airoubel un viajou mort aqui, vers lou port,

Salhat dini un drapéu. .

.

Prat.

Salltido,
I

s. f. saillie, bon mot. — Elan,

Salido,
I
boutade. — Eminence, relief.

— Sortie, issue.

Salière,

Grame gros,

s. m. salsepareille d'Europe,

liseron épineux. — Smilax rude,

pi. à fl. jaune clair. Smilax

ospera. Syn. rin vierge.

Salieros, s.
f.

plur. creux qui se montrent

sur les tempes ou dans les par-

ties amaigries des homnjes ou

des animaux.

Saligot, adj dégoûtant, mal propre.

— Li gus fan pas plus mau qu'acô

Fou IVscusa, qu'es un ariislo,

E l'a d'ariislo saligol.

Salin, s. m. .aloir, saunière, petite caisse où

l'on tient le sel pour les appièts

culinaires.

Salinié, s. m. saunier, ânier, marchand

Saunié, de sel qui le transporte des lieux

de production.

Salinos, s. f. plur. marais salans, oii l'on

obtient le sel par l'évaporation

de l'eau de mer.

Salinoun,
Mourlié,

s. m. mortier en bois pour piler

le sel. — Boîte à sel.

Sa litre, .s. m. salpêtre, nitrate de potasse

SoJnUre, qui sert à faire la poudre.

Saliver, s. m. dôme, ciel, firmament.

— Veiras lei sabvier de l'enfini.

Salivo, s.
f.

salive, humeur visqueuse q »i

Esr.npagno, est sécrétée par les glandes saii-

vuires. Gr. ««Aov.

SalBSic.
j

s. m. psaume, cantique sacré.

Siaumc, j Lat. pschnus. Gr. -^xXfAo;, chant.

— 'Jas Jèii nou souni ] as danses mi .«aularelos,

Suunque salines amay causous !>pirituelos.



SAL — no3 - SAM

S< lini,

S^nmignndis,

s. m. mélange de viandes et de

légumes. — Restes de gibier

ou de poisson accommodés en

sauce au vin — Amas n'acces-

soires ou d'ustensiles hors

d'usage.

s m. saumon, poisson de mer

a chair rosée, qui remonte

les rivières — SaJtno snJar. —
— Lingot de plomb ou d'éiain

— D'un cap di' «almoun fresc ai lasta la saUi'Io.

^alnioiiu,

Siiumoiin,

Salir,

Sali,

V. n. sorlii-, passer dcliors Jail-

lir, déhorder Etre en relief. —
Couvrir la jument.

— De forço ou <U' bimn gral,

Sitlirès pas 'l'an;! que nonn sisgue pagat,

Floret.

Salo.

Saloun,

s. f ci m. salle, j:rand salon, grande

pièce de rcceplion liai &nIone.

Angl. saloon. Ail. iaal.

Snlop, adj. souillon, malpropre, ordurier.

Salopo, s.
f.

et adj sale, malpropre. —
Machine à draguer les ports ou

les canaux.

— Li vrjon sus sà raubo autant ilo poviroarié

Que la salopo au (lorl, un jour n'en pesc^rié.

Belloi.

Salo loiiiiin.

Jan fenno,

s m. homme casanier qui

se môle des détails da

ménage, de la cuisine.

Salouiro, s. f bassin ou rigole dans lequel

on donne le sel aux brebis.

Salouparié,
Pourcarié,

s.
f,

saloperie, villenie,

IJ
malpropreté , immundices.

— Indécence. — Mauvaise mai^-

chmdise.

Salpica,

Saupica,

V. a. saupoudrer, jeter du sel

sur les viandes pour les assai-

sonner.

Salii, s. m. réiablissemenl de la santé.

—

Salut, Cessation d'un danger. — Félicilé

morale ou religieuse. — Saluta-

tion, a( lion de saluer quelqu'un.

— Las csnii rauJos e la'; pcrios

Y naissoh counio ilc couilerlos ;

Pl*s cam|i,s s'y trolio l'or muulut,

K touls y crebon île saliii .

(jo'id'>uli.

— Sus lou boi clou »alai se planté coum'ua terme,

Il gr; iioi ïo vcgauMi lé faire si falu,

E zà, il'uii cop ili- bé II fa>iri piiss' au blu :

N'en mangé irenie-iiôu pas qiTa foun luo-verrae.

Itl„'0l.

^aliicla, V. a. saluer en marque de civili é

ou de déférence. — Féliciter.

liai, salnlare. Eap. saludar.

Aque^i' un pau linnde e paineii' sens' l'unibtnge,

En salulaiil s'aproilio, e per un sourn bouscafC

Seguin lou bon c?pilalié.

C r o u s

.

ndj. salutaire
,

profiiab'e
,

utile à la santé.

Saltirïnble,

Salutari,

Saindaire, adj. saluear, obséquieux, poli.

Salvo, s.
f.

s<j!ut militaire o\ navnl. —
Ban, Tir successifau canon pour une fête.

- Nombreux applaudissement-!.

Sagiibeja. v. n. co(jueler, parader, se

Sambeia, tiionlrer. — G )nvoitcr, désirer,

— Attirer les oiseaux avec un

ap[)oau, appeler un essaim.

— 0, l'amisla pi-ilés es pas mai qn'nno engano,

Un noum per ïanbeja lou fifla q'ie l'y crei.

Sainbequié, s m. sureau noir, arbris-

Samliuquié, seau de la fam. des Capri-

SambUy foliacées à fleurs blanches

et à baies noires. (Voir sahul,

chagiU).

— Au bor d'àqoeli grans sagnas,

On ié vesic cbaco vint pas,

Do caiiié>, lie b''us tamaris,

li lie >ani lis loui (louris.

I Langlaile.

SalsR, V. a. saucer, tremper du pain dans

une sauce. Fig. gronder.

Salsill,

Sarsifi,

Barbaboii,

s. m. salsifis blancs, à feuilles de

poireau, Trapnpogon porrifo'uiin.

S;dsifis des prés, b.^ibe de bouc.

Tragopogon p raten se.

Sai»l>et,

Sambic,

Sainbica,

Sambilhn,

s. m. appeau, oiseau dressé

pour en appeler d'autres au pa.--

sag". ~ Sifflet pour coiiticfaire

le cri de certains oiseaux.

v.u appeler, attirer Us oiseaux

à la chasse au filet.

Sainboii.^iio, s. /'. cornemuse, gMimbarde,

chalumeau.
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Saiikbouti, v. a. secouer, ébranler, brandir.

Siiiibro, s. f. creux de rocher, réservoir

naturel. Syn. chambro.

SAiiilirouii, s. m. secousse, ébranlement,

écho, rouleirent,

— Tout d'un cop, à l'ouro souiia'lo

l,a pensâdo es (1eslr;isouna lo

l'en lou sambroun e 1 1 bourjuu

Qu'en barrulan fai la vapou.

LanglaJe.

Sanibuea, r. ». arrêler, voler, attendre au

passage.

Snniliuco, s. /". passage étroit, clrangle-

menl de route, brèche, col dan-

gereux demoiiiagne, souterrain.

Saniena,
[

t^. a. gasc. ensemencer un

Samotia, champ, répandre du grain sur

la terre. — Jeter, disséminer.

(Voir semena.)

— Fou ben semena pT reculi.

— I,a nué dûurmié pas forço, e de longo pensavo

A semena d'argen per faire veni d'or.

Sainpallia, v. a. rép:mdre, éparpiller,

écai ter,

Sanifio, s.
f.

égoul, cana^, fossé.

— Emplasiras îou surtout d'aquelo limpo grasse

Q^ie li pléjo en i\er dins la ^.unpo raiiiasso.

I^ vroi

Sainfioiina,

Sarà,

V. a. renlrjire, raccommoder,

rapiècetcr un vêlement.

— Me semblo quéro ièr, e panjt-ns ia long temps,

Moun frero dourmissé, ma iiièro santipounavo,

Dins nosie paiire fiuc roulnié pciéjavo.

bigot.

San, s. 711. sang, liquide rouge qui circule

dans les artères et dans les

veines. Lat. sanguis. Esp. sangre.

liai, saugue.

— Souii San peiioui ngolo e i'ji sol n'es trempai.

San.

Sjiichié,

adj. gasc. bas Inn. sain, entier, en

bon état. V. fr. sancere. entier,

neuf, sincère.

— Qiièu loupi de Icro en liandiciro,

'no monlo bien sinchièro.

Saiintlelo, s.
f.

oseille sauvage. (V. ogradelo).

Snnadtiro, s.f. guérison, réparation.

'anaire, s m. chalreur des animaux que

l'on veut ensraisser.Crestaïre,

Sanaiiten, adv. sainement, raisonnablement.

Saiidau.

Sandei,

Samde,

Sanetat
Sanita,

s. m. sandal, bois odorant pour

l'ébénislerie et la teinture, pro-

venant des Indes ou de l'Afrique.

s. m. V. l. samedi, jour de sabbat.

'Voir dissatc).

S- f.
santé, propreté, salubrité.

Lat. sanitas.

— La sanetat U-l rors es bé fort à lausa,

(Jar tout encounlin n que lou inal nous arrapo,

La pauro sanetat quant e quant nous escapo

Saiifeli, s. m. phalène, papillon nocturne.

San-fla, s. m. et adj. lâche, indifférent, sans

cœur.

^ Dei ]ias*an m'eiich^u pas de prendre l'abihagp,

Kespoundei lou bouis»oun émé l'er d'un saofla,

Me cuunienie de l'esirassa.

More', 1828.

V. a. déflorer, écumer, choi-

sir le meilleur, ôter le dessus.

Saiifloiira,

E^floura,

— Aco's ia soupo, aigo grai-souso,

Qje loul lou mati, lou culhé,

Sanflouro per chaco rouihé. 1

Saii-frec'li, s. m. calme, tranquilité, pré-

sence d'esprit.

— Ai legit en quicon qu'un filo«ofo, un sage

Qu'avié mes en colero un varlut mau-adrech,
.N'auzel pas lou pica, couino ero sounusige,

Ptr ia soulo rfizou qu'ero jias de san (rs-ih

Tandon, 1812.

San frusquin, s. m. argent, linge, bar-

des, meubles, avoir.

— A vie la corvelo un pau liaui ho

Aqui 1 drolle ; à soun san frusquin

Agué pronn léu douna camiti,

Embé la braffo e la débaucho.

Sani^agna, f, o. remuer, secouer, br.m-

Tusta, dir, agiter, frapper. — o-

quiéier, im[)orluner.

— Li diable soun per l'er, e que i'enelitu en ou,

l.,ou roure .-^aiig'gna crecino,

A soun fron diu'^ h nivo, e soun ben founs si \é.

San gai», s. m. petit cyprin, gardon,

Estranglo-varlé, meunier, la rosse, poisson de

rivière à ventre rougi âlre et à

corps comprimé ; c'est un mau-

vais comestible à cause de ses

prêtes. — Cyprinus rutilus,
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Snngari, $. m. anserine bon Henri,

Eiptnar bastar, épinard sauvage, plante que

Dley, les habitants des noontagnes

mangent à l'assaisonnement des

épiaards. — Chenopod'mm bonus

henricus, fam.des Salsolacées.

Sangln, v. a. sangler, serrer, ceindre,

opprimer, étouffer.

— Aquelo pôu me sangio lou co.

— Esioufçt onsouspir dins soun amo SdnglaJo.

Jasmin.

SanslocA C**^)' ^ ^'^^- prendre un fort

rhume, un froid subit au cou-

rant d'air.

— L'aigo fiiirio l'iber, e IVstiou sangl.icejo.

Sansloitta, v. n. sangl^tter, pleurer par

inleraiitteme, avoir le hoquet.

— D'umpèi que per sot-n bien li ai ilil ma voulounta,

iN'o p.is ces.sa (Je geine, omay de s^ igloj a

Sansoulia, v. n. saigner, piquer, percer.

Sangu,
I

s m. bas lim. hoquet, mouvement

Sanglou, \
cun\uhif de i'esiomac qui produit

un son inarticulé.

— Avièi lou sanglout, Uiou me la rout.

Sanguin,
Sanguinèu,

I

adj. sarguin,temppramentdans

I
lequel 1» sang domine, est trop

actif. -- Rouge, couleur de

sang. Lnt. sariguineus.

Sanguin, s m. couruouiller sanguin, bois

punais. — Cornus sanguinea

l'ort. sanguiuho.

Sanguinado, s. f. sanie, sang mélangé de

[US, humeur fournie par les

plaies, les contusions.

Sanguinari, adj. sanguinaire, cruel.

Sanguinedo, s.
f.

lieu où croissent les

cornouillers sanguins.

Sanguino, s. f.
sanguine, oxide de fer

dont on fait des cravons routes.

Sanicio,
SankJet,

s.
f.

sanicle dTurope, plante

.'ulnérairtî
,

plante ombellifère

qu'on trouve dans les bois. —
Sanicula Europœa.

Sanis, Il ad/, sain, en bon état, non altéré,

Sani/OMS,
1| salubre, q(^i guérit.

— ! s'ai la man sanio, es uiilo

A loulo la soncieiat,

S»p maniene Ims cado > ilo

1,'er sanis e la propretat

PeyroUes, l8Bi.

— Abcn de rocs besliis en beloar que berdejon
;

De piano? que loujour daurejon
;

De coumbos oun beben un ayre sanilo is,

Et quand nous passejan perioui Irau'.hau df flous.

Jasmin, 184'5.

Sanla, Il v. a. envelopper, couvrir, entou-

Insalln, 1 rer, serrer.

— Vé>è>« aqncio n- gro roco

Sanado en plé per un lounzas.

^anli.

Se sanli,

V. a. elrec rendre sale. — Blesser

l'honneur , la réputalon. — Se

rendre sale.

San-niiquèn, s. m. Sl-Michel, époque du
ternie des loyers et des démé-

nagements.

Sanna, v. a. saigner, égorger, étouffer. —
Juguler, pressurer, exiger.

— Obier vc'Sle gro-gri me sauné ma lapino,

Per des>us lou mercà pissé dms ma farmo.

Grivei.

— As oublida touto la péno

Qu'i per lus ièu me souy dounal,

Car dms moun cor n'y o pas 'no beno,

Qu ! per moun rey n'aige sannai.

Sannado, s. f. saignée, écoulement du sang

par une veine. — Rigole ou

canal fait sur un cours d'eau. —
Somme exigée ou extorquée.

Sannadou, s. m. eiadj. banc sur lequel on

saigne, le bout saignant, le cou-

teau du bouchf r, la boucherie.

Sanno-lengo, sf garance des teinturiers.

Saunous, adj. saignant, sanglant.

— El lou Irobo loumbal de sul 1" cliafaudage,

Ëstendut, presque mort, \x\ te en tout sannou«.

.asmiT, 18iy.

Sannonso,
Tirasseto,

Lengo de passeroun^

s. f eno lée des oiseaux

^

irai ssc
,

plante ram-

par.e f. ies Polygonées.

Polygonum y'OM ire.

Sanplas, adv. uniquetuent, seulement.
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Sanquet, s. m, ang de ponle, d'oie, de

dinde- cuils à la poëie.

— Sou-fhs en t.scn un saulet,

la rèà de boii coumo un sa/quel.

Favie.

Sansig^nol, s. m. el adj. maquignon, cour-

tier, agent, intrigant.

— Per aqui passo un san-ignol,

lixaniino la baco, i palpo la coudeno.

Mir.

Sanso, s.
f.

écope, pelle en bois.

Sansogno,
|
s. f.

musique discordante,

Sansoyno, \ chuiU désai;ré.:ble , endor-

mant. — Rr.isoiiiifcinenl absurde

— Vielle, instrument de mu-

sique.

— Car d'aulrc<! coumo mi ilemandabon ralmo^no

^Ollll pus ani loj reliée ni mai am la sansoyno.

Santon, s. f chanson, refrau) savoyard.

— Hi.^r fallueio m'a sania

Une sansoii fier me soleio,

Iliar l'ailut-io ma hanta

Saiison d'amour e degaila.

Samaoïisiia, f. n. labâcher, importuner,

redirf, répéter un refrain.

Sansousnaîrë, s. 7n. rabâcheur, endor-

meur, - Joueur de vieille, de

cornemuse.

Sansoitsucti»; Il s. m.p/»r. glands ou peu-

Pendils, |1 dant des chèvres, des

brebi>. — Appendices rouges

des coqs.

Sansouîre. Il s.
f.

salicorne herbacée
,

Sounsowtro, H asse pierre, pi. fam. des

Salsol.icées, fleurs en épis. —
Halicornia herbacea.

— A Iravès <i code el li sable

E i ^rand ^ansouire ahissable

Li canèu, li triangle, esiage di mouis^oun.
(Jruusilial.

Sansouiro. s. m. el
f.

plaines de laCfi-

Sausouire, morgue qui se couvrent d'ef-

floi'Stenc^s salines pendant les

cha f urs de l'été.

SaifcBiira, v. a. res'^or, importuner, lour-

mei '.er. Lat. sanguis suyere

suer le sang.

^Kiisupo, s
f.

sancsue, petite annélide qui

suce le sang au moyen d'une

ventouse. //a/, sanguistiga.

— Cré coiiquin ! bèuriei pas dous degou d'aigo [luro,

Que voulés, auriéj pou l'envaia de sansuro,
Chacun a soun ideio. e a miouno t-s ansm.

Bigol.

'^ant, s. m. saini, i)ur, parfait, conforme à

Sa», la loi de Dieu, à la foi, à la piété, à la

reiiijion révélée. — Digne de

respect, de vénéraiion.

Esp. o\ It'il. mnlo du lai. sanctus.

Ja.iai sani a fa miricle dins soun endrel.

— I^rci"lia\o Ijrn |M^r souti sanl

— Tuiiio la San j de la iicil.

Vanta, s.
f.

Simlé, émi siui — Siiuhait ou

Sanlat, \œu que l'im fiil en buvant.

• - Lou malaut espèro la satiîa

Quaiid l)U gaiar lé ptnso pas.

— Sama sans argtn es m^ jo inala^aiié.

— Flnliemi-n ag:ies la sania,

Qu'es la u bello di fourtuno.

Ton! lou resio es ren à cou>ia.

Ronmifux, 1866

.

Saiitnfliiie,

rjanti dex,

inlerj. o Dieu ! hélas ! cor-

bleu ! certes ! par la mort

Dieu!

Sanlaibne ! aqai se taisel,

li Irés rasado; ]'!•> bugnct

Aurieii f.cli uublida l'afiire

Favre,

Santadons.
San tarons,

adj. robuste, siin, vigou-

reux, en p'cine santé.

Santagno, s. f.
disscnlerie, inflammation

des intestins.

Santaliiuen,
Saîilaniinen,

adv rien du tout, pas seu-

lement, rien de plus, cor-

ruption de tant seulement.

Saute bataii, adu. tout le long, la durée.

— Toul le s^nle balan del juur

Daban sa dneslro jou rodi

l'er 11 guigna de Tel- se podi,

Car le siou m'aluco d'amour.

Goudouli.

Santi beli, s. m. plur. beaux saints,

Siinbelo, comme ceriains njouleurs

itHliens crient dans les rues, en

offrant des grossières figures en

plâtre.

^^.
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Gardo raubo,

Sa 11ton»
Espiritoun,

Saiitifien, v. a. sanclifier, glorifier, consa-

crer, célébrer.

Santo iiitouclto, s. m. el
f.

hypocrite,

bon iipôlre, faux dévot.

Santoulino. i s.
f.

sanloline à feuilles de

I

cyprès, plante odorante et

amère à Ueurs jaunes que l'on

plante en bordure.

s. m. petit saint, petites figures

en plâtre coloriées que les fem-

mes achètent pour les crèches, à

la fête de Noëi.

Santousteins. x. m. bonheur, satisfaction,

réussite
;

par opposition à maa-

tous lems, calamité, désastre.

I^'aiituari, s. m. sanctuaire, chapelle sur la

montagne, lieu saint, consacré.

— Aganlerian anfin la cro'.lo que siibuimo

La roco vivo, en li servom (i'cecautuo,

E luu sanliiari qu'ero vesin dau buui'^s.

Sai>,
Il

rad. du latin sapere, savoir, connaître.

Sab,
Il

Esp, saber.

Sap, s m. sapin blanc, arbre résineux

Sapi. toujoursvert Pinus picea S)n. sapmet

Sapa, V. a. saper, attaquer par dessous,

démolir.

Sapajou, s m. petit singe d'Amérique à

queue prenante.

— A mai tnè.iio, leiiO'. emirun s ul fi'aunéi prou.

Un sinjoiiiié -le rcs, un pich'H sapajou.

Qu'au hesouii, dins la poclio on pienque loo r scoiidre.

Fdix

.

Sapienço, s.
f.

savoir, érudition.

Sapinetu, s.
f.

petit sapin à feuilles d'if.

Sapiiio, s.
f.

barque, bâleau plat.

— L'agonnizi-n al foun d'uno sapino

Iv^ esteniJut ; vouicn l'cscalouri
;

Sur souii hizalge un flamlièa ilc rouzinu

Jelo sa luis el hen mVihloulouri.

Jasmin.

Sapoura.î;. a. déguster, apprécier, savourer.

Sapur, s. m. sapeur, soldat nrrné do la

h.iche qui sape, brise, démolit.

Saqueja, v. ?/. tasser, secouer un plein sac.

Sa<|uela, prép. malgré cela, nonobstant.

Satiuetatlo, s. f.
secousse. — Une pleine

s iche, (Voir sequelado )

Saiiueto, s.
f. p^ til s.ic à provisions h

denrées.

— .lapan après li pau^e e tnoiiriii'n si houle!,

Quand, en se gronmilhanl au sourel, vers la grUio,

Hiinlûn cliin, ^aquelo. e con;jourlû el bequiho.

E pièi aprf's, nianjan. bu>en,

n.idiian. acassan de inousco f dourmisaen .

Higol.

Saifuièi'o, s.
f.

moites, chaumes, brous.

Sarqnièro, sailles que l'on fait brûler

dans les champs pour écubuer.

Sarabaiido, s.
f.
ancienne danse espagnole.

— t."Espagnol perd coi e caquet

E quilo lou pés del mousquoi

Fer pla dansa la sarabaiido.

S. f.
chelidoine majeure,

grande éclaire, herbe aux

verrues, pi f. desPapavé-

racées à fl jaunes. — Chelido-

nium majus.

s. m. mésange charbonnière,

petit oiseau vif el toujours en

mouvement. (Voir sarraie).

— Parus majory parus ater.

s m mésange bleue très

pétulante, comme ses congé-

nères, el toujours à la recherche

des insectes ou des araignées.

Sarallieja, v. n. tourmenter une serrure,

s'efforcer pour l'ouvrir.

Sarainpic, Il s. m. yasc. la rougeole, mala-

Saraduejgiio,

Sarajuegno,

Difidoulièro

,

Sarai«,
Pichn suraié.

Saraié blu,

Giimgaroun,

Sarampiou,

Sarasiné
Sairnsiné,

die contagieuse des enfants,

qui se manifeste par des taches

rouges accoinpaguées de fièvre.

{Voir sénépiou).

s. m. groa bec cini, serin de

Provence, oiseau chanteur que

l'on accoupl. facilement avec le

serin d^s C laries. — Fringilla

serinus.

Sarcelado, s.
f.

pp'/itfi.' de pêche.

s.
f.

sarcelle d'é é, espèce de

petit ca»ar(' .au'^age très abon-

dant dai s le.i l'iar^js, de passage

au prinii.mi .- et qui niche dans

les joncs. — Anus querquedula.

.^areclo,

Caneto,
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Sareelo (Pi<£;ltoto),s.
f. sarcelle d'hiver,

pilite sarcelle qui reste toute

ranné( dans les étangs ; elle

construit aussi dans les joues

des nids bien doux et matelassés

à l'abri de l'eau.

S«reèu, s. m. sarcloir, instrument pour

arrachpr les mauvaises herbes.

— Auria 'gu ? Inzé delou veire

Mcnia lo tuurcho, lou raièu,

Lo |ialo, la quile sarcâu,

Ou fouJriô 'vei nu por ou creire.

FoucauiJ

.

Sareî, v. a. rentraire, ravauder, reprendre

une couture ou un trou.

— L'uno avié lou secret de sarci finoinen

Touts lous ck'fauis de la naluro.

Sareidur», s.
f. couture ou tissu à l'aiguille

pour réparer une faute ou un
accroc

; renlraiture sur une

éloffe déchirée.

Sareido, s.
f. volée, correction.

Sareilio, s.
f.

engin de pêche, poche.

Sarcla, v. a. sarcler, enlever les mauvaises

herbes, trier.

Sarelado, s.
f.

bas lim. ramassage, abon-

dance.

Sardinau (i-ialas), filets à petites mail-

les pour prendre les sardines.

Sardinié, s. m harle commun, bel oiseau

Cabrelhy palmipède que l'on peut chas-

ser en hiver sur les étangs et

qui nous quitte au printemps

pour aller nicher dans les ré-

gions boréales. Mergui merganser,

Sardino; s. f. poisson de mer plus petit

que le hareng et très commun
dans la MéJilerianée. — Cîupea

sardiua.

SardO) s. f espèce de petites sardines,

Melelo, abondantes sur les côtes de Sar-

daigoe et que l'on sale et encaque

comme les anchois. C/t/;}ea/afu/us.

— Aquel paure pcë'o es un pau alleral,

Noun per l'hi mangia; carobajou Je Bayouno,
Ni mai trengs »itl.tl«, m sardos de Boulougno.

Saret,

^arro testa.

s. m. bande, bonnet de nuit, serre

tête.

Sargr, s m. sarguet, poissonde la Méditer-

Sarget, ranée peu délicat. — Sparus sargas.

liai, sargone,

Sargraire, s. m. sergier, ouvrier qui fait

l'éloffe appelée serge.

Sarjira<i80; s.
f.

fucus, plante marine dont

on retire l'iode et la soude, et

qui sert aussi d'engrais. —
Sargassufu vulgare

Sarg^eto, 5.
f.

petite serge, éloffe de laine

légère.

— Aro tout me reben, sa graço de biergelo,

Débat la telo ou la sargeto,

Sa pôu quand passabo un souldat,

We fasqueron pensa que la pauto Maltrelo

Autres cols aguet sa razou.

Ë qu'eio un mariire d'amou.
Jasmin, 18ii.

9>ar|ço,

Sor/'o,

Sarj^ou raacas
Rdl-mari,

s.
f.

serge, éloffe de laine croisée,

serge moitié cnion, moitié laine.

s. m poisson de la ftlé-

dilerranée.

— Lei rascasse, loi ssrg, lou pourpre sens' espigno.

Sargpoullta, Il v. a. secouer, brandiller

,

Sargouta,

Sargonu,
Bouy hlanCf

Sarièujo,
Entrevadis,

verrouiller,

marmotter.

Jargonner

,

s. m. canard garrot peu abon-

dants sur nos étangs.

— Âfias clangula.

s.f. clématite des haies, vigne

blanche. (Voir ravissano.)

Sarjaii, s. m. sous-officier d'infanterie.

(Voir serjan.)

Sarnalho,
Sarnilho,

s.
f.

rebut de papiers de cou-

leurs. — Lézard gris.

Voir angloro).

Saruilia, v. n. fureter, fouiller, chercher.

§arpananzo, s f. apogon rouge, poisson

de la Méditerranée, bon comes-

tible.

Sarpelièro,
^erpilièro,

s.
f.

serpillière, grosse toile

d'emballage, vieux tablier,

torchon» chiffon.
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Surra, Il v. a. el rec. serrer, éireiodre,

Sesarra,
(j

presser. — Contraindre, tourmen-

ter. — Joindre, réunir, attein-

dre, poursuivre, mettre en lieu

sûr, cacher, enfermer. — Se

presser, se serrer, se cacher,

s'approcher.

— Reliro-le pulèu dinlre moun ermitage

D'ount la porto es jamai sarrado au malurous,

Yeue faire pauseto e re( rendre courage
;

Davansl'aubo, se vos, te remelras en viage.

Crousillal.

— Prêt des hors que lou Lot, sans brut, cade mournen,

Poulounejo fresqueloman

D'ambé soun aigo Sno claro,

Débat d'ourmes feiihuis un ousialet te sarro.

Jasmin.

— Aqui, moun Diou ! auriéi vougu
Que la pluéjo durésse encaro

;

Eie counten, ère esmougu,

Françoun de pôu veis \è\i se sairo.

J, Reboul, 1850.

Sarrado; s.
f.

pression, étreinte, bouscu-

lade. — Enduit de mortier con-

tre un mur mitoyen pour ren-

voyer la pluie.

— Me voiras dejoul !a sarrado

E d'aqui prendrai la voulado.

Sarradoiiieii) adv. v. l. étroitement.

Sarraduro,
CachadurOt

s.
f.

serrée, pression, con-

tusion, froissement.

Sarraié;

Sarralhéf

s. m. serrurier, artisan qui fait

des serrures, qui travaille le fer.

— De tout cousta se bastissié
;

Sarraiés, macouns, menuisié,

ChascuQ à derré iè mandabo,
E le besougno s'entanchabo.

Roavière.

Sarraié;
Testo negro,

Lardièro,

«. m. mésange charbonnière

,

bec fin de la fam. des passe-

reaux. Parus major. Mésange

huppée. Parus cristatus.

Sarralha, /i v. n. tourner la clef dans la

Sarraièjo,
\\

serrure sans pouvoir ouvrir,

remuer des ferrures, des ver-

roux.

Sarratnen, s. m. serrement, oppression,

inquiétude.

Sarrar, v, ù.prov. scier. (Voir serrar.)

Sarra«iu,
Sarrasiné,

Sarrasino,
Fauterlo,

s m. serin de Provence. Frin-

gilla serimis. Oiseau chanteur

qui s'accouple facilement avec

le serin des Canaries.

s.
f.

aristoloche ronde, pi.

des vignes et des lieux

incultes.

Sarrasino, $. f. grille ou herse à pointes

de fer s'élevant ou s'abaissent

d<uis des coulisses.

Sarrat (Al), adv. en cachette.

Sarreta , v. a. scier, couper maladroite-

Resseja, mont, ébrancher un arbre.

Sarreto, s. f petite scie à main.

Sarreto, s. f. massette d'eau à larges

Sagno, feuilles, roseau des marais.

Typha latifoUa.

Sarrilha, v. u. racler sur un instrument

à c ides.

Sarrillio, s.
f.

sciure de bois, débris.

Sarro, iuterj. imp. àesarra, arrête, au voleur.

Sarro, s. f. étreinte, consolation, satisfaction.

Sarro-piastro, s. m. avare, cuistre, égoïste.

Sarrot, s. m. sarrau de berger, de roulier.

Sarroun, s. m. petite faucille à maii. —
Récipient, baquet pour garder

le poisson.

Sarsifl, s. m. salsifi blanc, racine comestible.

Sartan,
Padelo,

s. f. poêle à frire, ustensile de

cuisine. Espèce de filet de pêche*

— Dessus soun pouiagè d'argèlo,

El mémo melié reicuiièlc.

Ou lou toupin ou la sartan.

Es vous dire qu'à tout méiié la man.
bïgot.

— Tenièi peusioun, vendiéi soupo e latin à (an,

&]eliéi d'oli d'infcr au foun de la sartan.

Sarlanado, Il s. f.
une pleine poële de

Padelado,
ll

châtaignes ou d'autres objets

comestibles.

Sartan castaurniëiro, s.
f.

poële percée

pour faire rôtir les châtaignes.

— La pigoto l'avid trauca coumo uno sartan castagneiro.
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Sn^ii, V. a. serlir, serrer rf tenir, mballre

un rebord sur les pierres pré-

cieuses ou les diiimanls.

Sai'tis, s. m. haulbans, grosse corde pour

fixer les mais.

SartBssiiro, s. f.
scrli>siire, procédé pour

fixer les pierres précieuses sur

l'or ou l'arsenl.

Sislre,

Sesoun,

SasDÏgado,

E'joutal,

Snta. V.

s. m. tailleur de village, de cam-

pagne. //a/. saUore.

s.
f.

saisnn, série de plusieurs

mois, du lal. stalio.

— Une ces quatre parties de

l'année. Le printemps dure 93

jours, l'été 93 jours, l'automne

90 jours et l'hiver 89 jours.

s. m, moment, occasion. -- Dé-

goût, satiété.

s. m. f'cope, pelle creuse dont se

servent les bateliers pour rejeler

l'eau qui filtre dans leur bateau.

a, affaiser, fouler, lasser-

S»tnaï, s. m. ennemi, Itnjaleur, orgueilleux,

l'ange rebelle.

— Quand saian ilroii\is ia gulo,

Sa voués, coumo un Iron LaruHo,

E mel li dialt'e mi coût b.jur :

Dins II vaioun, su- la colo,

En l'ausissen tout In-molo
;

Yen (le mau !i !ou ^pgnour.

— Se i'a dins un ousiau dos femo. es un infer,

Quand ni 'a irts, l'a Sd!an Ueizebu, Lucifer.

Hovimieux.

Sat»Bias, s. m. méchant homme, démon.
— Se ses dûu di;iLik', a\aii.<:o salanas,

5e ses de bono causo parlas.

Sati,

Salin,

s. m. salin, étoffe de soie fine et lus-

trée, obtenue par une disposition

parliculicrede la chaîne, imitée

des anciens tissus importés de la

Chine Lnt. sela sinencis.

Mai, moussu, du'jnas vous la iièrio

De veire dins lou magasin
;

Sun assourli du louto méno
D' dia[i. de lelo, île salin,

lie liouireio, de larlalano,

l'e niadapolani, de basin,

iJe per-'aliiio, d'ourginsin,

l)j re[is, de (iiiirinos, d'indiano,

L»e couioun, de Cou e de iano.

l^ouoiieux.

— f)is-iné, ijiial ts aquel que puuiriù se \aiila

lyaccoumpli ious désirs d'uno fenno glounouso,

FùU'ir é loul lou velous, lou sali de Toulouso.

Satina, v. a. satiner, lustrer des étoffes ou

des papiers

Salinage, s. m. lissage du papier, lustre du

salin.

Satineto, s.
f.

étoffe de soie 1res mince

imitant le satin.

Satire, s. m. satyre, dieu champêtre à oreil-

les etjambes de bouc, comme les

faunes, les sylvains.

— Au founs de sa cafourno e sus un lié de pampo,
Un satire asseia, proclii la laulo acampo
Sa fremo e !-ei piclioi, per maiija lou bajan.

Satiro, s.
f.

satire, pièce de vers qui a pour

but de censurer ou de tourner

en ridicule les vices, les passions

ou les ridicules d'une époque.

— La saliro qu'abès legido

De ma closco n'es pas sourlido.

SatisTa. v. a. satisfaire, contenter, payer

complèlement quelqu'un, indem-

niser, dédommager.

— Veirès pas dins louli li classa,

Quaucui. saiisfa de sa plaço ?

Siègue d'en aul, siègue d'en bas,

Lti gens soun ben nvouiilp scun pas.

Uourrelly.

Satisfaeli, oc//, satisfait, content, résigné.

Satisfeit, II. soddisfatlo. Esp. salisfecho.

San,
I

s. f.
sel commun, hydrochlorate de

Sal,
1
soude que l'on retire des eaux de la

mer ou des sources salées.

— lé couron coun o li fedo à la sau.

— Le sel gomme est le sel

solide decertaines mines, (à Gar«

dona, Espagne) (Salies, France).

Sanba, v. a, sauver, conserver, réserver.

Saubadoti, s m. sauveur, défenseur,

Sauvadou, libérateur.

— S'abioy la bouco d'or, loun parla que lan brilho

Te diyoy que dii.s la grandou

De l'esiat, de li gleizo e de cado famiibo

Fusquères aquel jour lou triple saubadou.

(Jasmin à Lamartine).

Saubatffe, s. m. et adj. sauvage, inculte,

non civilisé. Lat. silvaticui.
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Sanbertous,
Souverlous,

adj. obscur, profond, ef-

frayant.

Saiibio, s.
f.

sauge officinale. (Voir sauvio).

Saucisso,
Saussissot,

I

s.
f.

saucisse, boyau rempli de

j
viande crue, hachée et assai-

sonnée. Lat. sahiis, salé.

Saueisset, s. m. saucisson, grosse sau-

Saussissot, cisse de haulgoûl.

— Pioi devislel un saucissot

E vous lounjl)el sus lou fricot
;

l'avié tan de tems que juna\o.

Favre.

Sauclet, A. m, et
f.

joêl alhérine, petits

lUelelo, poissons que l'on prend sur les

Cabossons, côtes avec des filets horizontaux.

Par un temps calme ils se ras-

semblent par masses et en quan-

tités inonibrables.

Esp. chuclelo. liai, lallarina.

Lat. atherina hepselus.

Saucletièro, s. /'. filet à mailles fines pour

prendre les petits poissons.

Saitcleto, s.
f.

sarcloir, pclie houe à long

manche.

Saiiço,
I

s.
f.

sauce, apprêt culinaire com-

Sausso,
I

posé de plusieurs condiments de

sel ctd'épices pour relever cer-

tains mets.

— Que la sauço jimai cosle mai que lou peïs.

— Ciiaco cousinic f.ii gousla sa sauço.

Sauda, il v. a. souder, fixer deux pièces de

Sèurfû,
Il

métal au moyen d'un plus fusible.

— Euibé d'argon en poi tout faire,

Enibé d'argen on saudo tout.

Tandon.

Saudo, s.
f.

soude commune, salicor, pi.

SûMssoMJro, des bords de la mer dont on re-

tire la soude du commerce.

Lat. salsola soda.

Sauduro. s. f. métal fusible qui sert à

joindie deux pièces ensemble ou

à boucher les fuites.

Saug^o. s.
f. bAleau de pêche ou pour le

transport du sel.

Saug^ras, s. m. gainier siliqucux, arbre

Avelatié, de .Judée, fara. des lé£umineu-

ses à Oeurs rouges. — Cercis

siliquaslrum.

Satila, V. a. saturer, abreuver, colmater un

champ ou un pré au moyen des

eaux troubles.

Saule,
[j

s. m. saule, arbre des rives, des

Sauze,
I

prés. — Salix alba.

Sauitiado, s.
f. salmée, ancienne mesure

agraire et de capacité, équiva-

lant à la charge d'une béte de

somme, <rscyf*cc ; et d'autre part

a 79 ares 9 cent.

s. m. ânier, conducteur de

bètes de somme.

Sauinalié,
Saumié,

Sauiuastre, ndj. saumàtre, de mauvais

goiit, salé, marécageux.

Saunietoun,
jj

s. m. ânon, petit âne, qui

Saïunin, \\
tète. — /If//, bôteasine.

SauiBtié, s. m. ?oamiier, paillasse ou

Souinié, cailre à ressorts en tenant lieu.

Bnis de charpente qui supporte

le couvert.

Sauniièro, / s
f.

bas lim. saumure, enu

Sal7nîcro, salée qui s'écoule des viaii-

Saiimuro, des ou des poissons salés.

lat. salmacidus.

!^auBtio, s.
f.

ânesse, l-i f^imelle de l'àne.

— Ij'aucèu n"a pas loujour de que fa n'agourjido

E las saumos n'.ui pas louis ious jours de civado,

Mes las bi'llios, mes les fermis,

(Jue iraba lion loulo l'annado,

Se moqueii di l'csliou coumo do la jalado.

Chaslenel, iST-t.

— Cau v6;i faire sa filho saunieto

Que (lins loun villago la meile.

SauiMOun, s. m. saumon , poisson de

Soumoun, fOcéan qui remoule dans les

rivières et dont la chair est

rosée est tiès dolicalc.

Ital. salmone. Esp. solmon.

Sauna, v. a. saigner, tirer du sang,

Saima, égorger, couper la gorge.

— Es ièu que sièu ca'ga de vous saiinar deiiian,

Mai, s'es voue^lre destin de peti de oia nian,

Lou miou c? plu» mati d d'ijiro soiicsin; s.iui a re

,

DliiMer, \>^'>'-2.
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Saiinado,
j|

s. f.
saignée, évacuation san-

Sannado,
||

guine. — Ri::o!e,

Saunadou, s. m. chevalei, banc sur lequel

on égorge les rroulons.

Saunaire, s. m. chirurgien, barbier sai-

Sannaire, gneur, nïédccin.

Esp. sangrador.

Saunarié, s.
f.

saunerie.—Tuerie, abattoir.

Sauneja, v. a. songer, rêver, penser,

Soiinja, I être distrait, avoir intention.

Eftp. soflar. liai sognare.

— Poulido muzû de Marselho,

Dount lOU paila mUî.iqueJHl

Flalo IV^pril, l'arno e l'aurellm,

Pif l'oufri moun louquct dit prat,

A tu souben ei saunejai.

Jasmin a Méry, ISiS.

Saunejaire, adj. songeur, rêveur.

— Bezi mai leii lou Los fuilhut

Oun proche d'uno fouu me faz^oy sauncjaire.

Saunié) s. m. saunier, ouvrier qui travaille

aux salines ou qui transporte

le sel.

— Lou vasto peyis d"A 'j^u-iuorlo

A, per vous cassa lnu^ sauniés,

Tau ilesubrats en sazou morlo,

Lous goudrifflaris, lous cabaniés-

Largljde.

Sauuo earri, s. m. bubon de Provence,

pi. fam. des Graminées. —
Andropogon

Saapetrièro, s.
f.

salj ôirière, lieu d'où

l'on relire le s.ilpêlre, nitrate de

potasse.

Sanfiica, !'. a. saupou irer, assaisonner

avec excès, mettre des épices,

garnir un ragoût. — Secouer,

eourmandei

.

Saupicag^e, s. m. salure,

poudier.

Saupi^nage,
^aupignaslre,

action de sau-

s. m. jusquiame noire,

herbe cmiculaire , hyos-

ciantis niger, [>l. fam des Sola-

néesdont W xiniit est un poison.

8aii|»îg:nasitre daurat, s. m. jusquiame

majeure ou dorée à corolle

}»ourprc.

Saupiquet; s. m. sauce ou ragoût liquide

Soupiquet, qui excite l'appétit.

Saupo,
j

s.
f.

saupe, poisson de mer peu

Sopi, I estimé, Sparus safpa. liai, sarpa.

Esp. pampano.

Saupoudra, v, a. jeter du sel ou du poivre.

Saupouse, s. m. secousse, ricochet.

— Se lou saupousc nous mando un plonn drns l'alo,

Fichol malur, au coumbat lou pus dous

Toujo'Jr se sap, ia cauque cap sannous.

Floret, i86b.

Saupre, v. a. savoir , connaître , être

exercé, capable, savant.

Lat. sapere. Esp. saber.

— I^es de nautri sérié proun for'.

Se nostr'amo trop averlido

Savié Irop Jeu ço qu'es la mort.

Ou se savié ço quVs la vido,

Urous coumo tu eau l'oublido,

E sens ren cregne, en Diou se fîdo.

J. Canonge, 1866.

— Duven nous sjuda louti coumo de fraire,

E s'aven de varlet saupeguen li pajja.

—- Siei mort conmo avièi prés neisseuço,

Sabe pas beo coumo ai viscut
;

D'US lou soui.ge de l'eisislenço

Ai tout apprès, ai ren sachui.

Foussel, 18b8.

Saupre mau C^e), f . rec. avoir regret,

être fâché, se repentir.

Faupre faire, s. m. adresse, industrie,

habileté, aptitude.

— Tambrn dins nosti reng iro ibaren noslr' aiïaire

Per eàire connséié fôu pas grand saupre faire.

Saupresado, s.
f.

cochon salé, cervelas

Pourquet, épicé, mortadelle.

Sflupudent, s. m. hièble, petit sureau,

Samba bastar, pi. fam. des Gaprifoliacées

à fleurs blanches. — Sambucus

ebulus.

Sauquèno,
j|

s.
f.

petite dorade, poisson

SaucanelOy |t de la Méditerranée ou des

étangs salés. Sparus atirata.

Saurel,
Sauret,

adj. jaune, blond, un peu brun
;

poisson salé et séché à la fumée.

— Canard sauvage.

Saureng^ado,
Sniintigndo,

s. f. potage de divers

légumes au poisson «l de

haut uoût.
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SanretO; s.
f. gnaphale d'OrienI, immoi-

SôuretOy telle jaune.

Sauri, v. a. saler et sécher des poissons.

Snnro, s.
f.

picarel, alcyon, poisson, Smaris

alcedo. — Régal.

SausC) s. m. saule blanc, osier blanc. —
Vege, Salix alba. liai, salice. — SuUx vimi-

Vergan, nalis, osier des vanniers. — Salix

vitelîina, osier jaune.

Sause de paradis, s. m. olivier de

Bohême.

Sausen; Il s. m. gros bec friquet,

Sausin, oiseau qui niche dans les

Passeroun de trau, Il saules ou qui sautille au

bord des chemins avec des mou-

veaienls rapides. — Fringilla

montana.

Sause iilourous, s. m. saule pleureur,

saule de Babylone dont les

branches sont pendantes au

bord de l'eau.

Sauserino;
Bouscarido,

Sausilio,

Sausièro,

SausHa, V

s. f.
verderoUe, bec fin des

saules, jolie fauvette que

l'on trouve dans les saules et les

peupliers, dans le voisinage des

marais. — Sylvia palustris
,

luscinoides

s.
f. saussaie, taillis de saules.

Esp. salceda.

a. saucer, tremper du pain dans

une sauce. — Se salir de boue.

Sausseto, s. f.
trempette, portion de sauce

ou de vin dans laquelle les

enfants trempent du pain ou

du gâteau.

Sauasiëro, s.
f.

saucière, soucoupe ovale

à contenir la sauce.

Saiistio,
I

s.
f. sauce, préparation culi-

Sauço, I naire liquide, où il entre du sel,

du beurre et des épices.

Saii880lo,
I

s.
f.

sauce abondante, ragoût

Chauchoto,
\ liquide diversement composé.

— Soupe au vin.

Saut, s. m. saut, action de sauter, bond,

chute. Lat* saltus.

— Toul d'un cop lou rayôu drc divan el regarde. .

.

Fai très pas en arriés el inaio espoavonia,

Quan l'autre, em très saut, pari de l'autre cousta.

Sauta, V. n. elact. sauter, s'élever de terre,

s'élancer, franchir.

— Mes la Ireio cro trop aouto

E pcr poudre n'en lasla

Fouyc saupre ben sauta.

Tandon

.

— Cau vôu trop sauta un bèu jour icsquilio.

Saatado, s.
f.

pêche à la battue.

— Alor lou pescaire s'arreslo

De bacela sus l'aguutal;

Tûul l'escachoun saulourlrjairc

Dedins la bèto se vci jairc,

Badalhant i'oun darnié badal.

Vn cop finido la sauljdo,

Cau penso de douna virado

D'or la Cdbano, qu'es ptoun lems.

Langiade.

Santadou, s. m. fossé, creux, précipice.

Santaire, [1 s. m. et adj. sauteur, baladin,

SflM/ur,
Il

charlatan, vantard. — Spare

sauteur, poisson.

Saatarel, s. m. bâtonnet, jeu d'enfant;

morceau de bois conique. —
Crevelte, civadetle, salicoque.

Sautarelo, s.
f.

insecte ailé muni de lon-

gues jambes et qui s'avance par

sauts. — Sauterelle ou fausse

équerre à branches mobiles

pour prendre l'écarlement de

toute sorte d'-^^gles.

i^auteJa, v *>. ôautiller, sauter de joie.

— Quand lou niestrc paréi, saulejan autour d'el,

Lipan ii man dou drôle e Ii ped de la lilio,

Japan après li paure e raourden si boutel.

Uigcl.

— Pas lieun d'aqui véguèie un labourairc
,

Bon orne digas-me, digas-me se vous plai ?

Quant aus>iel es aquô qu'es tant viou e tant gai.

Que sautejo lonjour, que passo e que repasso ?

Idylle de Dion.

Saiitembarco, s. m. petit caban, veston.

iFautica,

Sautilha,

Sautouneja,

V. n. sauter , sautiller de joie,

à petits sauls, gambader, folâ-

trer.

— En saulican la l'eirouui,

Fogué saulica lou loupl.

— iJaci lous saulican, dausan sus dios rengados,

l'alua l'orio al cipel 50un chifre saubadou.

Jasmin.
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— IJezi la praJo ouu saulicabi,

Bezi l'iUiol oun broucalhalbi

Oun ey ploural, oun ey rigut.

Santo-bartas, s. m. fauvette aquatique

qui habite les jonchaics ou les

cannaies, où le mâle chante

dans les beaux jours d'hiver.

Saiito-lebre, 1 s. m. cenlaurée scabieuse,

Marsourau,
|

pi. fatn, des Composées à

fleurons pourpre.

Sauto-louugrin, s. m. saule trempIlL,

cabrioleur. saltimbanque.

Sauto re^olo,

Sau/o valat,

Sauto roubiii,

Calido,

s. m. jeune homme léger,

frivole, désœuvré.

s m. orge queue de rat,

pi. Graminée. — Hor-

deum mar'mum.

Sauto voulanie,

Lacheto,

s. m. chondrille, pi

fam. des Composées à

fleurons jaunes.

Sauva (Se), v. rec. sVufuir , se sauver

,

s'échapper, se réfugier.

Sauvadour,
Sauvaire,

adj. cl s. sauveur, défen-

seur, libéraleur, le Ghrisl.

— Lou paslre arri\o urousoin>n

Am' sa cliiiio i' st gro-.-o irico,

'Tié lou ve^rp loul lou iroupel

Courris ff-U-ja souii sama re,

Mùmo à .<a cliino fa bel bel

Liu qu'cro un marril ra>ouiiaire.

Azaïj.

Sauvage, adj. sauvage, .;;^reste, inculte.

— Aimariès miés la vilo e lois omt- ; se vos

Vtni veire lou r; ounJe c tout sous avanlag",

Vene, laisso la cuino e li ruucas souvagi.

LpyJel, 1851.

Sauvagino, s
f.

bête fauve, gibU r des

bois, des étangs.

— Mtis aval, dins lous n'grc< pins

Ounie trevo la sauvagino,

Aiglas, croupalas e dôuguins

Gaitavori la pauto ine^quino.

Unglide, lb7«.

Sauvajoun, s. m. sauvageon, branche nmi

greffée, t'go venue de semence.

Sauve, s. m, iruérèt, convenance, élirait.

Adj. sauf, entier, hors dedanger.

Sauvcclaro, n. pr. de lieu, belle forOt.

Sauvert,
SottverlOHS,

adj. obscur, sombre, ténébreux,

effrayanl.

— Counirado pu sau\erio e pus escalabrouso

Que Caronovo e la Mialouso.

Sauvio,
J

s /. sauge officinale, pi. Labiée,

Saubio,
I

qui vient dans les lieux arides, de

salvare, sauver, guérir.

— Cau a de sauvi dins souii jardin

A pas besoun île médecin.

Sauvio bouseasso, s.
f.

germandrée,

petil chêne. Teucrium chamœdris.

Savego, s f. senne, filel de pêche de la

Méditerranée.

Savent, aaj. savant, instruit, informé.

— l'n larbic que dison hib le.

(Jue passo (UT un g.os sawiii,

K que jujo qudud s'cndexen,

Li proucès li pus difficile.

Savcu, s. m. sablon, sable jaune, gravier.

Savi adj. sage, prudent, savant.

liai, savio. Esp. sabio.

Saviiias, adj. ivrogne, S3C à vin.

Savour, s.
f.

saveur, goiil, agrément.

Savou^ar, adj. qui est de

S'' malpropre.

ôavoie. —

Sayoul,
Il

s. m sarrau de paysan, blouse eu

Sarrot, H toile écrue. {\o\r s(no,sa(jo).

Gr. c-xyoç,

Saziat, adj rassasié, repu, plein.

>azou,
Sesou >

,

Seèu,

Selh,

s. f saison, l'une des quatre par-

ties de l'année.

— Tou'o l'erbo de lo noluru

Ei per se loujour prou moluro
El fauclio de lùuio sozou.

Fou aud.

S. m. disque en mêlai sur la face du

quel sont gravés des initiales ou des

armoiries. Esp. sello. IL sigillo.

Seieiiso, s.
f.

science, savoir, inslructioD.

é. conj. si, pourvu que, en cas

— Se n'en \os Vdi lé, sinoun, mando ié.

Se, pron. si ou se, lui, cela, on.

— Aco s'cs dit au counscl.

— S"cj luumbi Jos fes.
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Sé, sec, a4/. sec, aride, cassant, brusque.

— Emplegavo lou ver amai lou se.

Se, flen, s. m, sein, poitrine, buste.

— Uno raubo Je sedo fino

Laissavo soun se raila nus,

Sa caro semblavo divino,

Crésiiii de rencountra Venus.

Gausscn, 187K.

Se, set, s.
f.

soif, envie, désir, besoin de boire.

Seliaire, s. m. marchand de graines ou de

plants d'oignons,

— Anarés veire lou sebaire.

Sebas, s. m. ragoût aux oignons.

— Ti servirièi segur un sébas de sieuclets

Que quand l'aunùs tasia t'en lipariès lei dels.

Chailan, 1852.

Selieiic,
[j

s. m. clou, furoncle, bouton,

Sebencou, || excroissance, tumeur.

Sebeiica, V. a. héarn. ébourgeonner, retran-

cher, aveugler.

Sebeuclioun, s. m. bourgeon, pousse

gourmande.

Sebettos, s.
f.

petits oignons de Provence.

Sebeyouns, s. m. plur. petits poireaux

Poridevigno, des vignes. (Voir pourrigal).

Sebisso, M s
f.

haie, clôture vive de bran-

Barragnado, \ ehages ou d'arbustes épineux.

Rad. seb, sève.

Sec,
Il

adj, sec, sa.s humidité, sans suc, cas-

Sé,
Il

sant, aride, stérile.— Brusque, étique.

— Alor me veirés fa coutr.o la lourlourelo,

Que quand la femo mon, lou mascle lourno fol,

E sus cauque brin sec, s'en va mourl de dol.

Seca, V. a. sécher, mettre à sec, tarir, épui-

ser. — Ennuyer, fatiguer.

Secadou, s. m. séchoir pour les toiles, les

peaux, etc. Esp. seeadero.

Secalh, s. m. bois mort, branches sèches.

— Lou vespre que fai bon souto la cbimineiro

M'ounte brulo un fio clar fourni fer un secalh.

Secan,s. m. lieu sec, sécheresse. Esp. secaral.

— lèu qu'ai ma baslido au secan.

Secauso, s. f. et m. ennui, importunité,

Seccugi, insistance.

Seearesso, s.
f.

sécheresse de l'air, de la

Secfldo, terre. — Manque de dou-

ceur, de sensibilité.

— Aquel brav' ome a seraresso

Amai que plogue tout lou jour.

Secarous, ad;, sec, aride, altéré.

— De long d'un mourre secaious

Visajant de vers lis Aupiho,

S'eslalouiro fier e courous

Au gai souleu que lou grasiho.

Seoatori,

Secafege,

s m. importun , ennuyeux

fâcheux. Syn. secaire, secun.

liai, seccalore.

Seco, s.
f.

écueil, banc de sable ou de roche.

— Piège, chute, danger.

Secoudre, v. a. secouer, agiter, ébranler,

Secoutir, repousser, renvoyer, rejeter.

. flec. se jeter, se lancer.

liai, saccudire. Espsacudir.

— Eniretems las flous creisseran,

Lous roussignolss'accourdaran.

Las herbos se faran pu n'aulos,

E ièu m'y secoutré de pautos.

Goudouli.

Secoududo, s.
f.

bas lïm. secousse, ébran-

lement, agitalinn, émotion.

— De la premiAiro secoududo,

Veiqui que lou mur eibercha

Toumbo cmb' un trésor que l'y tro cècha.

Foucaud.

Secoupo, s
f.
soucoupe, sous tasse.

liai, sollocoppa.

§ecoiis, s. m. aide, assistance.
,

— lèu dms ma man tene l'espaso,

Fôu la guerro en aiman la pès,

1 puple qu'un tyran escraso.

Porte secous, me pause après.

Bigot, 1860.

Secret, s. m. secret, ce qui est caché, peu

Sicret, connu. — Silence, discrétion, sor-

cellerie, prédiction.

liai, et Esp. secrelo, du lat,

secretum, secernere, cacher.

— Menavi l'escabouet de lous de la Verruno,

Dei couelo de la Nerlo à la Baumo Bourboun,

Lou souer qu'ai 'evigna lei secret de la luno,

Sus la batarié de Niouloun.

Gelu, 18b2.

Seeusi, s. m. ennui, importunité.

Secuta, V. a. poursuivre, importuner.

Sieciitarië, s.
f.

poursuite, démarche.

— Dd mei secularié noun s lègues enfetado,

Ten me comte pulèu dei pas que fau per tu
;

Moun amo vers la tiounoes de longo butado j

Cerco soûlas e force ei rai de ta vertu.

CrsusiilBt, l^bO.
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Sed; Il rad. àeseta, soie.

Sa/,
Il

Ital. seta. Esp. teda.

Seda, Il V. a. ensoyer, mettre un crin à un

Enseda,
||

ligneul.

Sedarié, s.
f.

soierie, tout ce qui a rapport

à la soie.

Sedas, ff s. m. lacets de crin ou de soie pour

Sedou, Il pièges. — Tissu de crin tendu sur

un cerceau pour tamiser.

Sedassa^ v. a. sasser, passer au tamis.

—

Examiner, éplucher.

Sedat; adj. appaisé, calmé.

Sedié) s. m. ouvrier en soie.

Sedo, s. f. soie, fil délié et brillant produit

par le ver à soie. — Fil rude

du cochon. Lat. seta.

— Sar de moufles tapis coulas beziadomen
Bostro bito de sedo ou de mel ou d'encen

Sedoun,
Setoun,

8. m. selon, petite tresse ou mè-
che passée à travers la peau

pour établir une suppuration

artificielle.

Sedou8, adj, soyeux, brillant, léger.

— La toro s'eDdouroois dins soun sedous coucoun.

Sedut, Il adj. assis, au repos.

Setuty
II

(Vo'iT assetat).

Sega,
I

V. a. faucher, couper les foins ouïes

Dalha,
\
blés, moissonner.

Seirado, u s.
f. fenaison, moisson. Saison

SegazouSf
\\ où l'on coupe les céréales.

Segrase, s. m. fauchaison, moisson.

Seg^aire, «. m. faucheur, moissonneur.

Segairol, s. m. faucon cresserelle, oiseau de

proie qui habite les vieux édifices.

Sesairomiy s. m. épervier, filet de pêche.

(Voir rasai).

.^esal,
Il

s. m. seigle cultivé, céréale de la

Segol,
Il
fam. des Graminées. Syn. sigal,

seguiol, segue.

— Damori doun jouyous et paure
D'aotbé tnoun pa de spgio et i'aigo de ma foon.

Segala,

Segaîas,

s. m. terrain maigre ou sablon-

neux qui ce peut produire que

du seigle.

Segef n. de nomb. seize. Uno segèno.

— Me sembio qu'es aier que nous fasian l'amoar,

Sege au ! e t'aime vuèi coumo lou premié jour.

Seg^nadouy s, m. bénitier, graade coquille.

Segnal, s. m. signe mystérieux, signal,

incantation.

Seg:nar (Se), v. rec. faire un signe, un

mouvement conventionnel.

Segïïke,

Segnour,

s. m. seigneur, maître, chef.

Lat. sc7iior, vieillard. Esp. seiior.

Ital. signore.

— Moun paire a soud castèu sus lei bords de Darenco,
Es un riche segoour, a gés d'enfant que ièa

;

E sei cham, sei fourest d'uno estendudo immenso,
E lei vilo que soun soulo sa dépendenço. .

.

Segne SI*»») s, m. grand-père, aïeul.

Senigran,

Segno; s.
f.

puits à roue. (Voir pous à ranco).

Segnoreja, v. a. v. l. dominer, s'élever.

Seso, s. f. moisson, sillon. — Clôture.

— D'un bor de sego à l'antro sego,

Sa lonngou gaire se desplego.

Sego-MesOf int. chant de cigale.

— En ausissent soun sego-sego.

Tout à l'obro quau se boulego.

§esoan, n. de nombre, second. — Selon,

suivant. It. seconda. Esp. segundo.

Sesounau, s. m. ségonnaux , terrains

Segounèu, submersibles compris entre

les digues du Rhône, que l'on

fauche à mesure qu'il y pousse

du foin.

Segounda, v. a. seconder, aider, suppléer.

Seg^oundari, s. m. suppléant, remplaçant.

§esi*atv

Sacrât,

Segrre,

Stegre,

Segui,

adj. sacré, béni, terrain consacré,

cimetière.

V. a. suivre, escorter, accompa-

gner.—Observer, épier.—S'aban-

donner, se conformer. Jtal. seguire.

Lat. sequor.

— Aro es franquit lou marri pas,

Ç6 qu'es à faire coumto pas,

N'an qu'à segui lou fiai de I'aigo.

Ch Gleizcs.

— Digas me bisie ount' a passa

Per que petque segai m pisto.
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•> Ûli mo i ! coiiro tendras p^r llrii monn supin e,

Passo, marclio cJabaii, garo que le soguisse.

— Per jiauta de valut, per escab de mourre.

Passa dins de gara, traversa leis abroucs,

Sant-omc, vest's ben qu'uiio caiiibo de boues

Per spgui lou gibié, m'empichané de courre

Emery. \^(\0,

Siegre (Se faire), v. rec. se faire sui-

vre, être en rûl, en amour.

Segrren, il s. m. chagrin, inquiélude, afflic-

Trébau, {|
lion. — Dépit, colère.

— L'oine n'a subr' aquesto terro

Mai que segreri e que doulour.

Segrrenoua, adj. sombre, obscur, secrel.

Seg:uen,

Gart/tn,

s. m venl du sud-ouest favora-

ble aux moissonneurs pour

éventer le blé sur l'aire.

Feg^ueiiei, s.
f.

suite, escorte.

Sesuent, s. m. bas lim. jeune animal qui

suit sa mère.

Sestieto, s.
f.

haie, rebords, barrière.

— Que la lauzelo el la mourenglo

Sur la segueto louis en renglo.

D'Asiros.

Seguido, s.
f.

suite, file, rang.

Se^uido (De), adv. de suite, sans inter-

ruption.

Sesiiièro, s. f. v. l. courant, fossé, canal.

Seffur,
Il

adj. et adv. sûr, certain, sans dan-

Sigur,
|

ger. — A cop segur, à coup sûr.

liai, skuro. Esp. segaro, sans

doute.

— Se voulfcS vioure bé segur

Vous cal pas dire à digun

Qu'avés bon vi e fenino belo,

Ni forço argen dins l'escarcello. <

Seguraire, s. m. assureur, garant.

Seii^uranço, s f, assurance, garantie.

Segrureto (A la), adv, en toute sûreté.

Seguramcn,

— Vôu naai anar à la scguro qu'à l'avanluro.

Seigner,
Seignor,

s. m, V. l, seigneur, sire, sieur.

Angl. sir. Lat senior^ senex.

V. l. mossen, messer, messire.

êeignihvOf s.
f. enseigne , bannière du

seigneur.

7C

Seig:iioresso, s.
f.

t. /. femme duse'gncur.

Seigiioril, ndj. u, I, seigneuria', f'omaine

Seignouriau, noble, privilégié.

Segriirtat, s.
f.

v. L sécurité, sûret(^i

Seiado, s.
f. un plein S3ai', un plein

Selhodo, baquet.

— L'elioj «'atubo, briho, cl lan lèu amou^fa.
Tout ce qu'alor s'ei amassa

D'aigo, escapo, davalo en longes courle'ado?,
lit las gens de se dire : Aro plôu à seiado-.

Félix.

Seio, ç. /. givre, frinttiS, brouillard?, tour-

Sejo, billon de neige,

Seis, sieys, v, de nombr. six.

Scis

Sis,

pron, posF, ses, les siens.

liai. suoi. Esp, sus.

Seissanto, n. de ncmbr. foixanle.

Seisse, s.
f.

5 exe, différence physique entre

le maie et la femelle. Ital. sesso.

Esp. sexOf du lut. sexus, seclio,

division; du Gr. i^n.

— Save que vous ses un Ff;n:és dins Tamo,
Per !oi Lôa îcisse a\éi un cor do llamo.

Seisseto, 5, /. froment. (Voir saisselo.)

— Aven fa 'a seisseto fer lou pa 1

raleni'au»

Seitaire, s. m. scieur de bois, faucheur. —
Sectiiire, d'une secte.

Seize, v. a. et rec. asseoir, s'asseoir. —
S'asseta, Fonder, se poser, se placer.

Seizeii, adj. sixain, sixième partie,

Seje, n. de nombr. seize.

Séjourna, v. n. séjourner, demeurer quel-

ques jours en un lieu, s'arrêter,

se reposer, faire escale.

Selli,

Aquel,

pron. dém. v. l. celui qui, celui-là.

— Sceau, empreinte. (Voir seèu).

Selliado, s.
f. bas lim. un plein seau.

Selho,

Selhoun,

Seioun,

s. m. et
f.

baquet, seau, vase à

traire le lait, cruche. Syn. ferratf

lachouiro.

— Ero Janeto la lacheiro

Que s'eniournavo d'un bon pas,

Soun sclhounel sus la test.éiro,

Lou drapet mes en bandouliôiro.

Au grat dau vcn', floucjn détras.

Langladc.
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Sellar, v. n. v. l. seller, placer une selle sur

un cheval, sur une mule,

— Touls cops que sello brido pas,

ou Part pas Ion jour quembasto ;

se dit de quelqu'un coulumier

dindccision.

Sellelo, s.
f.

pelil banc, petit siège por-

Selelo, talif. — Ijanc des accusés au

Palais de Justice. — Appui du

limon d'une charrue.

— A la gl-'iso. jusqu'au iiouriau,

l/av'ien pourlailo à la selielo,

K de la gloiso à soun ousiau,

La viùio camr é son!e!o.

A. Dumas ISGl.

Sello. S.
f.

selle, peiit siège en bois et cuir

qu'on met sur le dos d'un che-

val , autrefois chaise percée,

garde robe. Lat. sella, bedula, de

sedeie, s'asseoir.

— A tout cliival lé fou sa sello.

— I,ou mestre douno basl à quau vôu pas selîo.

Selon, 1 prep, selon, suivant, eu égard.

Seloun,
1
Lat. secuttdiim. (Voir segoun.)

— Seloun lou du de la senlenço

N'en Si.ljigué la coufiscquenço.

Seloiiiro.
||

s. f. espèce de charrue qui

Contre, Il déverse la terre d'un seul côté.

ScBosin. s. m. petite ville de Provence,

patrie de Noslradamus.

Selvo. s.f. bois, forôt. l.at.sylva.

Seuvo, Sylvereal, foicl royale.

ScBM, pr. pers. ind. de estar, nous sommes.
— Sem rounio !o;is aussels de pa>age,

lèui sai sem, d^man sai sem plus.

SoMï, adj. privé, dépourvu, vide, maigre.

'èeme, — Calme, paisible. Lat. sematus.

Ital. scemare, diminuer.

— Sian en visio d'urio a:go semo
E liiicnlo counio un mirau.

^>'oBna, v. a. v. I. diminuer, retrancher, sous-

traire, tirer un liquide, le moût

d'une cuve trop pleine.

Ilul scemare.

Semai, s. m cuvier, b.iquel, tinette, réci-

Semaii, picnt en bois pour la vendange ou

la lessive Uim. semaloun,

— P-fcnés. Iianasios e desqueios,

Lcvadous, semai? e linetos.

Seinanado. Il s.
f.

durée de la semaine,

Semman-ido,
ij

paie des jours de travail,

Seenaiiié, s. m. semainier, ce qui indique

les jours de la semaine.

Sema no, s.
f.

semaine composée de sept

Seminano, jours. Lat. septimana.

— Dins qu'un jour a manja sa semmano.

— Un lenriô de mi ramarado
Es mon d'endi^'eslioun la semano passado

;

Sa place es loulo caudo, c ioa rainpiaçarés,

N'tii sérés pas fâcha l'ami, e pièi >circs.

Higol.

— Fresco lidoto de la piano.

Qu'as por iroiio un sieli de flou»,

(Ju'nouro doun tiendra la sc'umi'iio

Uun ma musc pouyra le sonna inx cansous.

Jasmin, 18i7.

S. m. bas lim. appeau, oiseau

attaché sur une bH2uello mobile.

Sembel,
Cimbcl,

Senabla, r. n. ressembler, avoir du rapport,

paraître. Lat. simulare.

— Me semble que toumbavo de neijo.

— Un jiuraige d'amou su-^ es dus a passât,

Semblun forls, m s un dey que se nal des iiou | louro,

Abion plouial.

Jasmin.

Semblant, s. m. ressemblance, comparai-

son, apparence, feinte.

— !é f.igueie pas que lûu semblant.

Semelaj^e, s. m. assemblage d'une semelle,

Senaena, n v. a. ensemencer, répandre du

Samena,
[|
gnin Jtal. seminaie,

Esp. sembrar. Port, semeur.

~- Mes la foulié deslimbourlado,

Un pau pertuul I'hI semeiiado
;

DiiiS ma teste are fai bcn siau.

Laiigladc, 1871.

— [.ou sourel apereiialin -^

Emé SI rai d'or enniiiibavo, <:

Un giganl vers la lerro acLn,

Qii'émo SI grand tirais semenavt»
;

E la grandio que jilavo

Sesvalissié 'm' un brut d'aram.

Hernard.

— L'on rcculis ce qu'on seracno.

— Perqué as semcna ma vide de

tant de soueise de peiiosî

— Quau semeno trop espès

boujdo soun giauié dos fés.

Senfteuadou, s. m. sac ;) ensemencer

Semcnaife, s m. semeur, — Dépensier,

perdant, insouciant.
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Semenari, s. m. séminaire, collège des

Seminari, jeunes ecclésiastiques.

Lat. semmariiim, pépinière.

— Soulo lis aul>rc seculari,

Dins la souliluilo e la pas.

Un pau pu liuen. luu scmenaii

Es asselal sus li ruucas.

Walignon, 1878.

Senienat) adj. et part, semé, ensemencé,

répandu, couché, enterré.

— Ç.%, que d'un Iruc de>let menai,

léu le biro ilfl seinenal.

Souuque me demamlu la bito.

Guuduuli

.

Seniencillos, s.
f.

plur. menues graines.

Esp. sementilla.

Senienço, s.
f.
semence, graines, causes de

naissanre, sperme.

Seitien contra,
Barboui'xno

,

s. m. barboline, poudre

contre les vers produite

par diverses espèces d'iirmoises.

— Artemi^a vulgarhjjudaica.

^eiuic, s. m béarn. punaise des lits.

(Voir siimi).

Semo, adj. c.ilme, iranquile, serein.

— Sur sa Cgaro vierjo e semo
Perlt-jon Je douci lagremo.

Auberi, 181)8.

Senioulo,
|

s.
f.

semoule, pâte à grains

Soumouto,
I
tins, faite avec la plus belle

farine. liai semola, semolino.

Seniouii^o, s.
f.

avertissement , somma-

lion, réprimande. Lorsu6wonj/io.

Senioundre, v. a. v. l. avertir, inviter,

convier, offrir, proposer,

Lat. submonere,
,

— Te «emounde co qu'ai ; s'es causo de pau-^alho,

IJpgardo soulomeu à la bono n.lencioua
;

Se le falhe d'argent, \à n'ai dénié ni mallio. .

.

Crou^illal.

Seiiipre, adv. v. l. toujours, sans cesse.

Lat. seinper,

— Prince, l'amour dôu j^rand me méno.

Ma deMso ei ; • Semjire plus aut. •

txci'lsiûf.

Seu. s. m. contr. d»; segne, mossen, monsei-

gneur.

Seii, s. m. sein, poitrine, gorge. — Fond,

concavité. LaU sinus,

liai, et Esp, scno.

Seii, s. m. sens, jugement, appréciation,

Sens, raison, sagesse. Lat. sensus. II. senso.

— Grosse lesîù pau de sen.

— Lo major sen qu'om pol avcr,

lis ainar Un-us, l'orl el leiuer,

Gaïdar lois sos cuinandamens
;

Mai ar' es perdul aquel sens.

V. Cardin.ll, U27.

— Avié sogur la barbo avanl lou ten.

— Cau perde souu bea perde soun sen

.

Sen, adj. saint, pur, parfait, admis au bon-

Sant, heur, à la gloire éternelle.

Lat sanctus. Esp. san. II. sanlo.

Sena, v. a. secouer la tête, opiner, approuver.

Sénat, adj. sensé, sage, prudent, raison-

Senut, uable, modeste.

Sencifto, s. /. ceinture, filet pour enclore le

poissoij, seine.

Sendal, s. f.v. l. drapeau, biinderolle, jalon.

Sendet*o, [I s. /'. sentier, trace, bande, ru-

Sendo, bdn. Fr. cent, senti.

Sendic, s. m. syndic, agent chargé des

intérêts d'un corps, d'uno cons-

munauté , d'une réunion de

créanciers. Gr. o-yv ^j*;?, avec

justice.

Senc, s. m. so.ié d'Arabie ou de Syrie. Cass'ui

lanceolalii, senna, arbustes de la

fam. des Légumineuses, dont

les follicules ou les gousses sont

purgatives.

Séné Isa star,

GallinefOy

s. m. globulaire lurbilh,

pi. des coteaux, dont les

feuilles jouissent d'une vertu

purgative. — Gbbularia alijpiun.

Seneco (A), udv. à gauche, de travers,

— Un rocbe liras.'ia p>ir quatre gros cliivau.

Au iniiun d'un iiièa de poassiéiro,

\iiavo la !>enec en mounian dms U vaii.

Uourrtlly

.

Seneissonn,
SenissoUy

Lacheto,

s. m. séneçon commun,
pi. delà fam. des Compo-

sées corymbifères dont les

(leurs jaunes s'épanouisienl en

aigielles; sys». ladielet, herbo di

canari, di cardelino, [^dvci: ([ue

ces oiseau.V en sont très IVianJ*.
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— Senecio rulgaris. Ety, senesceie,

blanchir en aigrelles qu'emporte

le vont.

— Sic» à !a ralo dis iver,

Di vcnl terran e di jalado
;

As loujour de frosco fnsalado,

U« bèu seieissoun jaune e verJ.

MaiItliU.

Senig^rct, 1 5. f«. Irigonelle fenu grec, pi.

Fenigré, \ fam. des Papi ionacécs à fleurs

d'un jaune pâle. Elym. foin grec

pour les bœufs.

Seiiequië, «(//'.gaucher. Lot. i'mislr, (\u\

Scnestrié, se sert de la main gauche.

Senepiou, s. in. rougeole, maladie in-

SarrawpioH, ûammatoir^ de la peau, se

nia-'ircstanl pnr des lâches rou-

ges avec accompagnement de

fièvre.

s. f. clou à souliers. — Pièce

d'argent, monnaie. — Tache.

s. m. bien , argent
,

avoir, patrimoine, har-

Senepo,
Tacho,

Sen frusfiuin,
Sen frusquen,

V. a. sangler, serrer, ficeler, cor-

der, emballer.

des; de frucltis, frucha, produire.

— Duus bous omis reslan au Moiomoiaiia,

S'aimavon de bouno omi-iia

Df tout lour îcn fru^queii 'e fugian de incita.

Fi-uc^iud,

Setiglonna,

— Voslro plago es doun rrtcnguJo

li voslro maio founzt'l;i lo

Es 5englounado [ler pa:li.

Senj^lar, s. m. sanglier commun, mam-
Singlar, mifère de 1.» fam. des Pachi-

dermes, très rare aujourd'hui

dans le Midi. — Ely. swgulus,

qui vit seul.

Seni^lo, s.
f.

sangle, courroie, bande.

Lat. ciugiila, ceinture.

Esp. lincfia.

Scnglou, s. m, hoquet, cireinle, spasme

Senglut, de l'estomac. Lat. singultns.

liai, singhiozzo.

Sensotliiaîre, s. m. e5-pèoede filet.

Senliil,

Cini,

s. m. béarn. gros bec verdier,

serin, oiseau chanteur d'un vert

jauuâlre, que l'on peut accou-

pler avec le serin jaune des

Canaries. — l'rwgWli rhloris.

Senlioreja, t;. n. v. l. commander, domi-

ner, gouverner.

Seni-gran, s. m. grand-père, doyen,

Seigne gran, ancien.

— Souries mi mon capôu, mei debas Je nankin,

Moun courfé de coulouno émé meis escarpin,

Voueli sur moun «leni' un c&tre loul d'une peço.

Fou lonjour faire ounour an' uno imulilesso,

Uisié moun feni gran, dins lou paradis sié.

Cliadan, 1SÔ2.

Seiiiho, s.
f.

atome, poussière, corpuscule.

— Aquoli sant de pacoulilu

Garisseire, médecin fer,

SVsvarlon coumo la si nilio

Souio lou vent, dins lei deser.

Uourrelly,

Seiiisclel, s. m. ansérine féli le, arroche

puanie, pi de la fam. des Sal-

solacées à fleurs verdàlres. —
Chenopod'tum vulvaria.

Seiiodi,
Il

s. m. brouhaha, tumulte. .— Ac-

Binodi,
Il

ception injurieuse donnée par

les papistes aux assemblées des

reformés. — Assemblée d'ecclé-

siastiques ou de pasteurs.

Sens,
Il

prép. sans, marque de privation.

Senso,
Il

Lat. sine. Ital. ser.za. Esp. sin.

— S-n-o fouresl moun fougau fin^io,

Sins' oli moun calou f'.ilutiio,

Meissôune sinso s mena,

Seiiso lerro, ai toujuuf de renlo,

Ks proun riclie quau ce oountento

De la part que Ûiou i'a donna.

Caul., 1800.

— Sens' argon lou capelan canto jias rnesso.

— Senso 6iai, maladroit.

— Senso sen, éfourdi.

Sensal, s. m. courtier, maquignon, domes-

tique. Uni, sensak.

-T lùifan d'un varié d'cslablo,

Sensal dei carrelit'.

Ml sièu tirassa minable

Lon lems coumo rasselié.

Gelu, 18S2.

Sensat,
Sentit,

Sensio,
Sienço,

adj. sensé, qui a du bon sens,

conforme au bon sens.

s. f.
savoir, expérience, adresse,

science.

El cap de louis n'an pas d'cspérit ni c^rbelo

PiT sûuna, m per fa caji de rimo noubdo,
^l !j s iiîio per h de rodes coumo i^u

.

Au;. Gaillard.
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Seiisilivo, s. f.
aracia sensiiive, arbrisseau

de la fam. des Légumineuses

qui replie ses feuilles lorsqu'on

les louche. — Mimosa pudka.

Senso,
Il

s.
f.

cens, redevance, servitude,

SençOf II obligalion.

Aro per le rocoumpcnsar
U'aqiirlo scnco qu'os pas trasso.

As ilrech de pesco, as drech de casso

Sus lis csiancs e sus la mar.
Langlade

.

Sentenei, s. f sorjlence, pensée morale,

proverbe, jugomeni, verdict.

Senteno,
Sert tin 0,

s.
f.

seiiline, lieu bas où se ra-

ruassenl les mimmidices.

Partie basse d'un navire.

Sent Esprit, s. m. la troisième personne

delà irinité procédant du père

et du fils. — Ordre de chevale-

rie institué sous Henri III, et

rétabli à la Restauration. — Pa-

rure en or sous forme de colom-

be, suspendue à plusieurs tours

de cliaine, à l'usage des femrr.es

de la campagne.

— Aquesle v6u per MargatiJo

Cadeiio d'ore Scni-E«firii .

Senti, V. a. et n. sentir, comprendre, eo-

Se senti, tendre, éprouver, êire ému, louché,

flairer, exhaler, répandre une

odeur quelconque. — Connaître,

découvrir. — Connaître ses for-

ces, son tempérament.

Sentieoiis, adj. quinteux, pointilleux, sus-

ceptible, jaloux, envieux.

Sentido, s.
f.

odorat, appréciation, pres-

sentiment.

^entiiuen, s. m. faculté de seul;r, de com-

prendre. — Opinion, avis, pro-

jet, décisioB.

— Mes ai chanja de sentiraen

IJempiey que baie h cinipagno
;

l.a liberla que perloul m'accompaguo,

M'd déjà du cent e cent le»

QuVmb' eh iûu bonhur resido, e se fai vc-ire.

Tdi.lon, t81-^.

^^eiitinelo, s. f soldat qui garde, qui fait le

guet Esp cenlinela Lai. senUre,

veiller. Ital. sentinella.

— Jamay per I. garda nou farey s»-nlinelo

D'élu me fi-iarai inni que d'uno pus belo,

lèii couneisse forl pla d'homi's qualques milhés

(Juc soun toutjour en peno à garla lours EDoulliics.

Aug. Gaillard.

— La lebre va coumo Ion vent
;

Dtii cam|) m'adurra de nouvello

Dou lems que farai scniinello.

Dourr.'lly, 1868.

Sentit, adj. fondu, cassé, ébranlé.

Sentour, s.
f.

senteur, odeur agréable.

Senut, adj. sensé, conforme au bon sens

Sensal, commun.

- Mari la-vous farés l'obro d'un omo .«agp,

Kl d'un orne fcruit, d pes ; mai scgoun iéu,

Se vous mari Lis pas faivs encaro inièu.

Sèo.
Il

s. f. cal. siège épiscopal, évêché,

Sèw,
I

calhédi-iilo. Lai. sedia. liai, seggio.

SèoM, siou, pron. poss. sien, à lui.

Sèou, flJt;. (/flsc. au-dessus, plus haut.

Sèott,
I

s.
f.

et m. suif, yraisse de mouton

Sèu,
I

dont on fait les chandelles.

— Se lei vapour aduen liou Langueda
Milo besliau per iiucslro nuurrituro,

luulan lou «cou, mai gardan 1-i gigul.

Geiu, J85t)

Sepn, V. a. recéper, couper, retrancher,

Supa, étéler liad sup, têle,

Sepadel, s. m. lacet fait de lianes, de scions

d'osier.

Sépara, v. a et rec. séparer, désunir,

Se sépara, ôler, déplacer, diviser. — Se

désunir, s'éloigner, se partager,

se détacher. Lat. et //. separare.

Separti, v. a. drviser, séparer, détacher.

Sepio,

Sh/ho,

s, f. seiche commune, espèce de

Céphalopode muni de bras qui lui

servent de suçoirs et de moyens

de locomotion. — On la recher-

che autant pour sa chair qui est

comestible, que pour sa coquille

(biscuit de mtr) et sa bourse à

encre, qui fournit ce qu'on

appelle dans le commerce la

sepia, pour lavig et aquarelle.

Dini. sefiiouii, petite seiche.
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>^ept. n. de nomb sept.

Set, Lai. septen du gr. i-ntx.

Septembre, s. m. septembre, nouvième

Seteinbre, mois de l'année et sefuièmi*

sous l'eiTipire rotnaio.

— S'es Hgousi que reii'pmeno,

Es S'iemltre que iVranieno.

Sepulturo, s. f.
sépuilure, inhumation.

Séquello, «.
f.

séquelle, suite, mullituleen

terme de mépris, kyrielle.

Lat. sequi. Itat. sequela.

— Carn, saucissoi, jinil)<'un'< pI lard,

Viii, aigarlt'ii l't la j-fqiifllo,

Fassavo 'le [ilusi-n plus btllo,

Seiiso jariiai paga li'uii liani.

lasieiin, 18b6.

Set|uèpo, s. m. et/, benrn. lieu sec, séche-

resse.

Sequestrn, v. a. et rec. renfermer, écar>

Se séquestra, 1er, meiire a part. — S'iso-

ler, se séparer de la sociélé

Ely. se castrare, se retrancher.

Seifueta, v. a. bas lim. secouer, brandir,

frapper. It. scuotere. AU sakken

— Val seqiii'la lou sa toutéu ohiicgiio st'cho,

lîipouii lou Eer| en court.o uno [loumo quecho

Foucaud.

Sequetado. s. (. 6as/im. choc, h^url, mal-

heur, secousse.

— Nou fouiirio qu'uiio sequeiailo

l'er meure loui en lirouiiililbou

Fourauii

.

Sequiu, s. m sequin, monnaie d'or vahml

environ 12 fi., que l'on frappaii

à Véfiiise dans laZecra, sur la

place St Marc, ei qui avait C'urs

dai.s tout le levant. // zeciliino

Scp, s,
f.

serpent, coulruvre à collier, an

Ser», gui'le des haies qui se pi^it dans ;es

champs humi'ies, et d'autres sur-

les côlnaux arides. «Couleuvre

lisse, verte, j^une, clo.

— Saupiés que louis lous gouyals fer nie playre,

Auyoïi uiarclia pés nuts, jusqu'al niou de la- sirs.

Ser d'aiso, s.
f.

couleuvre vipérine que

l'on trouve dans les mares ou

les fn>sés, où elle nai;e avec

agilité pour y chercher sa nour-

riture.

Ser.

Serado,

Vesprado

,

s.
f.

soirée, les dernières heures

du jour, le soir, le coucher du
s<jleil

— l.ou l)ou(i Diou que dil ci'-l dins nosires côs logis,

Hol nous miraina louis ; acioii bous a •land.ido,

Et MOUS fdZ' s gousl;i diiis aqoeslo Ktrado,

Li niusico d'amou que fan ai Fàra'iis.

Jasmin, I8S0.

Serafîn, s. 7/1. ange de la première hiérar-

chie, ange de luuiière, de feu,

de seraph, brûler.

— Ms quand («arien d'aque»to lerro

Qu'inan au rèu oiin i.ous e.spéro,

E nous sarrau dei seraQu.

^eraiiipioii, s. m la rougeole. (Y. scnepiou.)

erbage.
Servage,

s. m. servage, es lavage, sou-

mission, dépendance.

Lot. servus, servire.

— Souy pas qu'un pfii' coum| a^rnoun,

raiin- seigiMirol de liilalgf ;

Mé- hi'li ili'inoiira luuijouii

De.liiis busire feiai >erl).ilge.

Gu), l7iG.

erbe,
Laceno,

Serbi,

^ervt
,

s. m moutarde oflicinale à graines

noires. Synnpis nigra.

V a. servir, fournir, avoir des

altt ntions, faire la cour.

— l'er fi le jcnii eouinpagnou

Seibis uiiu doumaiZelr-lo

Que i!ou l'ai no tu i>au ni p^^ou

G'iiidoiili .

Serbiei,
j

s. m. service, fonction de do-

Service, j
mesiique d'employé, de soldat.

— Nonjbre de plats dans un

repas. — Bous oftioes, secours,

assistance.

— Ey bis serbi, tans res entemena,

Ireiito dinnas dm- aquei >oul dinna.

Serbiciul,

Serbici u,

s. m. et
f.

servante à la jour-

née
,
garde malade

,
garde

couches.

Serbidou, s. m. serviteur, amoureux zélé,

fidèle.

— A'Iiou co d'- iigrHsso, p.isiouro sens amou,
'Jainliio ; I

os lie catnbia 'le serlndou
;

Jainai iiou 'n troubara- un tau couni jeu.

Ues[iourrins, I7b7

Serbièto,

Servieio,

s.
f.

linie qui fait partie d'un

couvert à table, linge de tui-

lelte. Envelo|»[)e en cuir p.air

renfermer les papiers d'affaires.
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— La lâulo PS mrsso à la grantio éliquèlo,

l'Ial» oi ranges, df-qucios ile parlnm,
Tr."» g. iibfl' is eu cii-ial pcr cailiin,

lii cjilt» iiouni escru sul 'a .-erbif^o.

Jasiiiin, I 8-45

.

^erbin. s. m. genévrier de Lycie, arbris-

seau (le la fam. des Co:iifei«s.

— Juniperus lycia.

Serbo, s.
f.

ré.-eive, bassin, réservoir à

poisson, vivier.

— Aven ilaiiguicio 'lin> la serho,

Serbo-ninire, s.
f.

cbèvreft-uille des

Maire'siètivo, h;<ies, des jardins, arriris-

senn à fl nrs odoraiites , fam.

des Ca|irifoliH'.-ées.

Sere. 1 s. m. colline, tertre, monlicule.

Serre, I Bas ht. serretnm Esp. sierra.

Port. serra. D m. senc/toî', colline.

— Oh ! \fjo-lou coucha coiimo un gi^an' boussa
Loii serre ; an nu ou blanc ct-ncho souii negri" su

;

A soun grand pé ilins l'uunibto e ."Oun fruntilinslou niou

Seren, i s. m. serein, vapeur froide et mai-

Aigiignuu,
\ saine qui se fait s*"niir au coucher

du soleil.

— Sans lou st-ren e la fresqniéiro,

Aurian pa^sa la neii eniièiro

Unis lou bnunur, dins lou répau.

Seren, adj. clair, doux, calme.

— Ce que lan plai e (an esiouno,

Ks que,sonlo lun dêcourouno,
Toun Imni d«more tan sercn.

Serena (Se), v. rec. s'exposer au serein,

à riiuniidi'é.

Sereiiado, s.
f.

sérénade, concert de nuit

d'un amant suus les fenêtres de

sa maîtresse.

Sereno, s. f sirène, être fabuleux à voix

Seroverdo, harn^finieuse, famille de Mammi-

fères marms — Guêpier vul-

gaire
,

joli oiseau qui quille

l'Afrique au mois d'avril; très

friand des guipes, abeilles et

mouches. — Uerops apiaster.

— Dieu garde la nau del canl de la sereno

El del rencunire de la bilcno.

— E sereno de n.ar. liins sa glori agradivo.

Venus en s'Hubourani fé veire qu'éru d vo,

Car suuu ftuni ireluMÔ dei rai de lit bëula.

Gaat.

Sepento.
Ahet,

Serj::eto.

'Serjeto,

Sei*ig;at,

liiisso,

s. f épicéa, sapin rouge, pesse.

Abies eactlsa. fam. des Confères.

.<!.
f.

peùte serge, étoffe croisée

en laine.

s m. buse palue, oiseau de proie

q.ji se tit^nl dans lis lieux soli-

taires dis tnonuijines, et les

bois situés près des élangs. Elle

refuse toule nourriture en capti-

vité, et son instinct féroce ne

l'abandonne jamais.

Seri^ot, s. m. rancune, ressentiment, fâ-

cherie, bouderie, gravité

Serineto, s. f ?;. nnette, petit orgue à ma-

nivelle p"ur exciter à chanter

les oiseaux captifs, chanteuse

de rues qui répèle le même air.

— Mai loujour bresiihanl la irèmo consounelo,

Se pôu hen qu'à la fin, coumo uno serineto

M'eiiuéye emé sa btlio voués.

Crousilial.

Seringa, v. a. seringuer , injecter un

liquide, donner un lavement.

Seringat, s. m. seringat odorant, arbris-

seau de la fam. ties Myrtacées.

Seriolo, s. f.
caranx, joli poisson de la

Médiiei rauée , et d'un goût

exquis. — Seriola Dutnerili

,

rafinesq, fam. des Scombéroïdes.

Serions, aij. sérieux, grave, vrai, sin-

cère, non simulé.

Serjan. Il s m. sergent, serviteur, officier

Sarjan,
|j
de justice. Sous-officier d'in-

fanierie. — Main de fer propre

à serrer !es pièces de bois pour

les travailler ou les assembler.

Serjo, Il s. f. étoffe de laine croisée, à chaîne

Sor^o, y colon.

Sernia, v. a. tremper le vin, y ajouter de

l'eau. Affaiblir, modifier.

Ital. scemare, diminuer.

— Aquèu que ni»un jouis de nous veire chima,

Fan que luutu sik vido,

Pv'ague begu qi'e d aigo, ou que lou vin serooa

L>'uno buu(u pour d<>

Mistral, i8^.
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Serinoun, s. m. sermon, disconrs prononcé

en chaire pour l'inslruilion

morale du public — Remon-

trance importune.

— Fai Ion ben, fugis Ion "au,
D'autre sermoun noun te fau.

Sernioaoari. s. m. sermonnaire, recueil

de sermons. Moraliste ennuyeux.

— T'ai tiivouya lou milhou
Sermouniri qu'ai trouva.

Serna, v. a. sasser, lamiser (Voir sedassa).

Sernalho, s.
f,

lézard gris des murailles.

Sernudo, s. f rebut, restes du tamisage

Sero, s.
f.

héarn, selle de cheval, de mulet.

Sero, s.
f.

soir, soirée, veillée.

Serado, — Lou ser de la vido, la vieillesse.

— Rougi- de sero, ' eu lems c s;iéro,

Roug- dou rnaiin arroso lou vesin.

— Pnden qu'un gran coumbal s'apresto,

Un sero de poulido iiey,

André blassat, garil a miey,
Se fai soulet foro de! eau,
E Tel al ciel, aial se plan.

Jasmin.

Sero,
Il

s
f. grive drnine, oiseau de passage

Sesero,
jj
en automne et au printemps, que

l'on peut conserver en cage. —
Turdus viscivorus.

Sero. s. f. paon de mer, labre louche, labre

saxatile, poissons de la Méditer-

ranée, nommés aussi vieilles

de mer.

Sero iTATOto,
Grivo de mountagno,

Quo-chacha,

8. f. merle litorne qui

nous visite en novembre

pour passer l'hiver dans

les plaines ou les champs d'oli-

viers, remonte en été dans le

Nord. — Turdns p'Uaris.

Seroudelho,
Il «•

/" s<igle de mars cultivé

Serroudelho,
\\ dans les montagnes (serre).

^^•P» 1
« m. et

f. nom commun à tous les

Herpen, il petits serpents et aux couleuvres,

Lat. serperCf ramper. Gr. i^ar*.

— Instrument à vent ondulé,

en usage dans les églises pour

renforcer les chœurs,
— Oh ! paure ièu J ro'an prés per uu iroubaire

;

lèUf chantre de latrio, «mbé moun gro» serpen.

I)'Oriigaes> 1842.

ISerpatan,
Serpulano,

s. m. cl /. charlatan, bohé-

mien, femme de mauvais»
vie, entremetteuse.

Serpatas, s. m. gros serpent qui effraie.

Serpatié, s. m. butor
, grand héron

,

Galejonn, héron pourpré, oiseaux ordre

Bilor d'anro, des échassiers qui se nourris-

sent de poissons, de grenouilles,

lézards et petites couleuvres.

Leur voix est grave et s'entend

de loin pendant la nuit. —
Ardea purpurea, stellnrïs,

Serpatiero, s.
f. trou à serpent, repaire

à gueux, antre, caverne.

Serp de niar, s. f. serpent de mer, nom
commun à plusieurs espèces de

serpents ou poissons de mer,

qui ont la forme ondulatoire.

Hydrîdes, platures, hydrophis, etc.

.<$erpeja, v. a. serpenter, contourner.

— Ser|)ejan li mount, iravessan li prado,

N'en irouv rian de riéu dins aquélo countralo.

^ierpelheiro,

Serpilièro,

Serpias,

s. m. et f grosse toile

d'emballage , guenille ,

chiffon, de serp, traîner,

ramper.

— Ailà su 'n serpias ia 'no chato malauto,

La febre ia passi li rnso de si gauto.

Sa maired'escoundoun fai que se desoula.

Roumanille, 1850.

Serpentino, s. f.
branle, chaîne, farandole.

— l'avié {,>-{ jour nno bello gaudino

Que me fasiô jouga la serpentino,

En tant que iéu n'eri loun de dex pas.

Que devon fa quand las tenon pes bras.

Aug GaiPard.

— Pierre fine tachetée comme

une peau de serpent, ophile

vert, jaune et noir. — Sorte de

plante fam. des Af)0cynées.

Serpige, s. m. dartre, efOorescence.

Serpoul,
Sarpoulet,

8. m. thym serpolet , thym

bâtard, sous arbrisseau fam.

des Labiées. Thymus serpillum.

S«a*riilre> s. m. scieur de long (refaire).
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Serran.
Merou,

s. wt. holocentre marin, Perça

marina ; holoccnire jaune, Ptrca

cahrilln, poissons de la Méditer-

ranée fam. des Percoïdes.

Serrât, Il s. m. labre plombé, labre noir,

Girelo, || Labrus livens, merula ; poissons

delà Méditerranée appelés aussi

vieilles de mer, à cause de

leurs lèvres et de leurs dénis.

Serre, s. m. cime, colline, monticule.

Esf. sierra. Port, serra.

Gr. ntpcc, chaîne.

— Dosi", garrigo, serre ventous,

Tout me remembro aqui la viJo,

Mi trobiRtn lus quand, regretous,

Vau (lins la draio qu'as seguulo

G. Azaïs.

Serreiredo, s. f. montagne escarpée près

de l'Aigoual audessus de Valle-

raugue.

'^'^e, chaîne de

Port, serrania.

Serreiro,
Serriero,

Serriliio,

Ressun,

s. f.
crête

i

petites colli;

s.
f.

sciure de bois qui tombe

sous le trait de la scie.

Serro, s. f.
serre, action de serrer, de pres-

ser, d'enfermer. — Les griffes

d'un oiseau de proie. — Lieu

clos et vitré dans lequel on en-

ferme des plantes pendant

l'hiver.

SerrO)

Resta,

s.
f.

scie, lame d'acier taillée à dents

pour diviser le bois, le fer.

Sers,
Il

s. m. vent du couchant, occideLt.

Cen, Il Lat. circius.

— Quand loa cet en plen jour s'amantoulo d'oambratge,

Ë le sers e Tauta se guurmon louU dous.

Le bestial espanrit d'un ta rabent auraige,

Sa cour agourruda dins sous amagadoas.

Goudouli, 1631).

Serti, V. a. servir, faire usage. (Voir servi.)

— A de que sertis, à quoi bon.

Sertit, adj. enchâssé, fixé, incrusté.

Servage, s. m. soumission, servitude.

— Poudièi [as autromen sourti de moun servage,

iNitrouba 'n lioc un Diou mai qu'aquci amistous.

7Ô.

Servi, v. a. n. et rec. servir, ôlre aux

Se servi, ordres d'un maître. — Bendre

gifice, oblii^a'ioii, bons offices.

— Faire l'iiimable, faire la cour.

— Agir par soi-même ,
faire

usage.

— L'argcii 65 facli fer s'en servi.

— h de cojnsel> taa Lois que fO)u jas s'en sarvi.

— Cau se .'crl dôu siou fai Icrl à c'i^un.

— A la fin un \\A .<inge, espert dins soun nestié,

Que de grimaces savié fosso,

Perço qu'avié servit un meslre baladin.

Courei, 1840.

Servieialo,
Gouyato,

s.
f. servante de campagne,

domestique.

— Mlî arribo une servieialo

Eni'uno grand' tesio de lou,

Que dau dabas, e senso escale,

D'un seulct cep va brusli tout.

Servieiau, s.
f. garde-malade, garde-

couches.

Servit©»*--, s. m. serviteur, domestique.

— Dr, vin, ? i e serxilour,

Lou |iu viel es lou niciour.

Servo,
I

s.
f.

réserve de chasse ou de

ResclausOf
\

pêche, garenne, bassin, grand

réservoir, caisse.

— Are las servos ieus snrrounî,

Soon davalus ilas carretouns,

Coufos e fuiciaus, tout se sarro,

Pas ben iueu dau debarcadeu.

Langlade, 1878.

Sea,
Il

prép. sans, manque, privation.

Sens y II
Lat, sine. Esp. sanza

Seseo, s.
f. roseau des marais, massetle

Sagno, d'eau. [\o\r sarreio, bob, massugo).

— Typha latifolia.

Seseo negro,
||

s.
f.

scirpe holosquène,

Sesco douce, ^ rubanier dressé, pi. des

marais, fam. des Thyphacées à

fl. blanches, Sparganium erectum.

Sesco di tounayé, s.
f.

masselte d'eau

Grosso sagno, à larges feuilles,

Bouèso, rame de jonc, ro-

seau des lonseliers, des pipo-

liers, (pipo tonneau.) — Typha

latifolia.
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Seseriii,

Lucre,

Sesero,

Grivo,

s. m. gros bec siserin ou petite

] linolle, oiseou de passage au

commencement de l'hiver, sem-

blable aux fauvettes ou aux

mésanges pour la gaieté et la

vivacité des mouvements.

— Fringilla linaria.

s. f. merle draine ou grive draine,

oiseau de passage ou sédentaire,

d'un chant gai et retentissant,

auquel on apprend à siffler des

airs en captivité; ils se nourris-

sent de fruits sauvages , de

baies et d'insectes. — Tttrdiis

vïscivorus.

s.
f.

saisie, confiscation ou gage

en faveur d'une dette, d'un délit.

Sesido,

Sezido,

— Marclu du sesulo ea sesUo,

Despiei lou malin j'is(iii'au souer,

Amiariô miès pi rilru l:i niùo,

Que de laissa souii arg'^n nioucr.

SesiBio,
I

s.
f.

calme, repos, constance,

Seziiho, \
patience. — Séance ,

réunion
,

assemblée. — V. L selzer, s'as-

seoir de scderc.

— Teni sesiho, rester Iranquile.

— A!or la scsiiio fu^tié cliuso.

— Se l'impru ifiilo btca-siiio

S'cîiien feous-m.in emè lou cà, .

Uli ! per alor, plus de sesilio,

Anriayùu mai garda ceri! cabro qu'une filio.

.Muiil, 1^28.

Sezissomcn
,

Sazoun,

s. m. saisissement, impres-

sion subite causée par le

froid. — Emotion, agitation.

— Enlre so'ir'.i de l'aigo ai senti un sesissamen.

s f saison, l'une des quatre par-

ties de l'année. Lat. slatio.

liai, stagione Esp. estacion.

— Temps propice pour les tra-

vaux de la campagne ou pour

les transactions.

— La farço, a]uel moumen, cro pas de sesoun.

— Pamcris cliasqu'an renouvelio

Li sesoun, li mes, li flour.

Se^ffuil,

Hoiizet,

Canovèro,

s. m. roseau commun, pi. fam.

des Graminées à fleurs violettes.

— Arundo phragrnites. Syn.canèUf

canahièro, carbeno.

Sesquil liu;

Sagnelo,

Pavio hlanco,

s. m. petite masselte d'eau,

plante qui croît dans les

fossés au bord des étangs.

— Typhn angiistifolia.

Sesselej^o, s.
f.

chatouillement, tressaille-

ment, mouvement convulsif.

Sessou, s. m. gousset de chemise, petite

pièce d'étoffe.

Sestairado,
|

s.
f.

séterée, ancienne me-

Sesleirado, I sure agraire, variant selon

les contrées, mais qui représen-

tait en général l'étendue de ter-

rain susceptible de recevoir un

seplier de blé de semence.

Sesteiral, s. m. v. l. mesure de grains,

servant d'étalon, fixée sur le

marché. Ancienne mesure pour

les liquides équivalant à trois

quarts de litre.

Sestié, s. m. v. l. sétier, mesure de grains

qui était égale au quart de la

chargiî d'une ânesse ou de la

salmée, à peu près 30 kilog.

Set,

Sept,

n. de nombre, sept. — Carie de sept

piques ou trèfles.

Set, s. /".soif, désir ou besoin de boire.

liai. sele. Esp. sed, du lat. silis.

— Se te coches embé la set le

levaras embé la .'ar.la.

Setauto, s. m adj. numéral, sept dizaines.

— Ai bessai seissano ans, emai ta pia selanto
;

Sens que nou n'a\isen lou viedhun nous aganto,

Se n'avioi coumo vous, coumianô mous esculs.

Sabi plp. quant d'agnels oungan me fou nasculs.

G. Azaïs, 1872.

Setar, v. rec. v. l. asseoir, poser quelqu'un

Se setre, ou quelque chose sur un siège,

Setzeff établir, fonder, s'asseoir. Lat. sedere.

Esp. sen tarse.

— Et lou jouyne furet fay set e soun aroigo,

Soun rire fanbol tout d'un cop s'amatigo.

Jasmin.

SeteiMbre, s. m. septembre, le huitième

mois de l'année

— A selembre, lou calèu a prendre.

— Ero un jour de selembre, abio plougul la beillio,

E lous nous lout plé d'aigo eron couberts de feilho,

Tant lou ben que faziô menabo de rambal.

Serre.
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SetgCf s. m. V. l. siège, banc, coussin. —
Investissement d'une ville

,

d'une place de guerre.

Setî,

Sied,

s. m. siège, banc, tabouret, trépied,

pierre plate, bloc de bois.

Ital. sedia. Lat. sedile.

— Vés, soun seli d'ostiou, de panipo recuberl !

Vés, la baumo ounte ven se sauleia l'iver !

Lou ciprés loungaru que lloulejo dins l'auro !

La cabano pounchudo e que lou souléu dauro

Crousillat.

Setiiio, s.
f.

trépied en fer formant demi

Seilino, cercle pour appuyer les pois

devant le feu Petit siège portatif.

Seto-euou, s. m. casse-cU', chute de dessus

une chaise.

Setos, s. f.
plur. étroites chaussées établies

dans les étangs et les marais

salans, petites élévations à fleur

d'eau.

Setoun,
Il

s. m. petit cordon fait de plu-

Sedoun, ||
sieurs brins de colon, de lin ou

de soie passés à travers la peau

ou la chair, pour former et en-

tretenir un exutoire, un écoule-

ment d'humeurs Esp. sedal, du

lat. seta, soie.

Sèu,
Il

s. f.
calai, siège épiscopal, évêché,

Seo,
Il

cathédrale. Lat. sedium.

— La Balira vai se perdre dins !r.

Segro souto la séu d'Uigel.

Sëu, s. m. et f. suif, graisse de mouton,

Sèou, dont on fait la chandelle et des bou-

gies, tache. Lat. sehum.

— Enregistravo vosiro plaço

Sus un brouïard, mounte la sèu

Embé l'ancro fasié rampôu.
De Lafare, 18-iO.

Seucla, V. o. sarcler, arracher les mauvaises

herbes dans les champs ense-

mencés. Lat. sarculare.

Seueladour, s. m. sarcloir, petit inslru-

Saucleto, ment qui sert à arracher

les herbes parasites des récoltes.

Lat sarcuhim.

Sèuda, V a. joindre ensemble des pièces

Sauda, de métal au moyen du feu, rendre

solide, réuni, assemblé.

Lat. solidare.

— A tous ayres que rafifresquisson,

A tous grans rocs seudals al ciel,

A las aigos qu'escalourisson,

A las coumbos plcnos de mel.

Jiismin.

Sèudouninte, s. m. pseudonyme , faux

nom ou nom supposé.

Sëa%'o, s.
f.

bois, forêt. Lat. sylva.

— La glorio n'en dèu eslre au venlas majourau

Que derabo 11 seuvo e brandis li caiau.

W. Bon Wyse.

Sevadièro, s.
f.

civadière, voile de beaupré.

Severèw,
Estranglo boumian,

s. m. celerin, espèce de

sardine, petit maquereau

à quatre rangs d'arêtes.

Seyre (Se), n v. rec. s'asseoir, se placer

Selre {Se),
||
sur un siège, sur une pierre,

se reposer, siéger.

s. m. sillon, longue raie que fait

le soc de la charrue. — Trace,

rainure, strie. liai, solco.

Esp. sulco, du lat. sulcus.

Seyou,
Silhoun,

Soui prou counlen, soudis de la besougno.

As farh aqui prou ben rauqui seyous

. ïravaiés ein' assés de gous.

A. Tandon, 1812.

Seyoïin,

Lachouiro,

s. m. vase ovale destiné à traire

lo lait, grand pot à lait.

f

Seze,
Il

s. m. pois chiche, pois pointu, fam.

Ceses, des Papilionacées à fl. blanches ou

purpurines. (Voir béquis, bécudel)

Sezen, s. m. sixain, pièce de poésie. —
Seizen, Paquet de six.

Si, adv. oui, assurément, tellement, certaine-

ment, autant, aussi. Lat. sic.

— Embé lou si e lou mes,

entre la coupe et les lèvres.

Si, conj. si, pourvu que, à moins que.

— Si-ou-plei, se vous plai.

Si, pron. poss. plur. ses, les leurs, les siens.

— Avès pas vis si perlos si diamans.

i, n s. m. v

in,
I

infirmi

Si,

Sin,

vice, lare, bosse, nœud, tache,

té.

— Apeys quand seran grans, mas qu'élis me coubiJon >

Lour mouslrarey coassi caldra que se maridon,

Qu'aurey legil Drnsac, que nous aprend coussi.

Nous cal prena raoulhé que n'atge maubés si.



SIB — 1220 — SIB

^ia-siestie, Il conj. soil, Iroisièrae per-

Fugue, \\ sonne du subj prés, du

verbe esser, que cela soit, tant

soil peu, très peu.

Siaii,.
I

adj. calme, tranquile, taciturne,

S/(ii'0, Il doux, serein, suave. — Adv. douce-

ment, sans bruit. Lai. sVere, gar-

der le silence. Gr. o-ica^iy,, calme,

Iranquililé.

— Entend ressounii dins lou siau,

Un cop sourd qu'es lonjour niourlau.

— Lou temps cro trop siaj pir dura.

— Cado oumbro emrasous bras pourtavo

Un libre que irclusissié.

Moun cor que se despouiiinavo,

Soulel dins lou fiau s'an^issié.

P. Gaussin, 1^*73.

— Parla siau, parler bas.

— Jou sabi bë que Ion kr)g,iige

Qu'es en bogo deJins I^iriP,

S'es fayl tout siavei un passaigs

A l'aproubaciou des Moundis
,

Mes lou ciel nou li a pas dounal

De p&rauletcs ta mir^'audos

Ni d'espressious ta couitnaudos

Coumo al noslre qi'is soun aynat.

Goudouli, ISbS.

Siaiinie, «. m. psaume, caïUiques religieux

attribués à David, le roi pro-

phète, né à Beth'éem.

Lat. psalmus. Gr. i^aAX*, chan-

ter, pincer.

— En le vesen, viel siaunn', cre»e

Qu'es a?SL'tado à moun coiisla ;

Coumo lis auirifé-, la \etie

Sus nosto eyrclo iricouia.

liigot.

Slbillo, s.
f.

sibylle, sorcière, devineresse.

Gr, <riQ'jX\x.

— Dei sibillo rristerioi so

Vi'sian lou lemule .-ourne e mut,

D'un mouoastié la crous piouso

Mountavo amoun dins lou cèu blu.

Sibin, V. fl. et n. siffler, produire un son

aigu. — Chanter un air en sif-

flant, — Désapprouver. — Tin-

ter, bourdonner, grincer.

Lit, et liai, sibilare, Esp, silbar.

— Aqiii l'un siblo, Taulre canto,

Aquel councer es ben flilous ;

Mes dins ta bouqutto cbarmanto

Cahlo.1 lous tcndrts auzeiuus.

Germain, 17C6.

— Auras bèu à sibla se Tafe liOjn \6u béure.

Siblaire,

Pioulaire,

Siblaire,

Bergeireto,

— Quand lou troupel es lieun se siblan forlatnen

Siblan alor pu doussomeu
Quand las besiios, moussu, se trobon près de nautrfs.

J. Azaïs, 1853.

Sibladis, Il s. m. sifflement, chant d'oiseau,

Siblamen, Il son aigu. — Protestation de

colère, de mépris.

— Ausissés-là ! dînas, galoio, amatiuado,

Perdudo dins lous ers, caiita la couquihado.

Quand soud prin sibladis a^fm s'es arredut

E que de per amoun vou< semblo que davalo.

Félix, 1872.

&. m. siffleur. — Canard siffleur

des étangs dont le cri perçant

lui a fait donner ces divers

noms. (Voir bout.) Anas Pénélope,

canard tête rousse.

s. m. bergeronnette printanière,

hoche queue, oiseau de passage

du printemps, Motacilla flava,

ftaveola. Bergeronnette flaveole.

Ces oiseaux ne craignent pas

l'approche de l'homme et des

animaux, car on les voit souvent

voleter dans les pâturages au

milieu des troupeaux.
^

s. m» merle mauvis, oiseau

de passage au printemps et

en automne qui fréquente les

bois d'oliviers, les haies et les

buissons, à la poursuite des

insectes, des larves, des baies

et des graines de genévriers.

, m. on a donné aussi ce nom
à certains poissons de la Méditer-

ranée qui font entendre une

petite explosion des lèvres. —
Le luijan ou crenilabre rougeâ-

tre, le lutjan verdâlre, cotta,

lamarck, etc.

Siblarelo blaneo, s. f, chevalier

Charlotino griso, aboyeur, barge va-

riée, chevalier aux pieds verts,

grand palmipède à plumage

varié de gris, de brun et de

blanc. Sa voix est forte et raur

que, ce qui l'a fait assimilera

l'aboiement d'un petit chien. Les

chasseurs tachent d'imiter ce

cri pour attirer à leur portée ces

oiseaux, d'ailleurs peu défiants.

Siblaire,

Tourdre rouge,

Siblaire,
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Siblet«
Il

s. m. sifûet, petit tube en bois ou

Sublet,
ij
en métal, percé de trous, qui sert

à produire un son plus ou moins

aigu ; instrument d'appeau. —
Improbation , mécontentement.

(Voir fioulet).

Siblo,
Il

s.
f.

cible, but sur lequel on tire

CxhlOf
I)
avec une arme à feu, disque, rond.

Gr. a-KpXos, raillerie.

AU. scheibe, but.

Siblar, s. m. bouvreuil commun, char-

PivouenOy mant oiseau à gros bec et beau

plumage qui ne vient dans le

Midi que chassé par la neige.

En captivité on lui apprend à

siffler des airs et à roucouler

certains sons agréables.

— Pyrrhula vulgaris.

Sica,
I

s. m. jugement, libre arbitre, esprit,

Sicap, j chef, tête. Ety. 60un cap, suo capile,

de sa tête.

Sieelando, s.
f.

espèce de barque coltière

d'Italie ou de Sicile. Gr o-iKipiov.

Siclaire, s. m, bas lim. mesureur de bois.

Siele, s. m. bas lim. mesure de bois compo-

sée de quatre barres en fer pour

le retenir en masse cubique.

Gr. xvkXoç, circonférence.

Sieo-saeo, s. m. et/*, une grande quantité,

une masse, des pleins sacs, en

grand nombre.

— Veirés uno sico-saco d'eslelos.

Sicoureio^s.
f.

chicorée sauvage. {V. cicori).

Sieret,
||

s. m. secret, ce qui est caché, in-

Secret, Il cantation, discrétion. — Moyen

connu d'une seule personne. —
Ressort, leviers de serrure.

Ital. et Esp. secreto.

— Es esta gari dau sicf^i.

— Quand loul bas, em' sa paraulo

Yen inlerrouja la maulo

Sus lou gran sicrel del cros.

De Lafare, 18iO.

— Dei prepau dei moussu, dei cansoa» dei fumelo,

Dei questioun dei nisloun, surtout oie sièu nouni

,

Tant qu'un secrel nouvèu coutigo sa cer\clo,

Lou paurd gran vôu pas mouri.

Gilu, 18S(.

Sidounen, adj. de Sidon, ville et port.

- Poumo sidounenco, orange de

Phénicie.

Sié, adv. et conj. que cela soit, j'y con-

Sièche, sens. Troisième personne du sing. du
présent du subj» du verbe esse,

estre. (Voir sta, siègue.)

Siècle, s. m. espace de cent ans, ou long

intervalle.

— Eh-bé ! Moussu, perquè lan bous hou prometeri,
Bous bau racoiinta tout, n;6mo coumo nasqueri,

BipI e cruf-hit. l'autre sièclo u'abiô

Qu'un parel d'ans a pa^sa sur la lerro.

Jasmin.

Siegi,
Il

s. m. les opérations d'une armée
Sieti,

Il
devant une place de guerre. —

Chaise, fauteuil, banc, trône.

— Fresco biloto de la piano

Qu'as per Irono un sieii de flous.

Siegre, v. a. suivre, aller et venir. Lat. sequu

Sièi,

Siés,

Siei,

Souy,

11. denomb. six. Syn. siey, siez.

Lat. sex. Ital. sei.

première pers. du prés, de l'ind. du
verbe estrc. (Voir sié, sieche).

Sieire C^®)?
Sie/ar (Se),

V. rec. bas lim. s'asseoir, se

poser, se placer, s'établir.

— Rodilhar sietal sur soun eu,

Restavo cauco \é loul un jour à l'offu.

FoucanJ.

Siëirous, s. m. plur. vrilles de la vigne qui

servent à fixer les sarments.

Sier, s. m, v. l. sieur, seigneur.

Siesto, s.
f.

siesle, court sommeil fait après

midi. Esp. siesta. Lat. sexta hora.

Sietado, s.
f.

une pleins assiette.

Sièto, s. f.
assiette, vaisselle de table qui

désigne la place des convives.

Dim. siètoun, soucoupe.

Sienla.
||

v. n. crier, chanter, moduler,

SioM/a,
il

glapir, siffler.

— Einbé la., de gau cascaibpjes,

Embé lan d'amour pos sièula,

EmLé lan de plours raspalhejes.

Que lis lus digun \ôii quiala.

Guiraideoc, 1810.
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Sîeule, s. m. cri, son, musique.

— Entende un simule de la chatD

Qu'', vergougnouso vi!e aealo

Em' sa nianelo, soun se nus,

Espincho, niés vèi pas digus.

Cavalié, 187*.

Sieapre, s. m. soufre, minéral fusible.

Sifet, adv. oui, en effet. Lat. sic factnm.

Sigal,

Sigalas,

adj. ni.iis, godelureau, tête légère.

(Voir cigalas). Syn. sigau.

Sig^o eendrouso,
Chic cendrous,

Sigal,
Il

s. m. seigle cultivé fam desGrami-

Sial,
Il

nées. Syti. segul, segol, seguiol.

Sige marrit, s. m. laminier commun,

pi. fam des Dioscorées à fleurs

verdâlres et pulpe éméiiqae et

purgative. — Tamus commnnis.

Signa, V. a. et rec signer, affirmer, s'en-

Se signa, gager, mettre son seing sur un

acte ou une lettre. — Ecrire son

nom, sa signature. — Faire le

signe de la croix.

— Senso 11 gi signes pas ren,

Senso l'y \elre niôuves ren.

Signan, s. m. signal, moyen de communica-

tion léiégraphique. — Avertis-

sement.

— L'uno dci dos vi-ués, fado oslrangrt,

Per soun apui cerco lou mau,

E l'aulro, puro coum' un ange

Dau ben fai lusi lou signau.

H. B., !8ol.

Signe,
Smne,

s. m. indice, marque, preuve,

tache, démonstration. Lat. signum,

Esp. senal.

— Souven lou signe vôu lou cop.

— Jouinu que \eilho e viel que dort,

Soun casi signe de mort.

Noui' se sauvon qu'un bras pf r sirire de la crouz.

Signet, s. m. marque, luban attaché à un

livre.

Signoco.
Signoun,

s. m. et
f.

nœud, faille, fente

provenant de la naissance d'une

branche. (Voirsin).

— Ferouj, del punh a«c o 'no roco,

Gar'aqui. que de la ignoco,

Sul cop rajo 'n gnfo^lel viou.

Fûurés, 1877.

s. m. et f. bruant fou,

oiseau de passage en

hiver. Emheriza cœsia, cia.

Sigo de uiotintagno,
Chic mounten,

s.
f. bruant des

neiges, joli oi-

seau à plumage noir mêlé de

blanc roussâtre, très rare dans

nos contrées, car il habile les

pays froids et montagneux de la

Russie, l'Allemagne et de la

Suisse. Emberiza nivalis, laponica.

Signour, s. ?n. seigneur possesseur d'un

Segnoiir, fiff, d'un ihâleau, d'un domaine

Lat. senior, vieillard.

— Sauprcs qu'un signou de [ ai)ié

Maiijarié un péisan d'acié

— E quand lou vei d; l'ien parte eoum' un canoun
Per i'ana demanda s'avié fach un bon \iage,

S'avié vist lou signour. li respounde que noun,
Qu'avié trouba que soun pichoun.

Reybiud, l^SO.

Sîgolen, adj. v l. puant; crasseux.

— Lano sigolento, laine en suint.

Sigoiigna, 1 v a. brandir, ébranler, tra-

Cigougna, \ casser, inquiéter, faire un

bruit intermittent.

— G.'ipé, paparaugno, vampire,

Lou sigongnariii ''au renior

Enjusqu'a l'ouro de sa nior.

Félix

.

Sigoun, s. m bruant mitilèDe qui est rare

Chic, dans le Midi. — Bruant des

roseaux moins rare.

— Emheriza lesbio.

Siguèron, troisième personne du préte-

Fuguéron, rit du verbe être ; ils furent.

^ilenci, s. m. calme, cessation de bruit de

voix, de son, de lettres, de re-

lations Gr. a-iyy,. Lat. silcntium,

de silere. se taire.

— Largo me ti douu, Silenci !

E largo nne lei au noura

De l'austère San-Hrunoun,

Que buu<qué la quiétudo

ti pus asjiri soulitudi.

lion Wyse, 1867.

Sillia, V. a. tracer, sillonner, marquer le

passage du soc.

— Quilo soun ou tau, sa patrio,

Vogo, silho, se desvario,

Sens poudre aganla mousso en lioc.

Floret, 1840.
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Silhado,
Silho,

Silltotan,

Rego,

s.
f.

sillage, Irace ou vitesse

d'un navire.

s. m. sillon, longue trace que

fait le soc de la charrue.

— Dison qu'en mourenl leissan gés (1j iraço

De noupslre oamin
; que siam oubliila,

Que m'ounte passam, nouesire ped s'esfaço,

Goumo lou silhoun ilôu peis qu'a ueda.

Maure!, 1856.

Sinia, V. a. boire à petits coups, avec sen-

Chima, sualilé, siroter. Fr. centr. sitner,

s'infiltrer, boire.

— Mes se souvegnen pas di bon veire d'assenlo,

Di bouteio de biero, e di cop de vin eau

Qu'avien sia:a niau à prèpau,

Dau leras que Mario fialavo.

Bigot, 1868.

Siinag^rèio, s, f. simagrées, minauderies,

manières affectées.

Lat. simius, singe.

— Toulo sa simagreio segué seguido

D'un gran bel cacahs.

Siiubel,

Rampel,

s. m. appeau, oiseau empaillé,

enseigne de cabaret.

(\o\r cimhel, ramèn.)

Lat. similis, semblable.

— Un autre io mes une bouielho.

D'autres, per servi de simbel,

Noun y niellon ren qu'un ramel.

— Vé, ço qu'alisso la tenopesto,

Es l'aubre géiant, fier e bel,

La lourré qu'isso trop la icsto,

Loa grand pieu qu'au tron fai sirabel.

Florei, 1852.

Simbela,
Cimbslar,

SimbelO;

V. n. être en l'air, être perché,

exposé au vent, au fro'd.

Attendre quelqu'un, languir.

î.
f.

poupée, pigeon en plâtre.

(Voir santi heli).

— Mounde à Pourch nelo,

Mounde al marchan de sinabelo,

Mounde pertout.

Jasmin, 1842.

Sîmèa,
Cimèu,

s. m. arbre isolé sur lequel les

oiseaux viennent se percher.

Siiiiilor, s. m. alliage de zinc et de cuivre

auquel on donne l'apparence de

l'or. Lat. similis.

— Ramplis per elo ras dau bor

Un large bol de similor.

Siiiious,

Orle,

s. m. rempli, lisière, bord d'une

pièce d'éloffe, le bout, la cime.

Siniousso, s.
f.

lisière de tisserand, le bout

d'une pièce de drap, de toile, etc.

— Es llac coumo uno simousso.

'iiii|iatic, adj. sympathique
,

amical.

attractif

— Al l'album, libre simpsii,

Ounte ai acampa vosii caro,

Touli vAuiri que vesc encaro,

Vaulri tamben que sias pirii.

De Gagnaud, 1880.

Siinplas, adj. dépréc. niais, crédule, benêt.

Simple, adj. simple, non composé, seul,

unique, facile, innocent.

Siinples^o,

Sim,plicital,

s. m. et
f.

simplicité, inno-

cence, ignorance.

— Raço forto, pastre, pastresso,

A clar visage, à parla fran.

Mounde bounias, plen de simplesso

Que porto soun cor sus la man.
Bagnol, 1878.

Siinplige, s. m. niaiserie, bêtise, nullité.

(Voir nécigé).

Sin,

Sinne.

s. m. nœud dans le bois provenant de

la naissance des branches.

— Voudrias bélèu uno plancho sens sin ?

Sina,

Sinsa,

V. a. bas lim. flairer, aspirer forte-

ment. — Epier, fureter, chercher.

— El s'en nieifio d'obor, oprôi d'ocô la sino,

Oprei lo viro sur l'eichino,

Oprei lou sen dessou lou nà.

Foucaud.

Sinasoso, s. f.
église ou temple des juifs,

lieu de réunion pour les prières

ou conférences religieuses.

— La sinagogo douno eizeinple

A la sequèlo dei moutoun ;

Balte mounedo dins lei temple

Eaûbé lou pater de Pluloun.

— T'ospère coumo ni 'a qu'esperon l'amnistio,

Coumo la sinagogo espero lou Messio,

Coumo vaulr' espéras voslre pijoun panar.

Siiiégré,

Senigret
,

s. m. trigonelle fenu-grec, pi.

fam. des Papilionacées à fleurs

jaune pâle. Médecine vétérinaire.

TrigonellUf fœnum grœcum.
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Sinee,
(j

s. m. animal quadrumane qui a

Mounïno,
j| certains rapports avec l'homme et

qui est surtout imitateur et

grimacier.

— Te dounara mounedo de singe.

— D'entremen fôu nourri loulo aquelo nisado

De singes mau aisis per lous assadouia
;

Lous vendra pas tan bien courao soun ctiocoula.

Félix,

— M'en diras tant qu'aro II sieu
;

As prés segur lou singe per moun fièu.

Singlar, s. m. sanglier, cochon sauvage,

Singlié, Lat. singularis, qni marche seul.

Ital cinghiale.

— Sabets que il a forso de salbaginos,

Coumo soun loups raynars et esquirols,

Forso lebraus, singlars e cabirols,

D'acù n'y a mai que d'aucos ou galinos.

Aug. Gaillard.

— Quand, sul causse amé sous lébriés,

Cassavo cervis e singliôs

Sus l'Andalous, fier sous sa cargo.

Gleizes, 1874..

Siniploun, s. m. bas lim, petite sangle.

Sinjarié, s.
f.

singerie, grimace, malice.

Sinna, v. a. signer, parapher, faire un signe.

— Ouida, irinquen e sinnen-nous.

Sînne, s. m. seing, signature. — Geste,

Si^ne,
Il
mine, mouvement. Signet, marque.

— N'en rougisses ; aco 's un sinne.

Que prouve qu'avian ben résoun.

SinnouH; adj. noueux, bossu, taché.

Sinoun, conj. sinon, sans quoi, à défaut

Senoim, de, autrement, si ce n'est.

Sinsa, v. a. timbrer, cacheter, marquer.

Sina, — Eblouir, brûler, éclairer, rem-

plir. — Sentir, humer, savourer.

- Chercher, sonder, flairer.

— Per mous amits bau faiiga la posio,

E de biihets aro la sinsarey.

— Fruls e cabels, bignos. prados, Iroupels,

Tout acô 's riche à bou3 sinsa lous els.

— Lou président

Aqui s'assèto, e pièi 'mé si counfraiie

Sinso uno prèso, en parlan d'autr'afaire.

Sinsaire, s. m. et adj. chercheur, jeune

homme qui frappe à plusieurs

portes pour se marier.

Sinsillto,
[j

s.
f.

bn lim. mésange bleue,

Sinserigaio, oiseau de passage en octobre

Guingaroun, ' qui voltige dans les haies et

les jardins jusqu'au printemps,

en faisant entendre son petit cri.

(SoWbluiet). — Parus cœruletis.

— Car la sinserigaio

Pu fino qu'uno paio

Coum' un biôu pesara.

De Lafare.

Siiiso, Il S.
f.

linge à demi brûlé qui servait

Esco,
Il

autrefois à donner du feu à l'aide

du briquet. — Boulet amadou-

vier. — Boletus igniarius.

Syn. campairol amadou.

Sintilha, v. n. briller, élinceler, reluire.

— Abiô la talho facho al tour,

Lous els u?gre que sintilhabon,

Miés que la lengo me parlabon

Lou dous lengatge de l'amour.

Azaïs, i8B8.

Sinze, s. m. et
f.

punaise de lits, insecte

Su7ni, parasite de l'homme. (Voir chincho,

cinze). Fr. centr. cinsé, sale,

dégoûtant.

Sioto, s.
f.
lame de fer emmanchée qui sert

à tracer le marbre en ligne

droite à l'aide du sable.

Siou,

Sioune,

pron. poss. sien, sienne.

Lat. SUU8, sua, suum.

— A cadun lou siou.

Sioucla,

Sèuc/a,

V. a. sarcler, arracher les herbes

parasites d'un champ ensemencé.

Siouclun, s. m, sarclage, mauvaises herbes.

Sioula,

Sisc/a,

V. n. glapir, pousser des cris,

siffler, crier.

— Fouie nous veire alor coumo escarpinavian,

Coumo arpaiejavian, badavian, sioulavian.

En nous espandissen sus la pus n'aulo plaço.

De Lafare, 1840.

Sioalet, s. m. sifflet d'oiseleur, de chasseur.

Sioare. Il s. m. écorce du chêne liège qui

Sure,
Il

sert à faire des bouchons. —
Quercus suber. Prov. subrié.

(Voir cioure, lèuge. liai, sughero

Siouta; V. a. tracer le m rbre avec le sable

et la sciolte (lame d'âcier).
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Si-oii-|»let,

Se vous fiai,

inlerj. s'il vous plail, à votre

volonlé.

— Astre Ijrilhanl e ()urcle la cieutal moumliuo
Pertlounaras, si-ou-pîc à ma muso uiuiiiio

Aqiiel aiiarguil boulaili».

Mir. i^li.

Sirliento, Il s.
f.

servante, domeslique. —
SirfeH/o, j|

Petite lable, console.

— Es bostro vouHs coiimpatissunto.

Qu'en counsouUnl bostro sirbt'iiiû,

Jusqu'à soud cor a pénétrai.

J. Azaïs, 1S58.

Simien, s. m. sarment, le bois des ceps de

vigne. — Branches sèches réu-

nies ei) faisceau pour allumer Ih

feu. E&p. sarmiento. H. sermento^

Sirop, s. m. sirop, liqueur composée de

sucre et du suc de diverses

substances, vin doux.

— Toun sirop de quatre ans revelho moun esprit.

— Mou-ssu Reboul es licouristo,

Despièi lontems en gran renoua,

Fai (Je bcou per lis ailislo,

E soun sirop es, por ma fisio,

Dous coumo toun demie poutoun.

Siroitta, V. a. et n. siroter, boire à petits

coups, humer avec sensualité.

Sisaiiipo,
Il

s. f. grand froid, vent du nord-

Sizampo,
jl

ouest, temps de neige.

Syn. cisampo.

- Helas ! toutes perdu; nostre bonhur desuampo
Coumo un iiivo laugié, coiiclia per luu mislrau,

E Qosi' ainour que jièrissié de caud,

Fai soun darnié badal, pièi mon de la sizampo.

More!, 1826.

— Sus la massugo e dins la pampo,
Fugibseni counglas e sisampo,

Das pais d'aui as lous ivers, '

D'aucels d'aigo à belos cenienos,

Ç'ai venon de tras las Cevenos

Cerca beccage e caud sourel.

L;.Dglade, t^78.

Sisela, v. n. pousser des cris de joie, crier

en chantant. Gr. o-»^*, siffler.

— Nos'ros faribolos

Pei las caminolos

Ban coumo de folos

Touijour en sisclan.

Sisele, s. m. martinet noir, criard.

(Voir balustrié).

Siselot, s. m. cri de joie, cri perçant. —
Loquet déporte.

77

Kissolo, s
f.

pjntoulle sans quartier.

— E viincu ballredfi .•ii-ssolo

l.ci .'uiw.«;o doa graii-seignonr,

Oiic j lugariiii dei casiagnoto.

Sistouii,

Quisloun,

s. m. et adj. quêteur, pileux,

(..iitiffe, mendiant.

§i«i(ouiiR, V. n geindre, gérair. se plaindre.

Siistre, s. m poudingue, conglomérat argi-

leux. — Cailloux engagés dans

une espèce de mortier sablon-

neux.

Sistre, s. m. méum alhamalique, fenouil

dfs Alpes, pi. fam. des Ombelli-

fèfcs à Oeurs blanches.

Sitto, s.
f.

siielle lorchepol, oiseau de

Pi blu, l'ordre des passereaux d'un cendré

blcu<Mre,qui grimpe le long des

ai bres comme les pics.

— SiHa Europœa.

Siweco, s.
f.

vent de bise, air glacial,

Cizampo, [j
vent du nord-est. — Impatience.

— Prendre la siveco, faire le pied

de grue, attendre inutilement.

Fr. cent, civot, couleur verte,

espérance.

Sizo, 8.f. assise, rangées de pierres sur une

bâtisse.

Sô, flJv.de cette manière, de cette façon, ainsi.

— Mas NOUS m'escusarcis, quand el es de la sorlo

Ré pus iiou s'y |iol fa, lou lirradou so porto,

lèu souy roumo Imu cain que n'es pla labourai,

Qu'el jeUo michanlu herbo e noun pas de boun blal.

Aug. GailIarJ.

So,
Il

pron. dém. ce que, ce qui, cela.

Ço,
ij
Angl. Ihat Esp. lo. liai, questo.

— Aco 's la ley coumiino, à sô qu'a de valou,

La fourtuno fantasco escraso dal lalou,

E pey d'un tour de rodo enaporio vers la glorio.

Laforgue.

So, s. m. abréviation de sorre, sœur.

— Cado jour, gauzaii pas le zou-dire,

Coumo uno s6

Me zou diziô.

Jasmin.

Sobrar, Il v. n. surmonter, être de reste,

Soubra, H de trop, abonder, ménager.

Sobravinen, adj. v. l. très avenant, très

convenable.
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Sobre, prép, v. l. sur, dessus^ surplus^

iiobro, trop. Lat. supra.

— Vùu mai n'avè de soliro que de manco.

^olx'e, adj. sobre, discret, tempérant.

Sobre catoer, t'. fl. v. l. remplir, surpasser.

Sobre earj^o, s. f. charge en surplus,

en excès.

Sobre eilli, s. m. v. l. sourcil.

Lai. sicpercilium.

Sobre dicli, adj. v. L sus dit, dit ci-dessus.

Sobre nouni, s. m. v. /. surnom, sobriquet.

Soe, s. m. soc, pointe. Lat. soccus.

— Lou soc d'un viol araiie ero mes en oubli

Tant soun ferre ero enrouveli.

Mortl.

Soci; s. m. et adj. ami, compagnon, cama-

rade intime, associé.

— L'argen e la beula van pas loujour d'accor

E l'csperil souvcn es pas soci de l'or.

Socorts, s. m. impie, sans cœur, dur.

— La IV. per l'ome es nfcessari,

Caudis iinpio dis socors,

La naluro a sei drel e sinipre lei reclamo
;

Lon pan es la \iilo tlou cors,

K la lé, lî \ ido de l'amo.

t^ourrcliy.

So-(Hs,
Sou-dis,

part, et mlerj. dit-il, il dit cela,

c'est-à-dire.

— Aquid dich iiou bu iroiji fort sa'gw.

Que n') a que dous jours de bous en maridalge
;

l>iiu jour de las nossos es un des bous, 6o-dis,

E l'aulre peys a[)rep quand la femno mourii.

Ang. Gadlard.

Sofa. s. m. lit de repos à trois dossiers ou

accoudoirs.

Aiah. solfiih, estrade, trône.

— Dins la salo à manja l'or e l'argen brilhabon
Sus Uitourés, ïus l'aululs, su! sofa,

iN'on btziô que sali, bclous e laffela.

J. Az;.ïs,1860.

Soli,

So/ïo plalû,

s. m. et /'. poisson blanc de la

fiim. des Cyprins, ablettes, vau-

doises, meunieis; ces poissons

sont communs dans le Gardon,

le Vidourle , la Sorgue, etc.

— Cyprinus idus, bipuncialus,

alburnus.

Sol,

Sol,

Soti,

— La rabanenco, la soufielo,

Altscado doumaiseleio,

Qu'à flou d'iiigo moslro souven

Souu ventre blanc e trelusen.

Félix.

ac(/. seul, solitaire. Lai. solus.

liai, et Esp. solo. Port. so.

s. m. sol, aire, terrain, fond.

Pr. cenlr. solage.

— Et n'abcts-vous pas visio uno pilo jamay

Fort grando sus lou sol quand on l'abiô mounlado,

Que pelilo veniô quand ero pla venîado.

Aug. Gaillard.

Sol,

Soulel,

s. m. soleil, astre de lumière, de cha-

leur. Ital. et Esp. sol, sole.

— Dins lou jour perloul s'esparpaio,

Dou bèu souieu, la resplandour.

Sol, s. m. sol. — Note de musique.

— Tout a sa prièro, soun cris,

Soun sol, sa noio de musico,

Soun cant, soun hionne, soun cantico,

Toulo la créaciou a soun alléluia.

Félix.

Solar, V. a. V. L salir, tacher, souiller.

Soladuro, s. f. v. l. souillure, ordure.

Solassar, v. a. v. L distraire, amuser.

Soler, s. m. v. l. galetas, chambre haute,

So/ier, verbe, avoir coutume.

Solo, s.f. sole commune, poisson plat dont

la chair est très délicate.

Lat. solea, semelle.

— Plenronecles solea ou vulgaris.

On donne le même nom à d'au-

tres poissons de la même famille.

— Plenronecles lascaris, jaune,

ocellé, etc.

Solo, s.
f.

sole, plante du pied d'un cheval

ou d'un âne. — Pièce de bois

posée à plat, dans les travaux de

construction, pour recevoir les

pièces verticales ou inclinées. —
Jante des roues. — Vérin, cric,

machine à vis et à crémalière

qui sert à mouvoir des lourds

fardeaux.

Sold, s. m. passage de musique qu'un ins-

trument doit jouer seul.

— Per ausi lou sole de! mestra

Tout se calo dins lou campestre.

Solouitibra, v, a. v. l. ombrager, orner,

dominer.
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Sono

Sor,

Sorre,

Sorbes,

s. m. et
f.

sommeil, songe, assou-

pissement, hal. somnus. liai, sonno.

— Vene som, vene lou prendrp,

Vene som pcr l'eiuloormi.

S.
f.

V. l. histoire, conte, chanson

monotone. (Voir sansoyno).

s. f. V. l. sœur, du lat. soror.

Religieuse d'nne communauté.

s. m. gasc. sorbier domestique,

cormier qui produit un fruit

âpre et astringent.

— Sorbus domestica.

Sorbeireto, 1 s. f-
aigremoine Eupatoire,

Sourbièireto, I pi. fam. des Rosacées des

lieux humides. Agrimonin Eu-

pntoria. Aigremoine sauvage
,

potenti'Ie anserine, même fam.

à fleurs jaunes.

Sorbet, s. m. breuvage glacé fait avec du

citron, du sucre et de l'ambre.

Ital. sorbetto.

Sorbir, v. a. v. l. avaler, absorber.

Sorbo, s.
f.

corme, sorbe, fruit du cor-

Souerho, mier, très âpre, que l'on fait mûrir

dans le son.

— Eici tombo la pèro, alai la sorbo isprouso.

Sordeiat, adj. v. L empiré, avili, sali.

Sordeja, v. a. v. l. souiller, gâter, salir.

Sorger, v. n. v. l. sourdre, surgir, jaillir,

sortir, s'élever.

liai, sorgente du lat. surgeo.

Sorgo, s.
f.

source, ruisseau, eau courante,

— La sorgo fresro e puro, en caressant si flour,

Pouîouno vint enilri dins si roilo couniour.

Tavan.

— Teni sorgo, tenir tête.

Sorn,
Il

adj. v. L sombre, obscur, sournois,

Sourne, || dissimulé, cachéi

Sorreto, s.
f. petite sœur.

Sort, s. m. sort, destinée, fatalité, hazard.

—

Sortilège, divination.

Du lat, sortis. Esp. suerle.

— Débat d'ourmes feilhuts un oustalel se sarro
;

E dins aquel ousial, un bel inati d'abriou,

A l'ouro oun dins Tounens uno jouinesso ardido

Atlendiô quu lou sort marquesse sa cauzido,

Uno lilho pensalio ; apey prègabo Diou
;

Apey nou sabiô plus que fa, coumo se mellrc,

S'asséliô, se lebabo, e tournabo s'asseiro.

Jasmin, l Siti.

Sorto, 8. f. sorte, espèce, genre, rang, con-

dition. En sorte, adv. sans choix,

tout môle.

Sorrastro
Sourastro,

s.
f.

sœur de père ou de

mère , sœur consaneuine

ou ulenae,

— Mes la guerro se fa. lou fil contre lou payre,

Lou payre contro 'l filh, lou frayre contr '1 frayre,

La sor coniro U sor. couzi contro couzi,

Nebout coniro neboui, bezi contro bezi.

Au". Gaillard

.

So», prép. V. L sous, du lui. sub,suhtus.

Sots, Marque , subjection , infériorité ,

dépendance.

Sostaneio, s.
f.

v. l. substance, matière,

essence.

Sostener, v. a. v. l. soutenir, supporter.

Sot,

Neci,

adj. sol, inepte, confus, embarrassé,

penaud, interdit, honteux.

— En disent mal de mi lou pauré sot sp punso

Que toulis lou creiran un orne de laleiil.

Sotaras, adj, sournois, dissimulé.

Soterrar, v. a. v. l. enterrer, enfouir.

Sotige,s. m. défaut de jugement. (SI . soutiso )

Sotil, adj. V. l. subtil, mince délié.

Soto, s.
f.

et prép. sous, en bas. — Sabot,

corne du pied des bêles oe

somme.

— Alor vai amouronsomeii,

Levo uno soto touio uzado

E la poilo fort lourdomen

Soulo lou mentoun de Nladamo.

s. m. restes, dépôt de soulirage,

vase, effondrilles.

Sotolitn,

Soutouriin,

Sou,
Il

pron. poss. son, sien, sienne, à lui

Soun,
Il

Plur. sous.

Sou, s, m. sol, terrain, superficie. Lat. soluin

Ital. et Esp. suolo, suelo.

— Quand sorti de l'ouslau, ai presque toujour pùu

De faire de fau ['as e de beisa loi; sou.

Sôu,
Sol,

s. m. sou, monnaie à l'effigie du soleil

Ital. solde. Esp, sueldo.

— Ero braveto, ero mistouno

K poulideto coum' un si^u.
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— Ou mil fusué q'ipstioun iK- |i:iga,

Agucrian héu à boursrj i

To'is liés n'i:Vian ni son ru nnïo,

Voulian fila \ers la miir;.ïo,

IVr soiirii. . l'agué p- s m"UÏen,

Loi) mcsire nous lenié il'air-en.

bene.lii. 1838.

Soua, adj. fétn béarn. sienne.

Souagiious, adj. soigneux, altenlif, rangé.
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Soubrelia,

s. m, prov. sommeil

assoupissement.

somme,Souani,
Som,

— AlOr aJiou loii souam ornai lous soumillious.

Souar, n s. m. soir, les dernières heures du

Soner, \ jour. liai, la sera.

— Uli que (io Lolli caiboiinado

Aqui'l souar fugurron ri'rat'o.

Soiiliateg^a, r, a. secouor, ébranler, laper.

Souliagno, s.
f.

vache bignirée.

Soubar, s. m. menlonnel, pièce saillante

qui fait son arrêt sur une autn;

pièce. — Jambe de force.

$oubay,s. m. héar. bœuf bigarré roux et noir'

Soubeiraii, n. pr. souverain, supérieur,

Soubiran, principal. Esp. soberano.

Lût. siiperare, surpasser.

— Prat soubeiran
,
pré plus élevé.

— Amèriles, li dis, di; veni >.'ou\ernai:e

{)< gonl ; \eiie rmo \iu à la rour, e don an

Ti uietlrai à n'a place, c >.-)t:is soiibeirHn.

i'ouir. ly, lb70.

Soiibeii, ndv. gasc. souvent, fréquemment.

— Amay nie 'ouy iroubai assiejat fcl soûl en

Q'ie ii'idiia I founque d'aiguë ijiia'que | auc de bran.

Ang. Ijaillard.

Soubergro, s. m. Lan iiue, paysmonlagneux.

S»ubra, v. a. et n. goriliT, économiser,

ménager, mettre de côté, —
Rester, être « n surplus.

- A qui loul \'\ s. bro.

— l'uis rouigon de lard ()' a lé soubia d'aïer

Soiibrat, ndj. et n. pr. n\ô, fortuné, étayé

Soubraxa, v. a, fcurtonncr, exciter, en-

flammer.

— Sus la car Gqo d'enfanlou

lis-u lou loc roiigenc, mannado.
Qu'a soubrazat la pouiuuuailo

Di' quaiqut atijijurous f 'uleiou.

Du le

SOU

V. a. attacher , échalasser,

soutenir, réunir.

Soubresaut, s. m. soubresaut, mouve-

Tressaut, nient brusque involontaire,

sursaut, liai, sopra sallo, du

lat. sub saltus.

Soubrié, s m. aide, remplaçant.

— Ai be-oun d'un soubrii?, quau vos-ii que cauzigue.

Soubriquet, s. m. surnom tiré de quel-

Esquinoum, que défaut physique ou

moral, terme d'injure ou de

mépris.

Soubro, s. f. reste, de trop, abondance.

— Vous fai hounour qnaii 1 ia de soubros.

Souc,
Soucau,

s. m bûche, souche, racine, billot,

collet de l'arbre qui tient aux racines.

— La luno, gros soucau ! un nièalas l'a lapado,

A 11 beii ! cnsi^u que l'iguesse avalado.

Soueado, s. f quantité de raisins que

porte un cep de vigne.

Souean, s. m. nom collectif des souches,

des vignes.

— l'ii orne )ilé de biais aT'ubi en cercan

Lou vt'ntiblc rsiec, rcîiiedi saluiari

(^oiilio l'oidio'i, (lèu de nusUe siucan.

J. Sms, 1870

Soucar, v. a. (marine) serrer un nœud,

arrêter.

Souoarel, adj. nom collectif des champi-

gnons qui poussent sur le tronc

des arbres, sur la souche morte.

Soucas, s. m. grosse souche, grosse racine.

Soucbo de IVadal, s.
f.

//as /im. la bûche

de Noël, gros tronc pour le feu.

Souelioun, s. m. petite souche, racine,

Siicho, billot. Nom propre.

Souci, s m. inquiétude
,

préoccupation
,

chagrin. Lat. soUiciliis.

Souei, s. m. souci des jardins à fl jaunes

Gauchel, radiées et à odeur forie.

Lat. sol seqtù, qui suit le soleil.

— Calendula officinalis.

Soucia (?c), V. rec. se soucier, se mettre

Soucîta(Se), en peine, s'inquiéter, être

indifférent.

• — Ren ie fai gaud, se soucilo de reii.
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Soneietà, s.
f.

société, réunion d'hom-

Soucielat, mes, de gens, union pour

affaires ou intérêts, pour le jeu

ou la conversation — Relations

agréables, association.

Lat socius, compagnon.

— Tant que cj'iun pousquel île souii couslat

Assadoula sens brucli sa fam hrutalo,

Tout anei Li' n. . e la sonciùlal

Des très briga'is demourel amicalo.

G. Azaïs.

Soucietari, s. m.eladj. sociétaire, qui fait

partie de quelque association

littéraire ou musicale.

Soucirra, v. a. has lim. ennuyer, impor-

tuner, inquiéter.

— S'uno cau.'o lou soucirro

Qu'âne pas coumo desiro,

Se repeto la leiçou !. . .

Pronguen lou tems co'imo biro

E las gens lalos que sou.

Viliié, 1870.

Souco, s. f. souche, pied de vigne.

— A mau de cor, oli de souco.

— Pica la souco, conjurer le sort.

Suiico, s.
f,

sillon, rigole. — Suite, troupe.

Souda, i'. a. solder, acquitter un compte,

une dette.

Soudadiëro, s.
f.

coureuse de bas étage,

prostituée de casernes.

Soudar, s m. soldat, homme de guerre à

Souldat, la solde d'un état, militaire infé-

rieur, sans grade, vieux troupier.

— A ta noblo patrio as counsacra la vido,

K poë'o e soudard, de dous biais l'as serudo
En couanbalenl per elo, en la fasent aima.

Jouveau.

— A miejo-nué ère de gardo,

A la porlo dou gouverneur,

Ai vist lusi mon II alal):irdo

Tout coumo s'ùro en plen mièjour,

Sièu ilautezar, lou bon soudard,

Lou soudird de la lei no'ivello.

Doudn.

Soude,
Pouciou,

Sou-dis,
SoH-fni,

s. m. toit à cochon, étable, taudis.

— Passage étroit, défilé.

Lat. suillus. (Voir souiro.)

interj. il dit à part soi.

il, dit-il, pense-l-il.

Fait-

— Din qu'aquèlo saqueto

la cent escu per vous, se lou cur vous n'en dis
;

Lou pégoi, sus soun nas rebaissé si lunelo :

Cent escu, cent escu, sou dis ! . ,

.

Digot, 1866.

Sôudo, s.
f.

soude, alcali végétal extrait des

cendres des plantes marines

{Salsola soda) ou de l'eau de mer.

— An trouva lou biais de tira la

soudo di roucas do Seplèmo per li

Sabounièro marsilhi^so.

Sôuduro, s.
f.

soudure, métal fusible ou

alliage qui sert à fixer les par-

ties que l'on veut réunir.

Souèî,
Sahut,

s. m. bas lim. sureau, arbre à

moelle, à fleurs blanches et à

baies noires.

— El a fa coumo tl poi soun uiécban fai d boiiei,

Oun li oriô mai de meità souti.

Souëni,
Il

s. m. sommeil

Som, Il Syn. souam.

assoupissement.

Souèn, s. m, soin, précautiou, prévoyance.

Soucr, s. m. soir. (Voir souar, sero).

Souèro, s.
f.

hass. alp. semelle, sole du pied.

Esp. suela. liai. shoIp.

Souèto, s. f.
chouette chevêche, oiseau

Machoto, nocturne qui sert d'appeau pour

la chasse aux alouettes.

— Strix passerina.

Souffla, V. a. et w, souffler, pousser de

l'air ou du vent par la bouche,

respirer avec force, reprendre

haleine, prendre peine. — Par-

ler bas à quelqu'un. — Enlever,

escamoter. /(. soffiare. Esp. soplar.

Soufflet,

Gautado,

s. m soufflet, coup sur la joue

donné du plat de la main. —
Injure, mortification.

(Voir emplastre).

Souffleta, V a. appliquer un ou plusieurs

soufflets, indigner, exaspérer.

— Vosiro feliciià, voslro fo!o despenso

Ensulio lou maiur, souffleio IVndigenso.

Souffletado, s. f. batterie, plusieurs souf-

flets appliqués.
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Soufflets, 1 s. m. plur. soufflet, instrument

Bouffets, I de cuisine qui aspire l'air pour

le renvoyer par un mouvement

inverse sur les combustibles

que l'on veut attiser.

Soufflnr, s. m. souffleur de théâtre, celui

qui est chargé de secourir la

mémoire des acteurs. — Ouvrier

verrier.

Sonfflur, Il s. m. souffleur, nom commun

Doufin, I à plusieurs petits cétacés de la

Méditerranée. On voit sortir de

leurs éventsdes petits jets d'eau,

lorsqu'ils nagent à la surface de

l'eau, — DelphiTïHs tursio, Risso,

Demaresl, etc.

Sonffluro, s.
f.

bulles d'air qui sont res-

tées dans le verre, dans la fonte

ou le cuivre, et qui par leur

dilatation y laissent des trous

ou des fentes.

Soafra8;na,

Sonfraifo,

Soufracho,

Souffren^o

r;. n, jeûner, pâtir, rogner.

s.
f.

souffrance, faute, man-

que, besoin.

s.
f.

douleur, peine, suspen-

sion, tolérance.

— Es pas juste que l'iiinoucpnso

Visque loujour diiis la soudrinço.

SonfTri, r. a. et n. ressentir de la douleur,

éprouver de la peine, endurer.

supporter, résister.

Itnl. soffrire. Porl. soffrer.

— Aloungaren la n an per lei mftire à l'ahri,

Alor à sel rlespens auran ser.li la pro\o

Que l'ome es ren s'a pas son ffn

.

— Trou\as que vous f6u mau, belèu ?

Mes foù SLuffri per veni b^u.

Soufrièiro, s. f,
étuve à soufre pour blaB-

chir les tissus. — Filons à

soufre près des volcans.

Soiiliet, s. r/i. souhait, vœu, désir, aspira-

tion au mieux.

Soulieta, V. a. s-uhaiter, désirer, faire un

vœu favorable. Lat. suh optare.

Souiard,
Souilhard,

adj. sale, malpropre, cochon.

Lai, suillus.

Souiardo, s.
f. et adj. petit réduit de

Souyardo, cuisine où se lave la vaisselle.

Sonido, s.
f.

repas donné aux ouvriers d'un

moulin à huile à la fin d'un

travail. — Régal de nuit.

Sonié, Il s.
f.

soulier, chaussure du pied qui

Sonlhé,
Il s'attache par dessus.

Lat. soîea, solarium.

— Cau cspèro ii soulhé d'un mort
A pédescau îounleœs camino.

— Mi braio mancon de boutoun,

Ma blodo es louto esi eiandrado.

Ml souié soun sans conrejoun,

Ma caniiso es etidavalado.

bigol.

Soniro, s f.
antre, trou, creux à fumier.

— Truie. Lat. snilla

— Mes qiiauque gripel rafala

Sourlis plaii-planel de sa souiro,

E dins soun goi cnsourcela

Me fai bêure d'endourmidouiro.

Souisse,
Il

s. m. suisse, soldat mercenaire.

Souisso,
Il
— Domestique de grande mai-

son en livrée — Bedeau d'église

qui précède les enterrements ou

les processions.

m. soleil, foyer de lumière et deSonl,

SoL chaleur.

— Se lou soûl efû prou fort

Per seca nosiros dentoros,

Nos'ros va'.a's. i.oslros bores.

Soiil, adj. seul, unique, simple, sans aide,

Soulel, sans appui.

— L'abiho, la picbouno abilio

Que Nounvûunejo dins lou vent,

Elle si lougeiris aleîo,

Fai mai de brut loulo soulelo

Que louli II César ensein.

C. Hugues.

Sonia, V. a. ressemeler, garnir une roue.

Sonlado, s. f.
airée, grains sur le sol. —

Provision, abondance, dégât.

Soulairat,
Sow/airôu,

Soulaja,
I

Soulatjn,
I

Soûlami,
SoM/omi,

adj. et s. ensoleillé, éclairé,

exposé au soleil. — Pavillon,

vestibule, abri.

t'. a. soul.iger , débarrasser ,

diminuer la peine, le souci.

s. m. psalmodie, chant triste et

monotone, fredon, sol la mi.

Gr. K-.XivTf^x, chant des rameurs.
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— Au lioc de me calma, toon soulami m'encarro,

Es que l'ai proun ausi despuey desévué mes.

— Eiitendian alla bas Ion soulomi di paslre.

Soulan, s., m. pente exposée aa soleil.

Soular, adj. ivrogne, gorgé devin.

Soulari, adj. solaire, qui a rapport au soleil,

— Lou giraflor es planto soulari.

Soulas, s. m. soulagement, consolation,

So/os, diminution de douleur, aide, pro-

tection, distraction Ang. solace,

allégement. Esp. solaz.

— Pélrarco, grand poëio, o soubeiran soûlas !

Descalo mu loun cor, car toun cor es un vas

Ounte Tamour au founs ciarèjo.

Monné, 1872.

— La casso ero soun grand soûlas,

Parlavo pas lors que cassivo.

De n'en parla ero p.is las,

E la neil n'en revassejavo
;

Tout endourniit fasiô 'n varal

A destrassouna tout i'ousta!.

G. Azaïs.

Sonlassia C^e), v. rec. se récréer,

distraire, se reposer.

se

Sonlassiou,
iioulatièu,

adj. soulageant,

tant, consolant.

réconfor-

— S'es bon lou mèu don cémenlêri,

Es que dins si flour an p3st>a

Li vertu, soulalièu misieri,

DI sant qn'eici an repausa.

J. Canonge, 1868.

Sonlaf; s. m. bas lim terrain vacant, lieu

sale. — Seuil de porte.

Soulbut, adj. savoureux. Esp. sabroso.

Souldat,
Sourdat,

s. m. soldat, militaire sans

grade, h. sotdato, de soldo, paye.

— Soulomin lous pichous que de rés n'an pietat

Que rison de tout çô qu'es triste,

Li cridabon : Mattro, un souldat !

E Maltro qu'abiô pôu des souldats, fugiô biste.

Arc sabés perque iramblabo an aques mois.

Jasmin, 18i8.

SouldatalHo, s. f. troupe de soldats, sol*

datesque.

Souledre, s. m. vent d'ouest, vent de pluie.

— Mai se de la mort, lou soulédre

M'eœporlo amount, ai pôu d'av^dre

La languiludo en Paradis.

ArnavieiJie, 1868.

Souleious, adj. exposé au soleil.

Fr. centr. soleillant.

— Ah ! vivo lou céu clar e dous,
E li valouii e li coustiéro,

E 11 viel oalanc souleious

De moun vilage d'Eigaliéro.

Soulel,

Sourel,

s. m. soleil, l'astre qui nous éclaire

et nous échauffe.

— L'esijou, dou tems dou garbeirage

Toujour ; vans soiilèu leva.

Arribe à l'ièro émé moun viage

Que fai li bano e qu'es clava.

Rieu.

— Vesié veni la niaé, beiéu

Coumo l'aucèu dessus la branco,
Qub fai pièu-piéu vers lou soulèu,

E s'endor quand la voués ié manco.
Ad. Dumas, 18B8.

.^oiilellia (Se)

Soureta (Se),

SoulelbadO)
fjoureiado,

Soiilellief,

Souréiet,

V. rec. s exposer au so-

leil, se réchauffer.

s. f. rayon de soleil, coup

de soleil, chaleur, élaircie.

s m. dim. bon soleil, agréa-

ble, bienfaisant.

— Lou soulelhet al ciel de nilios s'escurcis,

E sus lerro la roso es d'espignos cargado
;

Perqué te plagninès, o ma bcllo afflijado?

A tuuti, la naturo a douna sous soucis.

Laforgue, 1879.

^'oulen, adj. abâtardi, avorté.

Souleneo, i s.
f.

fête de la moisson, repas

Palhado,
\ fait au soleil coiIChé, au mois

d'août. — Jeux sur la paille.

— Mes eici lou giand jour, lou jour de la soulenco.

Soulenj^ue, Il s. m. le filet de la langue,

Soulinguet, \\ membrane inférieure qui lui

sert de frein.

SoulëU)
Soulet,

s. m. hélianthe annuel, tournesol,

pi. à ûeurs jaunes fam. des Com-

posées. Syn. tourno soulèu.

SoulAna, v. a. et n. flairer, sentir bon.

Fig. prévoir, pressentir.

— Pau à pau, en effet lou loup vers el s'approcho.

Yen embé soun musel li soul&na la pocbo.

Soulbardarié, s.
f.

malpropreté, salissure.

Soulliouii,

Souioun,

Soulida» V, o. rendre solide. (V. nssoulida)»

s. m. et f.
servante de vais-

selle. — Sale, malpropre.
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Soulidità, s.
f.

solidilé, résislance.

— Unissié l'esplaiidour à la souliililà,

Jamai ren de lan bèu sus mar s'es avafta.

Souliero. s.
f.

bas Im. vent du midi.

Sotilipe, s. f.
bévue, sollise.

Soulis, s. m. seul de porle, entrée.

— Trouvère ben pu dous soun Liai e soun aspet

Desplèi qu'a soua soulis aviéi pausa lou ped.

Soulitarî, s. m. merle de roche, oiseau

Merle rouquié, de passage du printems qui

nous quille en aulomne et qui

vit dans les lieux pierreux
,

les rochers ou les vieux édifices.

Turdus saxatilis.

Soulitari, s. m. solitaire, anachorète. —
Vieux sanglier. — Diamant

monté seul.

— Gardo-le moun enfant, respond lou soulitari,

De fana dins lou boues engaja (oui soulet.

Soulitudo, s.
f.

solitude, lieu désert, éloigné.

Soullicita, v. a. demander instamment,

prier, recommander, persécuter.

— Boli qu'aiiuelos doumaiselos,

Per roi desiren esire belos,

E nou me sorlon d'aleniour,

Sens me soulliciia damour.
Goudouli

Soullioita (Se), v. rec. s'empresser, se

dépécher.

— Es pas que noun aime la vido.

Es pas que s'ero à moun causi

Me soullicilesse de mouri
;

Tro\e loun ouio un pau perfldo,

Mes me i' atende, e la veirai

Hou crése ansin, d'un esprit gai.

Tandon, 1812.

Souloumbra, v. a. ombrager, couvrir,

obscurcir. Ital, ombreggiare.

Esp. sombra, ombre.
— Tout d'un cop devisie à l'abri

D'un sauze que lou souioumbravo,
Un moutas de gazouD que, fresquet verdejavo.

Souloumbrado, s.f. b. lim. lieu ombragé.

Souloambrous, adj. sombre, ombragé,

obscur , noir.

— Permenave soulet, un jour moun imou tristo

Dins l'on d'un viel castel abouri, souloumbrous.
Quand, virant uno andano ; oh la poulido vesto !

Veguêre uno estatuo au mitan des bouïssous.

M. Faure, 1878.

— Es que d'un amour senso laco

L'eure es l'image suuloumbruus 7

Car vièu e mort ounte s'esiaco. •

.

Brunetk

Souni, s. m. sommeil, assoupissement,

Som, J inertie. Lai. somnus,

Soum, s. m. sommet, cime, bout.

Lat. summus.

Souilla, V. a. sommer, signifier, obliger.

Souiiiari, adj. rêveur, distrait, endormi.

Souiiibra, v. n. sombrer, couler à fond.

Lei •' als soun afoudr.'its Oh quinto nuech gran D.éu?

Lou timoun a craca sus la roco escoundudo,

L i cables lei plus forts se roumpon coumo un fièa

Lou veissèu souirbro à laperdudo.

Emery, 1852.

Souiiibre, adj. sombre, obscur. (V. sourne.)

Souiiibreja, :>. ?:. devenir sombre, orageux.

— La luiio s'scouend e tout soumbrejo

A l'entour de nautri

Sounieiasa, v a proviguer. {\oir cabussa.)

Souiiielli, s. m. case, sommeil, assoupis-

Som, sèment des sens , inertie

,

inactivité.

Soumés, s, m. pis de vache ou de chèvre.

— L'ome qu'airto lou layl vous liro del souœés.

Perdes souven la vido avant d'avudre un mes.

Peyrot.

Soumet, adj. soumis, obéissant, respec-

tueux, rangé, réduit.

— Fai, moun Dieu, que lou perfum

De moun cant noun siégue fum,

E que ma fîéro joumesso

Reste sempre a tu souœesso.

W. Bon Wyse, 186G.

SouiiiesBo, <
f.

provin, rejeton d'un cep

de vigne.

— Nous cal ana bés las sab:gnos.

Fa de soumessos per las vignos,

Pièi derraba quauquis espignos

Que soun per l'esparcet, al founze del salenc.

Gleizes.

Soumettre (Se), v. rec. se ranger, se

conformer. Lat. sub mittere, con-

sentir.

Souniié, s. m. bois de charpente, poutre

placée au sommet pour supporter

le toit. — Matelas de crin ou à

ressorts pour remplacer la pail-

lasse. — Linteau de porte ou

décroisée.

Soumilia,
Soumilka,

V n. sommeiller, dormir d'un

léger sommeil, être inaciif. —
\èvasser.
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Sounijliouis.
I

adj. eriilorini, a5;sou()i, r*^-

Soumilhous,
I
veur, dislrail.Syn. soîimari.

Souiiiilliou, s. m. petit sommeil, sieste.

SouBiiu, s.
f.

.vomnie
,

quantité d'argent,

prix. — Ensemble, poids.

— I a ]iA\ que voulés fa nous vaM <i pun 'iran sou:no.

Souinouio. s.f. semoule, pâte à groins fins.

— t'ai l'repara Je bons boulnouns

Saupoudrais de Cno soumoulo.

Sotiinotista, v r». ôter le mnût avant qu'il

ait fermenté pour en faire des

liqueurs ou des confitures.

Soiiinoiisto, Il s. f.
offre, proposition, ar-

Sou7nou8t, I rangement. — Surmoût.

Soun, adj. poss. son, à lui, à elle.

— Suun Iroiîful es bengiil Ion mai fiel des tronpels

li n'a plus al lour d'il ini'u'i pngnal de lidcis.

$o«in, s. m. son, bruit perçj par l'ouie. —
Eclat de voix ou modu'ation

d'instruments.

— Abarr»^jas al .«oun de bosiro fino voues

Lou brut de ri'S(juirol [).it'iuùs.

J isniin.

Soitiia, V. a. el n. rendre un son, agiter une

sonnette , jnu'T d'un instru-

ment. — Appeler, crier, annon-

cer, chanter.

— Lou paslou-Iourrict doun cliés aqncls q,.'abiû bis

Tan Iruca de las mas quand sounabo quauque ayre
;

Mes tout abiô cambial, fusquel pas recebut.

Jasmin.

iSounado,
Sounarié,

Sounaire,
Campanaire,

s.
f.

appel, cri, inlerpellalion,

son de plusieurs cloches, res-

sort et timbre d'une pendule.

s. m. sonneur de cloches, ca-

rillonneur, veilleur de clocher.

Se falié souna

Quand un paure mort oa qu'es coarouna?

H)h gros gargamèu, aurian trop à faire
,

Troubarian degun per eslre founaire.

Roumanille, l86b.

Souiialha, v. n. et act. sonnailler, en-

Campaneja, nuyer importuner en sonnant.

Sounallio, s.
f.

sonnaille, clochette des

Sounaio, bêles à laine pour les empê-

cher de s'écarter ou de se perdre.

— S'aquel drôle p^^r mi rauba

Escalavo sus la figuieiro,

La sounaïo farié din diu.

77.

Souiici, V. n. fo'.iler, presser. F\g, garnir'

Trepiha, se pi lindre.

Soiincido, s. f.
pression. (Voir quichado],

Souti«', s. m. pc til sommeil, sieste,

Souiici, s. m. piiit sujet de poésie renfermé

dans quatorze vers, ou qu.itre

sirojihcs. On sait que Pétrarque

a composé de noml)reux sonnets

sur ses rè\eries amoureuses cl

srs tourments imaginaires.

//. snnelto de suono, son, cadence.

— Poi'io, av:in ii i fai-iious un gai sounel ?

A pono aiiriii i 1 1 tcm:js de cerc.i moun sujet.

Souiieto, Il s. / sonnelle d'appartement,

Campaneto,
\\

clo» licite pour appeler les gens

(le s rvice.

Soitng:e; s. 7)1. s -nge, rèvt
,
pensée secrète.

l al. soinnw!.

— Per ro« M' ' pas ib- bono
i
laç ,

De bi'ii (1 I iioun r!nn>;e de man,

I'. per lu "I II vido pas-o

Coimj II , s.iunge d'iufi àdL'iii.m.

Sounja, [1 V. a. t\ n. rêver, songer, penser,

Parda'iza, se rap[)rler, réfléchir.

— L'aulro 'U'il ai >oiinjat en pa<; vesct ma (iibo,

Que quaiique giaiil milnr foanliio sur ma faïuillio.

Soanjairp, adj. 'ù\eur, préoccupé,

— Dm" lei boiii< que cartssj l'aire.

tCnf.ini, s^ 1110 vt'sèi passa,

L'iiK I en plour e lou front bai-i-a,

Oii ! ditvibés |,as lou sounjaiie.

(ianssen, 18GG.

SouBBjo-reslo, S. m. et aJj. piresseux,

fainéant. Syn. cerco-fcsto.

— Sounjo fesiû aqiii repau'O
;

A jamai fa n' aulro eauso.

Sounlèu, S. rn. soulèvement, soupir, émotion.

— I^a boiio vi,5io, emb'un sounl'u

Vous mando dire, vènès lèu.

Sotinque, adv. excepté, si ce n'est, au lieu

de, sauf que. Lat. sine qm,

— Tout se ve..del à la crid .do

Quand fiiguet mort, soun qu'un coui<si

Milal vert, mitai cremezi,

Que vougucl pas croumua 'n pelbaire

G. Azaïs.

— Vous la cal oubli la, car boun sabeii unoautro

Qu'es escarabilbado, e n'a so mqie vinl ans,

E que vous pourlara cent esculs louis counUns.
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— Coussiigqiiado bouii roumpagnou

Aura n estresso, .'ounque jou ?

Quailun Iroubara sa qaailuno,

K jou r.oan iroabaré [uis uno.

Gouilouli.

Sountir, s. m. sonneur, chanteur, joueur

d'instrument.

— Rabelôs dis que sounurs il'esturmens

N'ari lasjamay las goulos à las dens
;

Nou parlo pas conlro lous gens ounestos

Sounque d'aquels que van segui las feslos.

Aug. Gaillard, 1506,

Soiifia; V. n. prendre le repas du soir pré-

cédé de la soupe.

— Hcsiés pas mai à Ter, soupas < no d'eiisalado,

I5u\ès quauqui bon cop de libul eau e dous,

Rinlras ben léu e coucha vous.

— Lor que la femno vôu ço quo l'orne vôu pas,

Quaud la >oupo es pas lesto e que voudiié soupa,

Per si meire d'accord l'on a b^'u proun de peno
;

E lau crei coumanda que sa l'einno lou mèno.
Tliouron.

Soiipado, s. f. lieu où l'on soupe en voyage.

— Souper d'extra lorsqu'on a

des invités.

— Vei aqud nis de couquiliado,

P.L'marco ben lou rode ounl' es
;

Li vendras quère dins un mes,
1'^ n'auras lien jer la scupado,

l'aignol.

Sottfsaiïo, s.
f.

soupape, languette d'instru-

ment à vent, tampon conique

qui sert à boucher un trou, cou-

vercle de luyoU qui laisse

échapper un liquide ou qui le

retient, suivant qu'on l'abaisse

ou qu'on le soulève.

Gr. c-nx&i, aspirer, imbiber.

s. f. petite soupe, bouillie pour

un enfant ou pour un malade.Poupelo,

Soupi g:»astre
Erho (le moi l,

s. m. jusquiamc noire,

herbe caniculaire
,

pi.

fam. des Solanées.

— Hyoscïamus niger.

Sotipiiini^o EsSasseo, s.
f.

jusquiame

Endourmidonho, blanche, pi. fam.

des Solanées. Hyosciamus albus.

i^oBapiâiMet, s. m. sauce piquante, épicée.

Sou pi rai la,

Espiral,

s. m. soupirail, ouverture en

lalus pour éclairer une cave

Souple, adj. souple , flexible. - Docile

,

accomodant. — Leste, agile.

Soupleeli, R s. m. abri contre la pluie,

Souploch,
il
couvert, hangar.

Soupo, s.
f,

potage, aliment composé de

bouillon et de tranches de pain.

Esp. sopa. Itat. znppa.

AU. suppe, de saufen, boire.

— Vous vesen proun de lés toumba dins lou fricoi

Ou NOUS nega souven dins la soupo bouienio :

Loi niousco sias louli pudenlo.

Bourreily, 1870,

— RI rendec l'un gourman, l'autre bon per la casse,

E peys lour fec pourlar al milan de la plasso

Amb' uno lebre vivo, e de soupus un plal,

Là, oun bf l-cop de mounde ero tout assemblai
;

Peys el fec tout pausa dabanl aquèlo Iroupo
;

Mas lou gous mal-aprés s'arreslec sur la soupo,

E l'autre qualequani la lebre séguisquet.

Aug. Gaillard, 1S68.

Souquet, s. m. dim. de souc, banc, petit

siège, bûche.

— Mes loul l'iber moun souquel restet bide.

— Surplus, petit morceau, la

réjouissance, ce que donne un

marchand par dessus le poids

pour attirer le chaland.

Soutiueto, s.
f.

souche, bûche, racine.

— Pels, esclapous, brinccs, souquelos morlos,

Soun acalsals enlremiey d os cndortos.

Jasmin.

ou une cuisme.

Souffuil,

Souquilhoiin,

Souciuonten,
Soulomen,

s. m* morceau de racine, cros-

selte, cep de vigne.

adv. dauph. seulement

,

pas même.

— M'avôs pas souquomen douna 'n chabri

Per me réjoui embé mais amis

Sour,
I

adj. sourd, qui ne peut entendre.

Sourdi j
Fig. insensible , inflexible. —

Objcur, caché.

Sourasitro, s. f.
sœur d'un autre lit.

Sourbié; s. m. et f.
sorbier domestique,

Sourhièro, cormier, arbre f,.m des Poma-

cées, a fleurs blanches.

Sourbiëireto, s. f.
aigremoine, pi. fam.

des Rosacées.

Sourbias,

Mourvede,

s. m. genévrier de Phénicie,

arbrisseau des garrigues, fam.

des Gupressinées.
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Soureoja, v. n couler, suinter, s'exhaler.

^ourcié, s. m. sorcier, devin, chercheur

Deviynaire, de sources, hydroscope.

Sénrcié, s. m. apron
,

petit poisson du

Rhône à chair blanche et de bon

goût. Apro vulgaiis, fam. des

Percoides.

Sourcièii'o,

Masco,

s.
f.

sorcière , devineresse
,

cartomancienne.

Soitr^o,

Sonrgo,

s. f.
source, eau qui sort de terre.

— Origine, principe.

— I.uu pan pu blan, lou vin pu viol,

Fnn pas que l'on se porte mii-l
;

E lou bonur n pas sa source

Diiis lou foun di pu granili bourso.

Bigot.

Sonrdau, adj. un peu sourd, distrait.

Sourdat; s. m. soldat, ntiiiitaire de grade

inférieur. (Voir souldat).

Sourdet, s. m. et /". petite bécassine,

Sourdo, oiseau des marais qui se laisse

Becassoun, surprendre facilement par les

chasseurs. — Scoîopax galîinuln.

Sourdis^; s- m surdité, privation plus ou

moins complète du sens de l'ouïe.

^ ourdino, s
f.

ce qui fait rendre un son

sourd dans un instrument.

— De fés es lou bassouii, quc reiio à lu sourilino.

Ou l'aliô, viouloutié, q':e sus mi\ courdilhous

E^liras, au glissa de l'arquel que eamino

Coumo se pot pas miés, channo lous ausidous.

Félix.

Sourdo, s, /'. pluvier guignard qui se laisse

facilement approcher.

~ Charadrius morinellus.

Sourdo,
Gabidoulo sourdo,

s.
f.

combattant variable,

machette, oiseau échassier

qu'on a désigné ainsi parce

qu'il ne fait entendre aucun cri.

Sourdre, v. n. surgir, sortir de terre.

Sourel,
Soulel,

s. m. soleil, source de lumière et

de chaleur. /«'i/. elEsp. sol, sole.

— Riches boutas quicoin en reserbo per el,

PéiJ grans frets, quaii i n'a plus ni manno ni sourel,

El seiels bfciiezits, el louio la sciBUiaiio

I{ecoullarés d'ainou d"ousla!el en cabaiio.

Jasmin, 18iiJ.

Sourelha (Se).

Souleia (Se),

V. rec.se placer au soleil,

se réchauffer.

— I.ou cal se sourelho

Lou cal es au sou

Se sourellr> pas quand pion.

— l'auto de boy lu'anabi soureiliia

En cspi-raiit l'ouro d'ana beillia,

Sôurenco, s
f. brebis de quatre ans.

Souret,
Sourin,

Soureto,
Saurelo,

s. m. filet de pèche des étangs

que l'on étend pendant la nuit.

s. f immortelle jaune, gnaphale

d'Orient, fam. des Composées.

Sour^ueto,
Sourcelo,

s.
f.

petite source, filet d'eau.

yo\r sourgent.)

— Fados vengueron doun de toutes lous canloas,

Avesinals de nous, dj long des dous Curdou-',

Prats e vais rescounduls, bezalés e sourcetos,

Lus souples soulounibious, las bouquets, lus baumelos,
Félix.

— La laisse que ben pwi, counoo per vôuto riro.

Quand vau lava lou linge à la sourgueto claro,

Couire niei lieiro an four, Vf'ndre niei froumijoun.

Crousillat.

Sourillio, s. f résidu du petit lait.

Sourii,

Sourne,

adj. sombre, obscuf, noir, pro-

fond, morne, couvert.

— Deslise ç6 qu'ai dit, lé lou disiéi p.'r rire

Tau vôa esire grillé, sourne, laid, nni^rl. é
',

Que galan parpnioun e de niouri laii lèu.

Gautier, 1831 .

— Sus animais de méno p.icitico.

Leva soiln dèuin'', ero de iiOslres giis

Sempre abrantiats, la sourno poiililico.

G- Azaïs.

Surnarut,
Sourneco,

adj. sournois, d'ssimulé, taci-

turne, bourru.

— Lou pauri' mas, aro es be'ii sourr.c

A jourfali, quand me l'entuurne

Vése plus rcs sus lou lindiu.

Souriieto, s.
f.
conte frivole, niaiserie,

— T'esperi, lou vespre, al salouD,

Oun te ligissiûi las suurnelos

Qu'aici sou 'scrichos tout de loun.

G. Azaïs, 1872.

— Per r.oun langui bug dou camin

Conlo me doun cauco souriie'o.

Sournièro,
Sournuro,

s.
f.

obscuriié
,

privation

d'éclat, de lumière, ombre.

— Vé, ma vertu n'es que de veiro,

E que sourméro ma rcsoun.



sou — 1236 — SOU

— F,a sourniero espelis adejà ilms la piano
La macLoto a mIji.i, vournounon h lavan,

1 a naluro es en Hôu e li < las di campano
Fan rcsiouiiii lis frs de mujii balin-balan-

G..fTm, Wo\.

Souriiug;i, s. m. Irisiesso, sauvagerie, mé-

lancolie, misantropie.

Sourro, s
f. sab!e, terre, gravier.

Sourroun, s. m. .«ac de cuir, sacoche.

Sourti, V. n. sortir, s'éloigner, se séparer,

s'écarler. — Pousser, naître.

— Toun hilalge, K.Mo,
D'ount houilrio"- uurli
I al mai que la bno

;

Crei-nie, resio<-y

.

Azaïs.

— Siéi uiés apey si seniiriari

Ifiirabi per tés, vunlounlan ;

Siés mes apry ab. zourdii

^'lIl sourlioy ca>s;ii e maudil.

Jasmin, 1850.

Soiirtido, s.
f.

sortie, issue, allée, passage.

Sons,
[

prép. ious , dessous. — Marque

Joui,
I

subordination, dépendance.

Sous, adj. sale, malpropre.

Ital. sucio, sucido. Port. soez.Souce,

Sousca,
Souscha,

V. n. gasc. réfléchir, penser,

rêver, être distrait.

Souscla, î;. n. sangloter, soupirer, geindre.

— Ferque souscles lonjour ma |auio e b( no amigo.

Sous«?i*ieli, adj souscrit, approuvé, con-

senti, confirmé.

Souspesa, t;. a. soulever un fardeau, éva-

luer un poids.

Souspialo, s. m. daujh soutien, pilier,

appui, proteclion.

— Se de \osl' unioiin \ous nays de «larmolious

Que sièjon ben focias e s-g s coumo vous,

Que «le \osU'is 11 içous fas>» n idiijour lour baio

li de vosu-is vie s ans q le .• èjon lo s^ui-pialo.

l'util Grivel.

Souspielioiis

Suspichous,

adj. s(upçonneux , dé-

(iiiui, o(nbrageux.

Souspir, s. m. soupir, n spiralion, souffle,

émotion. //. sospiro. Esp. siispiro.

- - S«bes çô que lou venl conio m rnei-soun brounzido,

Çô que dis lou soupir di rolj aboiwcassiJo,

G .ii>s n.

Soiispira, v. fi. soupirer, pleurer, regret-

ter, désirer arderon)enl.

— J''ols sou'^j'iron, sages acampon

Sonspiralh, Il s. m. soupirail, ouverture

Espiralh,
(j de cave en talus pour don-

ner de l'air et du jour. — Oa-

verture de tonneau, de foudre.

ï-^ouspirant, adj. et mbst. amant, sigisbée,

Soitssela, v. a. chatouiller, gratter.

Sousselegue, «. m chatouillement.

Sousta, V. a. et rec. assister, secourir,

Se sousla, garantir, ofiranchir, dispenser,

pardonner, faire grâce. — Sou-

tenir, appuyer, protéger.

Lai. sub stare, se mettre sous.

— S'dbriler, se mettre à couvert.

— De louio part l'autouriià declmo.

De loulo pan la souciiUa cracino. . .

E s"cro pas l'ounonrable barrèu

Que len sousia l.i muso e Tourfaiièu,

E que n'eu fi guihoulina de bèu,

Ah ! de peiluul n'en veirian lèu de bande.

Mislial, tSS'î.

— De la Icrrasso on vei l'aicado

Q !C sousio lou pichol |pountil.

-- Es moun acliviià que nie sousio dou mau,

Soustat, adj. et pari, soutenu, garanti,

gardé.

Soustene, v. a. et rec. soutenir, suppor-

Sousleni, 1er, appuyer, résister, secou-

Se souslene, rir. — Assurer, confirmer, se

maintenir. Esp. soslener.

— Ci>on i}iie lou \jii soiisien l'onie

E mai n'en liuve e mm» me pode sousicni.

Soustelo, s.
f.

subtilité, ruse, finesse.

Sowsteneire, s m souteneur Esp. rufian.

Sonstet,
j

s. 7H. petit appentis, petit hangar,

Triste,
\

Lai. sub lectum, sous toit.

Soitsteio, s.
f.

cale, fond de barque, coin,

Souslitho, coffre, soutien, sup[)ort.

Soustino, Il s.
f.

baquet, tinelte, auge de

(iamaloun, | maçon, de plâtrier.

Sousto, s.
f.

abri, hangîir. — Dessous, à

couvert. — Pardon, impunité,

grâce, ménagement.
— Agradd au pasireaniai ei f»-do,

Que ()16ugue ou néve, i 'es egau !

Au l'uuns duu j.is, dmlrc lei cledo,

Trovo 11 SOUSIO lou rigau.

Gaui, 1861.

— Prendre à sousto, prendre à

crédit.
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SouBtos, s
f.

plur. cordes pour lier une

charge, supports.

SouHtrat,
I

s. m. soustrail, morceau de

Souslrach,
\

muraille fait par épaulée,

bâtisse en sous œuvre.

Soustre,
Sonsie,

Sonmtrrm,

Sont,

Sous,

s. m. gasc. litière d'élable, paille,

roseau. Lat, sub sternere, étendre.

s. m. pîur. planches, bordages

des auges à foulons

prép. sous, dessous.

Lat. sublus, baissé incliné.

— E pièi por un gran puus ganU per If gnlVouns

P«ssari"«n sont la leno e diiis si diaiouii founs.

— Tus \ai
I
lan d- pas trop parla,

Car se la lengo es pn deroulo,

D'un cop d'arpioun ti mette soulo.

Sout arenta, v. a. sous louer un appar-

tement.

Soiita, »'. n. plonger, pêcher, nager entre

deux eaux. — Coucher, couder

une crosselle, un provin.

— En souiaii d'oursin, tems passa,

(luien per aqui quauqui muscle,

Nous arribavo d'amoussa,

>oslre gousié quand sinlié l'usclo.

Gélu, 1852.

i>outado,

Semmanado

,

s.
f.

petit payement, faible gage,

salaire de la semaine.

— Sabi'S ptr vioure ansia n'aviaii que I?. souliido,

Nosie \iesli tan leii fasié pas grand .aradi).

Soutanelo, s /". di m. courte soutane.

Soutano. s. f. soutane, longue robe bou-

tonnée des ecclésiastiques.

Et\ m qui :a sous.

— A ii:a soutano ajiey, jou pensabi souben,

Muun pay dibiô béni per m'en prene mesuro,
Mes lou (bable, aquel mnlfaras,

Abiô dit de sa boues impuro ;

Tu jamai nou la pourliras.

JasDim, ll^.'^â.

Soufioii, adj. dangereux, [.eu sur, subtil,

V. fr. sostel. Lat. subtilis.

Soutiso, s. /'. sottise, faute, maladresse,

injure.

— De soutisos, se sa, on n'en fai à tout 8ge
;

Uiio autro fés sérès pus urous ou pu sage.

— Crese ben que faien chacun uno soutiro,

Tus en le mainlan, lèu tn rcstan garcoun,

Souto, s,
f.

soute de navire, magasin des

fgrés, des munitions, des vivres.

Souto capo, adv. h part soi, en soi même.

— Dtimet encaro un copia pus grosso dei Jo?,

E souto capo si regalo

De veire que ni 'a gès d'eg^lo.

Thouron.

Souto mail, adv. en cachette, en secret.

Soutoul, s. m. cave, cachette, silo.

— Soun assemblas dins nti soutoul

Dirn fan feslm de Capitoul

D'uno en alado ou d'uno aticboio.

Helhes, 1718.

Soutonrniou,
Soutaras.

adj. sournois, sinistre,

taciturne, pensif, caché.

Soutoiirun, s. m. reste, dépôt, bourbe.

SouVen,
Souventi fés,

adv. souvent, plusieurs fois, fré-

quemment. Lat. subinde.

Ital. sovente.

— En véri'à. travaic-n pas souven !

Mai, per aco, fou-li que manjrn ren ?

Lou fioc nègre de fum, em' peno s'enlusis

E souven h clariat per l'ou'ubio es aiapado.

Laforgue, 1878.

Souvenen^o,
^ouvenenso,

s,
f.

souvenir, faculté de

la mémoire, réminiscence.

— Lors, me douné sa tlour d'amour,

Sa blanno tlour de souvenenso
;

Di'is amour de nosiro jouvenso,

S'uu cop «'rfinoussavo l'arJour,

Me disié : Vei aquèlo flour.

De Villen Eiclap. 1872.

se souvenir, seSouveni (^e), v. rec.

rappeler.

— Oh ! lous viels, viven pas qie per nous souveni,

E quand nou 'n fan pria, n'avcn jamai fini,

Félix.

- Nous parlavo de la Prouvenço,

Mai ié poudié plus re\eiii ,

Cercavo de se sou\eni,

E iè manqué la souvonenço.

A Dumas, I 8b8.

Souverèn, s. m. siurel. (Sfo\r snvarèu.)

Souvertous,
Souloumbrotis,

adj. sombre, obscur, sau-

vage , effrayant , désert

,

agreste. (Voir saubertous
)

Souyardo, s.
f.

évier, pierre ou pièce où

rjouirasso, on lave la vaisselle

ÀdJ. fem. sale, malpropre.
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Sojo,
Il

interj. ou impér. que les mariniers

Soto,
Il
employenl pour régler leurs mou-

vemeuls. — Tire, pousse.

Gr. »Wx <roviy courage.

Spet)
H

s. m. sphyrène de la Méditerranée,

Espet,
Il
poisson dont la chair est assez com-

mune. Ital. lucio di mare.

Su, sus, prép. Lat, super, sur, dessus.

Su, s. m. suc, jus de viande, extrait, sève.

Su, s, m. tête, crâne. (Voir sup).

— Sas dos manetos escart^fon

Un matas de buuis caloussu,

E très oumbros n'en sourliguèron,

Emb' uno flarao sus lou su.

Gaussen, 1875.

Suau, aâj. adv. et suhst. doux, suave, sou-

Suat, pie. — Doucement, tranquillement.

Lat. suavis.

— Cuir doux préparé au suif.

Snb, prép, sous. Lat. siihtus. Gr. vw«. It. sotto.

Snbasta, v. a. v. l. mettre à l'encan, enché-

rir. Lat. sub-hasta.

Subauma, v. a et n. surplomber, dominer,

couvrir.

— Aganterian anfin lacrotto que subauroo

La roco vivo, e que li seri d'eecaumo.

Ricard.

Subenca, v. a ébourgeonner. (V. eshrouta).

Suberan,
||

adj. qui a plus d'un an. Anon

Subran, || ou mulet.

Subi, V. a. subir, supporter, souffrir.

Subie, adj. supérieur, plus élevé.

Lat. superius.

— Val subie, vallon élevé.

Subit, adj. prompt, vif, agile, soudain.

— Aqueslo fugué plus bello
;

Uu ange foundet en bas

Plus .^ubll qu'uno iroundello

Se pausel sus un rcucas.

Saboli. 1660.

Subitonien, adv. subitement, tout-à-coup.

Sublaire, s. m. (Voir siblaire.) SifOeur.

Sublaire, s. m. sublet rougeâtre, d'un goût

savoureux, que l'on trouve toute

V l'année sur les côtes rocheuses et

peu profondes.

Sublet, s. m. sifflet, gosier, conduit.

Sublime, adj. sublime, élevé, supérieur.

— Moun Dieu, de loun sublime estori

Sus la chaionnoagues leis ué,

Lou moumle es plen d'achapaiori,

Gardo la de jour e de nuô.

Crousillat.

Subran, adv. sou'lain, sur le champ, de

suite, aussitôt.

Lat. super annum, dans l'année.

— El s'oubeisses pas subran,

Vé, le mande jougne li sanl.

— A trespassa subran, e quand lou médecin
Es arriba 'n courent, i 'avié plus ron à faire.

Subi'e, prép. sur, dessus, proche. — A l'im-

proviste, avant le temps.

— Sjan arrivais un bèu mali

Subre la roco avignounenco.

Subrecargo, s. m. fondé de pouvoir, man-
dataire qui opère la vente et

fait les retours d'une cargaison.

Esp. subrecarga.

Subrecel, s. m. ciel de lit, dais.

Subredent, s, m. surdttnt, dent qui pousse

en dehors de l'alvéole des autres

dents, dent avortée.

Subr'escot, s. m. extra, en sus de service.

Subrejour, s. m. au milieu du jour.

Snbrenuech, s. m. au milieu de la nuit.

Subr'onro, s. /'. avant l'heure.

Subrepelis,
'Surpelts,

s. m. surplis, tunique, vête-

ment des prêtres officiants.

Subrepèsit, s. m. surpoids, excédant de poids,

surplus.

Subresaut, s. m. sursaut , mouvement

rapide, nerveux.

— Lei dûumeslico, en subrosaut,

DVnleurlre ana la campaneio,

Saulon dôu lié, tan luzi la brouqueto,

E d'aut en bas noun fan qu'un saut.

Thouron, 1867.

Subre seinano, s. m. sur semaine.

Subretout, adv. surtout, principalement.

Sustout,

— Se boulet dins lou cap d'eslre un siben

E subretoui d'a\udre forço esprit.
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Subrié, s, m. chêne liège, bel arbre de la

Suve, f. desCupellifères Quercus suber.

Subros. s, m. tumeur osseuse qui survient

sur un os fracturé, exostose.

Subrounda, v. n. surabonder, surpasser.

— Dins loun viel nias la doulour que subroundo.

Subruniat, adj. couvert, enveloppé de

brume, sombre, obscurci.

Sue, n s m. tête, caboche, courge, citrouille.

Cap, Il Ital. zucca.

Sue, s. m. suc, jus, liqueur, sève, saveur,

liquide exprimé ou découlant

des plantes, des fruits ou des

viandes. — Substance nutritive.

Suc e mue,
Ni suc ni mue.

aJv. suo et morve, ni bon ni

mauvais.—Indécis, irrésolu,

iDcertam.

Sufa, Il V. a. sucer, soutirer par les lèvres,

Chîica,
Il

pomper, boire, gruger, soutirer,

pressurer. Esp. r.hiipar.

Ital. sueciare, succhiare.

Suçaire,
Suçarel,

s. et adj. suceur, gourmand.

— Hochet d'enfant. — Importun,

qui soutire, qui soustrait.

— Branco sucarelo, drageon.

Sueado, s. f. choc, coup de tête.

Sueal, s, m. faîte, sommet, hauteur.

— Coumo la j lèjo que lourabo,

Raja penoul à bel tai,

Tanl per al èura la coumbo
Que leis aubres deisucal.

Villiô, 1870.

SueardO) s. f lessive forte pour débarras-

ser la laine du suint.

Sueei rou8, s m. succin, ambre jaune,

espèce de bitume qui surnage

dans les mers du Nord et qui

provient des intestins des ca-

chalots.

— Pareis \ino fino estaluo

Talhadu dins lou succi tous,

Â sus l'aDquié 'no peco biuo.

Fourés.

SueeouS) adj, plein de suc, de jus.

«• Lano succouso, laine eD suiol.

Sueei,

Svçopego,

Sueet,
Lamprè,

s. m. échénéide rémora, naucrate,

poisson qui se cramponne par la

bouche sur les rochers ou contre

les parois des navires.

s. m. petromyzon sucet, petite lam-

proie des fleuves, des rivières, qui

s'attsche aux pierres, aux bois

submergés et aux poissons dont

elle fait sa nourriture.

Sueliou,
I

s. m. tronc, petite souche, bloc,

SoMc, collet de racine.

Sueo-niëu* s. m. muflier des jardins, des

Susso-mèu, vieux murs ou des toits.

(Voir paniouftelo, tetarel.)

Suerarié, s. f. douceurs, bombons, confi-

tures, dragées.

Suerat, adj. sucré, très doux. — Mielleux,

doucereux, affecté.

iituere, s. m. sucre, provenant de la cristal-

lisation des sucs de la canne à

sucre, de la betterave, de cer-

tains fruits et végétaux.

Ital. zucchero. Esp. azucar.

Angl. sugar. Arab. sekkar.

Suere eaudi, s. m, sucre cristallisé des

confiseurs.

Suëio, s.
f.

prov. suie, sueur du bois brûlé.

(Voir sujo),

Suèio,
Il

s.
f.

cloaque, fumier, immondices,

iiuelho, Il
litière, étable à cochons.

— S'en vai trouva lou chin d'un mas

Que roupihavo sus sa suèio.

Suen ,
I

s. m. soin, précaution, prévoyan-

Souen,
I
ce, adresse, attention, application.

Suesnat, adj. peigné, soigné, lissé.

— Un mol labé per aquèlos fillielos

Al piel suegnal, al sourire amislous.

Al côu pincat, a las gautos fresquelos,

As els flambens coumo de luquelous,

Castela.

Suffi-4ue, conj. parce que, par la raison que.

Suffisent, adj. sufSsant. hautain, insolent,

arrogant.

§ufro, ».
f.

surdos, dossière, large courroie

qui porte sur la sellette du che-

val. Lot. iuffroQO.
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Sng; aàj. V. î. sec, net, essuyé.

Sug:a, V. a. essuyer, sécher.

Suivie, s, 7«. leinlurier en brun, barbouil-

leur qui emploie la suie.

Suço, Il s.
f.

suie, malière noire qui s'allache

Sujo, Il au tuyau de la clieminée. — Sueur

(lu bois brûlé. Lat. sudor.

— Couleur bislre qui provient

d'une corabu lion imparfaite.

Prov. sicèio.

Saillio, s.
f.

V. l. truie, la femelle du porc.

Suinta, v. n. suinter, s'écouler lentement,

exsuder.

§uifa. V. n, continuer, donner suite.

Snito. s. f. suite, continuation. — Petite

chouette, chat huant. (Y. souèto).

— Slrix passerina.

Sitivi,

Suivre,

V. a. suivre, aller après. —Epier,

observer, escorter, accompajiner.

— Oh mort ! couro hendras per fini moun siiplice,

Marclio, jiasso davaii. anem, le vau suisi.

H.llel, 17^6.

— Quauquis uni s'en aprouehéron,

E piéi d'aulri iï suiviguèron,

Gn'agué mémo que lou louqueron.

Bigot.

Sul, sync. de sur lou, sus lou.

— Car plani de sul tap oun ma bigno sVntrouno

Sul paradis d'Agen, la coumbo cîe lierouno.

Jasmin.

— Lou cal dort sul leulat.

Sami, s.
f.

punaise des lils. Béarn. senne,

Cinse, — Cimex Isctularia.

— Es a lu, degouïlanto sumi,

Que s'adreisson aquesti vers.

Sumonstat, s, m. surmoût, jus de raisin

avant la fermentation.

— 1 'a de très erbo de mouniagno

E lou sumoustat que li bagno.

Suno, S. f. gasc. mine, visage, air.

Sup, s. m. tête, toupet, crâne.

Sup,
S«pi,

Snpa, V. a. couper les hautes branches d'un

arbre.

Supel, s. m. tertre, côleau. (Voir truquel)

adj. et snhst. myope, qui a la vue

courte, qui cligne les yeux. (V. tucle).

Supela. r. I}. broncher, heurter en montant.

Superlii, s. m. merlan printanier. —
Merlangus vernalis.

Superbi, s. m. et adj. orgueil, vanité. —
Superbe, fier, orgueilleux.

Supio, s.
f.

seiche commune, espèce de

Sepio, céphalopode muni de bras qui lui

servent de suçoirs.

— Sepia olfîc.inalis.

Supioun, s.
f.

petite sèche, (Voir touleno).

Supli, V. a. accorder, adhérer, consenlir.

Suplù. s. m. abri, toit. Gr. «rvzre, sous.

Supplice, s. m. supplice, tourment, douleur.

— Lou mau d'amour es un supplice

Counio l'mfer bessai n'a gis.

Mai le diran qu'es un délice

Coumo ii'i a gaire eu paradis.

Marielli, 1857

Sur, prép. sur, dessus, au-dessus.

Sus, Syn. subre, sobre.

s.
f.
sœur. — Religieuse, fille d'une

communauté.

Surdaura, v. a. redorer, dorer doublement.

s. m et
f.

suint, sécrétion grais-

seuse des bêtes à laine.

— Fiala de lano surjo.

Sur,
Sorre,

Surge,
Surjo,

Surirent,

Surjoun,

Surjet ,

Surget,

s. m, petite source, rejeton

d'une racine.

s, m. surjet, point de coulure

pour réunir deux étoffes l'une

sur l'autre.

Surjeta, v. a. coudre deux étoffes en surjet.

Etym. jeter sur.

Surmouuta (Se), v. rcc. se surmonter,

se maîtriser, se vaincre.

s. m. livêche officinale,

ache de montagne, pi.

fam. des Ombellifères à fleurs

jaunes. — Levisiicum officinale.

Surniountat,
Api hastar.

Surprés,
Susprés,

adj. surpris, trompé, abusé. —
Brûlé par un feu trop vif.

Sursaut, s. m. sursaut, réveil brusque.

Sus,
Sur,

prép. sur, au-dessus. — En sus.

— De sui en sus, en choisissant.
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Suza,

V. n. su«r, travailler, s'agiier, se

fatiguer. — Se donner de la peine.

- La tartugo ero au cou, plulo coutn' uno tourto

Fasié jouga si paio coiirto,

S'entacha\o tan que pouJié,

E s'esiiravo e susa\o e lioofavo.

Uigol.

— Lou liiôu e lou chabal, pd nusant arribèron.

Disent qu'es al Irabal qoe s'eron relarJa's

Sasaire, adj. qui sue, qui transpire.

Sufiiarent;

Su$ent,

Suaari,

adj. suant, en sueur, qui sue

facilenaenl. liai, sudante.

s. m. suaire, iioceuil dans lequel

Suzari, on enveloppe un mort pour l'en-

sevelir. Lat. stidarium.

— E pièi la plegaras dins soun su ari hian,

Senso 8u crinoulino e senso si voulan,

Per l'adorre à la gran Testo.

Autheman, 18S8.

— Véjére loulo uno journado

Moun suzari dms chaqu'oundado.

Un Dioa me faguet abuurda

Car, gramccis, savi^i nada.

Fa\re.

Susfila, v.a. faufiler, bâtir par un pieinier

point de couture,

Susfloura, v. a. écrémer, choisir.

Susino; 8.
Z".

sorte de prune rougeâtre.

Snsou, s. f. sueur, humeur sécrétée par

Suzou, \es pores. liai stidore.

Esp. sudor. Porl. suor.

— A moun cor parlo la razou,

Soui connien, se trabalhe e mange
Lou pan gagnai per ma suzou.

Pfyrottes.

Suspesa, v, a. soulever un fardeau
,

essayer, apprécier.

Couœo tûut bon crézent que sap que sei peo^ado

Per lau Diou d'eilamoun sempre soun suspesado.

Snspeta, v. a. suspecter, soupçonner.

Susplanta, v. a. supplduter, prendre la

place, remplacer.

Sasplouittba, v. n. surplomber, avancer.

Susquetont, adv. par dessus tout, prin-

cipalement.

7î

SuAselego, s. j. chalouillement, sensation

agréable.

Sustenta, v. a lîourrir, enirelenir la vi*-,

— Aqui lei grand p.ui'iiié desplngon dt» loul caire

Si'i lam uavi \ir.l carg» de duii suslcnuiire.

Uayle.

Sutile, adj. fin, dnlié. 'igilt\ mince,

Sutta, V. a. hfiler, acliver, presser.

Gr (Tiuii, cliasser, poursuivre.

— Sdvon qui' de li vigno. avant que de pirti

Ca'i rampli les s inals pi-l londeman mati,

E que ptT aco ii, n'an pas ili- tems de rcsto,

Atabé sullou r.' Il-, e las cir^'os soun presto.

Peyrot, 1778.

— Tant suite à ii< o mous l'otie courrii tabé.

Suvarèu, s. m. saurel commun, maque-

Suverèu, rcitu bâtard, poisson fam. des

Saurel, Scomberoïdes à chair fade.

Caranx trachurus. Rom. suaro,

Esp. jurel. Angl. horse maereU.

Le corps du saurel est d'un bleu

plombé dessus et argenté des-

sous.

Suvarèu, s, m. saurel magnifique d'un

SaMrè«, bleu d'azur foncé, argenté et

nacré sous le ventre avec tache

noire à l'opercule et d'un goût

plus délicat. — Carana luna.

— Trachurus imperiaiis. — Sicil

sauru imperiali.

Suve, s. m. écorce du chêne liège.

Cioure, Lat. stiher. Gr. e-vcpxf, vieux cuir.

Suverelo, s. f. plantation de chênes lièges.

Suvrié,
Subrié,

Suzoun,
Suzeto,

s, m. chêne liège, arbre de la

f. des Armanlacées dont l'écorce

détachée fournil le liège à bou-

chons. — Quercus suber.

n pr. diminutif de Susanne.

— Pensavian pas alor, que la \ièïesso

Nouj virarié loul dcssoulo de<'<us. .

M'ounle a passa nosto bello jouinesso,

Digo Sazoun, t'en souvéoes pai pus.



T, vinetième lettre de l'alpliabet et la seizième

des consonnes, dont la forme

est une croix, sans le trait supé-

rieur ou remplacé par une anse.

Le T est l'arliculation forte

qui correspond à l'articulation

sonnante D, ce qui explique

réchange qui a souvent lieu,

autant dans nos idiomes que

dans l'allemand et l'anglais.

Nous écrivons vert espero au

lieu de verd espero, grant orne

au lieu de grand orne.

Nous ne donnons pas au T, à

l'exemple des Latins, le son de

S ou C devant la voyelle / ;

nous disons pacient, nacioun,

emhiciotis, etc.

Le T euphoniqne s'emploie

dans nos idiomes méridionaux

pour allénuer la rencontre de

deux voyelles (hiatus), et nous

aimons à le supprimer loi'squ'il

ne sonne pas à la prononciation,

Moun Scnionr, pour Mount, etc.

Tfi, pron. poss. fem. de ton, toun.

- Ouni' es la tanto ?

— Mcsire, l'ai amarra su l'aiicro d'espcranço,

Vai acaba ta pli'go enîrc lois affau:a.

li quanii auras fini la vidu de souffrance,

Vcne Irouva Casjian ei paVsembaima.
Gelu.

Ta, adv. tant, autant, aussi bien.

— Jusliço [lel i'ousial tu bien que pel palai.

Ta, tap, s. m. bouchon. — Véhicule, cab.

Ta, tas, s. m. amas, monceau. {N.mouloun.)

Taba, s. m. tabac, nicotiane, herbe à la reine

qui ne fut employée dans le

principe que comme plante

(1561) médicinale. Esp. tabaco.

liai, tabacco.

Tabaeaire, s. m. vendeur de tabac. —
Fumeur ou priseur.

Tafoaean,
Tubel,

s. m. tabagie, fumoir, estami-

net. Fr. centr. tabater, faire du

bruit.

Tabaii, s. ??i. hanneton, taon, grosse mouche.

Tabaquièro,
Tabatiero,

s.
f.

tabatière, boîte à

tabac à priser ou à fumer.

Tabar, s. m. gros surtout sans manches,

Tabas, s. m. bruit, esclandre, tapage,

Tapage, cris, désordre. (Voir talabast).

Gr. TiXTX'/os, par transposition

du 71 au r.

Tabassa, v. a. frapper à grands coups,

Tahouissa, faire du bruit, marteler.

Gr. v^TsiSfa, frapper , même
transposition de lettres.

Fr. centr. tabater, tabouler,

gronder, battre.
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— Lou diable lou tabasse.

r- De qu'arribo gran Dieu,

Quau labasso à mu porto ?. ,

.

De que volon de ièu. .

.

Roumieux. •

Tabassaire, s. m. et adj. qui frappe avec

force, qui fait du bruil.

Fr. c. tabule, labateur, tapageur.

Tabastcl, i s. m. et fem. bas lim. marteau

Tabastelo,
| de porte, crécelle, ballant de

cloche, moulinet, tourniquet.

Tabé,
Il

adv. aussi, égalemetit, aussi bien,

Hamben,
||

pareillement.

— Al prumié cop d'el on boy bi

Qu'aquèlo a Jiris lou c6 de pessoinens labé.

Taberno, s.
f.

taverne, cabaret, reslaurunl.

Tabic e boc, adj. sans ordre , sans

réflexion. — Ab hicethoe, sans

savoir.

l'abla,
Il

V. n. compter sur, décider, résou-

Establi, dre, faire fond, se proposer.

— Avié tabla de n'en pas laissa gés.

Tableto, s.
f.

pastille au sucre, goutte de

sirop crislalisée sur une table de

marbre.

Tablëu, s. m. tableau, peinture exécutée

sur panneau, sur car/on ou sur

toile. — Plaque de bois noircie

pour démonstration dans les

écoles. - Feuille, liste, catalo-

gue. Lut. tabula.

Tabossi,
Tabouisset,

s. m. et adj. ragot, courtaud,

contrefait. — Engoulevent.

(Voir nkhouîo).

laboulado, s.
f.

bas Im. volée, roulée.

— Préoccupation , inquiétude.

Tabourai*,
Tiambourina,

V. n. frapper sur le tambour,

jouer du tambourin.

— Arrihet un cane dau Teil

Que nous apprenguel qu'au Moiileil

Touchon toujour la tambour iiio.

Seig. Peyre, 1576.

Tabouret, s. m. escabeau, petit siège sans

dossier. — Petit tambour. —
Dot. — Port, tahorele.

— lis l'as bello mos a un i)Oulil labourcl.

i;. a. cl rec. lâcher, salir, souiller.

— Tacher ses vêtements.

Tabousca, v. n. fuir, déguerpir, s'envoler.

Tabusta,
|

v. a. v. l. frapper, tempêter,

Tabula,
| faire tapage.

Tabitt, s. m. bruit, querelle, tapage.

Tae,
I
onom. battement automatique d'une

Tic-«.;c, I montre ou d'une pendule.

Taca,
Se laça,

Tacan, adj. rustre, fourbe, coquin.

Taeandafié, s. f. fourberie, tariuinerie.

Taelia, v. a. garnir de clous à tôles. —
HachounO; Viser à, faire effort.

Taclteto, s.
f. petits clous, broquelles.

Tacho, — Marque, tache sur le cuir.

Taco, s.
f.

tache, empreinte d'huile, de

graisse ou d'encre, souillure,

salissure. ~ Défaut, imperfec-

tion, tare,

— Cé que vésés quVs fa coumo uno laco

Sera bélèu luu coulas que m'e.staco.

TacottM, f| s. m. blaireau, mammifère qui

lachoun,
jj

se creuse un terrier profond.

— Uniis mêles. Meks Uixus,

(Voir tai, taissoun).

Tacoiin, s. m. hausse en cuir, épaisseur,

coin, chicot, souche.

Tacouna, v.a. réparer des talons, rapiécer.

Tacussèu,
Tocossoun,

s. m. niais, idiot, sonneur de

cloches.

— Aplanto te, li crido, es gran-tems, tacussèu,

De s'assela sus l'irbo e de prendre un moucèu.
Dellot.

— Tocossùun dits à Tarlindiaut

Que la [erlic e le lebraut

Le ten.n en taulo dos bouros.

Goud,

Taf, onoin, pelil bruit, frôlement, écume.

Tafag^iiouii, s. m. chagrin, inqui.'^lude,

mauvaise humeur, misère.

Tafaiiari, s. m. les fesses, le derrière.

— Drigilo de soun tafanari,

Largavo quaucjren de caul.

Tafataife, s. m. ouvrier tisseur d'étoffes,

du laffetas.
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— Pieroto cmbd Sezé, tafata'ne i nourgailo,

Despièi 1res semmano avien ac^ba
;

Avien li don longo e lou boarsouii p!a,

Un déute au boulangé, e la r. nlo loutr.bado
;

Pas-cà de Iraval, e fouyé manja.

Bigot.

TaTetafii, s. m. laffelas, étoffe de soie tissée

en toile el apprêtée.

— Soun rire faribol loul d'un cop s'amatigo,

Desplego iinomen un brigal île pelas

Lusenl coumo de taféias
;

E las cartos lalèu blaoqaojoD dins sas mas.

Jasmin, 184S.

Taflsnoun, s. m. petit soufûet sur Id joue.

Tafo, «. /". écume, flocon, éclat, blancheur.

— La lafo de la néa parèi sus soun visAge.

Tafori, s. m. bruit, tapage, roulement.

Tafara, v. n. fureter, chtircher, retourner

les objets. Lat. furari.

Gr. Tuf^piva, creuser.

— L'islouèro que vau dire, un jour la légiguère

Dioqu'un picho libret, qu'en lafuran, trouvère.

Bigot.

Tafaraire, s, m. chercheur, fureteur.

Lat. furator.

TafurcI, aâj. gai, éveillé, ahuri.

Tabino, il s.
f.

tourment, inquiétude, im-

Taïno,
I

patience, entêtement, acharne-

nement.
— Per orlo s'espasso l'abelho,

Avalisco lahino u coumbour !

Es l'issam que se dorcvelho,

Es la primo bloundo, es l'amour.

Dulc...

Tahut, s.
f.

bière, cercueil, caisse.

— 0, rits dins le labui, bourrèu des Albigèses,

Un des lieus es vengul matulha les Francèses.

Tai,

Tail,

Tai pourcin
Tat chinen,

leissoun,

Tflt/s,

s. m. tranchant, fil d'un instrument ou

d'une arme blanche.

lé veiras lamben lou rusie trimaire,

Gimblal sus lou lail, lou couire c l'araire.

S. m blaireau, mammi-

fère d'Europe à odeur

fétide, qui ne sort que la

nuit de son terrier, pro-

fondément caché. — La chair

du blaireau e^t bonne à man-

ger ; on en trouve quelques

individus dans les bois qui bor-

dent le Rhône ou le Gardon, etc.

— On fabrique avec son poil

des brosses fines et des pinceaux

.

Taia,
[{

v. a. tailler, couper, retrancher, dis-

:1Ta/Aa,
I
poser, diviser. — Tenir les cartes.

— Sus l'oume verd ta viguo es à niiia laiado.

— Agantcs ta masselo, e zou .' a picho tros,

En seguissen lou trat, dins la peiroo luu hos,

TouB ciselet laio e relaie.

Tavan, 18l>9.

Taiado, s.
f.

taillist (Voir talhadis.)

Taife, s. f. troupe, bande, nombre.

— Cap à la plajo uno taifo adraiado,

Dins mens d'un rés a d'aigo jusqu'au col.

Floret, 1840.

Taio, s. f taille, ceinture, stature, hau-

Talho, leur. — Coupe, incision, gravure.

— Mes per la mino e lous aitrés,

La taio, e ce que ven après,

La reino n'èro distmgado

Coumo lou VI Tes de l'aigado.

Favre.

— Coum' un brau avié Ter malin.

Sa grando laio s'aubouravo,

Negro su 'n céu rouge e belin,

Su 'n cèu cremanl coumo de lavo.

Bernard, 1883.

Taio-eebo, s. m. taupe-grillon, courtilière.

TaiolO)
Talholo,

s.
f.

écharpe, ceinture, bande

d'étoffe pour retenir le pantalon.

— La Uiolo de sedo autour de la ceinture,

Per ié cencha lui rens, ié douna de cambruro.

Taïoun, s. m. petit morceau de viande

taillé dans un plus gros.

Taisa (Se),

Calha,

V. ree. se taire, garder le

silence, rester coi, sans bruit.

— Es un sant lou que se laisj.

Ou bélèu es que panlaiso.

— De long moumen nous laisavian.

Et loul soulet, l'amour parlaso.

TaiHsouniëro, s. f. trou de blaireau,

terrier.

Taïto, s.f, faiblesse, débilité, balancement.

— Bande, lisière.

— Fasié soun tour de Franco, e coumo ero sans plaço,

Fasié la laito; aurié vougu manja 'n moucel.

Mai fouie de mounedo, e lis algo eron basso.

Bigot.

Tal, ndj. et adv. pareil, semblable, tellement.

—A bel tal, à foison, en quantité.

Tal, s. m. tranchant d'un outil. (Voir talh).

— Pensarés a noste terrairo

Qu'es escaraugna de tout caire,

limé la rtio à lal pouncho.
Lti3l.ei, 18&9.
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Talabnr, il «. m. gasc. entrave, morceno de

TaloCy
II

bois suspendu au cou des porcs.

Tfilabassié, s. et adj. lourdeau, grossier.

Talabast, il s. m. vacarme, tapage, linta-

Talabust, \\
marre, brouhaha, bouleverse-

ment (Voir tarabast).

Talabrëno, l| s. f.
salamandre commune,

Blento, I reptile amphibie à quatre

pattes qu'on trouve dans les

lieux humides, dans la vase des

marres, lent dans ses mouve-

ments et très inoffensif.

(Voir luzer d'aigo, alabréno).

Tnlafissa, v. a. aiguillonner , exciter
,

Tarabuita, inquiéter, impatienter.

Talaniazié; s. m. v. l. boulanger, pâtissier

qui fait des brioches , des

talamouses.

Talamen,
|]

adv. tellement, assurément, de

lalomen, telle sorte. — Beaucoup.

TalanioaHO;
j

s. f. tas de fiente de bœuf

Bou$aSf \ ou de vache. — Espèce de

brioche.

Talan, s. m. talent, aptitude, biais.

Talar, v. a. v. l. couper, tailler, abimer.

— A fouga talar la vigno à mort.

Taleirets, i. m. pi. pâte travaillée en

Talharina, forme de vermicelles aplatis,

espèce de lazagne des Basses-

Alpes.

Talen, 1 5. m. v. l. faim, appétence, envie.

Ta/an,
|
— Goût, volonté, disposition.

Gr. tXcco), trimer, souffrir.

— Nous entaulan, cir mouren de talen.

— Penden irenio ans ei bisl l'innoucenlo paurelo

A nosiro carital para las mas, souben,

Diiis Agen dision quand passabo,

Maltro sort, dieu abé (aleu.

Jasmin.

Talentat, adj. actif, empressé, désireux,

Talëu,
Il

adv. aussitôt que, à peine, aussi

Tan lèu,
||

bien, dès que.

— Taléu npyt, dins tous cams digun plus s'azardabo,

Triste, cadun s'atoufinabo

Al tour des grans fets caraïbes.

Jasmin, 1840.

— Aciou digun n'es espaurit,

Talèu mahu, (3lt"'U gir'.t.

Talh,
lailh,

s. m. tranchant, le fil d'un ottiil. —
Blessure, coupure,

la pierre.

tranchée

ouverture.

dans

— A ici s'agis d'uno balalho

Cal tusta d'estoc ^ de talho,

E que sul front de l'enemic

Lou sang resquiliie'à cado pic.

Mir, 187b.

— Loa vi blous on lou farlabico,

E NOUS, del tailh de la barrico,

Lou me mandats (4iiarid on l'a trach

De la sorto que Hou l'a f.ich.

Aiig (j.iiltar I.

Talha, Ij v. a. et rec. tailler, entailler, cou-

Se taia,
||

per, trancher, disposer, préparer,

diviser. — Tenir les cartes, être

banquier au jeu. — Se blesser.

liai, tagliare. Esp tajar.

— Ero un bousquel talhal en cintre.

— Fertoutounte i' abiô de trabal mau tallial.

Talhado,
{|

s. f.
et m. taillis, petit bois où

Talhadis,
\\ l'on fait des coupes par périodes

réglées.

— Talhado de pan, tranches de

pain.

— Cbarro loulo la matinado

La bouscarlo diiis i'aubespin,

E dôu C3ire de la laihado

Lou quinsoun canto dins lei pin.

IJourrelly.

— Fourlan, dins lou bos que berdejo

Lou roussignol que cansounèjo

A bu'l estre pel talbadi.s,

Glitsan sur ia terro triouzado.

Sans que moun pé^ dayche de piado.

Quand l'ey bou'gul beyre, l'ey bis.

Jasmin, IS'iS.

Talhadou,
Partidou,

s. m. tranchoir, hachoir, ins-

trument de cuisine, de bou-

cherie.

Talhadnro, s.
f.

entaille, coupure, bles-

sure.

Talhandarié, s.
f.

atelier d'outils et d'ins-

truments tranchants pour tous

métiers.

s. m. tranchant, outil de tailleur

de pierres, de maçon.

Talhan,
Taian,

Talheros, s. f.
ridelles de charrette, grands

râteliers pour retenir le char*

tcment.
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Talho;
H

8. f. taille, coupe des arbres, des

Taio, pierres, d'une étoffe. — Hauteur

du corps humain, longueur du

dos dans un vêlement. — Ba-

guette de bois fendue en deux

parties égales, sur lesquelles le

vendeur ou l'acheteur font des

coches pour marquer la quantité

de pain livrée en compte.

Tallio, s. f. V. l. taille, imposition qui était

levée sur les personnes non

nobles, ni d'Eglise.

Talhoiin, s. m. morceau de viande, de

Tatoun, gâteau, de pâtisserie.

— Alignavo sus la grasiho

Per lèu dous laïoun de boudin.

— léa lasteri de cadun un lalhou,

Per couneisse quai ero lou milhou.

Aug Gai.

Talhuca, v.a. couper à petits morceaux,

déchiqueter, diviser.

Talbur, I s. m. tailleur d'habits, artisan ou

Totur,
I

maître qui confectionne les vête-

ments. Fem. talhttso.

— D'un pay laihur, lu lou soûl hcrelalgc,

Paure didal, qu'ey sagui ouccupa,
Coumo cachet, te bail abi d'oubraige

En t'empriman sul la mico de pa

Jasmin, 18i3.

— Taihur de li;Dos, taihur de peiro.

Talibouriios, s. f. plur, fariboles, bouf-

fonneries.

Talecho, s.
f.

taloche, coup de main sur

Caloto, la tête. Bass. lai lahre, Inhu-

lare, battre. Fr. cent, taboider,

caloller.

Talo8, s. m. gasc. gros ver de terre. —
Ta/afcar,

|J
Morceau de bois suspendu au cou

d'un cochon, d'une vache pour

entrave. Fig. nigaud, stupide.

— Uu jouine enfant proun galavar

E qu'ère pas des mens lalosses,

Trou\el en nislejan, un picho coucoumar.
A. Tandon, 1812.

Taloun, s. m. talon, partie postérieure du

pied et partie de la chaussure

sur lequel il porte. — Cartes

qui restent sur la table après

celles reçues par les joueurs.

— Grossettc, cljicot, racine.

— An aquel mot tonlo la bando
Que se caufavo ious lalous.

Se levo, e déu l'estable lando.

G. Azaïs.

Talouna, v. n. et rec. reculer, donner du
Se talonna, derrière, toucher le fond ou le

bord de la mer. — Poursuivre,

presser, importuner. — Se trom-

per, se moquer, plaisanter,

attraper.

— Vésès un pau coussi lou pu fin se talouno.

Talounado, s.
f.

vanterie, fanfaronnade,

bourde, défaite, mensonge.

— Touti risien que mai d'aquelo talounado.

— IJaste si('gue pas el, embè .sas lalounados

Tal|»a, V. a. fouiller comme les taupes.

Talpat, adj. brun, noir comme une taupe.

Talpiëiro, s.
f.

piège à prendre les taupes.

Talpinado, s.
f.

taupinière, petit mon-

lulpaâo^ ceau de terre qu'une taupe

a élevé en fouillant. — Petite

construction dans la campagne,

basse ou provisoire.

Thï |»ouiit, adv. dès que, aussitôt que.

Taius, s. m. talus, pente donnée à la sur-

face verticale d'un mur ou d'un

terrain. Bas ht. talulum^ petit

talon.

Talussa, v. n. avoir de la penlo, obliquer.

7'alvirat, adj. émoussé, faussé.

Tain (Ab),

Tems (Al),

conj.baslitn. alors, aussitôt,

là-dessus, en ce temps-là.

— Se vou foziô coumo nautii,

Li disse ab lam lou chi,

Vou soria ta gra coumo mi.

Tamarin, s. m. tamarin, pulpe acide et

laxative contenue dans les sili-

ques du lamariiier. Arbre de

la fam. des Légumineuses qui

croît en Orient.

— Tamarindus indica.

Tamaris,
Tatnarisso,

s. m. et f. arbrisseau des bords

de la mer ou des élangs dont

les fleurs sont en épis.

— Tamarix nalhca, nfricfina.
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— Caio loi las ; dei Tamaris
Çai vai \eiii de casso biaiico,

Coumo home viou n'a pa 'nca vis.

Langlado, 1875.

Taniaeielo, s. f. gasc. moite de terre, Iran-

che de gazon.

adv. aussi bien,

soit, tout de même.

également,TaiMben,
Ta-ph,

— Vaqui perque tamben demore lout crenlous,

Coumo un pichot enfant escapa de l'escolo.

Taiiibouïo, s. f.
provisions, vivres, festin.

— Lei tranclio que servie» d'assiélo,

Lou gros flasque, loul ié passé.

Fin qn'à la darrièro briguèlo,

La tambouïo dispareissé.

Tambour, s. m. tambour, caisse cylindri-

que en cuivre dont les fonds

sont garnis de peau d'âne forte-

ment tendue. — Coussin pour

faire de la dentelle, des brode-

ries. Ital. tamburo. Esp. tamhor,

du Gr. 7txTU(rra>^ je frappe.

Tanibour de baseo, s. m. espèce de

double cercle en bois d'éclisse

entre lesquels est tendue uae

peau et orné de grelots et de

disques métalliques.

Ety. basca, hascayna, de Biscaye,

instrument primitif des bohé-

miens.

Tambourin, ,<;. m. tambourin de Pro-

vence étroit et allongé sur

lequel on ne bat qu'avec une

seule baguette en s'accompa-

gnant du Oageolet.

Tambourina, v. a. et n. battre le tam-

bour ou le tambourin. — Répan-

dre bruyamment une nouvelle,

divulguer un secret.

— Al loc des tambouris nou se pren lebre.

— Dôu mai Lramo lou charlatan,

Dôu mai lis aulri s'enverinon,

E dôu mai el tantppsto, e dôu mai tambouriuon.

Tanibourinado, s.
f.

bruit importun e^

prolongé.

— Lou canl dou galoubet e la tambourinado.

Tambonrinet, s. m. petit tambourio.

— Pastous de la razo piano,

Al soun del tambourinât

Abets fianquit toujos e bramos.

Tanibouriuet, adj. et s. enfant vif et

emporté, impatient.

Tambouro, s.
f.

réduit vitré qui garantit

du vent, portique, vestibule.

— Séguet lou lendeman que lou

campanié descubriguè l'aluroaire dms

la grosso lambouro, oun s'éro en-

dourrrii.

Mir.

Tamia, v.a. prov. tamiser, passer la farine.

Tamiadouiro,
Passadouiro,

s.
f.

tamis, châssis à

sasser remplacé aujour-

d'hui par le blutoir.

Tamis, Il s. m. double cercle en bois

Estamino,
\\

d'éclisse sur lequel est tendu un

tissu de crin, de soie ou de

métal et servant à passer les

grains, les matières pulvérisées,

les sirops, les conBtures, etc.

Du Gr. Ti^»*, séparer.

Gr. rrnftwt, tissu. Lat. stamen.

Tamisié, s. m. boisselier, qui fait des tamis.

Tamisié,
Votour,

Tamiso,
Tamito,

8. m. vautour fauve, griffon à

grandes ailes. Vullur fulvus.

— On appelle ainsi ces rapaces

parce qu'ils paraissent immo-

biles dans les airs, ou qu'ils

semblent tamiser en battant

des ailes pour guetter leur proie.

». f. réseau, résille^ filet, chaîne

do tisserand.

— Telos, dentelés e tamitos.

Tamous, s. m. dorycnie sous-frutescente,

pi. delà fâui. des Papilionacées

à fleurs blanches.

Tampa,
Tapa,

V. a. boucher, fermer, arrêter.

(Voir tança).

Tampadour,
Tancadou,

s. m. bouchon conique en

bois formant soupape.

Tampal, s. m. vacarme, bruit, carillon.

Tampino,
TampounOf

s. f. bruit, vacarme, débauche.

—Paire /ampino, faire du traio.

— K quand eici tooti dourmen,

Eli bevon e fan tampino.
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Twmpo,
Il

s. m. bouchoD, vanoe, soupape.

Tanco, g (Voir gourgo). Bassin, réservoir.

Tampouii; s. m, tampon, bouchon d'étoupe,

de linge, charpie, amadou.

— Tête rembourrée pour amor-

tir les chocs.

Tampoiina, v. a. tamponner, boucher.

—

Frotter, polir.

Tau,
Il

adv. tant, autant, aussi. Lat. tantum.

Tant,
Il liai, et Esp. tanto.

— Es que l'ourme abiô maugra sas breneos bieilhos.

Tan de racines que de ti. illio-;,

Ë prigonndos a fa trambla.

Jasmin.

— Jamai s'est vist eissam d'abiho»

Tant pougnenl e tanlb;usissent

Que ç6 que fan loat en risenl

Flôure femo, bacèu e fibos.

J. Canonge.

Tan, 9. m. tan, écorce de chêne pulvérisée.

Tana, v. a. tanner, préparer les cuirs avec

le tan, pour les rendre flexibles

et imperméables. Fig. ennuyer,

fatiguer, rosser, battre.

Tanarido;
jj

s. f. tanaisie commune

,

Barboutino, U herbe aux vers, pi. fam. des

Composées à fleurs jaunes.

— Tanacelum vnlgare.

Tanarido, H s.
f. tanaisie balsamite, grand

Baume, y baume, même famille à fleurs

jaunes, à odeur furie.

Tanarié, s.
f.

tannerie, fosse à tan, atelier

de tanneur.

Tane, rad, qui 6xe, qui arrête, obstacle,

chicot d'arbre, racine, roche.

— A rancouDtra on lanc que l'a facb loumba.

Tanea,
||

v. a. et rec. arrêter, fixer, retenir,

Se tancay \\ fermer. — S'arrêter, se fixer.

Ital. stangare, barricader.

— Qui troubara la porto taocado,

Deforo pouira démuura,
U'en souy jusioroea en aoado.

Se troubas que doud y sooy pa.

Goud.

— Ad rauba l'aï, taoco l'estable.

Tancadoy s. f, station, pose, attente, arrêt.

Taneadour, H <. m. boachoD en bois ser-

Tâpi I
ya&t de soupape.

Taneaduro, s.
f.

la sole du pied de cheval

blessée par un corps étranger.

Tatkeagef t. m. action de fixer, d'arrêter,

de fermer, de boucher.

Taneat, Il s. et adj. barrage, écluse, rete-

lanquet, |j nue. Fig. étonné, interloqué.

Tanebo, s. f, tanche d'eau douce à fines

lanco^ écailles dont la chair est un peu

fade. — Ixnca vulgarh.

Tuneo, s. f. barre de fer ou de bois, arc-

boutant. Ital. stanga, barre.

— Lou fenesiroun renous coumo uno pousaranco,

E loa vent dôu pourtau fai boulega la tanco.

Taneo-biôu,
ArrettO'biôu,

Agavoun,

s. m. ononis des champs,

bugrane commune, arrête

bœuf, pi. de la fam. des

Papilionacées à fleurs roses.

— Ononitcampeslris.

Taneouna, v. a. fixer, consolider, étan-

çonner.

Tandiguen,
j
adv. tant vaut dire, tan'^

Tandirian,
\ s'en vaut.

Tan fa tan ba, adv. ce qui vient par la

flûte s'en va par le tambour.

Tansace, s. m. mouvement alternatif d'un

navire de l'arrière à l'avant.

Tanoe, s. m. épi de maïs dépouillé, tro-

CaîoSy gnon, chichot, racine, cœur d'un

fruit.

Tanpau,
|
adv. pas plus, aussi peu que,

Tapau,
I
rien que cela, pas davantage.

Tanquet, s. m. petite barre, chevillette.

Adj. courtaud , bout d'homme.

Tanqnetan, il adv. bas lim, aussitôt ,

TatecaUf | d'abord, à l'instant.

Syn. catecan, sur le champ.

Tannîpau, adv. un petit peu, tant soit peu,

un tantinet.

Tant,
I

adj. et adv. tant, autant, aussi grand.

Tant,
I
tout cela. Lat. tantum.

— Es tant bon que sa ren refusa.

— Mangé tant que n'en erébë.

— Bélèu jamai pus de ma vido

A fenno n'escriourey pus iéu,

Tant que sooo marit sera vièu.

Aug. Gain.

— tant i*in ieria, autant en arrive*t>il.
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Tantalori, udj. et s. rêveur, poêle, séduc-

teur, mystique, enlhousiasle.

— Ouau vouilrië [)er souri calignairo

Quaucun sens or ni sens casieu,

Un Lèu tanialori, un Irouhaire,

Païue vaijanl mai que l'aucun.

Dulc, 1^71)

— La glori m'a dii : lanlalori,

Reslo Iranquile dhs !a hori,

Il^u gràfigne meis amourous.
Tavan, 1860.

TantaraTel,
Ouheloun,

Tantaro,
lampino

,

s. m. houblon des i^haies,

vigne du Nord, pi. grim-

pante, fam. des Cannabinées, à

fleurs jaune verdâlre.

s.
f.

bruit, sauts, ébats. — Ins-

trument culinaire en ébulition.

— En pax aro poudrés dourmi

Amai que fague pas tanlaro.

Azaïs.

— Aco 's le loc oun may que may
Lou pelil Diou pountié se play,

Sounque ?e ba fa la lanlaro

Sul pu bel moble de la caro.

Goudouli.

Tant à tant, adv. à égalité, à parité.

Tant e mai, adv, encore plus, beaucoup.

— N'en couneisse din moun vii.îge

Que vouiiriLMi b<5 per laiil e mai

Ahandouna lou bourdeirag '

Qu'ei ifnen de leur paubre pai.

Foucaud, 180S.

Tanterin, adv. en attendant, pendant

Ententerin, ce temps-là.

Tantineja, v. a. tracasser, pousser, per-

sécuter, t&lillonner, exciter.

Lat. tantiim agere.

- M'an talomen lantinejal

D*Ana beyre Paris, que n'en burli d'embejo.

Jasmin, 1842.

Tan lè«, adv. sitôt, dans peu de temps.

Tant y a que, conj. de sorte que, après

tout, enfin, en un mot.

Tanto, s. f. tante, sœur du père ou de la

mère. — Vieille fiile.

Tantos,
lantoch,

conj. et s. tantôt, un moment ou

l'autre, l'après diner, sur le soir.

— Aro ma fenno sios charmanto,

)nsupourlablo un pau affi^s,

Tanios sirèno, lanios ganlo,

Tantes as l'esprit juste c lantos de trabjs.

Azaîs, 18S0.

78.

s.
f.

spare canlhène, poisson de

la Méditerranée à chair délicate.

— Spams canlJiants.

s. m. tanneur , corroyeur
,

lannc ou qui vend des cuirs.

qui

Tanutlo,
Canteno,

Tanui*,
Coiralié,

Tap, s. m. tertre, coteau, butta.

— Ma bigno es un sièli d'aunou.

Car plani de sul ia[) oun la groto s'enlrouno

Sul paradis d'Agen, la counibo de Hérouno.

Jasmin, 1^43.

Tap, I s. m. bouchon de liège ou de bois,

Tamp, I bondon. Esp. lapon, liai, tappo.

— Argile jaune ou bleuâtre qui

sert à boucher à cause de son

imperméabilité.

Tapa, V. a. boucher, f«rmer, couvrir. —
Boucha, Frapper. Gr. èu-zr-ia, cacher.

Esp. tapar. Ital. lappare.

— La blanco ncu a tapa tout lou sôu

.

— D'uno peu de berbis tape soun casaquin,

Rougno soun rasitlié, coupo sci dos auiclhos.

Tapa C^®)» V- ^^^' se couvrir, se vêtir,

s'enfermer, se garantir.

— L'iver dins si.i nian mi caufavo,

La nue dins soun lié ini tipavo.

Si revihavo à tout niouniiii

Kn sursaut, pcr teni d'auien,

S'aviôu lou sont dons c Iranquile

I tncdit, 1850.

Tapatio , s.
f.

hélice naticoïde, cyclosloœe,

Tapet, espèces de colimaçons dont

l'ouverture est munie d'un

opercule qu'ils ferment à vo-

lonté; fam. des Trochoïdes.

Tapa«luro, s. f. bouchage, fermeture, cou-

vercle. Esp. lapadura.

Tapage, s. rn. bruit, vacarme, tapage,

esclandre, reproches, coups.

Gr. srecTxyos, par transposition

de T en zr.

Tapaire, s. m. et adj. ouvrier qui bouche

les bouteilles, qui frappe.

Tapairou,
'ïaparrot,

s. m. gasc. monticule, tertre,

mamelon, taupinée.

Tapajur, s. m. et adj. tapageur, querelleur.

Tapandro, s,
f.

jeu d'enfant, boîlo d'ar-

Meritapo, gilc qu'ils font taper sur la

pierre. Syn. chicarrot, pimpôu,

tipo-tapo.
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Taparas, s. m. poudingue, conglomérat

Cistrc, ou concrétion formée de petits

cailloux réunis par uu ciment

pierreux. Syn. tap de roc, ce que

l'on trouve ou-dessous de la

terre végétale.

Taiiarel, s. m. battoir, maillet, masse.

GTaftasiau, adj. sournois, caché, dissimulé.

Tapau, adv. alors, aussi, également.

— Fcslejal e floucil n'eri plus jou lapau,

E dins mous pr.its quand m'entournert,

Mtt disioi donçûinen : lou poelo gascou

Es lan urous que lou paslou !...

Taj»erie,

'[openié,

Tskitevo,

'i\ipeuo,

1 s. m. câprier épineux arbris-

I
seau rampant cultivé en Pro-

vence, fam. des Gapparidées à

fleurs bleues. Gr. nt-snno?, ram-

pant. — Le câprier croît natu-

rellement en Espagne dans les

lieux incultes, ainsi qu'en Italie,

en Gi'èce, etc. Capparis spinosa.

s. f. bouton des fleurs du câprier

que l'on confit dans le vinaigre

pour condiment et sauces.

Esp. topara. liât, cappero.

'l'ai»!,
I

s.
f.

boue, torchis, argile, mortier.

Tapio, Hutte, cachette, caverne. ZJsp. tapia.

— Urous lou nieinagié qu'escounJu dins sa tapi,

A la gardo de Diou. . .

.

'l'api (à), adv. en secret, en cachette.

ï'apiu, s. m. taloche , calotte, coup de

tambour.

Tapiua, v.a. frapper, tapoter, donner des

coups, tambouriner.

— Un jour s'escrioura dins rislori

Que Caderonsso a laiiinal

Las Iroupos d'un \icc Irgal.

Fa\r<i, 1779.

Tapis, s. m. forte étoffe dont on recouvre

une table, un bureau, un par-

quet; du ^r. rcczsiis. Lai. tapetis,

— Sur de moufles îapis coulas Leziad.men

lioslro biio de sedo, e de mel e d'encen.

Jasmin.

— Quand sur un lapis de flourelos

Un nou penso qu'as amourelos,

Goud.

Tapissa, v. a. tapisser, couvrir les murs de

tissus en couleurs ou de papiers

peints. Esp. tapezar. II. tapezzare.

— No^les murs tapissas en tissus de serjeto.

Tapissarié, s. f.
tapisserie, étoffe en cou-

leur, cuir ou papiers peints dont

on couvre les murs d'un appar-

tement. Ital. tapezzeria.

— Li scrvien de courlino e d.; lapissarié.

Ta pla,
I

a(/t;. aussi bien, tout de même.

labé,
I

— Vous nou restarels pas d'el prene en bouno part

Tapla que se venio do Pi;yres de Hounsarl.

Aug. Gail.

Tapo, s.
f.

tape, petit coup, caresse.

Tapoc, adv non plus, pas d'avantage.

Tapo-eul, s. m. bas Hm. Irébuchet, piège

à rats. — Bascule, tournure.

Tapo cnou
Gralo quioul,

s. m. fruit de l'églantier

dont le duvet séminal pro-

duit de l'irritation à la pean.

s. m. petit bouchon. — Nabot,

bout d'homme.

Tapouii,
Tapouchoun,

Tapouua, v. a. boucher, bondonner.

Tapoussat, adj. lassé, serré, comprimé.

Tapouta, v. a. tapoter, frapper à petits

coups. — Agiter.

Tapoutejado, s. f.
clapotement, agitation.

— Fasiô de sa tapoutejado

Trima dos todos neil e jour,

Qu'au un ramai d'oubriés dounaboa la pitanso.

Mir.

Tapurlet, s. m. (jasc. tertre, revers de

fossé. Syn. taparrot.

Tac|uet, s. m. tasseau, support, cheville.

Taqueto, s.
f.

petite tache, salissure.

Taituina, i;. a. taquiner, contrarier, exciter.

Tai|iiiiiarié, s. f.
taquinerie, querelle,

avarice. Ital. taccagno, avare.

du gr. TtTpxa, tourner, trouer,

grincer, diminuer.

Tar, r

Tara, v. a, gasc. percer, faire un trou



TAR 1251 — TAR

Tara; v. a. rabattre, causer do la tare, du

déchet, avarier une marchan-

dise. — Peser un vase vide, afin

de savoir le poids des denrées

qu'il doit contenir.

Taraliast, s. m. crécelle, petit moulinet

Tarrahas, en bois pour faire du bruit.

Gr. ôijivZiea, faire du bruit.

— Soun Ici fraire quisloun emé si tanbast.

Tarabastado
Parabastado,

s. f. une grande quan-

tité, une pleine corbeille,

une batelée, une charretée.

— Vous promclen uno larabaslatlo de caiisouii.

Tarabastel,
Tantaravel,

s. m. petit bâton, entrave

que l'on met au cou des

oies, des cochon?, etc., pour les

empêcher de passer à travers

les baies.

Tarabasteja, v. n. tarabuster, boulever-

ser , ravauder , importuner
,

agiter, secouer.

Tarabasto, Il s f. bruit, tapage, vacarme.

Tarabaslelo,
j]
— Crécelle remplaçant les

cloches.

— Las Parcos sans piétat, biron lou débanel,

ban coumo uno tarabastelo.

Tarabasto, s. m. et
f.

tracas, embarras,

Tarabasteri, encombrement , vieilleries.

Tarabero,
j

s. A gasc. tarière, outil à por-

Taraoïièro,
\

cer des trous ronds. — Or-

gane de certains insectes qui

percent le bois. Gr. rifiu, percer.

Tarabin-tarabast , adv. coup d'ici

,

coup de là.

Taraboitl, s. m. dévidoir pour les ma-

Trnboul, lières textiles. (Y. dcbanaire).

Tarabusta, v.i. bouleverser, renverser,

Tarabasteja, remuer, déplacer des meu-
bles, faire du bruit, agiter.

Gr. TctpaZota-c-o), troubler.

Tarabustera,
Tarabasteri,

s. m. bruit, tumulte, va-

carme, embarras, cla-

meurs, train. Gr. *opb<3?, bruit.

— Crésès, l'aulre respoi.d, ricst's iloiin lionam-'n

Que ièii van me raig» «raqnc-l larabuslcri ?

l'u lôu loul viou, la mar esiro moun ccincnieri.

Félix

.

— D'oun soufiis aquel bc!i(;an

• Que fa Uni de larabustcriî

Qiialqu'escapal de Sanl-Uberi.

Azaïs.

Tarailel,

Taradèu,

s. m. Phillirea h grandes feuil-

les, arbrisseau fam. des 016a-

cées à fleurs blanchâtres.

Phillirea lalifolta.

Tarailouiro, s. f.
grande tarière, boa-

donnière.

TarajSfag^no,

Taranino,

s.
f.

gasc. araignée, insecte

à huit paites. — Toile

d'araignée.

— Ten bon, rr.ousco, ten bon, qu'a lesaro beyras

Lou broc que del Iranqucl liro la taragagno.

Taraire, s. m. tarière, cuiller à creuser

les sabots.

Tarairùu, s. m. panier, corbeille, manne.

Tarallié, s. m. potier de terre, marchand

(!o poteries.

Taranino, s.
f.

maladie de l'olivier, fila-

ments qui enveloppent les bou-

tons à fleurs. Lat. araneum,

eriosama oleœ.

Taranto, s.
f.

gecko des murailles, petit

reptile de l'ordre des sauriens,

que l'on trouve fréquemment

dans le Var et les Alpes-Mariti-

mes. Ital. tarenlola. Lacerla

maurit. Plahjdachjlus fascicîilai is

.

Tarantulo, s,
f.

espèce d'araignée qu'on

Tarentolo, Irouvedans l'Italie méridionale,

qui a donné lieu à certaiiics

fables, basées sur l'effet de son

venin. — La lyeose tarentule

de Narbonne , de Nimes , est

plus petite (pie celle d'Italie.

Tararagno, il s.
Z'.

aroigiiéc ou toile d'arai-

Taranino,
jj
gnée, tissu de ces insectes.

Taraseo, s.
f.

tarasque, animal fantastique

qui selon une légende monacale

jetait la désolation en Provence.

Gr. Tup*;c>i,ironh\e, épouvante.

Tarascoun, s. m. petite ville des Bouches-

du-Rhône, en face de Beaucaire.
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— K Tara5C0un ? l'anas li \eirc bon souvon ?

Touhs les jûiirs. e po i It'S crcire

Qu'is luu niilliu'i lie mous amis,

— lîniro Bèiira rc e Tarascouii

Nouu se ié iiaïs fijo ou moutoun.

Taraspi, s. m. ibéride pinnce, pi. fam.

Dramo-fam, des Crucifères à fl. blanches.

— Iberis pinnata.

Tarât, adj. taré, gâl', véreux, lerni. —
Taré, dont en a déduit la lare.

Tarauela, v. a. larau 1er, percer du bois

ou du mci.al en forme d'hélice,

pour y recevoir une vis.

Tifitii, [)erccr.

Taravel, s. m. et
f.

tarière, vrille, forêl,

Taradouiro, mèche à percer, à Irouer.

Gr. Tipirptov, tarière.

Taravel, 1 s. m. claiiuet de moulin. —
Balarelf \

Fig. étourdi, écervelé, bavard,

médisant, cancanier.

Taravela, v. a. percer, trouer, tarauder.

Fig imporLunor, faliguer.

Taravelage, s. m. Iravelage, rebut des

soies torduesou dévidées, vrilles.

Fig. iiiaiseiifs, inutilités.

Taravelat, aJj. percé, détraqué, toqué,

Deslhnbourlul , ,

presque fou.

Taravelo, s.
f.

l.illcl ([ui scit à tourner

rencli(jUct;igo d'une charrette

pour serrer le chargement.

— Lei paJ-Ire, Ici varUl irenoii i!o laravclo,

l'e fouico, de janrliè, il'oulame, de Insloun.

Taravelown, Il s. m. vrille, tige en a.ier

Biroun,
Il
lenuinée en vis aiguë

pour percer des trous dans le

bois, for^t.

Tard, aàv. tard, le soir. Esp. et Uni. tarde.

— ^>'cs pas irop lard .pi ni Ciou ajudo.

Tanin, v. n. différer, aller lentement.

Tardanso, s. f.
v. I. retard, lenteur.

Tardarasso;
Nichoîih,

s.
f.

crapaud volant, en-

goulevent d'Europe, oiseau

de l'ordre des passereaux à bec

plat et c un, qui arrive au

print( mps et part à l'approche

de l'hiver.

Tardié, adj. tardif, qui vient tard, qui

Tardiou, mûrit tard. — Lent, indolent,

Tar«louuièro, s. f. brebis qui fait un

second agneau au printemps,

lorsqu'elle en a déjà fait un à

l'aulomne.

Tarèîroii, s. m. panier grossier en osier

non pelé pour charrier la terre,

le fumier et certaines racines.

Targa, v, n. jouter, gagner le prix des joules,

combattre à la lance.

Targ:a C^e)» f- l'ec. se targuer, se préva-

loir, s'enorgueillir, se Daller, se

dresser.

— D'un aire de mesprès, sus gallious se larganl,

Craiio'iicii ié jilo lùu gani,

M:r,, 1SC9.

Tar^agiio, s.
f.

aiaignée, insecte et toile,

Tariagno, Ségestrie perfide.

— Besi la niousco, ajui la lariagno bourrudo

Targaire, s.m, jouteur, marin, combattant.

Targasso, s.
f. ara'gnée faucheuse, pha-

langiste à longues pattes.

Targeto, i s.
f.

targette, petit verrou plat

Quiche,
I

qu'on pousse du doigi au moyen

d'un bouton.

Lat. trahere, pousser.

J'argo, s.
f.

gasc. façon, démarche, minois.

Lat. tergnm, dos.

— A nom bci e les els d'aquôlo doumaizel".

Sa largu pir darrc me labis gaïrébé.

Gouduuli, ICÔ2.

Targo, s. f.
prestance, maintien, défi. —

Joule sur l'eau, combat à lance

et boucl cr. — V. fr. targe,

tergum bovis, peau de bœuf.

— Un dimcncbe qut^ Jaii ero las de sa peu

Veiigué veire à Toulouii la largo e lei regalo.

Lou mestio de marin II pareissé lan biîu

Que s'cmbanjué per l'indo abord d'uno fregalo.

Poney. 1880.

J'argossou, ndj. sale, taché, troué.

Tari, t;. a. tarir, mellrc à sec, cesser, arrêter.

Gr. èioeo, sécher.

— l'Iègi.Qsà Diouque la Garono fous larido,

Du qu'! n'aguiis
[ as mai d'aigo sounqu'al ginoul.

Tapa li nbcli {oudroy m'en le'.ourna tout soûl.
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Taribusteri,
Tari-mari,

Tarin,
Tar/o,

Tarin,
Ceserir,,

Lucre,

s. m. bruit, tumulte, lin-

tamare. - Tapageur, es-

piègle, bruyant.

Tarinien, s. m. v. l. tarissement, épui-

sement, sécheresse.

s. m. V. l. tarin, vieille monnaie,

gros sou, billon.

s. m. gros-bec sizerin, petite linotte

des vignes, espèce de chardonne-

ret, oiseau de passage d'hiver

dont le ramage se rapproche de

celui des fauvettes

— Fringilla Hnaria.

Tarlatano, s.
f.

mousseline de laine claire.

Turniena, v. n. temporiser, perdre du

temps.

— Toujour lariHeno e noun finis.

Tarnagas, Il s. m. pie grièche écorcheur
;

Hapinur, U cet oiseau arrive en avril

pour repartir en automne.

— Lanius coUurio.

— Fig. nigaud, crédule, slupide.

— De qu'es acô ? crèson quj San-German
Es pas pupia que per de lariiagas

;

Crido uno femio, en retroussinl sei bras

De Lafaro.

Tarnagas,
Margasso,

Sagataiî'e,

s m. pie grièche méridionale

qui hnbite les bois , les

collines, les lieux pierreux et

arides où elle fait lâchasse aux

petits oiseaux, ce qui lui a fait

donner, par les chasseurs, le

nom d'assassin.

— Ma maire laisse me barra la porto au nas

An aquèu vôu de larnagas.

liuumaiiiilc.

Tarnagas (Picliu},

Margasseto,

s. m. pie grièche

à poitrine rose,

pie grièche d'ilalie, vient nous

visiter d'avril à septembre, elle

fréquente la lisière des bois, les

parcs, les jardins et se nourrit

d'insectes et de petits mammi-
fères. — Lanius minor.

— Alor un gros ratii qnc passo,

En lou croucanl lé dis : moun pauro bediga?,

Vos faire l'aigle c siés qu'un tarnagas.

Morcl.

Tarnau,
|

s, m. un gros, un petit poids,

Ternau,
\ une petite quantité, un scrupule.

Lat. ternalis, troisième partie.

— Lou mau ven a quinlau

E s'en vai à tarnau

.

Tarni (Se), v rec. se ternir, perdre son

éclat, s'obscurcir.

T«ro, s. f. lare, déchet, déduction de poids.

— Vice, défectuosité, faute.

— Vigno en laro, vigne en sève.

— Lèu ou tard, tout si s.-.p
; fier aro file dous,

Un jour seran (lesca Kis autour de la laro,

La jusiiço vendra plus lard, s'cs pas per arc.

Thouron, 1863.

Tarrabustelo, 1 s. f. fumelerre en épi,

Terrihuslelo,
\

pi. fam. des Fumaria-

cées à fleurs purpurines.

— Pumaria spicata.

Tarrado, s.
f. jonchée, abatis, branchages.

Tarradoniro, s.
f. cheville d'attelage, de

charrue.

Tarral, s. m, motte de terre, terrain, sol.

Tarrallioun, s. m. terrassier, journalier.

Tarrangoulado,
larabasiado,

Tarrassan,
Cagarauleto,

s.
f.

grande quantité,

g Tgée, ventrée.

s. m. hélice némorale dont

la chair est comestible.

Tarrastoulho, s.
f. violette de chien,

fleurs d'un bleu pâle.

TarreiroM, s. m. corbeille de terrassier.

Tarribustado, s.
f. querelle, secousse,

bruit, ébranlement.

Tarrinado, s. /. terrinée, une pleine sou-

pière.

Tarrissa, ii v. a. battre, fouler la terre ou

Terrissa,
[|

l'argile pour faire des murs en

pisé.

Tarrou, s. m. urne, jarre, cruchon.

— Oun portes aquel tarrou,

Qu'esj)andis tan bono audou ?

Tarsa, v.a. et?:, gasc, tarder, différer. —
Labouier à l'arrière saison.

Tarseladuro, s.
f.

bas lim. rousseurs,

mouchetures, marbrure»
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Tarselat, adj. lâché, marqué, grivelé.

Tartallt, s. m. gasc. gazouillement, bé-

gayement, trouble.

Tartallta, v. n. v. I. gazouiller, bredouiller.

Ital. tartagliare. Esp. tartalear.

Tartalië§;e,

Tartariege,

s. m. crête de coq, Rhinan-

the majeur, pi. fam. des

Scrophulariacécs à fleurs jaunes.

— Rhinanthus crista galli.

(Voir qiiiscahel.)

Tartanas, s. m. et
f.
nom de plusieurs

Tartarasso, oiseaux de proie, milans, fau-

cons, buses, épervlers.

Tartaiin, s.
f.

tartane, petite chaloupe

plate à voile triangulaire, ser-

vant à la pêche ou au cabotage.

— Grand filet à manche. —
Chariot couvert et non suspendu.

TartanouEi, s. m. filet de pêche à mailles

fines pour les petits poissons.

Tartarasso. s.
f.

milan, gerfaut, faucon,

oiseau de proie qui se nourrit de

proies vivantes ou mortes.

— Fako milvu&.

— Alor inça\ al tlavalé

Pus vile qii'uno lartarasso

Que plouujo sus un nis d'agas«o

Fa\re.

— Per coussaia la lailansso

Arrapas louli lou fusiôu.

Tartavè», adj. étourdi, tracassier.

Tarteleto, s.
f.

petit gâteau, petite tarte.

Tartifle, s. m. pomn^e de terre, topinam-

bour.

Tarto. n s.
f.

tarte, gâteau plat renfermant

Tourto, U de la crème ou de la confiture. —
Pâle feuilletée.

Lût. tracta, torla, étirée, tordue.

Tartre, s. m. dépôt salin déposé contre les

douves par la fermentation du

vin dans les tonneaux. — Sédi-

ment qui se forme au collet des

dents.

Tartufarié, s m. hypocrisie, affectation.

Tartufeja, v. n. flatter, cajoler, faire

l'hypocrite.

Tartug:o, s.
f. tortue d'eau douce, reptile

amphibie à quatre pattes et

recouvert d'une dure écaille.

— Testudo lutaria, grœca,

— Nosio larlugo en IVr, loul ieul <^ tontourèio,

O'jblidavo la se, la faligo c la fam.

— Fou s'eslouna de ren, mai veirc dins lis er

Ivci larlugo voula, tan dire lei cougourlo,

Bigot.

Tartng^o de niar, s. f. tortue caouane

commune dans la iMéditerranée,

— Chelonia caouano.

Tas, s. m.prov. renoncule en faulx.

Tas, s. m. monceau, amas. —Billot de fonte.

Tas (à), adv. en quantité , abondamment.

Taseo, s.
f.

ancien droit seigneurial, ter-

rage ou champarl. — Gens,

redevance, impôt.

Tascoiileja, v. a. cogner, heurter, frapper.

Taseoim,
Tacoun,

Tasc|ueto, s.
f.

poche, besace, corbillon.

Tassa,
Taussa,

Tasselat, adj. tacheté, marbré, moucheté.

Tasseto, s.
f.

petite tasse, petit gobelet.

Tassèii, s. m. tasseau, support d'étagère.

Tassié, s. m. souche mère de châtaignier

franc, drageon à greffer.

Tasso, s. f.
lasse, petit vase à boire, à pren-

dre le café ou le thé.

— Ai)rouûlrn l'ouro que pnsso,

Poulit anjoun blanc counio nèu,

Bailho me ma pus bello tasso

s. m. coin en bois qui fixe le

soc de la charrue.

V. a. lasser, presser, mettre en

las. - Taxer, fixer. Gr. rcma.

Tasso,
Tausso,

s.
f.

tâche, mesure, travail imposé

dans un certain temps.

Gr. rx^tç, taxe.

Tasta,
I

V. a. et rec. goûter, manger, es-

Se tasta, \ sayer , éprouver , déguster. —
Sonder. — Se tàter, s'examiner,

se toucher, se palper,

— Aqucstc n'en lasio e l'autre s'en passe.

— Fdho d'ostc ou figuieiro de camin,

Ts (aslado lou vesjire, se noiui lou malin.
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Tastaire, s. r». goule sauce, aide cuisinier.

Tasteja, v. a. palper, maoier, chercher,

lastouneja, lambiner, talonner, hésiter,

Tastejaire, s. m. et adj. talonneur, irré-

Tastounaire, solu, lambin, qui essaie, qui

touche, qui palpe.

Tasto, s.
f. dégustation, échantillon de vin,

d'huile, de fromage, de me-

lon, etc.

— Vé que bèu frul dins la banasio.

Qu'en passant prendrés à la laslo.

Tasto-moust, adj soiffeur, buveur.

Tasto vin, s. m. lâle vin, petit flacon ou

Ttro vin tube que l'on fait plonger par

la bonde pour goutter le vin

d'un tonneau,

Tastoun (à), adv. a tâtons, à la sourdine.

Tastouna, v. n. tâtonner, chercher dans

l'obscurité, marcher avec pré-

caution.

Tastuqueja, v. n. tâter avec dédain, pigno-

cher, manger sans goût, avec

crainte.

Tatarot, s. m. petit pot, petit trou, fos-

sette à jouer aux billes.

Tateeant, adv, incontinent, aussitôt, sur

ces entrefaites.

— D'ouigol e de plesi la lusctlG n'en bavo

E trovo taiecant que dins aquel endret

Sei talent soun trop à l'estret.

Worel, 1828.

Tatié,
I

5. m. viorne cotonneuse, arbrisseau

Talinié,

é, j
5. m. vie

?, U fam. de s Caprifoliacées à fleurs

blanches et baies rouges.

— Viburniim lanlana.

Tatîno, s.
f.

fleurs et baies de la viorne.

— Coumo li grano de talino

Que s'escampon au ventoalet.

P. Arène.

Tatnrëu, adj. nigaud, niais, slupide.

Tau, tal, adj. tel, pareil, semblable, quel-

qu'un.

Taulado, s.
f.

tablée, nombreux convives.

Tauleja; t^. f». banqueter, s'attabler^festioer.

de la table, gaiTaulejaire, s. m. ami

convive.

— D'aici vendrai de tems en tems

M'hazarda de trinca embé li taulejaire.

D'Onigues.

Taulet,
Ij

s. m. tréleau, établi, banc, ta-

Taulié,
Il

blette. — Etal de marchande aux

halles.

— Soulelo sus soun tauyé

Uno fiheio fialavo

\Li tout en fi .lan canlivo,

K tout en cantan disié,

Que siès urouso, irouiidùlo.

Big(.i.

Tanlissa, v. a. couvrir en planches, faire

un toit. (Voir ièulissa).

TaulisBoun, s. m. hangar, logea cochons,

à lapins, poulailler.

Taulo, s. f.
table, meuble en bois à quatre

ou six pieds, servant à différents

usages. Lat tabula, liai, tavola.

— L'orne n'a ren que sa paraulo.

Que vôu maj' qu'argen dessus tauio.

— lien vrai, davan loa plazé de la taulo.

Tout autre dèu maina soun paviilioun,

Aco 'à lou soûl que toutes nous enjaulo.

Floret.

Taupièro,
Darbounièro,

s.
f.

taupière, taupinière, trou

à taupe.

Taupo, s. f.
taupe commune, petit mam-

Darboun, raifcre qui habile snus terre et qui

Rato, passe pour aveugle, parce qu'il a

de très petits yeux recouverts

de poils. La taupe creuse de

longues galeries à l'aide de son

museau en boutoir et de ses

pattes antérieures armées de

griffes en pelles. Les taupes sont

douées d'une faim insatiable et

consomment une quantité pro-

digieuse de larves, de vers et

d'insectes nuisibles à l'agricul-

ture. — To/po Europœa.

Esp. tapo. Ital. talpa,

— Sies doun avugle coumo uno laupo ?

Taural, s. m. bas Alp. planche inclinée,

bord d'un champ ou d'un fossé.

TauFo, s. f.
génisse, femelle du bœuf.

— Fier e tancat coumo un luchaire

De Tiol seguis la tauro que fugis.

LangUde.

im
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Tanisièro, s.
f.

plantation de chênes noirs.

Tausin, s, m. chêne tauzin à racines tra-

çantes qu'on emploie à fixer les

dunes de ,sable sur les côtes de

la Méditerranée et de l'Adriati-

que. — Quereiis tauza.

Tauesa, v.a. taxer, régler, fixer un prix.

Gr. TccssM, évaluer. Ital, tassare.

Tauteno; s. f. sèche calmar, sépiole, mo-
Supionn, lusque qui abonde dans la

Méditerranée, et dont la chair

est peu comestible ou indigeste.

- Sepiola vulgaris. Gr. nvio?.

Tavan, s. m. hanneton, insecte à vol

Tarof, bourdonnant [alis tonus , bruit

Escarbot, d'ailes), ces scarabées vivent cinq

à six semaines à l'état parfait,

mais les larves qu'on appelle

vers blancs restent deux ou trois

ans dans la terre.

Lat. tabanus, taon.

— La roso es beii amalugado;
Sa cour cargara lou d6u.

Ai ! un gros tavan l'a lusiado

TouU si fueiiho souii au sôu !

A. Boulin, 1870.

Tavan, s. m. taon, grosse mouche qui

Tû6fl«, pique les bœufs, les bêles de

somme. — labanus bovinus.

,
— Ero un tavot, béiéu uno mouscasso.

— Uno mousco lé semble un lavan.

Tavan banarn, s. m. capricorne, insecte

coléoptère qui vit sur le tronc

des vieux arbres.

Tavan nierdaneié, s. m. bousier, co-

prophage, gros scarabée qu'on

trouve fréquemment sur les che-

mins et roulant des boules de

fiente dont il se nourrit.

Scarabœtis stercorarius.

Tavaneja,
Tahanejaf

V. n, tournoyer, roder autour,

bourdonner, voler avec bruit.

Uno Iroupo, davan sei pé
Tavanejo, saulo, babibo

Se vièuloulo ou jogo ei goubiho.

Reybaud.

Tavardoun» s. m. frelon, grosso mouche.

Tavayolo, s.
f.

serviette, lange de parade

pour le baptême des enfants.

Tavel, s. m. pile de bois, de planches.

Tavel,
I

s. m. Tavel, village du département

lavèu,
I
de Vaucluse dont les environs pro-

duisent un vin clair et capiteux.

— Au gaubi de la vilo aleslis soun lengage

Entre la carbounado e lou vin de Tavèu.

Tavelât, adj. barré, bariolé, par bandes.

Tavelo, s. f.
bâton arrondi, manche. —

Asple pour dévider. Lat. tabella.

Taveluso, s.
f. devideusede soie.

— Save pas ben sèro uno laveluso,

Uno lirairo, uno esliruso,

Ou la chambrièiro que savés.

Tayan,
lahian,

s. m. taillant, outil d'acier avec

manche pour tailler les pierres.

— Tranchant d'un couteau

,

d'une hache. (V. talhan, taian.)

— Anem d'au!, avan

Li destrau, li rabot, li marlet, li layan.

Tayolo, s.
f.

ceinture en laine ou en soie,

Taiolo, bande d'étoffe qui entoure la

taille. Esp, faja.

Tayoun, s. m. petit morceau de viande.

— Un bon layoun de fricassôio

I 'a rea de au perben dina.

Tays, s. m. blaireau. (Voir teissoun.)

Té, pron. personnel^ te, toi.Excl. tiens, écoule.

— N'abiûs-lu pas un cent d'iranges

En que te fousses défendu!.

Se l'ennemie fousse vengut ?

Aug. Gail.

Té, prép. tiens, voilà, Gr. t;?, prends.

— lé tus, té iéu, à toi, à moi.

Té, tlié, s. m. infusion chaude des feuilles

de thé, arbrisseau du Japon.

Téatre, il s. m. théâtre, comédie, tréteau

Tiatre, | élevé. Gr. êtxrpoy, enceinte réser-

vée.

— N'ai Diou merci prou fréquenta

De tiatie, que sifgue à Lioun, à Marsiiio,

A Toulouso, à Bourdèus et surtout à Paris,

Suffis qu a la rausico on ague un pau l'ouréio

Per n'eslre calliva, créses mé, mous amis.

Félix.

Tébeja, v. n. tiédir, devenir tiède.

V. l, tebezïr.
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Tebès, adj. tiède, pou chautl Lat. tepidus.

Esp. tibio.

— Moun vesi que seii'.ié rogoula dins soiin col

Un rajûulel tebès Je quicom que lou liagno,

S'esgroumiha\o jirou, gulavo coum' un fol.

Félix.

Tee, adj, slupide, idiot.

Tech, s. m. morceau, fragment, portion,

goutte. (Voir lesco.)

— Vouilrici un loch de meilusso.

Teeliiuié, s. m. teinturier. Esp. tinlorero.

— Lous sarles e lous Irecli'nés.

Tecbo, s
f.

coup, bosse, contusion, soufflet.

Teeo, s. f, gousse, enveloppe. Gr. ê-^xYi.

Lat. tegere, couvrir.

Tecow, s. m. truite saumonée, petit saumon.

Tedo, s.
f.

torche, bois résineux.

Esp. Icdero, chandelier.

Tefle, n s. m. quignon, gros morceau de

Techou, pain. — Adj. lourdaud, balourd.

Tegne, v. a. teindre, fixer une couleur

Tenchura, sur une étoffe par immersion.

It. iigr.ere. Port, tingir, Esp. tenir.

Tegnidnro, s.
f.

teinture, décoction des

Tenchttro, matières colorantes. —
Art. de teindre.

s. m. cercueil, bière, caisse mortuaire,

fosse. — Coffre, réceptacle. V. l. ted.

Tei,

Ttiei,

— Quel que davalo au lei quand sa viJo coumenço
Fai coumo lou jitou que trauco sa semenço.

Teihous,
Telhous,

adj. filandreux, filamenteux,

coriace, nerveux.

Téiëiro, s. /". théière, cafetière à thé.

Teilli, s. m. tilleul à grandes feuilles, ar-

Tilhot, bre fam. des Tiliacées à fleurs

blanc jaunâtre qui fournissent

une infusion sudorifique.

Syn. tilhul, tiol.

Teîlha, ii v. a. teiller, briser, détacher les

Teiha, filaments de chanvre ou de lin,

Destelha, \\ en brisant la chenevotte. —
Purger, nettoyer.

Teïo, s.
f.

teille, tille, fibre ligneuse du

Telho, chanvre ou du lin. — Filasse brute.

79

Teipo, s. f.
V. L rangée, sillon, série,

Tièiro, allée.

Tcisse, V. a. tisser, fabriquer une étoffe*

Ital. Ictsere. Esp. léger.

— A la machino que lisso

Tels e fic^lo, von o vai

lîu r<'S[iond de canladis-o

Que l'ajiiilon au iravai.

Roumieux.

Teisseire,
Teissedor,

s. m, Vé L tisserand, ouvrier

qui tisse la toile ou diverses

étoffes. Port, tecedor.lt. tessitore.

Teissié, Il s. m. v. L tisserand, ouvrier qui

Telatié,
|1
pousse la navette sur le métier à

tisser.

— Talliurs, mouniés, leistiés ('o lelos.

Teissoun, s. m. taisson, bhiiroau.

(Voir lal-chinen.)

Teissouuièro, s,
f,

terrier du blaireau.

Teissut, ndj. tissé, fabriqué sur le métier,

Teit, s. rn. toit, abri, m nso:i, demeure.

Teito, s.
f.

has Hm. lêle, sommet.

(Voir cap, te&to,)

— Ju^'as si quèa diacour 'ou net

Martèu en tei'o.

Telado, s.
f.

rouleau de toile sur le métier

de tisserand. — Longueur à

blanchir sur le pré.

Telage, s. m. la tissure, le degré de force

d'une étoffe.

Telandro,
Te/asso,

s.
f,

toile grossière pour em-

ballage , mauvaise étoffe
,

vieux chiffon.

Telarié, s. f.
toilerie, marchandise ou ma-

gasin de toiles.

Teleto, s. f.
toile mince, légère, membrane,

pellicule, obscurcissement de la

vue. — Toilette des marchands

do drap.

Teleto,
I

s. f. petite toile, fin tissu, petit

loualelo , I

tapis orné de franges ou do den-

telles que l'on étend sur une

table pour y déposer tout ce

qui sert à l'ajustement des fem-

mes, et par extension, ac!i n de
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se parer , de s'habiller pour

paraître en public, en société.

— Au soulôu la flour risoulelo

Drouvis si labro de saim,

E di plé fin de sa telelo

Perlejon de plour diamanlin.

— Sanlo loualelo ! lei fih to

Brulon per tu de caml^lelo

Qa'usclon de chaque bout.

Gaut.

Telieros, s. f.
plur. ridelles, bâtons de

charrette qui supportent uns

toile, une bâche.

Telo, s.
f. et pi. toile de lin ou de chanvre,

Telos, voile de navire, le rideau d'un théâ-

tre. - Filets tendus sur la

terre pour la chasse aux petits

oiseaux. — Panne de porc fixée

aux rognons.

— Telo cruso, bono telo d'ouslau.

— Toile préparée pour la pein-

ture à l'huile,

— Emai lu sies felibie, o noble Courdouan,
Vene doun te louca la rran

;

Tu fas parla li telo e icu parla mi libre.

Ruumanille.

Tent, s. m, temps, durée, période, délai,

TemS) terme. — Saison, température. —
Occasion, conjoncture.

Lat. tempns. Esp. tieinpo.

liai, et Port, tempo.

— Lou lems que passo noun reven jilus.

— la fas michan teins que noun passe.

— Selon Ion tera la \elo.

Tenae, v. a. craindre, redouter, avoir

Tewer, peur. Lai. teine. Esp. et Poit, temer,

Teiueiiso, s.
f. crainte, peur, faiblesse,

lâcheté.

Teiiiouen,
[j

s. m. témoin, présent, spec-

Heslimoni, tateur. Lat. testis, présent,

qui affirme.

— Lansargue, endrech de uia naissenço,

Temouen de ma folo jouvenço,

De mous bèus jours disparesculs.

Latglade, 1870.

Tem|ieira, v, a. tremper la terre, abreu-

ver la terre, pleuvoir abondam-

ment.

Tempérât» adj\ tempéré, modéré, doux.

Teniperi, s. m. humeur, tempérament,

caractère. — Malheur, calamité,

éclat. — Verbe modérer,

Tempesta, Il v. n. faire du bruit, groii-

Tetnpesleja,
|1 der, menacer, tonner.

— Sa grosso boues lempeslejavo coumo
Uno raartilhero dou bassin de San-Ferrlol.

— Helas ! médirai ièu, plôu.fai neit e tempesto.

Qui sip se moun fraire se dol,

Qui sap s'es triste ou se fai festo.

Tempesto, s. f.
agitation de l'air, vent

Aurige, violent, pluie, grêle, ton-

nerre. — Bruit, fracas.

— Très loupis dison qu'es festo,

E 1res fennos fan la tempesto.

— Soun yatagan lusenl coumo uiau de tempesto,

Dou peirastre jalous a davala la tesio.

F. Gras.

Tempestous, adj. tempétueux, orageux.

Tempié, s. m. pluie fine et continue, bumi-

dite du sol.

Tempioun, s. m. peigne dont se servent

lemploun, les tisserands pour tenir

l'écartement du tissu sur le

métier.

Temple, s. m. temple, édifice consacré au

culte, aux prédications.

— l/anarès trouva dins lou temple.

En miech de l'encens dei perfums.

Tempouras, s. m. et f. tempête, gros

lempourOf temps , orage , mauvais

temps.

— Gigant à ped d'aram, afrounlant loi tempouro,

Sièu lou pople, l'antique e lou nouvèu Atlas.

Tempoara,
Tempounsa,

Tempourau,
Tempouriou,

Tempourous,

V. n. temporiser, retarder,

différer, attendre, patienter.

s. m. et adj. saison, temps

propice pour semer ou

planter.

— Nièu semo, douço e lempourivo

Pleno d'eslelo e de belu.

Tempourel, adj. et s. temporel, périssa-

ble, propriété ou autorité sécu-

lière de l'église.

Tempradni'o, s. f. v. l. adoucissement,

diminution de froid ou de isatt-

vais temps.
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Tenipranso, s. f. v. l. tempérance, mo-

dération, sobriété.

Teinprat, adj. v, l. tempéré, adouci.

Teins,
Il

s. m. temps, délai, terme, occa-

Temp,
Il

sion, saison, état de l'atmosphère.

— Quau a toujours tems, lou lems ié manco.

— Lou tenig es un grand mestre,

e loujour nous apreml.

— I' a toujour mai d'obro que de fems.

— Lou lems a bèu, rude segairc,

Sega, ressega lei nai-ioun
;

Soulo soun dai desverdegaire

Regreion lei generacioun.

Crous.

Tenal, s. m. clou, crochet, pince.

Teoaineii,
|

s. m. grande étendue de

Tenetnen,
j

terre , domaine , métairie
,

propriété rurale.

Tenaneié, s. m. tenancier, celui qui culti-

vait les terres d'un seigneur

auquel il payait des droits et

redevances. — Fermier d'une

petite métairie.

Teneli, part, du verbe tegne, teint.

Tenclia (Se), v. ree. se teindre , se

colorer.

— Vesian toun aigueto lindo, sano e clarino

Que se lenchavo lèu d'uno couleur sanguioo.

Tenellié, s. m. pot à encre, seau à marquer.

Teneliiira, v. a. teindre une étoffe.

Teneliuro, s. f. teinture, décoction colorée

Tenco, s.
f.

tanche, poisson d'eau douce à

fines écailles qui abonde dans les

lacs et les étangs, où il se

tient dans la vase, ce qui rend

sa chair un peu fada.

liai, tinco. Esp. et Port, tenca,

Gr. nyxyoç, vase, limon.

Tenda,
||

v. a. tapisser, tendre des toiles,

Tenta,
||
des draperies contre les murs,

sur le passage d'un cortège,

d'une procession, bâcher, cou-

vrir un chargement, se garantir

du soleil ou delà pluie,

— Au pont de Novo, ai vist 1res carreto lendado,

Venieii de Sanl-Andiou, de la Peiro-planiado,

Ou venien di quatre canloun.

Dumas.

Teiideire, s. m. tendoir, tout ce qui sert à

tendre. Esp, tendedor.

Tendelct, s. m. petite tente, petit pavil-

lendoulel, Ion de chaloupe. — Petit ri-

deau. Ven. faJpe. Esp. tendal.

Tendit, i s. m. piège, petit filet pour

Teco,
I
prendre les petits oiseaux, ba-

guettes.

Tendillta, v. a. tendre, tirer, bander, dis-

poser un filet. — Présenter,

avancer, suspendre.

— Sian alur au cur de l'esiiou,

L'aire ero frrsc, me regalabi,

L'i 1 e r.iureliio tendilhabi,

Mtis rès al tour parcissiô biou.

A. Gleizes, 187G.

Tendilliero, s. f. arnorçoir, petite tarièra

des charpentiers.

Tentlillio, s.
f.

tige en fer qui sert à fixer le

soc de la charrue.— Suspension.

— Anas veire dins lou jirlin

Nostros tcndilhos de rasin

.

Tendo, s.
f.

tente, pavillon de campe-
Tenlo, ment, toile tendue pour s'abriter

du soleil. — Bâche, couverture

imperméable. Ital. tenda.

Esp, tienda, tendal.

Tendoun, s. 711. tendon, partie fibreuse

Ner, qui forme l'extrémité des

muscles.

Tendre, Il v. a. tendre, tirer, bander, dé-

Bendar,
||

ployer, disposer, poser, avancer.

— Lou rei, per mié.s deima, de cadenos fo tdndre,

Per lous [ouns e per louscamis.

Fesquet.

Tendre, adj. tendre, mou, mûr, léger, sen-

sible, liai, tenero. Esp, tierno.

Tendresso, Il s.
f.

affection, caresse, ten-

Tendrour, y dre sentiment d'amour
,

sensibilité.

— Couneisses touti li tendresse

Di bouàcsrido c di quinsoun
;

Ç6 que pieulon dins si cansoun,

Ç6 que dison <lins si caresso.

Houmieux, 1877.

Ten<li*et,

lendrin,

adj. mollet, délicat, douillet,

sensible, susceptible.
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Tendroun.. .s. m. e\
f.

bourgeon, rejeton.

— Jeune fille ou garçon.

Tcntlut, adj. lendu, élire, déployé.

Tene. v. a. ri n. tenir, garder, saisir,

Tener, serrer, conserver. — Posséder,

Tcni, occuper un lieu, une profession.

— • Se counno nvanl \os hen manja

Teri-le ) rcs'e à loul carrrji.

— Cadun selut sus sa cadièiro,

Tenon la gramlo clumidiùiro

DIoucado, c sens gés de p elal,

Gupjtnn lou marchan de couslal,

Penson fas a ié fa re {ilaço.

G A zaïs

.

— Qui lot \ûl kncr, loi lo fcrd.

Tenetoroiis, adj. ténébreux , sombre
,

obscur.

Tenenso, s. f.
mairilien, tenue. — Ten-

Tenso, sien, résistance, force.

— Fai ressali per sa voio e sa tenso

Li muscle di bras piouvonçiu.

Tencnt, adj. tenace, collant, gluant.

Tenents, s. m. plnr. tenants, confins,

confronls.

Tenesottn, s.
f.

fermeté, solidité, résis-

tance des fibres des matières

textiles.

Tengouii-tenguèto, adj. et adv. tiens

et prends, tenant-tenu.

Tengueire, s. m. le berger qui lient,

qui garde.

— Pièi dins lou lem» que sus l'eiro

Lous ornes fan \)n moulât,

Lou lenguèire à \\ ribicira,

Abèuro lou Iroup' lat.

E. Glcizes.

Teiiguclo, I s.f. tenue, maintien, fermeté,

Sesiho, constance, persévérance, du-

Tengudos, pi.
j
rée. — Capacité, conlenance.

— Séance, réunion. — Habi-

tude, fréquentation, cercle, café.

— Apprenè?-nié oanle soun si tenguJo.

Tengut, adj. tenu, assidu, obligé.

Tengittlo (De), adv. avec suite, de durée.

— Courao sabeis que lous tfms
N'an pas coult-ro de iciigudo.

Goud.

Teni, v. a. tenir, saisir, posséder, occuper.

Lai. et liai, ttnere. Esp. tener.

Teni (Se), ;•. rec. se lenir, ne pas varier,

rester ferme.

Teni d'anient,

Teni à ïieul,

V. a. surveiller, épier,

suivre, observer, pren-

dre garde. — Tenere ad mentem,

ad ociilum.

— l'a de darboun que nous labou-

ron nosiis ourloulaios c sièi eici que

li tene d'ament.

— I/ai visl mouri doujour au lendeman,

F lou tcnenl d'ament e ié prenent la man,

S.ib'S pas ço que ié diguére ?

Lou bon Diûu prend li bon c laisso li marri.

Es lou bon Diou que vous vcn querre.

Dumas, 18G0.

— Sabc dins lou bouscas un nis de touriourelo,

inoucenio, genlouno, e coumo tu fideio,

l'a dous pouli piciio qu'an lou pé i fouieliii,

Li tendrai tan d'ament, bouto, qu'un bèu matin,

A\anl que, vouladis, s'esc^pon dms lis aire.

Vole te lis adurre, e n'en seras fa maire,

Crouàillat.

Tenilto, s.
f.

petit poisson, petit crustacé,

Tenilho, arénicole des pécheurs, espèce

(l'annélide de coulcu»" rougeâlre,

qui vit sous le sable. Tellina

ïucarnala. '^Voir verrne).

— Cau casso cardounibos

E que pesco teniho?,

Dis un proa\erbi ancian.

Croumpo ni çims ni \!gnos,

li \ iou coumo un boumian .

Azaï-j.

Teiiillto, s.
f.

telline, petit coquillage qui

Teniho, vil dans les sables, fam, des

Cardiacés,

— Vesias pis mai que de roucaïo,

E per aqui quauq.u buscaïo
;

A l'enib^s pfr se refresca,

Pas u:io leniho à pe.-ca.

Favre.

Tenoiin, s. m. extrémité d'une pièce de

bois ou de fer taillée de manière

à pouvoir entrer dans une

mortaise. — Gbeville, clavette.

Teusoiiai*, v. n. v. l. disputer, contester.

Tenf^oun, s.
f.

tenson, pièce de vers dialo-

guée sur une question d'amour,

du lat. conienl'w, dispute.
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— Aqui jamai n'a fa calantio

Lou sirsenles, e la lensoun

Toujour cmpuro, au fouiis dis amo,
Sa goiito mesclo de cansouii.

Gaut.

Tenta, t». a. essayer, éprouver, hasarder.

— E pamens, avaiii, sempre lento e relenio

D'acipa lou tlo jiur e lnu fru que lou k-nio,

l'". sttnpre mauroura, dovoro sa doulour.

Tenta tori, adj, lenlant, tentateur.

Tento,
'ïendo,

s.
f.

tente, abri, pavillon, petit

filet. — Tendon, nerf, attache.

— Piùi seolc que moun cor Ircmolo

Quand sounge qu'cisam^n se pôu,

(Ju'en courren lei mounl e iei colo

Te rouaipej lei icndo dou côu.

Mnrel.

Tepa, V. a. gazonner, appliquer des mottes

de gazon.

Tepet, s, m. petit coteau gazonné.

Syn. teparrot.

Tepo, s.
f.

motte, gazon, herbe, pelouse.

Lat. stipes.

Tereeirolo, s.
f.

tierçon, petile mesure

Tercie, ancienne. — Le tiers d'une

futjiile.

Terceja, v. a. tiercer, diviser en trois

parties.

'i'ergiversn, v. n. tergiverser, varier,

changer, hésiter.

Terido, s. /". bruant proyer , oiseau

'ïndo, chanteur sédentaire dans le

Chinchourlo , Midi, très remuant, et qui se

jette contre les obstacles si on

veut le priver de sa liberté.

— Eniherisa miliaria.

— S'aujisses la Irido canla,

Cerco Touslau per l'abriga,

E de boi [icr le eau fa.

Terigo,
[1

s.
f.

embarras, ennui, importu-

Irigo, nité, tracas, déplaisir.

'J'erigolos, s.
f.

pi. terrains ravinés, creu-

sés par la pluie.

Terlintintin, or.om. bruit confus, refrain

dérisoire.

Ternte, s. m. limite, borne d'un champ,

pierre plantée. — Temps fixé,

date, délai. — Mol, désignation,

expression juste.

— Resté aqui planta coumo un terme,

— Cau a le:me, ren noun dèu.

Ternienal,
Terminau,

adj. qui termine, qui fixe les

confins, les limites.

Ternientino, s.
f.

térébenthine.

(Voir tourmentino.)

Termina, v. a. terminer, limiter, finir,

achever, être à la fin.

— Aqui lou \iai{e fe îermino,

leui es per ii^u, deman per lu.

— Erisin charmais de la parlido,

M'ûunle loul s'iiro hi-n passa,

Lùu vouiage ero icrmina,

Que siani lesl a recoumenca.

Terne,
Ternit,

adj. terne, sans éclat, sans bril-

lant. Fig. obscur, diffus.

Terne, s. m. terne, trois numéros sortis à

la fois.

Ternenco, s.
f.

génisse de trois ans.

Terra,
lerraja,

V. a. répandre de la terre sur un

champ , la changer de place
,

ameublir.

Terrado, s.
f.

teri c ensemencée ou plantée.

Terra^arilo, s.
f.

sauvegarde, défense.

Terragnas, s. m. rocher efflorescenl, cal-

caire ou schisteux qui se délite.

Terrai,
Terrot,

Terralado,

Terraioiin
'ïerralhoun,

s. m. et
f.

terreau, terre de

bruyère de feuilles mortes, d'al-

luvion.

Terraire,
lerradou,

s. m, terrassier, piocheur,

journalier qui trausporte

les terres. — Courtilière, taupe,

grillon.

s. m, territoire, étendue de

pays autour d'une ville ou

d'un village, région, contrée.

— Oh ! vene lèu ; ai per le plaire

Çô qu'as ainii dins loun {laïs,

Uespiéi Touloun jusqu'à Béucaire

Woun terraire es un paradis.

Aberleuc, 187-4.

— Tus qu'adores lanl loun pais,

Vai, frecho dins loul lou leriaire

Ta lengo, que pauro, languis.

Terralha, v.n, remuer de la vaisselle,
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Terralhé
Terraiéf i

». m. marchand de poteries,

potier de terre. Syn. terralhaire.

— Lou mi-'siié que fasio moun paire

Lou fau iôu, car sioy terralhé.

Terrallio,

Terraio, 1
SI

S. f. poterie, va.ses et usten-

siles culioa

en terre cuite.

les culinaires en grès ou

Terrassa, v. a. terrasser, niveler, accu-

muler de la terre. — Jeter par

terre, fouler, accabler.

Terrasso, Il s. f.
terrasse, levée de terre,

TerrO'plen, 11 plate-forme retenue par des

murs.

Terrati, s. m. terreau, terre formée par

Terrai, des débris organiques, fumier

décomposé. — Vent de terre,

du nord-ouest.

— Paure aucèu, senso nis piùulanl dins la ramiho,

Sus 11 bor dou Verdoun que fouïio lou Icrrau.

Terreja, v. n. toucher la terre, se salir.

Tcrren, i. m. terrain, fonds, superficie,

certain espace destiné à la cul-

ture ou à des constructions.

Terrenal, adj. ce qui tient de la nature

TerrenCy de la terre, ce qui concerne le

sol, le pays.

Terret, «. m espèce de raisin de garde.

TerretO; s.
f.

petit champ, petite pru-

Cantoun, priété. — Lierre terrestre.

(Voir roundeto).

Terribustado, s.
f.

tracasserie, poussée,

espièglerie.

Terrîijusteri
,

TarrabustelOy

s. m. embarras, tracas,

déménagement. — Fu-

meterre en épi.

Terrîé, s. m. trou, cavité dans la terre

Terrilho,
Pous,

Terriu,
Tes,

Terrino,
Terrissoiin,

I

s. f. lerreou poussière rejetée

I par les cribles ou les blutoirs.

fi. m. gasc. petit vase de terre,

petit pot de chaufferette.

s. f. terrine, plat évasé muni

d'un couvercle dans lequel on

prépare des mets, et où l'on

conserve certaines provisions

d'hiver. (Voir gaudado).

Terro, s. f. le sol qui nourrit les végétanx,

champ, domaine, propriété, sol

ara!)le, alluvion, détritus des

pierres et des végétaux. —
— Pays, contrée.

— Avant ero cura, se fagué médecin,

Mando mai que jamai lou paure mounde en terro.

— El qu'a l'ausi parla e lou veire, cregnié

Ni lei chin ni lei cat, ni ren subre la terro,

Fusécoumo un uiau, quand segué lou dangié,

E degun sache plus tuouni'ero.

Bourreliy.

— Degun es jamai satisfa

Sus terre, dou mestié que fa.

S. /". picride commune ,

plante qu'on mange en

salade, fam. des Composées, à

fleurs jaunes.

Terro-trenio, s. m. tremblement de terre.

Terros baussencos, s.
f.

villages et

hameaux qui dépendaient au-

trefois des possessions des sei-

gneurs des Baux.

Terroun, s. m. motte de terre, tertre.

Terro-grepo,
Escarpoulelo

,

l'errous,

Poussous,

adj, terreux, sali par la terre,

couvert de poussière.

— Quand \ei veni d^^us ei, am la teste saunouso

Lous dous flancs esquinsats, sa bello pel terroaso,

Soun rhi tout mairassa. . el deinoro à l'escarl.

Ters, aâj. nettoyé, essuyé. Lat. tersus.

Ters, s. m. le tiers, la troisième partie,

Tercié, petite mesure pour les liquides.

Tersan,

Tersa, v. a. v. l. nettoyer, frotter, essuyer,

Tersan, 1 adj. fièvre tierce, qui revient

Tersano,
\

tous les trois jours.

Tersol, s. m. bas llm. la troisième farine.

Tés, I s. m. petit pot de terre. — Tesson,

lest, 1
débris de pots ou de bouteilles.

Tés,
H

adj. V. l. et s. étendu, couché. —
Estes,

I
Terre ou sable déposés au bord des

eaux.

— En seuvo, en tés, dins lou sauvage,

Perlout palirés dou carnage

Tesa, V. a. tendre, bander, roidir, résister.

Esp. tesar. Port, entesar.

— De que reven de lan tesa IVsquino,

S'aviè pkga, eau s'imagino

Lous ans qu'dncaroaurié viscul,

Lan^lade.
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Teseo, «.
f.
orâne, tête, coque.

Teseoun, s. m. coin, hausse. (Voir tascoun.)

Teso, s.
f.

allée d'arbres, guirlande de feuil-

lages, buissons à filets, à lacets.

— Ginae, sommet.

— Ai dins moun jardin uno verdo leso
;

L'auro pounenieso

lé canto à l'enlour.

Mistral.

— Di leso en flour, li prouvençalo

Fasien lingueto i parpaïonn

Oue li frusiavon de sis alo,

Beluguejanlo de palhoun.

Roumieux.

TesO) 8. f, thèse, proposition soutenue,

preuve écrite , dispute ; du

gr. êi(rti.

Tesouires, s. m. p/. gros ciseaux à tondre.

Tcsquièro;
Teslièiro,

8.
f.

têtière, pivot d'une

porte rustique, d'une claire-

voie. — La traverse supérieure.

Tesseyre, s. m. tisserand. (Voir teissié.)

— S'un tessfjre saben no fa que d'estoupas.

N'es pas presal coumo el que fa la lelo primo.

Tessio, s.
f, repas du matin, premier

déjeuner.

— An aquel bruch taules les irabalhaires

Quiion h lessio, e sus l'airo, à grand trin.

Van fa la rodo, e canton lus refrin.

Tesseun,
Nourridoun,

8. m, cochon de lait, petit pour-

ceau d'un an.

Tesflounado, s.
f.

cochonnée, portée d'une

truie.

Test, s. m. crâne, coque, écaille, coquille.

Testa, V. n. tester, écrire ou dicter ses der-

nières volontés.

Lat. testis, témoin

.

Testaire, s. m. testateur, qui a fait son

testament.

Tefltameii, (1 s. m. testament, acte par

Hestomen, \ lequel on exprime ses der-

nières volontés. — Les livres

consacrés qui ont précédé ou

suivi la naissance de Jésus-

Christ.

— Mes tout aeô nefasiô peosamen,
Peys qae n'abiô, iéu pas fach teslamen ;

D'ace també ièu me fachabi fort.

Mes Dioa vool^et que revengaeri al bord.

Aag. Gail.

— Lou paire moucrt, van encô don noutari.

Si fa legi tout un long leStamen ,•

L'orne de lèi, dins aquel coumenlari,

Ni digun mai, n'y coumprengué pas ren.

Testar, adj. et s. têtu, revêche. — Gros

Testardoun, marteau. — Larve aquatique

des grenouilles. — Muge à

grosse tête, grondin.

Testardeja, Il v. n. s'opiniàtrer , tenir

Testeja, U tête, soutenir. — Remuer

la tête, nier ou approuver.

Teatardiso, s.
f.

entêtement, obstination,

opiniâtreté.

Testarut, adj, têtu, lourd, épais, à tête dure.

Te8ta»8o, s.
f.

grosse tète, mauvaise tête.

Teste, s. ni. texte, paroles ou écrits vrais,

certains. — Un passage des

livres consacrés par une religion.

Lat. textus, tissé, tracé.

Ital. testo. Esp. iexto.

— Diou nous a dil Moussur en qualque teste,

Qu'es pas tan mai, coumo lou pensas vous.

Testeto, «.
f.

petite tête, petit esprit. —
Tête d'agneau ou de chevreau.

Testièro, Il s. /". têtière, courroie de bride.

'ïeitieirOf | — Chevêl, côté du lit où se

place l'oreiller. — Petite coiffe

d'enfant.

Testill», s. m. v. l. rognon, glande, testicule.

Testinioni, s. m. témoin, celui qui rend

compte en justice de ce qu'il a

vu ou entendu. — Témoignage,

déposition, affirmation.

Testo, s.
f.

tête, la partie supérieure de

l'homme ou des animaux. —
Sens, esprit, raison. — Individu,

personne, animal. — Sommet,

souche. Lat. testa, tesson, crâne.

— Ero coumo lis aïet, travaïavo de testo

.

— L'as entendu quand parlavo de testo ?

— Se trases de peiro, U loutiibaran sus la testo.

— Se l'un s'en vai, se l'autre resto.

Me fondra doun parti deman,

Foudra mai revira la testo.

Après s'estre touca la man.
Dumas.

— Ce que disié ma gran dins ma testo es resta,

Sq vos qa« te loa conte, eh ben, l'hoa vau coaQt&>
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Testo d'ase,

Cabussolo,

s. f.
têtard, larve aquati-

que de la grenouille ou du

crapaud.

Testo bluïo,|^|| «. f. mésange bleue, joli

Saraje,
|| oiseau qui arrive en

tomne et repart en janvier.

au-

— Parus cœruleus.

Testo duro,
Testourias,

s. f.
personne d'intelli-

gence obtuse , slupide ,

entêté.

— Cau dis qu'a grosso teslo fauto lou sen.

N'a menli ben .oii^eui.

Testo de loup, s.
f.

houssoir, araigaoir.

Testo neg^ro;

BouicaridOf

Ca-negre,

Testo neg^ro,

Pimparin,

Pichot saraiéy

s.
f.

fauvelte à têle noire,

oiseau chanteur d'automne

et de printemps, qui vient

nicher dans les grands jardins

des propriétés rurales, dans les

bois et les broussailles.

— Sylvia atracapilla.

s. f.
petite mésange char-

bonnière de passage en

automne. — Parus ater.

— Se nourrit d'insectes et de

graines, mais on peut la garder

en cage. — Espèce de jonc des

marais à fleurs brunes.

Testo souto, s,
f.

têle basse, hypocrite,

sournois.

Testo verdo, s. f.
gros bec verdier.

Fig. étourdi, évaporé.

Testoulo, «.
f.

le faîte, la chaîne du toit.

Testonii) s. m, calotte , taloche. —
Gasc. teton, mamelle.

Testoun, s. m. teston^ ancienne pièce de

monnaie à l'effigie de Louis XH ;

le teston de cuivre valait48 cent.

et le teston d'argent 4 fr. 50.

— Disecqu'el me bailhés cent esculs del soulel,

E lôu de cinq lestous li fasio la demando
;

Car nou voulioy pas d'el uno soumo la grande.

Aug. Gaill.

— Gougiat, te darey miech testoa ;

Vai cerça mestre Jan Boutou,

Que vengae prene l'estrumen

D'un que vol fa soua testatnen

.

Testut,
TestudOy

adj. et s. têtu, à grosse lêie, tête

dure. — Gros marteau de maçon.

— Hache à marteau.

Tet,
j

5. m. toit, abri, couvert. Lai. tectum.

lect,
I
Fr. cent, le tet aux oies, aux cochons,

aux vaches, etc.

Teta, V. a. têter, sucer le lait des mamel-

Poupa, les d'une femme ou d'une femelle

d'animal. - Sucer des châtai-

gnes bouillies. — Se toucher,

s'appuyer.

— Au mai lou liraire n'en pico,

Au mai lou pouintaire s'aplico

A faire tela lou Lochoun.

Poney.

s.
f.

traite de lait, repas d'un en-

fnnt à la mamelle.

Tetado,
Atessado,

— l'aviô louna uno michanio telado.

Teta-dous, s. m. caresse intéressée, flat-

terie, hypocrisie.

— Lei graci de soun tela-dous,

Sel gestes caressans e seis ièus amistous.

Tetauos, s. m. tétanos, contraction violente

des muscles, rigidité.

Tetarel, I s. m. hochet des petits enfants,

Tetaire.
[
nourrisou qui tête beaucoup.

Tetarelo. 1 s.
f.

flacon disposé pour l'alai-

Tetarel, \ tement artificiel. — Biberon.

— Tige gourmande qui pousse

au pied des arbres. P. c. teterole.

Tetarelo, s.
f.

muflier à grandes fleurs

Gulo de loup, qui vient sur les vieux murs,

Pantouflelo, plante fam. des Scrophula-

riacées à fleurs rouges, blanches

ou jaunes. Anlhirrinum majus.

Tetin, e. m. le sein d'une femme. Syn. teloun.

Tetin, s.
f.

mamelle des mammifères. —
Le pis de la vache ou de la truie.

— Lampsane commune, herbe

aux mamelles.

Teto-lebre,

Caulichoun,

s. m. lychnide, fleur de coa-

cou, œuilletdes prés, coque-

I

'i

lourde. Lychnis fias cuculi, alba.
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Tetoii) s.
f.

plur, châtaignes bouillies, cas-

taneœ molles.

— Ai de fresco ramacio, ai do fructio mailuro,

De letos, de calliado ; e vti, déjà sourlis

Lou fum de la masado, alai dessus l'aussuro,

E l'oumbro del iiaul mount paii-à-pau s'espanJis.

Fesquel.

Tèii; n pron. pers. ton, le tien.

TioM,
I

Plur. tèus, tious. Esp. tuyo.

'ïengnCf
lèune,

adj. pâle, blême, décoloré, mai-

gre, mince, maladif.

Lat. tennis. Angl. thin.

Tèulissn, V. (I. couvrir de

conslruclioû.

tuiles une

Tèiila,
Il

V. a. couvrir, faire un toit, placer

TèuHssar, \\ des tuiles en pente.

Tèulage, / s. m. et f.
toiture, abri, cou-

JéuladOf vert, hangar. Syn. tèulisfo.

Tètilat, J Ital. iello. Esp. techo.

— Uno eslelo d'un grand escial

Pasfel drecli sus nosire lôulai,

E nous moustrel embé sa couèto

Loa cannin de la descampelo.

Favre.

— Las parets soun d'argen, aci, là bas, de lay

L'or btilho de perloul, l'or grimpo dins las ruyos

Jusquo sul las tèulados bluyos.

Jasmin, 18^2.

Tèule; s. m. tuile, goulière en argile cuite

Tiow/e, pour couvrir les habitations. En

Italie on se sert encore des

tuiles plates à rebords recou-

verts par des tuiles creuses.

Lai. tegula de légère, couvrir.

Ital. tegoïa. Esp. teja. Angl. tile.

— Quand lou gai segué mort, vjtamen lou plumèron
;

Loa vineii naeire à coïre e lou manja... dessfgu

Que la viéïo n'ourié pas mai vis que de blu,

Mai, diguèron, es vie), belèu sérié trop du...

E sus li lèule l'escampèron.

Bigot.

Tèulié,
Il

s. m. tuilier, ouvrier qui fait des

Coarnaïre^ U tuiles, des rigoles, des cornières.

TèulièrO; Il s.
f,

tuilerie, briquelterie,

TfJM/îèiro,
Il

atelier et four oij l'on travaille

i'argile.

— Eh |ben Rousct, que fa'és doun ?

Digué 'n iiiiran dins la tèniiâro,

A sa chato qu'éro sus l'iéro ;. .

.

Lou vésè-, paire, de naaioun,

D^ leule, de hournèu, de brico,

E de gorgo pcr li fabrico. .

.

Jouveau.

Tèalinoj s,
f,
carreau, pavé d'appartement.

79.

Tèulîsso, s. f.
toiture, couvert, abri.

— L'autre qu'a \is, au Lor do la lùulisso,

Un toujinias planta de bas.ili,

Musc dou païs;-n e raïûu paicliouli.

De L?fare, tSiO.

Tèuiiie, s. 7n. couvert, tillac, pavillon.

Lat. legmen.

— Dins uno birco senso triuiie

I''aren la guerro is alicbran.

Coye.

Tëune, adj. pâle, blême, mince, timide.

— De sas tèunos llous, las sourn-los,

An lou mémo parla courons. .

.

Su" toun clol las pausi, plourons !

G. Azaïs, 1870.

Tèuuesi, v. n. baslim. maigrir, se débiliter.

Tëunexo,. s.
f.

v. l. maigreur, pâleur.

Tëz)
Il

s. m. tesson. — Petit plat en terre

Tés,
Il
pour recevoir de la braise,

Tezat, adj. prov. étendu, tendu, étalé.

Tezo, s.
f,

chasse au filet.—Torche, flambeau.

Tezuro, s. f.
; . /. piège, engin tendu ou

bandé.

Tlioiin,
I

s. m. ihon commun, gros po;s-

loun,
I

sons dont la chair ressemble à

celle du veau, et dont on fait des

conserves à l'huile. — Thynnus

vulgaris. liai, tonno. Esp. alun.

Arab. toun.

Tliounairo,
||

s.
f.

Ihonaire, grands filets

Madrago, 1|
de pêche que l'on déploie

dans la mer au moyen des bar-

ques, en les fixant à la pointe

avancée d'un rocher, sur le pas-

sage des scombrts que l'on veut

pêcher. — La madrague est un

labyrinthe de filets terminé par

le Carpou ou chambre de mort,

où on pousse les poissons en les

effrayant.

Tliouii blanc, s. m. germon à longues

pectorales, delà même fam. des

Scombéroïdes, dont la chair est

plus blanche que le précédent.

- Orcynus alalonga.
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Tltouno,
Totmo,

Ti,

Te,

s.
f.

auxide, poisson plus petit, I Titolado, s.
f.
une pleine truelle de mortier.

de la même fam. Auxis bisus.

pron.pers. deuxième pers. toi, à toi.

Lat. tibi.

— Ti tarai veire, ti levaras, etc. . .

Tia,
Il

V. a. tuer, faire mourir, ôler la vie,

Tuia,
Il
assommer, détruire, fatiguer.

Tiaclou, s. m. abattoir, boucherie.

(Voir ttiadou).

Tiainouu^
lianoun,

s. m. terrine, cassole dans

laquelle on fait cuire au four

des ragoûts montagnards, des

hachis, des pâles aux œufs ou

au poisson.

TiaU; s. m, terrine pour faire cuire certains

mets au four, pour gratins ou

viandes rôties. — Grande

écuelle , soupière, Ital. tegame.

— Ânas lasta lou tian de Carpeniras.

— Eici lou bon lian de merlusso.

— N"es pas per un tau lian que prendrièi ma fourchelo.

— A rout lou lian, a fa un mancamen.

Tiaiio, s. f. grande terrine évasée pour

Cassoto, laver les petits linges. Syn. ûnoiin.

Tiatre,
j

s. m, théâtre forain, tréteau de

Tria/e,
|
saltimbanque.

— Veguen !ou mounde s'acampa

A i'enlour d'un picho liatre,

Mounla, noun pas en biai d'ouslau,

Erabé de peiros e d'acau. .

.

Tiba,
I

V. a. tendre, tirer, raidir, allonger.

Tibia, I
— Gonûer, remplir.

Tilïadu&'O; s. f.
tension, force, pression.

Tilsage,

Couflige,

TibasièM,
Hubaîièu,

s. m. plénitude, réplétion', excès

de nourriture.

s. m. tente, abri improvisé,

chaumière, cabane en planche

ou en toile.

TiSiel, s. m. fouace, nourriture lourde qui

g.nûe.

Tilsio, s. f.
boulon ou cheville qui passe

dans une boutonnière.

Tibia, n V. a. tendre, étirer, allonger. —
Tiba, Remplir, serrer. Trotter, marcher.

— Quanio tiblado de soupo.

Tiblo, s.
f.

truelle, outil de maçon ou de

plâtrier servant à prendre le

mortier, à l'étendre et l'unir.

Esp. trubla. Port, trolha.

— Siés ben nueslre, siés ben la joio dôu lerraire,

T'aprenen ben avant de mena dré l'araire.

Avant do maneja la liblo ou la deslrau.

Poney.

Tiboun, s. m. tison, morceau de bois allumé.

Tibouna, v. a. tisonner , remuer les

charbons.

Tic, s. m. habitude vicieuse, mouvement

lis, nerveux, manie, caprice, grimace,

geste contre nature. Ital. ticchio.

— L'a prés à lie que pot pas lou veire.

Tie-tac,

HieO'taco,

s. m. battement du pouls, d'une

montre. — Palpitation, batte-

ment déréglé.

— Ifliré ûer^ jarret liblant, lou nas en rer*

Ticli, s. m. savoyard, décroteur.

Ticonauco, s. f.
bas lim. chiquenaude,

petite caresse.

Tieoiis, adj. capricieux, hargneux, quinleux*

Ticoutarié, s. f.
mesquinerie, niaiserie.

Tièi,

Tiex,

s. m coque, coquille, cupule, étui.

— Goutière, canal, rigole.

Tièiro, s. f. rangée, enfilade, sillon, ligne,

Hièro, rigole, troupe. Syn. canso.

— Uno lièiro de vignes.

— Uno tièifo de gats en aul se penchinavon.

Tiercelet,
Mollisse,

s. m.éperviermâle, plus petit

que la femelle. — Palco nisus.

Tiëu, pron. poss. le tien, ce qui est à toi.

Tiûu, Lat. tuiis. Ital. tuo. Esp. tuyo.

Tièure,
|j

s. 7n. tuf, pierre dure et poreuse

lioure,
1|

qui se trouve sous la terre

végétale.

— Soun aigo de cristal nays aqui sout lou tièure

Tan fresco, que quand sort tout escas se pot bèure.

Tifag;nouii, s. m. chignon, cheveux réunis

derrière la tête.

vm \i
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Tifo,

Tifou,

s. m- el
f.

colère, mauvaise humeur,

chagrin, marotte, caprice, dépit.

liai, tifolo, cris, tapage.

Tisnasiio, s.
f,

chevelure mal peignée,

éloupe, filasse, perruque.

Ti^no, s. /". engelure, inflammation aioni-

que de la peau, gonflement et

démangeaisons causés par le

froid. — Teigne blanche, mala-

die du cuir chevelu.

Ti^nouS; adj. teigneux ou qui a des

engelures.

Tigrat, adj. tigré, moucheté comme un tigre.

Tigre, s. m. tigre, bêle féroce à peau mou-

chetée, type des félins.

— Cadun parlet pu counscquenço,

Lou iigre vanlel sa bounlal,

L'ase soun siupre faire e soun esperienço.

M. Barlhés.

Tigrrcs^o, s.
f.

femelle du tigre.

Fig. cruelle, inexorable.

— Traspourla per sa folo ivresso,

Lou paure Tony jouïssié
;

Mai la bello ero uno ligresso

Que de sa flamo s'en risié.

Desanat, 1828.

Tilli, s. m. f./. glu, résine visqueuse tirée

de l'écorce ou de la sève du houx.

— (jluau, branche enduite de

glu, pour prendre les petits

oiseaux.

Tillia, V. n. filer comme de la glu. —
Plier, fléchir.

Tillient, Il adj. gluant, visqueux, filant,

lilhous,
Il

glissant, suintant. —Fantasque,

capricieux.

Tilltol, s. m. tilleul à grandes fleurs,

Tilhul, arbre à bois blanc ei à moelle,

liyeul, tam. des Tiliacées à fleurs jaunâ-

tres, dont on fait des infusions

sudorifiques. Esp. tilo.

Ital. liglio du lut. tiliola.

Autres noms : tiol, tiol, lièi, til.

— Ven de passa sus lei lilhus

La lourdu capo do l'auragc.

Constans.

Tiiii, tin,
I

s. m. thym commun, sous ar-

Ferigoulo, |
brisseau de la fam. des Labiées,

à petites fleurs purpurines et

très odorantes.

— Quinte alrcil a per tus lou lina

Que te vèseansin apegaio.

Tandon

.

Tiiubalo, s.
f.

timbale, sorte de tambour

d'orchestre. — Gobelet en ar-

gent. — Petite raquette pour

jouer au volant, à la balle. —
Gâteau rond, couronne.

Ital. Imballoy du lat. tympana,

du Ql\ TVftTtXVOV,

— Lous autres an représ au cop de la limbalo,

Lou bugle en quialassaut. lou cor em soun raufel,

E dou mai fan de bru, dùu mai Ter sembl6 bel.

Tiuiboul, adj. prov. courtaud, ventru.

Tiinliouleja, v. n. pencher, chanceler,

dodeliner, balancer.

Tinibourlo, s.
f.
grosse sonnaille.—Vessie.

Timbrât,
Timbrons,

adj. timbré, toqué, capricieux,

maniaque, fou, écervelé, inégal.

— Me caura mai d'un jour rebala mas pesados.

Servi 'n rocslre limbrous e fini mas annados.

Tiiiiouii, s. m. flèche de voiture, de charrue.

~ La barre du gouvernail dans

unbâleauou un navire.

— Es un patroun pilolo, e Diou segur lou mando

Per que loi noufraja revegon soun païs,

Aganlo [ou timoun desempara, couraando

D'cnaussa lou gran foc ; la fregato oubéïs.

Poney

.

Tiniouiiié, s. m. timonier d'un vaisseau

qui manœuvre le limon sous les

ordres d'un pilote.

— Vidau, i'a quatorze ans parties coumo nouvico

A boid dou Souvtren, révénés timounié
;

Un marin de l'Eslal dèu a\é de judice.

Eu, que sus tan d'estèu a vist la broufounié.

Geiu, 18t)0.

Tiaiiotir, s.
f.

crainte, respect, déférence,

Timiian, s. m. cavité irrégulière du fond

de l'oreille.

— Coumo parlave ansin, dou naut de sa guerlto,

Jacoumar énié soun pimpam,
Dei gens turtavo lou limpan,

Per averti dou lems, de l'ouro e de sa fuito.

Maurel.
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Tiniplat, adj. bas Jim. Icndu, élargi. —
Calmé, tempéré.

Tin,
I

s. m. son, linlemenl d'une cloche,

Tm-tin, \ d'un métal, d'un instrument.

Lat. linnilus,

— Lou gibacli tnosiro sa Loarselo,

E fai faire a> esculs lii.-lni.

— pla soadis, ièu pague ansin ;

We counlente de la fu(nado.

Moussu, counUnlas vous dou lin.

Prunac, 1862.

Tinado
l'inahdo,

Tinal,
Tmau,

s. f.
une pleine cuve de linge,

de vendange, etc.

s. m. cuvier a le^^sive, cuve vmaire.

— Bassin de tanneur. Syn. tino.

liai. iino. Esp. hnnja.

Tineiroun, s. m. petit cuvier. Svn. tineto.

Tinda, v. n. tinler, résonner, sonner,

Tinta, jouer un air.

D'unpey lou mes de niay, quand lou bel Ums s'alindo,

Penden siés mes dins Ta^rc uno musico Mudo
;

A milo roussignols cenl |iastjus fan rampèu

K touts canlon l'amou, l'amou qu'es loujour nè\i.

Jasmin, 1^4S.

— Car coumo dis lou conle, aquèu es nioun cousin,

Que fai lima ta bourso e pago lou bon vin.

Ailjrand.

— Es Socralo que dis didiiis sa^ jio'jlilicos,

Que ious que piilon laiil scn bloii btgios larricos.

Que lindon bjl-cop niai quand n'an pas rés dedms.

Tindal, s, m. tenlc, lonuelle, abri.

Tindalli, s. m, bruit, sonnerie, coup de

cloche.

Tindelo, s*f. trébuchet, piège, fossette.

Tindiiiiia,
||

v. n. tinter, résonner, reten-

TlH/in/jfl, Il tir. Syn. tind-j, tinta.

— Cai cenl milo-miKics onqucro y {uissaran •

Amay sounaran e iwi linnaran.

Ja^min.

Tîiidouls, s. m. plur. pièces de bois évi-

Tindous, dées pour recevoir les ton-

neaux dans la cave, paillassons,

appui.

— Vous lau jircsen d'un ineluun dins un sac,

Counser\a sur doas liiidous à Gailuc.

Tineirol; s. m. cellier, lieu où l'on tient

les toQiieaux.

Tinel, s. m. cuvier, auge. — Cuvette, petit

fossé.

Tinel de moulin d'oli , s. m. petit

bassin qui reçoit l'huile et l'eau

bouillante pressées dans les

cabas.

Tinelado, s.
f.

un plein bassin.

Tinelet, s. m. dimin. de linel, petite cuve,

Tineloun, petit bassin.

Tineto, s,
f.
cuveau à ordures, eaux sales.

Tino, s.
f.
cuve à lessive ou à vendange.

Ital. tina. Esp, tinaja.

— Per cem])leia l'effet de sa viieno minu
Aurias dil que sa \ouès mountavo d'une lino.

a. Grivel.

Tino de moulin, s. f. cuve de moulin à

farine dans laquelle tourne la

roue horizontale.

Tinol,
Tinoun,

s, m. i/ûs /i/n. cuvier à lessive, cuve

à saler le cochon. — Réservoir à

huile. Dim. tinoloun.

Tinta, v. a. teindre. V. n. tinter, résonner.

Tintaina, v.a. tâler, questionner, sonder.

Tintaino, s. f. échelelte horizontale dres-

sée à l'arrière des bateaux pour

joules. — Grande femme dégin-

gandée, fille de joie.

— Manca la tintaino, perdre

l'équilibre.

Tintamare, s. m, tintamarre, bruit, fracas.

— Car, due, amies vous counfessa

Qu'en sounge crcse de cassa,

Dison que fou grau linlamaro,

Qu'à mous chis sonc la fanfarro.

Tintamarado, s.
f.

caprice, boutade,

fjolaiàio.

— Fùu lou veire quand sa linlamarado loupren.

Tinteino, s.
f.

fantaisie, caprice, soins

exigés par un nourrisson, veille,

emt)arras, tracas.

— La tinloino n)c mouatel al cap.

— Faren linleiiio âlor, fesiin e farandoulo.

— Se fas linieino la nieucliadi)

finiren jier loun.lia inaiaul.

Tintineja, v. n. résonner, tinter, sonner

Dinda, souvent, le sou des cloches

ou des espèces,
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Tintin niartin, s. m. son métallique,

espèces sonnantes.

— Loii l)OU';liiè n'a l'amo alupiilo,

VûQiliiù lie prou fa lou malin,

Coiiiro el a trop forio pariido,

E lou l'Bgo tiniiii-mar(in<

G, Azaïs.

Tiiitinterro, s. m panic sanguin fam.

dos Graminées.

— Panicum sangiiinale.

Tinto, s. /. noir, encre «t écrire. Esp. tinta.

— Car ièu gasleri ma' de linlo

A fa la nn o i]uc \éseiz

Que de \i mandai nou iii'abelz.

Aug. Gain.

— N'cy pas mai de jjapié ni linlo,

Mes ai !^i bu de coloquinlo.

Gou i.

Tintoulia,
Trantalha.

Tintçurleja,

V. a. el n. chanceler, balan-

cer. Dorloter, bercer, faiie

sauter un enfant.

— M'a liniourla dins moun enfanço.

— Nouii ! sarai jamai assoulado,

moun rei, de le liniourla !

Tanl qu'aurai un digouldc la,

Te n'en dounarai la goulado.

T. Aubauel, 1850.

— Quand porte au bias soun pichot fraire,

QaaD'l lou liniou.lejo enrisent.

Tintoun, s. m. bruil , bourdonnement

,

embarras.

Tintourleto, s.
f.
balancement, balançoire.

— Fai nono, luouu bel enfinloun,

Dins la bressolo fai neneto !

T'ai beu proun fa la linluurlelo,

EnJourmis le, moun angtioun.

Tinturo, s. f. leiniure, liqueur préparée

pour teindre.

— Marcel al caji de louis nimo loul, fa figuro

A del sccrel jilazé la lisenlo iniiuto.

Tiou, I pron. poss. le lien, à loi,

Tfèu,
1

— Toul ce qu'es miou, un jour dcvenira liou.

'l'ioure, s. m. tuf, mcruslalion , dépôt

calcaire.

Tipa, V. n. gasc. enrager, bouder.

Tipe, s. m. modèle, forme, échantillon.

Esp el Ital. iiiigr. Tvaos.

— Aqui de la Frouvenço esludiarès ki tipe,

Fouéço brun, quauqul rous, de b!au coumo un lençou.

Tipeja, v. a. taper, fustiger, frapper.

— Fa'>ès pela sus dils las furlos à l'escolo,

Tipejas, casiig.HS, plaidas (er bosiro idolo,

Lou pupk- fiilel à s» niay,

Seia gascuu loujour e Fraiiciman jaraay.

Jasmin. 1b57.

Tîpo-tapo, s.
f.

ôreile calcaire qu'on

trouve à Nimes sous le tuf et que

les enfants font éclater sur la

pierre.

Tîpouta^ V. a. chipoter, manier mala-

Jipouteja, droilement ou indiscrètement,

véiiller.

Tira, v. a. tirer, amener à soi. — Oler,

enlever, soustraire. — Relirer,

faire sortir, puiser, étendre,

allonger. — Ob'enir, recevoir.

Esp. tirar. liai, lirare, trarre, du

ht. trahere.

— Mai liro amour que cordo.

— L'an plaço alin sa rodo c la Sorgo la viro,

La garanco vcn poudro e lou coucoun se liro.

Tavan.

— En un mot lou n:ounlan d'oquel enieromen,

Quand lou cura l'oguél ;ira de sa raeniori,

Li deviô proucura la gluri

D'en o>ei per so part un boun fu de UoardéD.

Foucaud.

— Se me vend d'ious, ai pôtt que

n'en lire lei rousseis.

Tira (Se), v. rec. se dégager, se délivrer,

Tira {S'en), se diriger, se rangt-r, sortir

heureusement d'une affaire.

— Tiro l'en l'ai.

Tira d'a%an, v. n. marcher en lêle, con-

duire.

— Aç' anen suivisses ièu vau tira d'avan.

Tirado, s.
f.

traite, action de tirer, d'allon-

ger, suite de vers ou de prose,

enfilée.

Tiradou, s. m. tiroir, petite caisse ajaslée

à coulisse dans un meuble, qui

se tire au moyen d'un boulon ou

d'une clef. — Demandeur, sol-

liciteur.

— Ai pièi fini por destousca

Dius lou lira lou d'un armari,

Uno nin'jo pu-lo d'escu

Que nosio lu :.o avié 'scoundj

i'er II cas estrauurdinaii.

Aulheman, 183i

.
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Tira en terro, v. a tirer un bâleau sur

lagrèxe, échouer, s'engiaver.

Tiradis, adj. sujet à èire lire, ce qu'on tire.

Tirafoand, s. m. lirefond, outil de tonne-

lier, crochet à levier qui fait

entrer la dernière douve dnns

le jrfble.

Tiragas8o, «.
f.

mélodie traînante, pleurs,

criaillerie, récitation monotone.

— Patnrin aquatique, renouée,

plant, rampantes ou grimpantes

— Uno I0U3C0 (le iiragasso,

Ounie grimpo Iûj rouss'giiôu,

Ouii se crainpuunu e s'i-nirigasso

Ben miés que sus li clapeirôu.

Tirag^e) s. m. devidage de la soie. — Ate-

lier oui l'on file la soie des

cocons. — Etirage des njétaux.

— Résistance , difficulLô. —
Tirage au sort pour le recru-

tement.

— Tamben diiis iioste vesinage,

I 'agué la n)aire d'un coiiscri,

L'auir'an, q r'à l'ouro dou tirage

SeiDblavo qu anavo mouri.

Cass&n.

iraire, Il s.

rairo,
\

jo

Tirai
lirairo

m. et
f.

tireur, chasseur,

joueur aux boules. - Mulet ou

cheval de trait. — Tireuse de soie.

•— Lou liraire a pas tort, es lou bon Uiou que iiianco,

Vous juro a fa trambla lei sani dôu paradis.

Tira larig^ot, adv. avec excès, sans retenue.

Tirailla» V. o. tirailler, lirasser, importuner.

Tiralhur, s. m. soldat de l'infanterie légère

Tira-lon§ro, s.
f.

délai, retard, longueur.

— Acû fai trop la tira-loiigo.

Tiran, adj. sévère, exigeant, fâcheux.

Tirana, Il s. m. phir. cordons qui servent à

Tireios,
||
ouvrir ou fermer un sac, à rele-

ver une jupe. — Ganses, galons.

Tirant» ». m barre de fer qu'on place pour

prévenir l'écarlemeul d'un mur.

Tiranteino, Il s. m. tiretaine, droguet,

'îelandro,
|] étoffe grossière en laine

dont la chaîne est de fil. — Mau-

vaise étoffe. Syn tirintin.

Tirassa, v. a. tirasser, traîner par se-

Rtbata, cousses, traîner en longueur. —
Mciltraiter, secouer. — Mener

après soi.

— G-iu pot pas pourla, lirasso.

Tirassa (Se),

Hryouisa (Se),

V. rec. se traîner, se salir,

se battre , se tirailler .

— Jusquo dins lou Sciloun vesin

Emu grand pèno se lirasso.

Tirassado,
Espoussado,

s. f traînée, secousse, trace

d'(jbjets répandus, dispute,

batterie.

lirasseto, Il s.
f.

plusieurs plantes ram-

Ttrasso, \\
pantes ou grimpantes portent

ces noms, comme le liseron des

haies ou des champs, le paturia

aquatique, fatn. des Graminées,

la renouée des petits oiseaux,

la véronique à feuilles de lierre.

Tîrassièro, s, / traînée d'objets couchés

ou répandus, blé, poudre, cen-

dres, etc. — Plantes, rampantes.

— Imagino-ié qu'oi nouvèu quarué,

Ve ras ben ièu de longu iirassiêro,

De gros rouniiel counio de tustourtié,

Qu'aciapon de siei pan dessoulo lerto.

Tiraeso, s. /" traînasse, filet de chasse pour

les perdrix, lescailles. — Filet

de pêche que l'on traîne sur le

sable. — Herse, traîneau.

— Capeiroun, sanan e lirasso

Leis adoube entre qu'ai lezé.

Tirasso,
Amouro de rastonl,

s
f.

ronce bleue, petite

ronce des prés ou des

vignes, à fruits bleuâtres (mure

de rennrd) dont on fait un sirop

ou confiture ressemblant à ceux

de groseille. ~ Rubus cœsiu's.

(\o\r roiinzo rebaladouiro).

Tirassoun. s. m. traînelle, filet en forme

de sac que l'on traîne sur le

sable pour prendre des lançons,

des ammodyles ,
qui servent

d'appât.

Tirassoitn, Il s. m. potissée, dispute. —
Tirojiéu,

|l
Polisson de rue, petit gueux.

Tirassoun (Ue), adv. en poussant, en

traînant.
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Tirât, adv gasc. h'^rmis, excepté.

Tireiu, s
f.

Loul, fit) de pièce d étoffe.

Tirelo, Il s.
f.

secousse, poussée. — Mor-

Tiroun, \\ ceau de ficelle ou de fil d»' fer

ayant à chaque bout une cheville

et qui sert à diviser les pains de

savon en barres ou en carrés.

— Li bloiimii loco fan si freto,

Li counlounie fan si iirelo.

Sus lo'j riou que cnscaio e ris.

Tiro^ s. f.
différence, manque, n^ésaccord.

— De quant sias de tiro î

Tiro-biou, s. m. centaurée rude, fana, des

Composées. — Genêt joncier,

fam. desPapilionacées.

Tiro-brazo,
Rediable,

s. m. fourgon de boulanser,

longue tige de fer recourbée.

Tiro-laclio, s. m. tirer et lâcher, indécision.

Tîro-Ieugo, s. m. torco' ordinaire, oi eau

Pourmihé, de passage voisin des mer-

les et des pies, qui est très

friand de fourmis.

Tiro-lii^nou, Il s. m. cordonnier. •— Pu-

Cotirdoiinié, |1 naise à aviron, hydromè-

tre des étangs que l'on voit cou-

rir sur les eaux stagnantes.

Tirolo, s
f. poulie de puits, de grenier à

Carrelo, foin. Syn. poulèjo.

— Quialavo, qu'aurias du lou ens d'uno lirolo

Tiro-niandil,
||

odj. et s. négligent, dé-

Pico-mandil,
||

braillé, déchiré, men-

diant, insensé.

Tiro-meleto, s. f. goûte sauce, gourmand.

Tiro-pé) s. m. lanière de cuir avec laquelle

les cordonniers fixent les peaux

sur leur genou pour les coudre.

Tiro-pou8eo, s. m. balancement de pen-

dule, d'escarpolette.

- Ero aqiv li tiro pousso

Que largavun aquéusoun.

Tiro-pèU) s. m. lampourde, bardane com-

mune Adv. à l'envie, à la gri-

bouillelte.

— Piibo, pilbo^ à tiro-eau-pot»

Tiro*, s. f.
pfnr. H-s peauK et les tendons de

la viande de boucherie.

'I iro-eiiaii^, s.
f.

sangsue, ventouse.

Tiro-ta. s. m. tire bouchon, vis en acief.

Tirou, s. m. canard sauvage. (Voir ^ui/oM.)

Tiroun, s. m. petite corde, grosse ficelle,

toron.

— Ai pôu que lou tiroun pèle,

Tirounado, 1 s. f.
lemna, lentille d'eau,

NadouTiy I
plante des fossés et des

mares, fam. des Pistiacées.

Tiro-YÎro, s m. biribi, jeu de hasard.

Tirur, s. m. tireur, chasseur, tireur aux

boules.

Ti8, lituso, s. m. aversion, caprice, grippe.

Ti»,
Il

«. m. filet de pêche à petites mailles,

Tys,
Il

verveux, Iramail. — Tissu, filet, du

lat. texere. Esp. tijido.

— Pren sei iffici e sei ty.«,

Ë descend sus lou rivage...

— Ks un mariegau qu'à la vesperado

A fa la cansoun, en calan si lis.

Mistral

Tisaire, s. m. fourneau à recuire le verre.

Xisano, s.
f.

décoction d'herbes, de fruits

ou de grai es dans l'eau bouil-

lante, du gr. uTia-tcuiiy décoction

d'orge.

Tisouu, s, m. tison, bûche enflammée.

Ital. tizio. Esp. tizon.

— Viel amour e viel lisoun

Prounlo>::en ralluma soun.

Tisounia, v. n. tisonner, remuer les

lizouca, charbons ou les cendres par

passelemps.

— Quand monn es( rii se faligo, s'oufusco.

Desfay, refay, nouii pas 1res cops, mes bint
;

Alor que jou, rancougnat al coufin,

GiinÇ'iii das dens e lizouc n ma buseo,

Maudissi tout : gloriu, bers e d'-sMn.

JasoiiQ. 1829.

TisHous f adj. importun , incommode ,

capricieux.

— La rriousro es ardido e tissouso,

E mVsiouni que Goudouli,

Lou viel troubadour de Toulouso,

La bante clins soun parauli.

Mir., idTtf.
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Tistfilh, ji. m. gnKc. nasse, piège en osier ou

en jonc, servimt à prendre les

poissons de foniaine ou de rivière.

Tistet, n. pr. d'enfaDl, abréviation de

Tîs/oun, Balîslet, petit Bdptisle.

Titë, Il «. m. figure, image, poupée, enfant

litei, 11 au maillot.

— Ero aqoi, saclien plus que faire,

Si reviravo de loul caire,

Quand p'T azar a(ierçugué,

Uno grando e m;ii>;ro nié

Dessus la muraio piiiiado.

Achard

— Aco's l'enfant de quauquc rei,

D'abord qu'ausin el me parei
;

E lou vesenl, brihini tilei,

Dins l'or e dins la sedo.

Titet, s. m. poulet. Tito, s.
f.

poulette.

Tîti, ». m. petit oiseau. Gr. nrtç.

Titoulet, s. m. point, signe, marque, accent.

— Dins l'azur enfini, de qu'ai vjsl negreja,

Escouœo un titoulet qu'à péno se destriho.

Aruavieille.

Tiulat, 8. m. toiture, couvert.

— Mestre Crislôu en furou conrriguet
;

Mes la niacaco degourdido,

Deforo, e sul tiulat en quatre saut fouguet.

Floret.

To, a. m. racine, souche d'arbre, bûche,

Souc, quartier, morceau, quignon.

— As pôu de deveni un to de branco morlo,

Toc, «. m. coup, heurt, marque, tache. —
Coup de marteau, grain de folie,

Toe à toe, adv. joignant, tout près.

Tooear, il v. a. v. l. toucher, mettre la main

ToMca,
11

dessus, tâler, manier. — Battre,

châtier.

Toecat, adj. v, L toqué, capricieux, un

loucat, peu fou, insensé, chagrin.

Toeli, adj. imbécile , hébété, nigaud

,

tochi, abruti, balourd.

— Lous paures torbous me sounavon

A DQt-suro que s'en anavon,

Mes digas me s'ere prou bau

Per lous segui din.n aquel Irau.

Favre.

IToeoy s. f but, terme, point de départ ou

d'arrivée.

—
' Nom connoïssen d« longo toeo.

Toeossen.
Toi'sen,

I

s. m. bruit de cloches, cla-

n)eurs, effroi produit par le

tocsin

— Lou loco-jscn qu'es pês cloucliiés

Es beii pus fuit dins lous jouquiés,

Quand lou reinard len la campagno.

Goud.

Todî, s. m. petit réduit, maisonnette,

To/i, capilèle, petit cabaret, vide bouteille.

Togrni, Il nom déprécialif d'Antoine. —
Togno, Adj. grossier, butor, stupide.

Ital. tonio. Syn. touias, tonias.

— Per ie faire grand plesi

\ès aqui cinquanlo lonl,

Que rasclon à li gausi

La COI do de si fanfoni.

Auiheman.

Tolo, 8.
f.

fer réduit en feuilles minces par

le laminoir.

Tolo-tolo, onom. du bruit du fer en tole,

tumulte, cancan.

— Aco faziô perlout un bien gran tolo-lolo

Que brounzinct lounlen apey

De cabano eu ouslal e de prats en barey.

Tolzan, adj. v. l. toulousain, monnaie de

Toulouse. Syn. toulzat.

T«pa, il V. a. et n. toper, frapper dans la

Toupa,
11
main en signe de consentement ou

pour accepter une proposition.

Rad. top, coup.

Topazo, s.
f.

pierre précieuse de couleur

jaune, chrysolilhe.
^^

— Tus parles de Paris, de sei lume d'agazo ?

Deis Indo e dei trésor de la Califouniié!

Lei liatre de courau, lei palai de topazo

Serien nosti pouciou, se fasian de fumiè.

Gelu, 18bi.

Toi*, S. m. gelée, grand froid.

— Tiibé quand l'alo dpi printems,

beii eysuga les prais gouious

Ë cassa le lor e la bizo.

Toreh,
Tort,

adj. tordu, roulé, de travers, bossu,

contrefait. Syn. tors.

Toreo, Il s. /". torchon, chiffon roulé, lorlil-

Jorcho, I
ion, tresse, pâtisserie de campai^oe.

feuillage, guirlande. — Flam-

beau de résine.
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r anra de torco amai de gimbelelo.

— Lou bastimen ven de Maïorco,

Emé d'arangi un cargom;n
;

An couronna de verdi lorco

L'aubre mestre dou bastimen.

Mistral, 1859.

Tordre,
Se tordre,

V. a. tordre, tourner, tortiller,

plier, détourner. — Se tourner,

se contourner. Syn. torse, tosse,

Esp. forcer.

— Image dou michan qu'on vei loujour se tordre,

Per lou malin plesi ou de pougne ou de mordre.

Toruadis, adj. v. l. tournant, qui peut

tourner.

Torn' atras, inl. retourne -toi, recule-toi.

Tornar, v. a. et n. v. l. tourner, façonner

Tourna, au tour. — Mouvoir en rond.

— Donner en retour.

Toro; s.
f.

chenille, larve des papillons. —
Sorbier des oiseleurs, fam. des

Pomacées.

Toro,
Touèro,

Torou,
TorroUf

s.
f. acomit napel, pi. fam. des Re-

nonculacées à fl. bleues; plante

vénéneuse.

s. m. tronçon, rondin, billot. —
Bourrelet, toron.

Torrado, s. f. v. l. forte gelée.

Tor«eduro, s.
f. torsion, déformation,

lorsiduro, entorse. — Torsade.

Torsut, adj. tordu, torlu, contrefait, con-

TourdUf tourné, déformé, détourné, de

Tortf travers.

— Sablé tan ben moustra lei leis à fau,

E sus &oun ban pica tant à prépau.

Qu'en lé pourtant la causo la pn torto,

Se fasié bon de n'en tira redorlo.

Mistral, 1855.

Tort) s. m. tort, dommage, préjudice.

Ital. torto, du lat. tortus, tordu.

Tortejaire, s. m. boiteux, contrefait.

Tortel; 8. m. v. L tourteau, gâteau, galette

Tortieoli, s. m. torticolis, douleur au cou.

Tortilliado;

Tourtilhoun,

s. m. et
f.

gâteau au sucre

fait avec de la fleur de

farine et des œufs, tordu ou

tressé en rend.

80

Tortis,

Tourtis,

Tortissa
Tourtissa,

s. m. has lim. torchis, mortier fait

avec do la terre grasse et de la

paille. — "Gros cordon de laine

de plusieurs couleurs.

V. a. et n. bâtir en torchis, en-

trelacer delà paille et du mor-

tier dans une charpente garnie

de traverses.

Torusa, v. n. baguenauder, battre le pavé.

Tos, adj. tordu, déformé, de travers.

Tost; adj. V. l. rôti, roussi, brûlé.

Tostems, adv. toujours, constamment.

Tosto, s. f.
rôtie, tartine de beurre, tranche.

— Perdounals-me, el manget un pan caud

De quatre sôus, quand fougel .'«rribat,

Tout en tostus, am de vi dins un plat.

Aug.Gaill.

Tôt, adj. gasc. tout, chaque. Adv. bientôt.

Tou, s. m. tour, fortification de ville ou de

Tours, château. — Prison, phare, clocher.

— Ey bisl loun triple Poun*. al miey do la campagno,

Ey bist ta gramJo Tou sul cap de la mountagno,

Toun viel lYmple e ta bello Fount,

E toun Ouslal Car-al e loun gran Palay round.

Jasmin, 1847.

Touallio, s. m. nappe, serviette, linge

TouaïOf pour s'essuyer les mains.

Ital. tovaglia.

— A l'entour de la toaalho blanco

Espandido per un festin,

Qu'emplis li cors de joio franco,

Qu'emplis li veire de bon vin.

Roumanille, 1868.

Toualhouii, s. m. petite nappe, serviette.

Touat,
Il

s. m, égoût, fossé, puits perdu,

Touc, H puisard, aqueduc souterrain.

Tou-bëu-Just, adv tout juste, précisément.

Tonca, v. a. toucher, manier, tâter, bat-

Tocar, tre, châtier, chasser devant. —
Jouer d'un instrument à touches.

Ital. toccare. Esp. toear.

— Nosli det cas! flourejavon,

E nosti gauto se clinavon

L'uno vers l'autio, e se toucavon

Quasimen en se coulouran.

— Un brave Bouissounen, vengu dins Avignoun

Per touca quauqui sou vers soun ome d'afaire,

Vougé, quand agué fa, prendre de distraeioun.
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— Ai unrouquei qu'es un trésor,

Un chin que v6u soun resanl J'o:
;

Je raanco pas que la paraulo
;

Entre qup loron ma cndaulo,

Dùu biai que japo, sens drouvi,

Save s'es ou noun un ami.

RoumieuN, lb'G2

Toiicado,
Il

s. f. poignée, marque de sym-

Touchado, Il palhie, d'approbation. — Ma

nie, inclination, propension.

Toucadoii,
I

s. 7n. bâton, aiguillon à bœufs.

Toucadour, I — Marchand de bœufs, me-
neur de bétail.

— Quand cadriù laboura, carnja quaucoumet,
La paloto, Iristo, mourruilo,

Débat lou toucarlou reslayô touijour muda,
E daycliayô lous boues esiifli lur couplet,

Sans dire soulomcn : à Caubel, à Bermel !

Jasmin, 185(î.

— Un cazai milAî en rouino

OuD pourcatiès e loucadous,

Quand veson lou toms aurnjous

S'en \an cerca h relirado.

G. Azaïs.

Toiicaire, s. ?n. celui qui touche, qui ma-

nie indiscrètement, qui touche

d'un instrument.

Toiicant; adj. proche, voisin, mitoyen. —
Qui touche

,
qui émeut. —

Adv. Concernant.

Touclia, V, a, bas Jim. mener devant soi,

Touca, chasser , conduire , fouetter
,

battre.

Toncliin, s. m. v. l. tuchin, coquin, pillard.

Toiieliinarië, s.
f. coquinerie, rébellion.

Tonclio, s.
f.

daupJi, haie, clôture, sépa-

ration.

Toudo, s. f. oiseau de proie.—Buse, dinde,

— I3ondrias que n'aguessian qu'un bel iroufei de loudos,

En loc d'aquel mannat de roussignols qu'aben.

Touerco, s.
f.

prov. couronne, tortillon,

Torcho, gâteau. — Chiffon tortillé pour

coussin de tôte. — Essuie-

mains. Syn. torco.

Toiiei'o, s.
f.

prov. chenille. (Voir (oro\

Toiiei'se,
j

v. a. prov. tordre, donner une

lorse,
j
torsion aux matières textiles.

— Câbler, doubler, ployer,

ûéchir. Syn. tordre»

ToulTo,
Touisso,

s.
f.

touffe, bouquet d'arbres,

assemblage d'herbes, de buis-

sons, de fleurs, de plumes, de

rubans. — Bouffée de chaleur,

exhalaison. Gr. toix,«s, haie.

Gr. Tt/(poî, fumée.

Touffourasso.
Auro-caudOf

s.
f.

courant de chaleur

occasionné par le vent

du sud, vent d'orage.

Toiilfut, adj. touffu, feuillu, épais, serré.

épais.Toui,
Touisso,

adj. gros, joufflu, réjoui,

rebondi. — Grosse réjouie.

Syn. toulhau. Fem. toulhaudo.

Tonjago,
[

s. f. gasc. genêt anglican à

Toiijo, I fl. jaunes, f. des Papilionacées.

— Pastons de la razo piano.

Al soun de! tambourinet,

Abès franquil toujos e brano

Par beyre noslre Henriquet.

Jasmin, 1829.

Toujour,
I

ady. toujours, sans cesse, conti-

louijour^
\

nuellement, en toute occasion.

— Se sasias beu ce que vôu l'arlemiso,

^'aurias loujour entre car e caroiso.

— E tu, pamens, fasi^s la fièro
;

lèu soupirave !.. es ben verai !

Siès tu qu'aimèri la prcraièro,

Siés tu que toujour aimarai. .

.

Pb. de Girard, ^80't.

— lèu le ceiqui ; Codun cerco ç6 que i'agrado

Cadun es eniraina toujour per soun plesi...

Ve, regarde ! ben lèu l'estelo vai lusi...

Mery, 1860.

Toulipan, 5. m. ga&c. tulipe sauvage, pi.

fam. des Liliacées à fl. jaunes.

Teulipo,. s.
f.

tulipe, pi. fam. des Liliacées

à ûeurs rouge pourpre.

Touinlia, v. a. et n. tomber, se laisser

choir, se jeter, se précipiter,

succomber, périr, s'anéantir. —
Arriver, écheoir. — Atteindre,

attraper, cesser, discontinuer.

— Lou venta loumba tout d'un cop.

— Inlren dins Perpignan coumo la niué toumbavo.

— Ai loumba moua libre per la fenesiro.

— lé pode fas pus toumba.

— Fasié un caud que nous toumbavo.
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— Saïo, liro ! a pas prouii fie forço — à la rescousse,

Ven Semian ; lou bati^u fi rourbo coumo un joun,

Fa semblanl (îe loumha, li doublo la secousso
;

Oh î que crld !,.. louli dons avi n fa iou plounjoun !

Poney, 1870.

Toiinibado, s.
f.

arfluence de chalands,

vogue, débit. - Chule, excès de

poids dans l'un des bassins d'une

balance. — Abatis des jeunes

animaux.

Tonnibaduro, s.
f.

chule, contusion,

meurtrissure.

Tonnibant:, s. m. terrain en pente, pen-

chant.

— Moun tenJre ami, lu siôs nascut

Sur iou loumbani de la mounlagao
Ounle niadnro la cliasiagno.

Chastenet, 1S76.

Toiintbant-levant, adv. de succès en

chute, cahin caha, tant bien

que mal.

Touiubarel,
Toumbarèu,

adj. et s. sujet à tomber, à

chavirer. — Tombereau,

charrette que l'on décharge en

lui faisant faire la culbute. —
Piège à rats.

— Lei bas, lei pantaloun prr ièu mes en eslrasso

Anarien pas dins quatre lourabarèu.

— Se seivigué de quauqiii broco toun.bareio.

Tounibareleto, s.
f. culbute, saut fait la

lête en bas.

Tonnibo,
loumhèu,

i>.
f.

fosse recouverte d'une

grande dalle, monument funé-

raire. Ital. et Esp. lumba, tumuh.

Gr. TVft^iç.

— Mes regardas coumo aco 's bon,
la cent pople dins la mpsclado !

Touli dins aqueiis isclado

Dison que gardon soun loumbèn.
(Homère). Dumas, 18b7.

— Pronmenon as loumbêus basiis an careirôus,
Coumo per escouia gémi d'amos en pèno.

Tonmbo-levo,
ilounto-davalo.

s. m. grand filet trian-

gulaire qui s'élève et

s'abaisse allernalivemenl par le

courant de l'eau, sur plusieurs

rivières. — Espèce d'écope dont

le manche en goulière est fixé

sur un pivot, et qui sert à l'irri-

gation. Grand seau auquel fait

équilibre une grosse pierre

fixée au bout opposé d'une

traverse en bois.

Tounieto, Il s.
f. petit pavé hexagone en

Toumo. terre cuite. — Petit fromaee

frais. Gr. rofioç, petit morceau.

— ïoumo blanco, toumo fresco.

Tonniièro,
Fakelo.

s,
f.

petit vase cylindrique

dans lequel on met le lait à

cailler.

Tonnio eiifeiaado, s. f bas lim. petits

fromages emballés dans du foin.

Touinple,
Gour,

s.
f. amas d'eau, gouffre,

abîme, bas-fond, écueil.

Gr. fovpioç, tourbillon.

— Sièi sus la mar limlo e proufoundo,
Vau veire au fourni dou toumple amar,
Oun la perle e la nacro aboundo,
Gé ques'ouffris ruai au regard.

Toiin. pron. poss. ton, le lien, à loi.

Toiin, s. m. ihon commun, gros poisson.

Tounileire,
j

s, m. et adj. tondeur de bre-

Toundnr, \ bis, de chiens, de chevaux,

des gazons, des draps, etc.

Toundezoun,
Toundezous,

tond.

s.
f.

la tonte des brebis

ou la saison où on les

Toundi, v. n. bas lim. enfler, gonfler.

Touiidre,
[

v.a tondre, couper la laine ou

Toune, I le poil aux animaux, tailler les

cheveux, les haies, les buissons.

— Raser les draps, les fcuires,

velours, elc. — Fig. tirer, faire

profit, dépouiller.

— Mai ièu que vole rcn per mouse ni per loundre,

Sièi spgur que dnmaii un bregan de bouchié
Pendo'ilara monn lard, per moslro, à soun crouchié,

Adessins moun pouciou, ma pièlo e ma gamalo !

Aulheman.

— Chanjen nous, car eici h pas pu ren à îoundie.

— Jouine ou \iel, quand la morl arribo,

Coumo un a>e que sego 'i ribn,

\^ai loundre lo'ii .à joun entour.

— Ansin vai lou mounile,
L'un fai la barbo e l'autre se fai tounJro.
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Tonndnclo,
Milhado,

s. f.
petit pain de millet ou

de maïs- — Gaude, gâteau

montagnard. Syn. mhtras,

Tonndur de napo, s. m. parasite, qui

mange à la table d'autrui.

Tounel, Il s. m, grand vaisseau cylindrique

lounèu, 1 construit en douves arquées,

pour contenir des liquides ou

des marchandises.

Esp. et Port, lonel.

— Se me la dais, tanl que ièu peys la tengue,

lèu pregarey tan ben loa Diou del cel

Qu'algias louijour d'esculs un pion tounel,

E que jamay degun mal vous avengue.

Aug. Gain.

Tounelié; s. m. celui qui fait ou qui ré~

lounaiéf pare les tonneaux.

Syn. bancaire.

— Me dreveïaras moun enfant.. .

Bon tounaïé piques pas tant?...

El sus si bos loujour tustavo.

Toiinelonii, s. m. petit tonneau, baril.

Syn. béariiy tounet, lounelot.

TounelO) s. f.
treillage, berceau de verdure.

— Y' aurey un oustalel e de lounelos frescos,

Cado amit à soun tour y sara festejat;

Et quand bregnos bendran moun cbay sara barrât
;

D'ambé louls mous amits, sans panés e sans descos,

Auren d'abanço tout bregnat.

Jasmin, 1848.

Tounerro; s. m. tonnerre, bruit éclatant

Trouneire, qui accompagne la foudre.

Fr. cent, tounarre, interjection

et juron.

— Mai la pluèjo K-ujour lounibavo

E lou lounerro dins kis er,

Fasiè soun vacarme d'infer.

Lejourdan, ISo8.

— L'amilie d'un ome fons fé

Es un flèu que fai .-us la Itrro

Mai de mau que lou louniTro.

Touno, s. f.
tonnelle, berceau de verdure.

— Dins Tort d'uno riciio campagne,

Dejout uno touuo de llous.

Un roussignol, ai ped de sa coumpagoo,

Cantourltjabo sas amous.

Mir., 18G9.

Tonpa, V. n. consentir. (Voir topa).

Toupet, s. m. t.upet, touffe de cheveux sur

le front. Fig. audace, hardiesse.

Tonpeto, s.
f.

petite fiole cylindrique des

pharmaciens ou des confiseurs.

Toupin, s. m. pot à queue, pot au feu.

— Tresloupinau fioc, marqu' uno feslo.

Très femno dins un oustau, bateslo.

— Sarrié d'aqtièli cabucèlo

Que n'atrovon ges de toupin !

— Vé ma femno, noslro galino janno

Es trop vièio, deman la naettras au toupin.

A. Pichol.

Toupinado,
Gerlado,

s. f. un plein pot, une

pleine gamelle.
'

Aven uno loupinado de biou e de merlusso

Tonpinaiiiboar,
Pero de terro,

s. m. topinambour,

hélianthe lubéreux,

artichaut du Canada, de Jérusa-

lem, pi. delà fara. des Compo-

sées, originaire du Brésil et cul-

tivée comme aliment, pour les

moulons, vaches, chevaux, etc.

Toupinas, s. m. vase en terre à deux

Toupinat, anses pour conserver l'huile,

le miel, la graisse, pour faire

bouillir les châtaigne".

— Dempitîi lou plat-gamdo e lou bd toupinat

Que fai per lou rayôu coire lou cousinal.

Jusqu'au cagaraulei, que de l'éfan que Ifio,

Fai de sucre e de pan gargoula la soupelo.

De Lafare, 1840.

Tonpineja, v. n. faire des petits travaux

culinaires.

adj. sol, crédule, rustre,

montagnard, mangechâtaignes.

Toupinel,
Bajanel,

Toupinet, s, m. petil pot. Fig. emporté,

impatient.

Toaqiieja, v. a. loucher, manier, tripoter.

Tonp, s. m. rang, ordre. — Ronde, tournée,

voyage, mesure, biais, tournure.

— Se levet, s'eslirtl, e d'aqui partiguel,

Per ana fa soun tour de Franco.

Tour, s- m. tour, établi de tourneur pour

travailler le bois ou les métaux,

l'ivoire, etc. — Rouet à filer

la soie. Gr. to^vo?.

Totira,

Se tourra,

V. n. elrec. geler, causer du froid,

être froid, roidi.

I

Car soun cor es tourrat c non pot plus aima.
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Tonral,
Pourrai,

s, m. tertre, coteau, éminence.

— Berge, gazon.
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— Un cabrit estacat sul pendent d'un lourral

A forço de inanja de tiefoul, d'ainargal.

— Vese un pichol fialat

Sus sas dos fourcadelos,

Long d'un toural calât.

Tourrado, 5. f. gelée, bise, froid cuisant.

Tonrradouiro,
Loubo,

Touras,
Hourras,

s. f. passepartout des

scieurs de long dont

les dents n'ont pas de voie.

s. m. fièvre éphémère des nou-

velles accouchées.

Tourrasso, s. f.
grosse ou vieille tour.

— Quand davalas. . . uno tourrasso,

Glouriouso de sa verdo crasso.

Vous fai \eiie m'ouni' es Moussa

De Lafare.

Tonrbi,
Baudufo,

s. m. toupie, jouet de bois qui

tourne au moyen d'une corde

enroulée.

Tonrbilltoun,
Reioulun,

s. m. tourbillon, vent

impétueux qui fait tour-

noyer la poussière. — Passions

qui enlrainenl l'homme.

n. tourbillonner

,

Tourbilhouna, v.

tournoyer.

TonrbO) s. f.
tourbe, amas de végétaux

pourris et pénétrés par des

liquides bitumineux qui en ont

rtndu la combustion possible.

Tourea, v. a. torcher, frotter, bouchon-

Tourcha, ner, essuyer. Lat. torquere, tordre.

Tourchadar, v. a. bas Itm. faire un tor-

chis, garnir une cloison.

Tourclioun,
Pretadour,

s. m, torchon, linge gros-

sier qui sert à frotter les

meubles, la vaisselle.

Toureiduro, s. f, torsion, tortillage, en-

roulement.

Tour de pouti, s. m. treuil placé sur un

puits pour enrouler la corde.

Toui* de reins, s. m. foulure des reins

occasionnée par un effort, une

chute.

s. m. prov, merle-grive.

(Voir tourdré).

Tourdou d'aigo, s. m. prov. cremitabre-

merle, joli poisson de la Médi-

terranée. — Crenilabrus merula.

Toiirdou blu , s. m. prov. labre bleu,

poisson de la même famille.

— Labrus cœruleus,

Tourdouria, v. n. prov. tournailler, flâner,

roder. — Voleter, voltiger.

Toui'doîirèu
Tourdouloiiv.,

s. m. prov. labre-lourd,

poisson de la Méditer-

ranée. — Flâneur, rôdeur.

Tourdre,
Chicaire,

s. m. merle-grive, oiseau de

passage dont le raèlo chante

très agréablement au printemps.

— Turdits muiicus.

Tourdre, sausin, quinsar, roussignôu, pimparin,

l^ouscarido, bluWt, tout aucèu que respiro,

Mémo avant do fringa, penso à faire soun nis.

Rouuiieux.

Tourdre g^avot,

Merle de inoiintagno,

s. m. merle à plastron

qui habile les pays

montagneux ei d'où il ne des-

cend que chassé par les plus

grands froids ; son ramage est

très agréable.

— Tnrdus torqualus.

Tourdre ronge,
Siblaire,

s. m. met le mauvis,

oiseau de passage

d'automne dont la chair est d'un

goût exquis, à cause des baies et

des raisins dont il se nourrit.

— Turdus iliacus.

— De mousi lou tourdre embiiai sout la .'^ouco Iranialho.

Tourello,
Tourilho,

s.
f.

petite tour,

— Syn. tournelo.

pigeonnier.

— Au lems de mois amour,

Me Ironvère un l)èu jour

Au ped de la lourello

D'un an'ique chasi' u.

Quand uno do':ineiselo

Me liincL-l soun chapèu.

Touret, s. m. rouet, petite roue, — Sorte

de dévidoir des cordiers. —
Petit tour pour l'ivoire, pour la

gravure.
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Tonriho, s.
f.

moulin à tourille, à roue

horizontale.

Tonril, s. m. toril, loge ou réduit où l'on

enferme les taureaux destinés

aux courses Esp. toril.

Tourmag^no, s. f.
grande tour, haute tour.

— Vous ai counquis l'Aqniiani c l'Espagno,

Que i'a per ièu ? — lou fil de Karle magoo
Btspoundegué : Per tus, i'a la Tourmagno,

E lis Arôno e Nime ; moun cou-in,

Vai-l'en li prene i More sarasin.

Gjidan.

Lat. tnrris magna.

Tournien, s. m. tourment, peine morale.

— Douleur, supplice.

— Perfés lou malrimoni es un afrous tourmen,

Cau si marido pas, souven soufris pis men.

Tourmenta,
Se tourmenta,

V. a. et rec. tourmenter,

causer de la douleur, har-

celer, importuner. — S'agiter,

se remuer, s'inquiéter.

— Uno passioun sourno e couscnio,

Tout l'an lou mino e lou lourmenlo.

— Nou vous lourmsnteis pas, car se la mort bou 'i

Vous anals en repans, et sourlisseis de peno,

Nou vous atendats pas à ço qu'el mounde dis
;

Vous serets milo cops milhour en Para lis.

Aug. Gaill.

TourmentaU;
Tourmentari,

pageur

adj. exigeant, inquiétant,

bruyant, tracassier, la-

. Syn. toiirmento-crestian.

— Aqui li bésoun ié soun pas tant tourmentari,

L'aigo i' es ben pu claro e lou pan pu gousious.

Tourinentillio, s.
f, potentille torme >

tille, plante de la fam. des Rosa-

cées à racine astringente et à

fleurs bleues. — Tormentilla

erecta, sylvestris.

Tourmentine,
TermentinOf

s.
f.

térébenthine, suc,

sève qui découle des

arbres résineux, tels que pins,

sapins, mélèzes, et dont on relire

l'essenoe et les vernis.

Tonmiento,
lempesto,

s.
f.

tempête, orage, bou-

rasquc, vent violent.

— Crentavo ni vcnl ni tourmento,

Mes à pèno es souriil del port,

Que bouffo un eissalop tan fort,

Qu'ai vaissei derrabo i'empento.

G. Azaïs.

Tourna, Il v. a. tourner, façonner au tour

Tornar, \\ des ouvrages de bois, d'ivoire ou

des métaux. - Mouvoir en rond.

— Diriger, manier. — Remettre

sa place, — Donner en retour.

— Rendre, traduire. Revenir.

It. torniare. Esp. volver in torno.

Lat. tornare, du gr. Tofuvct.

— M .'S l'amou nou perd rés s'un moumen l'on so qnilo,

Quand on se torno beyre apey l'on s'ainoo mai.

— r>as hiroundelos soun loornados,

Besi mas dios, al niou lassus.

— Madamo zou bézès, à moun passât m'enlorni,
Sans quejmoun frount n'aige rougit

;

Que boules ? ç6 qu'ey prés zou lorni,

E zou lorni d'ambè proufit.

Jasmin, 18^B.

Tourna,
'Yonrna-maï,

adv. encore, de nouveau, une

autre fois.

— Mes lournsmai au bout d'un pan.

Sus soun lié se levo en sursau.

— Lou sotas a tourna loumba.

Tournado, s. f. tournée, voyage d'affaire

ou de plaisir, visite, course,

ronde aux buvettes.

Tournaire, s. m. tourneur de roue, —
Dévidoir qui tourne sur un pivot.

Tournai, s. m. tambour de courroie mo-

Tournau,
[|

trice. — Meule qui tourne

par l'eau.

— Des lournnls de Creissel veirès lèu las cascades.

Tournasin,
lournezin,

s. m. oulil de fayencier,

ébauchoir , raclette pour

polir l'argile sur la touroeîle

Tourneja, v. a. façonner au tour, entourer.

— Tcurnejo-mé 'no damo-jano.

Un got que siô pas brico esquer,

— Dedins un p'al lournegal de muralhos.

Tournejaire,
Journur,

s. m. artisan qui fait des

ouvrages sur le tour. —
Celui qui tourne rapidement

sur lui-même.

Tournet, s. m rouet à filet ou à tordre.

Esp. iornillo.

Tournés, s, m. tournoi, fête militaire.

Esp. et Ital. lorr.eo. Port, torneio.
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— Te dirai loi fesio, loi tlanso

Dei danio émé iei ilamisèu,

Lei cliivajiè roomiienl de lanço,

Lei tournés, jiis'o e carou=i^u.

Crous.

Touriieto, s. f.
pelil plateau lournanl de

fayencier ou de porcelainier qui

sert à façonner ou à peindre

les pièces rondes.

Tourniquet,
Biroulet,

Tournis,
Viramen,

s. m. croix mobile pour le

passage d'une personne

après l'autre. — Cercle en bois à

divisions chiffrées, que l'on fait

tourner au-dessous d'une ai-

guille qui indique le gagnant. —
Rouleau qui tourne pour ména-

ger les frottements.

I s. m. tournoiement de tête, ma-

il
ladie des moulons, affecliou

du cerveau.

Tonrno-vent, s. m. abat-vent, paravent.

Tournuro, s.
f.

manière d'être, de tour-

ner, de se présenter. — Taille,

appendice bouffant.

Touroun, s. m. las dp. auge en bois. —

Billot, tronçon de bois.

Tonrra,
|

v. a. et n. rôtir, griller, torréfier.

Tourri, I
— Percher, guetter sur une tour.

— Donner des tours à la pâte

avec un rouleau.

— Toumbo un soulèu d'aploun que lourrarii^ de favo.

Tonrral, s. m. tertre, coteau, mamelon.

— Souven, de darriès un tourral

L'aivist prcne d'aigo au canal

Per azaga sa marchandiso.

G. Azaïs.

Tourre, s.
f.

tour, construction ronde ou

carrée dont on flanquait les forti-

fications des villes ou des châ-

teaux. Lat. turris. H. et E&p. torre.

Tonrreto, 5. f.
petite tour, vigie.

— Aulri tems, sus lei bors de mar,

En davalant de la Tourrelo,

Senso ana ir^p courre à l'escar

Nadavian émé de braïêto
;

La pouiiço nous disié ren,

La mar cro de tout iou mounde.
Bourreliy.

Tourrié, adj. habitant d'une tour.

— ;Aco soun de pij uns-louriès.

Tourril, s. m. soupe aux oignons roussis.

Tonrrousat, s. m. monceau, meule, pile.

Tourroun, s. m. touron, nougat fait avec

des amandes grillées.

Tourei, V. a. tordre, rouler. (Voir tor$e.)

Toursioug:au, s. m. héarn. bûche tordue,

souche, racine.

Toursut, adj. tordu, tortillé, contourné.

Tourtado. s.f. tourteau, gâteau, galette.

Tourteja,|i;. n. boiter, clocher, clopiner.

— Us que Jano la lonrlejairo

Es uno aimablo debinairo.

Tourteiroun, s. m. entonnoir. (V. embut).

Tourtel,
lourtèu,

Towr/do,

s. m. tourteau de marc de noix,

d'olives, d'arachides. — Gâteau,

beignet, galette. — Motte, tran-

che déterre ou de gazon.

— Forço tirèron de sa biasso,

Dii lourîels, de pan, de fougasse.

Favre

.

Tourtelhèro,
Tourtoultèro

,

s. f.
longue corde servant

à fixer la charge sur le

bât des bêles de somme.

Tourtièro, I s.
f.

tourtière, grande cloche

Picho-four, \
ordinairement en cuivre pour

faire cuire dessous et dessus les

tourtes de ménage, espèce de

vol-au-vent copieux qu'on pré-

sente à table dans l'appareil qui

a servi à le cuire.

— Al bel milan, sur soun sieti clantal

Bezen trouna la glouriouso tourtièro.

-- Reino des plais, qu'apèno paresqnet,

Un crit d'amou'lalèu la saludet.

Jasmin

.

Tourtilia,

Tourtilha,

V. a. tortiller, tordre. — Man-

ger de bon appétit.

— L'animau surprés, se lonrliho,

Viro, se tourmento, freliho...

— Peilan la porto e^lourtihan tranqaile.

Tourtiliado,
Il

9.
f.

gâteau en eouroone

tourtilhado, H tressée ou roulée.
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Tourtilhous, s. m. plur. gâteaux tor-

tillés, pâtisserie de montagne.

Tourtis, s. m. torchis, colombage, replâ-

trage. — Guirlande de fleurs et

feuilles, — Gros cordon de plu-

sieurs couleurs. ^

Tonrtisea, v. a. faire un torchis, enduire,

replâtrer.

T«artivillia, v. a. tortiller, entourer,

lourtouira, garnir de cordes, garrotter,

Tourto,
I

s.
f.

pièce ronde en pâtisserie

lourtel,
I

feuilletée, dans laquelle on étend

diverses préparations soit au

sucre, soit au gras, que l'on

recouvre de pâte en formant

tout autour un rebord à cou-

ronne.

— De calhos, un lébraot, de budel uno pièco,

Bint toutelhos de bi de differenlo espèço,

Sieis joubes perdi^als, uno tourlo, un pastis,

Que, segur, n'a pas l'er d'eslre farcit de riz.

Martin, !772.

— Sabe ben que per iéu lou four coui pas de lourto,

Tourtoun, stn, petit gâteau, fougasse ronde.

— Veno amie, quand couyrai, un lourloun te farai.

Tourtouro, s. f. tourterelle des champs,

Tourtourelo, des bois, qui arrive d'Afri-

Tourtero, que au printemps pour re-

partir en septembre.

liai, tortora. Esp. tortola.

— Alor es morte la toarlouro

Qu'aimaves tant, o paure ami !

La tourtourelo qu'en tout' euro
A toun entour venié gémi.

Mistral, 1886.

— Dos alos se fec fa de telo, dins Paris,

E paisses e! mountec dessus la Tour de Nelo,

Disent qa'el vonlariô coumo une tourtourelo.

Aug. Gain.

Tourtourelo à coullié, s.
f.

tourte-

relle de Barbarie, columharisoria,

— Vèi sus iou brés de soun nistoun

Vèi nôu poulidi tourtourelo

Que ié fasien cent caressoun.

— Nostr' imprudente tourtourelo

D'nn pauquet mai se laissavo gagna.

Mes lou désir de voyaja

Ero trop ben inira dins sa cervelo.

Tandon, 1810.

V. n. tousser, toussoter, appe-

ler en toussant.

Tous, s. f.
touX) forte expiration occasionnée

par l'irritation de la trachée

artère.

Touse, adj. tiède, peu chaud. Syn. lébés.

Tousco, s.
f. buisson, cépée, broussaille.

— r avié très ouros que bouscavon.

Un après l'autre repassant

Clapié, lousco, baus ; s'enquielavon.

Car lou jour baissavo au couchant.

Bagnol.

TouselO) s.
f.

touzelle, froment d'au-

Touzelo, tomne à barbe courte.

— Spica tousa.

Toussant, s f. tous saints. It. ogni santi.

Tousseja,
Il aussi,

Toussit, adj. tordu, de travers, déformé.

— Quand d'un cop de trissou sus Tiol

Cabusso e se loussis lou col.

Favre.

Tousta, V. a, gasc. favoriser, souhaiter du

bonheur.

Toustems, adj. toujours, de toat temps.

— Bon toustemt , bonheur ,

chance.

— Mau toustems , malheur ,

accident.

— Se vei dins soun regard countent.

Que la fai urouso loul-aro,

Per la rendre urouso tous-tems.

Toustoun, adj. gasc. mignon
,

gentil

,

aimable.

Tout, â^;., subs. et adv. tout, entier. —En-
tièrement. Ital. tutto. Esp. tûdo.

Plur. toutSj touii.

— Tout es triste dins la nature,

Tout lou regrèto, tout lou plan.

— L'argen gagno tout,

Lou teœs counsumo tout.

— Car s'elo de soun cors me fasiô quaiqae tort,

Se la vouliô castia, nou crentariô pas gaire

Qu'anesse counta tout à sa folo de maire.

Tout-aro, adv. tout à l'heure. Tôt ad horam.

Tout-arrëu, adv. sans cesse.

Tout bëu Just, adv. tout juste ,
préci-

sément.

Tout-eseas, adv. il n'y a qu'un moment,

un tant soit peu.
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Tout cl 'ilno,
Tout à tems,

Tout arrèn,

adv. lout aussitôt, à l'ins-

tant, sîins cesse, inconti-

ncMit, sur l'heure.

— L'aubre plègo, e veseiil sVsmoure la tempeslo,

Sounjére lout à lems do ben l'enfourquela
;

Liselio à plen gourbin pourra l'en régala.

Toiitèio, s. f. dauph. tranche, tartine.

Tourloun, {\o\r lesco, tonrtel.)

— Que jomai lou ileygons soiipouilre d'amarun
Las louieios de méu que l'amour vous prépare.

R. Grivel.

Touteno, s.
f.
calmar. (Voir tauteno.)

— Veriié de manja de lôuleno

Que lé resté sus l'estouina.

Tout Jour, adv. toujours, constamment.

— Se ièu, al fougayr^u. me fous touijour jagiit,

Acô qu'ey gazagn it, lèu n'auriô pas agul
;

Se nVri pas anat j unay fa talj courso,

léu u'auriô pas l'argen qu'ey aro< en mr. bourso.

Aug. Gai'!., iS69.

Tout obro, s. m. à tout faire, journalier,

homme de peine.

— Au Vacarés, au foun de la Camargo,

Jan, per lout obro eru ana se louga.

Touto bono,
Bonrrncho sauvajo

s.
f.
sauge sclarée, orvale,

sauge des prés, sauge

verveine; pi. de la fam. des

Labiées, à odeurs aromatiques,

qui jouissent d'une réputation

exagérée dans la médecine rus-

tique. — Salvia sclarea
,

pra-

tensis, etc.

Tra, adv. à travers, au-delà. Lat. tra's.

Tra,
Irai,

s. m. trait, corde ou courroie au

moyen desquelles les chevaux tirent.

Ital. et Esp. tira, tiro, tratto.

Trab) rad. solive. Lat. trabs, poutre.

Traba,
Entrava,

V. a. entraver, mettre en travers,

barrer, embarrasser, charger.

— S'es dit qu'un chot es arribat

Sut mouli-de-ben trabat,

Per ana croumpa dios oulivos

Al port de mar de Founsagrivos.

Goud.

Trabaeou, s. m. tartane de pèche qui porte

un filet.

— L'un seguis l'asle dau Irabacou,

Assoulido ious pauK que flacou.

81

Trabado, s.
f.

travée, espace entre deux

pr.ulres. — Galerie supérieure.

Trabal,
Traval,

s. m. travail, ouvrage, peine ou

talig'ie qui en résulte. — Tra-

casserie, tribulation.

Eifp. trabajo. Ital. travaglio.

— La mounlagiio m Irabal p.ccoi;ché d'uno rato.

— De mous i rabais de la journado
Allai me sabi repausa.

— Mes benés fi quatre ou cinq pauses

Chez joti, un pau avant l'esliou,

beyres que lou trabal de Diou,

Ea lioc i>'es tan bel coumo acioa.

Jasmin.

Trabalba, v a.,n. et rec. travailler, se

Trama, donner de la peine, produire,

Se trabalha, créer, exécuter des mains ou

de l'esprit, façonner. — Se tour-

menter, se déjeter, s'entr'ou-

vrir, fermenter.

— A forço de ceripii as sauput débina

Que lou secret del ciel, dins la terro emharrat,

Uezumpey diôs milo ans que l'orne la trabalho,

N'ero sourlit pel mounde, enquèro qu'a milat.

— Tant l'ome se irabalbo e noun sap lou perqué.

Traballtaire, s. m. travailleur, laborieux.

— Mt's s'es tant bouno et piétadouso
;

En bas, lassus, préchas lou bé,

Aimas l'home à la vito burouso

Et lou trabalbaire labé.

Jasmin.

Trabatelo, s.
f.

solive, poutrelle. — Croc

en jambe. Dim. de trabado.

Traboul, «. m. dévidoir. Syn. taraboul.

— Soun treboul biro, biro e soun didal s'affano.

Traboullia, v. a. dévider, mettre en pe"

lotie ou en bobine, du fil, de la

soie. Fr. centr. travoniJler.

Trabuc, Il s. m, culbute, chute. — Sarba-

TrebuCf H cane, tromblon, arme de guerre

ou de chasse.

Trabuca,
Trebuca,

v. a. etn. renverser, culbuter.

— Trébucher, broncher, faire

un faux pas, perdre l'équilibre.

Tra dans, bue tr u. (Voir bruca).

Lou qu'a pas trabuca dins la marrido roulo

Couneis pas loulo peno et malur eici-bas.
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Trabuca«lo, s. f. chule, faux pas.

- Per Un boiin pas, bezi cfnt ira'.mciJos,

Per un souiire ac6 soun inilo plom,
Per un mounla, bi-zi conl debalaclo.s.

Trac, s. m. v. l. bruit, pclil coup, ressort

détendu. Gr. Ta.fax.n^ trouble.

Traça, v. a. et n. tracer, tirer des lignes,

Trassa, esquisser, marquer, itidiquer. —
Ramper, pousser des racines.

Lai, iiahere. liai. traccia'X.

Traçaire, s. m. traceur qui exploite, qui

extrait les pierres de taille des

carrières, — ïracerel, marteau

ou pic des carriers.

— Lous gipiés, traçaires. njaçouns,

Mesîres, manobres e garçouns.

Tracan, s. m. marche, cours d'une affaire.

Tracaiia, v- a. dévider d'une bobine sur

une autre, renvider.

Tracanet, s. m. petite occupation, train,

courant du jeu, du commerce,

de la vente. — Marche lente et

prudente.

— Suivissié douçomen soun pichol tiacaué.

Tracas, s. m. tracas, souci, embarras.

— Ounl'es la femno qii'aimo pas

. Lou canlhouii e li liac^s?

— Doune au Jiable an mau Je Icslo e mi tracas.

Tracassa,
larabusta,

V. a. tracasser , inquiéter
,

tourmenter, déranger, fati-

i^uer, importuner.

Gr. Txficia-a-aj embrouiUer.

Tracassarié, s.
f.

tracasserie, chicane,

dispute, imporlunilé.

Tracassié, adj. brouillon , indiscret
,

'iî^racasmre, riipnorteur, agité, tourmenté,

remuant, intrigant.

— Aquùs llols iracassiés nou saboii oun se mellre;

I"], sans pô;i, tlabant es lu gauzères l'asseUre,

E d'unpt'y ir^s imlo ans cscaraugiion lous pés.

'Jraeïa, adj. lancé, jeté, tiré. Lat. tractus,

— Paraulo dicho es pciro trarho.

TraeSa, s. m. v. l Irait, coup, jet, traite,

distance, espace. Soin, occasion.

— Dau dich au fach

I a un grand Irach.

Tracliel, 1 s. m. peloton, flocon, fuseau

Trachèu,
| garni. — Trochet, bouquet.

J'raclieli», v. n. trembler, se pelotonner.

— Ploù, fai fié ; sièi nnalau e Irisle conmo un sause,
Au cantoun de mouu fioc trachele agremouli.

TraeSielet,

Tracheu,

s. m. petit flocon, petit pelo-

ton, tresse, petite tige.

— Toun peu dcsirena davalo

De loun pienche à long irachèu.

Traclii, v. n. jeter, pousser, croître, gran-

dir, profiter.

— L'esprit ù'uno nacioun giscio de soun parla,

Sustuut Iracliis l'aiifant (jue telo de bon la,

Veire lei fiéu d'acorJ t'ai gau e recounl'orto.

Mai lou respcl di \ièi len la lannbo forto.

'favan.

Traço, s. f. trace, vestige, empreinte,

Trasso, y marque, sillon, raie, exemple à

suivre, liai, traccia. Etp. traxa.

— Lis aborJo en ié demandan
Se dou cor de sa feœnu an jm 'nca vis la Iraço,

Pas gen, ié respond i"uu, mes cercas la pu bas.

Suivisses toujour la nviéiro. . .

tiou mieux.

TradiaiieBB, s. m. v. l. trahison, perfidie,

méchanceté. Ital. tradimento,

Tratlucli, adj. v, L traduit, interprété,

expliqué.

Traduire,
'ïradurre,

V. a. traduire, changer, tour-

ner, expliquer, commenter.

— L'ai iraduch d'au latin tan bea que l'ai pouscul.

Trafec,
Trayî,

s. m. trafic, intrigue, industrie.

— Tracas, sollicitude.

— Moussu lou marséiés, vostro sanlo danréio.

En routo m'a donna, mai que n'avés idéio,

D'en od), d'embarras, de trafi, de souci.

Eu toul acù, pau de proufi.

Félix.

Trafega, v. a. brouiller, bouleverser,

tourmenter.

Trafegous , adj. brouillon , intrigant

,

indiscret.

Trafica, v. a. et n. trafiquer, commercer,

échanger, fréquenter, voyager,

ravauder. Bas lat. traficare ,

troquer.

4
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Trafieage, s, 7/1. et /". commerce, indus-

Trafico, trie, affaires , mouvement

,

occupalion, échange.

— Amie uno ombejo rae pico,

De me gita dins la irafico.

Traficaire, adj. remuant, changeant,

empressé.

Trafioant, s. m. et adj. trafiquant, mar-

Traficous, chand,troqueur, industrieux,

intrigant.

Traficlio, s.
f.

gros clou à crochet.

Trafig^a, v. a. percer, Iraverier, Irans-

Trafura, pevcer, blesser. Lat. Ira figere.

— Aro nu'as l'ama IrafigaJo,

Que la (loulour l'a ma'Jurado

Dms soun ousiau poiles inira,

E podoii n'en ilûuri la porlo
;

Per esire femo siès proun forto.

Roumanille, 1836.

— Em' aquel Ireil beri apouncha
L'ané irauca, mai irafura.

Trafusa; v. a. étendre, éparpiller, dé-

brouiller, démêler,

— Aven à trafusa forço escagno.

Trafusagée, s. m. débrouillage, éclaircie du

fils, recherche, mise en ordre.

— Mes louriiamai, au boul J'un pau.

Sus îoun lié se le^o eu sursau
;

Zou de lun e de Irafusage,

Espousju jusqu-eis acalage. .

.

bigot.

Tras, M s. m. v. l. trait, corde, courroie. —
Irai, Traite , train , allure. — Dard

,

Trait, Il arme de jet.

Tragita, v. n. v. l. jongler, baleler.

Tra^itaire, s. m. sauteur, baladin, esca-

moteur.

Tragoun, Il s. ;/». armoise estragon, pi.

Estragoun,
\\

potagère excitante et aromati-

que. Condiment des salades.

— Artetnisia dracuncidus.

Tralii, v. a. Iraliir, tromper, abuser. —
Ronger, H)acher, couper.

Trahina, v. a. charriei-, voiturer, traîner.

Traîna,
Trein a,

V. a. et n. traîner, tirer à soi,

faire rouler. — Languir, dépérir.

— Parler lentement. — Allon-

ger, différer. — Pendre, oublier.

Traineja,
Rebala,

Traïiio,

Traïsso,

Tragino,

V. a. et n. mener lentement

une affaire, lanterner, lan-

guir, être malade depuis long-

temps.

s.
f.

Irainasse, long filet de pêche

dont on entoure les poissons, et

que l'on rantiène au bord en le

faisant traîner.

Traio, s.
f.

cable, corde tendue en Ira-

Tralho, vers d'une rivière, coidede puits,

chapelet sans fin d'un puits à

roue. (Voir triau). Lat. trahere,

— Sus lei liaiio m'aubourarai,

D'dqui (léforo saularai,

E pièi te mandarai la iràio.

Traire, v. n. gmc. traire, presser la ma-

Trazi, melle, faire coule?!' le lait.

Traire, v. a. jeter, lancer, répandre, tirer,

mener, entraîner, enlever, arra-

cher, porter. Lat. trahere,

Esp, traer.

— Ne salis un au s6u, l'escampo,

Dex fés lou trais, des fés l'acampo,

Lou fai linda, tant qu'à la fui

Lou mesire ié-dis : Camarado,

Couro uie pagis la dinado ?. .

.

Prunac.

— Cadun gardo seis ans, sens poudre s'en desfaire

Moussu pagarias pla lou que vendrié vou 'n traire.

Mes aco se pot pas... cal doun vioure countens

E cuumo D<ou zou \ol, laïssi courie lou tems.

Azaïs.

— Ere 'oui csmoagut, trefouli, respirave

Lou perfum aniistous qu'à «oun eniour trasié.

— Quand noun vénès vers ièu gran mal mi fasés traire.

— Es alor que traguère pôu per moun amo.

Trait, Il s. tn. trait, flèche. — Corde, cour-

Treit, ||
roie. train, allure, jet, portée,

ligne tracée, action, fait histori-

que. (Voir tra, trag.)

Traite, adj traître, perfide, dangereux.

— L'oundo la pus Irailo es aquèlo que dort.

Traitesso, s.
f.

trahison, infidélité, trom-

perie, fraude.

— Te lagnes d'un ami que l'aurié fa Iraiiesso,

Ou de la durela de la ûéro meslresso.

Tralnca,
'ïrelaca,

V. n. éclairer, éblouir, percer

le nuage en parlant du soleil

ou de la lune.

Lat. translucere, briller.
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Trama, v. a. lisser, passer la trame entre

les fils de chaîne au moyen

d'une navelle. — Ourdir, ma-

chiner une inlrigue.

Tramalliado, Il s.
f.

filet de pêche à po-

EntremalhadOf
\\

ches, à plusieurs réseaux.

Tranibla, v. n. trembler , frissonner
,

IramboulUf être agité, avoir peur, osciller,

chanceler.

— Roso, que te disiô dins sonn poulit lengatge?

liélèu que l'adourabo, e l'aimiriô loutjour?

Per ço que lus fasios iramboula loun feilliaige

Pus amourousomen que iioun fas dins lou jour.

Barbe.

Traniblaire , s. m. et adj. trembleur
,

craintif, prudent, circonspect.

Trantblanto, s.
f.

gelée de viande ou d'os.

Tramonntano,
Iremountano,

s.
f.

tramontane, côté

du nord, vent du nord.

TpaHïible,

tremouli

Tranible,
Tramblomen,

Iramblun,

I
t. m. peuplier tremble à feuil-

j
lage tremblant. Popidustremula.

Is.

m, tremblement, frisson,

agitation, vive émotion, révo-

lution, émeute.

Mai vendra ben lou tramblomen

Per nous tira de la rnii^èro.

Traniblouta,
Trampeîa,

IrMnpaleja,

V. n. trembler, grelotter

de froid, vaciller, tituber.

— Languir , attendre

avec impatience.

— Toulis an cargal la mounino.

Si fan un adiou amical,

E cadun devers soun ouslal.

En trampalejan s'aeainino.

G. Azaïs.

— Me fagué Irampala dos ouros.

Tranietre, v. a. envoyer, faire parvenir.

— AI pont oun l'albo se rebeilbo.

Un poul, en se graiiim l'aureilho,

Trameiec aquesie p.iquel,

A soun amie lou bo.irriquet.

Goud.

Tramblomen de ferro, s. m. secousse

subite du sul produite par la

chaleur centrale ou l'éleclricilé.

Tramo, s.
f.

fil de soie ou de laine, de

colon, etc., destiné aux espou-

lins de la navette, pour tisser

une étoffe.

— Jouvenl proufiias vosti beu jour

Que soun la tramo do la vido.

l'étoile polaire,

présomption.

Fig. vanité,

— Gagnavo, countent soun oustal,

Quand un grani \enl de iramounlano

lé lou manJo dins lou canal,

Del naut del pount de Founsêrano.

Azaïâ.

Trampalheja,
Trantalha,

Tramiialli, s. m. tremblement, vacillement.

V. n. vaciller, chanceler,

remuer, s'agiter.

Trampelitii, s. m. attente, impatience,

frisson, effroi.

Trampol, s. 771. tumulte, tapage.

Traii, s. m. train, pliure, suite, voie.

Trana, v. a. traîner, tirer. — Traverser,

nager. Lat. tranare.

— Dins la foulo trana\o fiéro,

Semblavo pas louca lou sôu.

Tranea, v. a. couper, tronquer, déchirer,

briser, navrer.

~ Si cris me îrancavon lou oor.

Tranclta, v. a. trancher, couper court,

ras, tailler.— Décider, résoudre.

Trancliado, s.
f.

tranchée, fossé creusé

pour l'écoulement des eaux. —
Coupe de terrain pour y faire

passer une route ou un chemm
de fer. — Fossé sinueux pour

l'approche des places fortes.

Trancbet, s. m. lame d'acier dont le

iLi'inchet, tranchant en biseau sert à

couper le cuir.

— Nostr'ome un bel Ojali l'aganto lou irmchel,

Ero aguzal de fre.>c, couui' un razouer lalhabo.

Traiielio, s.
f.

tranche, morceau coupé

mince. — Ciseau ou burin pour

couper le fer.

Traneho-lard, s. m couteau de cuisine à

large lame.

Traneho-lesco, s. 7n. grand couteau à

lame mobile pour tailler la soupe.

Trauciua, languir, s'ennuyer, s'inquiéter.
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Trandol,
||

s. m. balancier de pendule,

Trandoul,
\\ échappement. — Balançoire,

escarpolelle.

— Ranquino fa \\ delicido

E nou la bai^o pas qui bol,

Soun se la rend alal sucrado

Que ne bal coumo bel trandol

Gond.

Trandoula, v. a. balancer, mouvoir, faire

pencher.

— Mes tu nou tratubii s pas quand nay un gros auraige,

Reg.iyios traridoula tous iniio basiimens

Tranlero, s.
f.

joie, imprévoyance.

Trauleto, s.
f.

et adj. coureuse, légère,

évaporée.

— Fagues pas coumo forso fan,

De nosli chalo un pau tranlelo.

Tranqtiile, adj. calme, sans reproche.

— Se sentes loun amo Iranpiilo

Siés sus l'ju camin dou boiitjur,

—. Mai pagaren e mai seren Iranquile,

Demandan pas quaco
;

Tranquiiila vôu nui que libcrla.

Traneaillio, s.
f.

trémois, menus grains

que l'on sème au mois de mars

pour produire du fourrage vcrt.

— Triticum trimense.

— Yôu cueilhere ben de iransailbo

Touls lous ans may de dous sestiers,

E d'aglans djus couinouls enliers.

Seigne Peyre, 1S76.

Transido, s.
f,

saisissement, surprise.

Transir, v. a. et n. transir, saisir de peur,

serrer, engourdir de froid.

Transit, adj. engourdi, saisi de froid, de

peur, d'émotion. Faible, débile.

— M^s ièu ey fach aissô per lal de counsoula

Moun [laure cor innsile ma p:iuro ccrbelo,

Ucl irai que m'a dounal aquelû douuiaiselo.

Transo, s
f.

crainte, appréhension.

Trantaia, 1 v. fi. chanceler, vaciller, être

Tranlalha,
j
en balance, en hésitation.

— Barro un ieul, pièi n'i-n birro dous,

Clino sa lesio que Iranlaio,

E s'en Jor coumo un benurous.

Trantallièro, «./".pierre branlante, ter-

rain mouvant.

Trantanel,
Vergne nègre,

s. m. nerprun bourdaine,

aulne noir, arbre fam. des

lUiammées à fleurs verdâtres.

Ilhammus frangula.

Tranteja, v. n. hésiter, ônonner enlisant.

Tranlel, $. m. solive ou poutre formant

Tranlol, bascule. — Balançoire, hamao.

Tranto. s.
f.

hésitation , indécision. —
Balance, instrument de pêche.

— Corbeille à poisson, réserve.

— MaugrU qu'aguesson prés de pèno,

Souii iranlo n'ero g.iue plen,

Tmuveron pas la houeno vèno,

l'as niômo é:iié lei bourioulen.

Desanat.

Tranioul; s. m. étagère suspendue au

Brandoul, plafond pour y tenir le pain,

tréteau, balançoire.

Tranfoula, v. n. balancer, tituber, chan-

celer, pencher.

— Pesant e Iranlouleni, sus la terro el camino,

Soun Cor es tscrancai ; al bouissou que flourJs,

Al traue que iou fl ilo ci se libre e péris ! . .

.

bonnefous.

Tran-tran, s. m. train ordinaire, occupa-

tion journalière, besogne du
ménage. — Marche lente, amble

d'une monture, cahots.

Au Iran-Iran dei levoulucioun,

Que de reïaume, que d'emperi,

A l'oumbro dei cousiilucioun,

Soun enlerral< au cenienieri.

Gaul.

Tranttis, s. tn. balancement, mal de mer,
roulis, agitation.

— Es iou Iranlus que lous allanco.

Trapa, v. a. attraper, saisir, rencontrer,

trouver.

— Loa Undenia dos fouguèron irapados

Pas mai qu'ainbé lous osses e la pel.

Trapudelo, s. f. sourricière, piège à rats

— Dous lardous lu»issien dins uno lra|ia ielo,

Caluno enfilo Iou Irauquet.

Mir.

f ra|M'ja,

li'repeja,

V. n. piétiner, fouler, s'agiter

sur place. — Froisser, déchirer.

— Se couchon ren que per veïa
;

A gemi passun la niué pleno,

Sei man fan que lavaneja,

.Sci pé fan pas que irapeja.

Maure!.
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TrapelO; s.
f.

marchepied en talus, petit

plan^ lier.

Trapet, s. m. lulio, esprit follet, drac.

— Maire, lou irapet me fai pôu !

Trapo,
I

s. /". trappe, ouverture horizontale

Trappo, 1 ou de niveau. — Abat-foin. —
Piège dissimulant un trou. —
Petite porte à coulisse.

Trapoii, s.[m. trou, soupirail, évent.

Trapomiièro,
Trappolièro,

s,
f.

trappe, ouverture

sur un plancher, abat-

foin. It. trabocchello. Esp. trampa.

— Pièi qu-md a vis, de la cavo au palhié,

Chaco fenesiro, arquièiro, inpounièiro,

Coufilo en plen, coumo uno pépunèiro...

Traqueja, v. a. poursuivre, tracasser,

harceler, fatiguer.

Traqwet, s. m. ressort, va et vient, piège.

Tratiuet, Il s. m. traquet rubicole, bec-fin

Bistratra, \\
qui habite les bois et les pays

moQtueux. — Saxicola rubicoîa.

Tratiuo, s. f.
trace, culture, plaine.

— De la oisiio de la coualo

La iiiar parcis diiis lou luen,

E lou legard s'arrégalo

Su leis uigos, su lûu bon

D'uno liaquo pastouralo

Hicar J.

Tras pour traits, rad. au delà, après, der-

rière.

— De Iras en tras, adv. peu à

peu, petit à petit.

— Por fa soun gûu?;adel, çai \en de iras en Iras.

Tras, adj. mauvais, usé, vieux, faible,

Trasso, malade, débile.

Trasaiia, v.n. palpiter. iVoir tresana.)'

Trascalau Jauuc, i s. m millepertuis

Casso-diable,
\
perforé, pi. fa m.

des Hypéricinées à fl. jaunes;

vulnéraire et fébrifuge.

Trascalaii rouge,
Fel de terro,

s. m. petite cen-

taurée , gL'utiane

centaurée à Ûeurs blanches.

— Genliana centaurium

Traseoula,
Trescould,

V. n. disparaître, passereau

delà. Lat. trans coUem.

Trasfourcna,
Se trunsfourmn,

V. a. et rec. changer la

forme, le caractère, se

changer, se déguiser, se refaire.

— Sounjave qu'un ?abùua, un ban

Trasfourmarien ben la pauresso,

Einb'un fiau d'or iuèi ou d^ni 'n,

N'en {lûurrièi faiie uno duquesso.

Danriac.

Trasport, s. m. changement de lieu. —
Chariot, camion, ône, mulet. —
Exaltation, enthousiasme.

— E< alor que nosie aubcrgi to

Nous nei.é su.s lou co|) sois hcsiio de irasport.

Trassa,
Traça,

i'. a. tracer, percer, pénétrer,

sillonner, tirer des pierres d'une

carrière.

Trassegsie,
|

s. m. charnie, phillre amou-

Trassegun, j
reux, breuvage qui fait

suivre, qui attire.

— D'au secret tra«S'gun voulés saupre lou fousl ?

Trasseja, v. n. ravauder, réparer, rap-

piéceler.

Trastes, Il s. m plur. restes, débris, gue-

Trassafiés,
|j

nilles, fun)ier, loques.

TrassissBas , s. m. proposition, projet,

caprice, idée.

— Lors vous dirai enlre nous dous,

Quauque Irassimas qu'ay un teste

De lorijro man ;. . . un jour de fc to

Qu'aurt-n la semmano que ven.

Soigne Joan.

TrastostïiBio, s. /".terrain pierreux, argi-

leux, lande niaigre.

(Voir trestûiilièro.)

— Narbounéi, quai l'arre.slara

Dins la draio ounl' aro caniinos ?

Se ven pas lou filoussera,

itaspa \igiials e irastoulino?.

Gleizes, tb77.

Trasvirat.orf/. troublé, bouleversé, effrayé.

Trata, v. a. traiter, négocier, discuter.

—

Recevoir, héberger. — Régaler,

doimer à manger. — Qualifier,

reconnaître.

- lùu vous ai du quVici souy pla iratal.

Trataire, s. m. courtier, négociateur.

^:
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Trataiiten,

'ïralomen,

s m. bonne réceplioD, ac-

cueil. — Indemnité, appoin

lemenl.

— ,\lai o.iiltiii ricliomi'ii nie IralaliO,

Acô il'aq'H u'cs pas (Micaiiloiiieii,

Elus à mi fasioii un iraionuMi

Milliou cenl cojis qu'acb iiou nnrilabo.

Au;,'. (îjill.

Tratat, 5. m. accord, convention — Méthode.

— Loii tigre, l'ours e lou lioun, un jour

F:i^ii(.'ron en>einble nu iratai ir^miisîanso,

Koiisquel fiiiiial, e ca'lnn à Joun lour,

I'hio .'iil cor, 110 jurcl l'ousservanso.

G. Aziïs.

Tratup,
Trelur,

s. 7n. Iraileur, cuisinier, restau-

rateur. — Négociateur, intermé-

diaire.

JVau,
Il

s. m. trou, petite ouverture, creux,

Trafic,
Ij

blessure, cavité. — Pelile habita-

tion, mauvais gite, laid village.

Gr rpxa) percer, êvo» porte, valve.

— Dins lous rocs vous fan soun nizau,

Coumo de passcrouns de Irau.

— Lou hrau sus el d'un boui bound s'élançanl

Lou Irai al sol emb'un Irauc diiis la panso.

— Car la muraïo es tan espesso,

Lou Irau tan prim ;... lan verinous,

Lou dard piidian de la richeso

Que d'ajqirocha n'es dangeirous.

J. Caiionge, 1866.

— Sens besoun de faire escalade

Passeron per un pichol irau,

Sou'o la porlo derauba lo.

— Lou rat ps pas lant bau

De se liza rea que d'un Irau.

Trauea;
TrÔMca,

I
V. a. trouer, percer, pénétrer,

miner, forer, mettre en perce.

— Quand la mar fai niounlagno à touca lou nualge,

E que de cals à lu dins sa coulero ben,

Li dises fieronnen, d'amb'un rizen bizalgc.

As bel Irauca mous pés, n'aniras pas may len.

Jasmin, 1830.

— Nous dones de resouns iraucados.

— Mes boli dire lout, duban, à gaucho, à drèto,

Bezi mai d'uno st^ j espresso qu'^y Iraucal
;

Mai d'un poumié qu'ey debrencat.

Traueadero, s.
f.

gasc. percée, conduite

d'eau dans un champ ou un

jardin potager.

Traucadoiiiro; s. f.
vrille, percerelte,

forêt.

Traueaire, s. m. perceur, foreur.

Traneario, «.
f.

assemblage de trous.

— I.oii cop que resclanlis lis aulri douno p6u

E dins SL'i iraiicarié louli cnurron .v'escoumlre.

Traiicas, s. m. grand trou. Trauquet, petit

trou.

Traucat, adj. troué, percé, criblé.

— Vai lira d'aigo omb'un panié Iraucat.

Tt*aiit>o-liai*agrnado,

Sauto-bartas,

s m. maraudeur,

pillard, perce

haies, saute buisson.

Traiïeo-8)ar4as,
Castagnolo,

s. m. troglodyte ordi-

naire
,

petit Sylvain

très vif qui sautille dans les

haies en poussant son petit cri

d'appel. (Voir bouscarido).

Tpaiieo-iièu, s.
f.

nivéole printanière

,

perce neige, pi. fam. des Ama-

ryllidées à fleurs verdâtres.

Traueo fieirau

Clabelado,

s.
f.

Iribule terrestre,

croix de Malte, pi.

rampante, fam. des Zygopbyl-

lées à fleurs jaunes.

Trawco-iieiro, ii s.
f.

blennie vivipare»

Bavarelo, ||
lièvre marin ,

poisson

qui se retire dans les fentes ou

les trous des rochers.

Tpauco-sa,
Bauco,

s. m. brome stérile, pi. fam.

des Graminées. — Bromus

slérilis,

Traitlia, Il v. a. fouler, piétiner, se rouler

Troulha, Il dans l'herbe, sur le gazon.

Aben de rocs beslils en belour que berdejon,

De pianos que louijour daurejon,

De coumbos ouii beben un ayre sanilous,

E quand nous passejan, fertoul Iraulian de flous.

Jasmin, 1845.

Traucfuillia,

Artizouna,

V, a. faire des petits trous,

cribler de trous, perciller.

— Tout proche d'uno plaço, à quauqui pas dei barri,

S'élévo un viel ouslau tout Irauquilha dei garri.

Trava, v. a. arrêter, attacher mettre en

travers.

Travado, s. f.
travée, espace entre deux

poutrelles.

— A la clarlat d'un !um penjat à la travado,

Sut baoc qu'es à l'entour s'asselo l'boustalado.
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Travai, Il s. m. travail, ouvrage, faligue,

Iraval,
jj
(Voir Irabal).

— Vai-t'en d'eici, iou Iraval es foursa,

E li bras soun pas proLii forl prr bu faire

— .... Vésès, nous-autri rions

Siaiu pas coussii, mai s am (k Iravaiaire,

E rusiiquem ; Iou Iravai, ben segur

E la sanla fan-li pas Iou bonhur.

Gautier,

— lèu à moun pichol pas, m'enlorne tl'or ma borio

Ounle ai, per moun iraval, Iou pan île cade jour,

Ouii Irobi libertat em' la pals e l'amour.

Travaïadou, s. m. journalier qui travaille

aux champs, aux vignes.

— Le! Iravaïadou soun plus sagi,

Soun ben panre, mai m'es egau,

Relourni ma dins moun vdagi.

Vole mai veire moun ouslau.

Thouron, 18GS.

Tra^aiaire, s. m. travailleur, laborieux.

— Mes, créses que siéi pas sonlonien qu'un soutijaire
;

lèu, semène Ion gran que fai vioure l'aucel
;

Cade jour fau ma rego, e sièi un iravaïaire
;

Siéi gmibla sus la terro e regarde p^ 'au cel.

Travaieja, v n. Irimer, faire un ouvrage

peu productif.

— En Iravayejan, nange encaro,

Tombo ou levo, de liaisso en grès.

Viven pa? qu'un jour a la fés.

Travala, v. n. descendre, abaisser.

— Fai (ravala la boulo à la cavo.

Travailla, 1 v. n. faire de l'ouvrage, exé-

Iravaya, \ cuter quelque chose, s'occu-

per, produire.

— Vas plus, Iou long dou biau, amourous de la plego,

Trasaïa sus iou vcge ou Iou joun que se plego.

Méry

.

— Ben Iravalbo eau fai iou ben.

— Toun cizel fa l'image en iravalbanl i'ivori,

— Dimenche ou feslenal, jamai dms Maurelha,

.

Quand tout se brauziriô, dins aquelo journado,

Degus, naui, degus n'a vouigut travalba.

J. Sans.

Travaisa,
Iraveja,

V. a. transvaser, soutirer, dé-

canter, verser doucement.

TraTersino, s,
f.

pièce de bois employée

dans les fondations ou dans

l'eau pour lelenir les terres.

Través,
Traouéi,

traviéSf

s. m. travers, le biais, le flanc,

la largeur. — Colline, hauteur.

Lat. trans versus. (Voir triviés.)

— l,ei pt'scairc de bono classe,

Aquêli que.«oun pas patel.

Au grand lra\ès que prcngon place

Vis à \is Iou Mas de Moulai.

Desanal, 1831

.

Través (De),
||

adj. contrariant, bizarre,

Reboiissié, \\
capricieux, vicieux.

Fr. cenlr. Iravarsieux.

Travesfiia, v. a. traverser, passera travers.

— Lùus auCfls ra|iinurs dins ious ers s'en ausi^abon.

D'autres d'un aubre à l'autre, en quialan iravessavon.

Travessado, s. /". traversée, trajet par mer.

Travessaii, s. m. raccourci, à travers

champ. ~ Pièce de bois, assem-

blage horizontal. F. c. travarse.

Travessîèi'o, s.
f.

raie traversière, sillon

dans un pré.

Travessiii, s. m. oreiller qui s'étend sur

toute la largeur du lit.

— Es-ti verai Bellot, fas loun som, viel canlaire

Dessus toun iravessin de L-rro e de frejau.

Gaul.

Travessié, 1 «. m. filet de pêche qu'on

Travessau,
\

place en travers d'un petit

cours d'eau.

Travesso, s.
f.

rue secondaire, raccourci.

Dim. travesseto, ruelle.

Travesti,
Se travesti,

V. a. déguiser, contrefaire. —
Parodier, rendre burlesque. —

Se travestir.

Travetoun, s. m. soliveau, pièce de bois

refendue.

Travetto, s. f.
solive, pièce de bois carrée

qui porte d'une poutre à l'autre

et qui soutient le plancher.

Travira, v. a. v. l. bouleverser, mêler.

— Effrayer.

Travoul, s. m. petite corde. Syn. tiroun.

Trazas (à), adv. gasc. à travers.

Trazeyre, adj. gasc. qui jette, qui lance.

Tré,
Il

prép. dès, depuis, à partir, aus-

Entre que, \\ sitôt que.
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— Tré que Taucùu es espeli

La maire biïo la becailo.

— Deman cercari de lout cairo,

Tré que lou jou- scfa vengu,

D'ou\r;ige per elo, |)ecaire !

De pan per tu.

U'Aiiselme, 1820.

Treba, v. a. fréquenter, hanler, prali-

•Treva, quer, visiter, examiner, s'agiter.

— Lous que l'abarccio lous pico

E qu'ai' aivSori de grans trésors.

Les amagoii diiis la barrieo

Per y Ireba quand seran morls.

— bons que irebals la scieiiço préciso,

uoble amie, le proul)lrme escur

Biro à bosiro guiso.

Gourdou.

Trebal,
Irebau,

s. m. prov. peine , tourment
,

souci, trouble, fatigue, travail.

— El trebau de l'amour as respoundu de no';n.

En gés de chalo as dit ; Chatoutio à lei ginoun

Laisso-me bèure l'alle^'resso.

Ta van.

— M'esiransine loujour, e vese à hellis ouro

Dins un Irebau sens fin, tua vido s'abetia.

Trebasta, v. a. et n. prov. détruire, démo-

lir. — Trébucher, s'écrouler,

tomber, rouler, disparaître.

— Quand César moungué, que sa Roumo de mabre

Trébasté per lou sôu, e milo pople alabre

lé passeron dessus, escrachanl soûl si ped

Lou fronl dou pople rei. . .

.

Bagnoi.

— Darriès lou mounl lou soulèu irebastavo.

Trebe,
Treble,

adj. trouble, qui n'est pas clair,

obscurci.

— Aigo trebo noun faimirau.

Trebelit, adj. gasc. usé, déchiré, affaibli.

Gr. Tfii<^ij. usure.

Trebira,
Traviray

Trebla,
Treboulha,

V. a. bouleverser, mêler, re-

tourner. Lat. trans-girare.

V. a. bas lim. et prov. troubler,

biouiller, agiter, remuer, inquié-

ter, tourmenter. Bas lat. trebolar.

— Aigo fado, licou maudilo,

Flaco i.ourrisso des moulis

Nou irebits janiay nosires bis,

Que quand seren las de la bito.

Bign., 1708.

81.

— Quand t'ai mes sus la lerro, ero-li pas poulido ?

Orne, d'dins iiiei flous as lci:?sa Ici caussido,

As Ireboula lou mounde ! es ièti qu'ai fa la yido
E lus louj.iur cerques la tnorl.

(Jarciti.

— Tus sotties pas l'aino r que lnhoulo loun aino.

Trebo, s.
f.

trêve , leiâche , cessation

Trevo, d'hostilités, de dispute, de com-

pliments.

— Dab:in d- fa la pa\ fasels un pau de Ireho,

Car à lous paures gens lou cor a inuts lour creho.

Quand els vesoii pana lou bestial del pages,

E per aco la pa\ nou la relardarés,

A. Gaill.

Trebolaineii,

Treboulun,

Ireboiilerif

't'reboul, adj.

s. m. V. l. agitation, tem-

pête, tourbillon, effroi,

iijquiéiuile, chagrin.

(;t subst. trouble, nuageux.

Fr. centr trebou. ouragan.

Esp. lurbio. Ital. torbido.

TrebouliJBio,

Treboulmiy

s.
f.

fond, lie! — Brouil-

lard, brume. — Alarme,

effioi, frayeur.

— Airre miéi;. soulo d'uLio lino

Un n>arrit | ignoun d'aubncoi

Que louli Ici ragous mescla tla Ireboulino.

Tbouron.

— Lei Rouman, eslouna d'ans i dins l'asseinblado

Un orae que disié crudamen sa pen^:iilo,

Coumo aquèu, stnso pôu e senso Irebjuljn,

tn lue de l'emmiuida lou noiimèron tribut),

bourrelly.

— La lingousto paludo e lou peis In'buubno.

Treboulit, adj. troublé, agité, vaseux,

Entrebouli, fermenté, aigri.

Trebuc, s. m. faux pas, ressaut, point de

mire. Ety. tre au-delà, bue trou.

Trebuca, v. n. trébucher, broncher, faire

un faux pas.

Lat. ira buccare, sur le Irou.

— El bulo H roucas, per li v.iu, per li colo,

A la forço dôu poun, en irebucant regolo.

Mistral.

Trebucliet, s. m. tréhuchet, petit piège

Trebuquetf en foraio de cnge ou de

boîie pour prendre les oiseaux

ou U'S souris, basé sur un fléau

à bascule. — Petite balance

très sensible.

— 1 'aven pas demanda perqué

S'es laissa prendre au Irebuquel.
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Treeol,

Irecouel,

s. m. le point culminant, le haut

du col, le boui de la montée. -

Passage, défie.

Trecoula, v. n. arriver au sommet, s'en

Trascoula, aller, disp<>i'<iître, se précipiter.

TrescouJa, Lat. trans collem, au delà du

mont.

~- Lou soulèii (oui rii'blous, iln t;e lou grand vaial.

Dôu Caire de i^liiiiié ven;é df irecouia.'

Serre.

Trefel de prat, s. in. trèfle commu",

Urefoul, grand trèfle rouge, pi.

Irèule, fam. des Papiliona-

cées à fleurs d'un rouge violet.

— Trefolium pralense.

Trefouli, v. n. sursauter, tressaillir, gril-

ler, désirer ardemment, mourir

d'envie, folâtrer, jouir.

— Auzès aquel [-aria qiif' vous fai Irefouli.

— Sa maire, à soun cousia, courdiiravo en cantant,

Trefoulissié d'amour ren qu'en la legardant.

— Mes ly veynas levar la teslo

Quand ly parlou de voslr' Andriou,

E ly niounk', mi perduune D.ou,

Uno coulour en chasquu jauio ;

lilio vous ry, eilo vous sauio.

Que dînas que vay irefouli.

Johan, 1576.

Tregasi,
jj

s. 7n, goujon de rivière, iotle,

Gobi,
Il
gardon. — Cyprimis gohïo.

Trege, nom de nombre, treize.

'ïreje, — Tregeii, troisième.

Trégiii, s. m. transport, trafic, trajet.

Treginié, s. m, voilurier, messager, roulier.

— Es yuei Moussu, li dis>e jou.

Que per bous réjoui milliou,

l,ou iréguiie de Pouan bous porlo

Marèio de ca luno sorio.

Goud.

Tregirat, adj\ troublé, effrayé, ému.

Tregit, s. m. jet.— ïraget, passage.

ïrcgâta.
Se tregila,

V. a. jeter à travers, par dessus.

— Gesticuler, s'agiter, se remuer.

Tregitaire. s. m. sauteur, baladin.

Trei, ti*és, nom de nombre, trois.

Treillia, v. n. bas lim. grimper, s'étendre,

s'étaler. — Croiser, entrelacer.

Treio, n s m. treille, ceps de vigne en

'£relho,
\\
berceau soutenu par un treillage.

— Ceps en espalier.

— Asseia touli irt's souio uuo grando trèio,

Cfiicun dou Frouiiiignan lournbavo sa bonléio.

Treissa, v. a. égruger, piler, pulvériser.

Treissoitii, s. m. pilon de cuisine.

(Voir trissoun).

Trfjala, v. n. trembler de froid, grelotter.

— Vésès l'enfanl que rebalo

Qu'aco broco d - bos se,

Diiis l'ouslau lou vie! trejalo,

Lou nas ié coulo de fré.

Housian, 1820.

Trèjo,
Trègio,

Trel,

Triol,

s.
f.

truie, la femelle du porc.

(Voir iruèjo.)

s. m. bas lim. treuil, vis de pres-

soir, pressoir à vendange, à huile.

Lat. torcuhim. Bas lat. trolium.

— Trel courredis
,

pressoir

ambulant.

Tpelepa,
Ifelima,

V. n. frétiller, démanger, gril-

ler, tressaillir, s'impatienter.

— Elis voulien sa pari de nosires canis de festo

E leris, Irelcpa, quand naulres les dirian.

Treillage, s. m. treillage, assemblage de

lattes formant berceau, tonnelle.

Lat. trichila.

Trelliat,

Treliar,

s. m. bas lim. treillage, tonnelle,

berceau de verdure. (V. trihard.)

Trelliau, Il s. m. corde de jonc ou de spar-

Treiau, || terie , de vigne sauvage.

(Voir triaii).

— Per l'en sourti n'ai ren, ni Ireiau ni carrelo.

Trelliei'o,

Lambrusco,

s.
f.

vigne sauvage, qui grimpe

aux arbres. Syn. trellias.

Trelhiii, s. m. treillis, grillage en fil de fer

ou en lattes de bois pour former

des clôtures.

Trelliissa, v. a. treillisser, griller, mailler.

Trellio,

Tréio,

s f.
treille, ceps de vigne grim*

pant sur un arbre ou sur des

poteaux. Lut. Irichilum,

La trelho bi auto

Moun reinar.saulo,

Sauto que sautaras.

t
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Treliman, adj. empressé, ardent, dévoué.

— léii farièu per tu, treliman

La courso de Seloun en Arle,

Emé li sabato a la man.
Vfirdot.

Treliiig^a, v. a. trélinguer, liera plusieurs

cordes, fixer un rable à triple

liure.

Trelifl; s. m. Irélis, grosse toile gommée.

TrelHC, Il s. m. rayon de soleil, éclat, splen-

Irelus,
Il

deur. Lat. translucere, briller.

— Pièi n'ai plus vis que lou soulèu

E si I relus sus Taigo amaro.
Aubaiiel.

Treluca, v. n. briller, percer le nuage.

Trelusent, adj. brillant, éclatant, luisant.

— Coum' un grand pcis \estil d'escaumo,

Es treiusfnt de tout cjusiat.

Treliisi, v. n. briller, percer le nuage.

— Cado ounibro entre sous bras pourlavo

Un libre que irelusiîSié.

— Aici la mannado Janelo,

iJ'oun l'elh amislou^et e biou

Trelusis, coum" uno eslelelo,

Ln neil dins uu clar col d'e^liou.

'i'remarelia, v. a changer de voie, détour-

ner, dérouter, égarer, soustraire.

Trembla, v. n. v l. trembler, frissonner,

Tremoula, grelotter. liai, tiemolare.

Esp. temhlar.

— Caminé vers lèu, nvraclanlo,

Soun pas, à pèno l'enlendiéi
;

En preiigueni ma man Ircmoulanlo,

Me (ligué, fraire, l'attci.diôi.

Gaussen.

— Lou viel que vers ièu caminavo,

Sus n)a If-sio que iremoiiiavo,

Fausé sa man pleno de gran,

We disent, émc sa voués gra\o,

ben lèu II germe giéïaran.

liernard.

Treniblour, s.
f.

tremblement, peur,

Tremblim, frisson, émotion,

Syn . tremour,

Treinblarello, s.
f.

vesce des haies, des

buissons.

Tremejo; [1 s.
f,

trémie, auge conique qui

'ïremièjo,
\

fournit le blé aux meules. —
Boite qui distribue le grain aux

pigeons, aux faisans, etc.

— ï'er coumoula la Iremit^jo

Anan veja tout lou sac.

Trenienti, v. n. trembler, frissonner,

frémir.

— Quand te \ese de iiU'jo coullido

Fas irememi la viè.o un.ado

Trenientiiio, s.f. térébenthine.

(Voir lounnenlino).

Treinol, 1 s. 7n tremblement, secousse,

Tremoulis, \ Syn tremour.

Treiiiotil, s. m. peuplier tremble, fam. des

Salirinées à feuilles tremblantes.

— Populus tremula,

TreiMouIani, adj. tremblant, ému, agile.

— Sens niijza si; ga^idis hen plan

Vtrs la ramliro ounie crci qu'EIviro

Es estremado em' soun g^l.int
;

Escoulo aqui tout Iremoulanl.

Treiiiotiliiio.

Dourmilhouso

,

s.
f.

raie torpille, poisson

à bouche transversale, qui

déi'ai'e de l'électricité comme
moyen de défense.

Esp. trimielga, ivecnoise.

Treiiiouluii.

fj-ainhlun,

s. m. frémissement, agita-

lion, émotion, frisson.

l'reniouiit, s. m. et adv. la crête, le som-

met, au delà du mont.

Port, ira os montes.

Lat. Iransmontem.

— Vendre. I à soulèu tremouni,

TreBiiouiita, v. n. passer outre, aller au

delà, se coucher, se sauver.

Trémoussa (Se), v. rec. s'agiter, se

remuer, se secouer.

Trempa,
||

v. n. et r.. tremper, mouiller,

Bagna, |
plonger dans l'eau où tout

autre liquide.

Lat. et Jtal. temperare.

— Après lou signe de la rrous

Dins luu vin irempavo sa lesco,

E lesle coumo un amourous

Lou vaqui [ arti per la pesco.

lioumieux.

Trempadoii, s. m. bassin, cuvicr.

Trempassa, v. n. sauter, traverser.

— Cal en nadanl lou Irabessa,

Ou d'un lanse lou trtmpr.ssa.

jiarlhés.
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TreBMpe, adj. mouillé, trempé par la pluie.

— Arriver) louti iren pe à l'oustau.

Trenipié, adj. destiné à la piquelle.

— BoiUo trempièiro.

Trciiiiio,

Aigado,

Treniuda,
Se tremuda,

s.
f. demi vin, tisane vineuse

que l'on oblienl en faisant pas-

ser de l'eau sur le marc.

V. a. et rec. changer, trans-

former , convertir. — Se

transformer, changer de vêle-

ments ou de lieu.

Tren ,

Trin,

Tirena,

s. m. prov. fourche, trident pour

traîner ou tourner le fumier. —
Train, bruit, tapage, allure. —
Suite de domestiques, de che-

vaux, de voitures. — Radeau

de bois flotté.

V. a. et n. tresser, natter. — Se

lamenter, faire traîner la voix.

Lat. trahere,

— Yé ! lou liHu roudili'l de fiho

Que babiho

V.n Ireii.ini dt ros d'aié.

'i'fesia (Se), v. rec. se trainer avec peine,

'l'ienassa {Se), ramper, se glisser.

— N'es pas sans faire d'oui e d'ai,

Que lou paurci ^e lé ireiiasso
;

S'estiro, e de guirij;o! lé \ai.

buudiu.

Ti'enRÎsse, v. a. irriter, impatienter.

Treïiat, adj. tressé, tortillé, natté.

Treiïca, Il va. couper, trancher, rompre,

l'riiica, fendre, diviser. — Travailler la

Irenqueja, Il terre à la bêche.

— V(J^IelS peds d'ouliviô, n'eu sieuclarai i'erbage,

liés cops, cin.i cojis de l'an \ous_leis IreiiquVjarai,

E cuiiiro l'aspre géu vuus leis acaiarai.

Mioltal, 1852

Ta*esacadw.î'o, s.
f.

coupure, fracture.

TreMcUa, v. a. bas lïm. trancher, diviser.

Te'CMCO,

TrencuOj

s.
f.

pioche, houe, bêche,

Lat. triincaref diviser.

— Vai fa juga lou pi, lo irmclio ornai l'oplei.

TrcMco l'aig'o, s. m. lambre de la Médi-

terriinée, espèce de crabe qui

rampe dans le sable ou sur les

rochers.

Treneo taio, I] s.
f.

Trenquetaille, fau-

Trinco taio,
|{
bourg d'Arles à la pointe

de la Camargue.

— l'a plus ni piéta ni remor
;

Soulo lou
i

loumb que trauco e mord
Lou bèu riovi de Trenco-iaio,

Es loumba fiança 'nié la mon.
Vtrdol.

Trenello, s.
f.

tresse de cheveux, de

rubans.

— Es per me sedvirre, o Venus,

Es per m'abasima, crudelo.

Que laisses li longlii Irenelo

Toumba sus toun sen mila nas.

Treiiellos,

Ganseltos,

Treneto,
Cadeneto,

s.
f. commandes, bouts de

corde tressés et bouclés.

s. f. petite tresse de cheveux

sur les tempes ou sur la nuque.

Treno, s. f. tresse. — Ceinture, cordage

qu' n laisse Irainer dans l'eau.

— Tresse en sparlerie pour les

pressoirs. — Claie, Iraineau.

Trenciuejaire, s. m. piocheur, pionnier.

Tremiuièi'o, s.
f.

crevette des ruisseaux,

petit crustacé qu'on trouve

dans certaines sources. — Gam-

manis pulex, pnce d'eau,

Trensoun, s. ?u. repasse, résidu de la

iarine.

Trentaiiel, s. m. nerprun bourdaine,

Veigne nègre, aune noir fam. des Rham-

néesà fleurs verdâtres.

— Bhainniis frangula.

Trenteit, adj. trentième.

Trep, rad. piétinement, saut, tour.

Trepa,
Trepia,

V. a. et 11. piétiner, fouler, sauter,

courir, tourner surplace.

— Aiman la luclio au mitan dis Arèno,

Lou biôti que braino e Irepo d:ns lou roun,

Mai lou iraval imus fai pas jamai pcno,

E quand ié sian, tan Len n'en fasin proun.

tiigol.

— Couiiio escuinavo de coulero,

De sci ptd lrepa\o la terre,

Si dous loul fasien qu'un ecler.
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Trepadis, adj. vif, hdrdi, audacieux.

— L'idèio, engcni trepadis,

Coum' ui» grand gaudre que s'escoulo,

Embriso lis enlrevadis,

E cartiino eu lesio di foulo.

Bernard.

Trepadoii, s. m. palier, lillac, petite place.

AU. ireppe, marche d'escalier.

— Kro brounza. mai [loulit ome.
Quand da\alé dou Irepadou

;

Raubé la fiho d'un prud'ome.

D'un \iel prud'ome pescadou.

Mistral.

Trépan, s. m. trépan, instrument de chi-

rurgie enferme de villebrequin

pour percer !es os du crâne.

Gr Tpvnxdf, percer.

Trépana, v. a. et n. trépaner, percer,

pénétrer, briser.

— Ané proun s'assousia soûl leis aubre d'un bos,

La pluoio Ift-paiié lei (limpo amai seis os,

E l'aurisire passa, s'espou>sé niai leis aio,

L'ermciio l'apelis ; li dourii.- la frmgalo.

Eûurrelly

.

Trépassa, v. a. et n. trépasser, passer

outre, enjamber, franchir, être

plus grand.

Trepeja, v. a. et n. fouler, piétiner,

Trepi/ia, sauter, folàlrer.

— En palus, en plajo, en salan,

Toul acô uadoamai irepiho.

— Emé sei raubo, à la carriéro.

En Irepejan dins la lioussiéro,

Acô fai dire emé resoun

Que lei damo soun de pa\oun.

Trep«*jaire,
Trepiaire,

adj. qui foule, qui piétine,

qui danse, qui saute ou

folâtre.

Trepiado, s.
f.

piétinement, trace, em-

preinte des pas.

Trépigna, v. n. trépigner, frapper du

pied, s'agiter.

Trepo-cUïval,
Irigochival,

s. m. Echinope à lête

ronde , Centaurée de

Malte a fleurs jaunes, pi. fam.

des Composées.

Trepo-trepo, Il adv. et s. impatience, dé-

Irelepo, I sir, envie, démangeaison.

Trepongne, v. a. piquer, coudre ensem*

ble, conlrepointer des cuirs ou

de la toile.

— Apiés lou leisseran venguel un courdounié
;

Vai l'en Irepougne loun soulié

Marril pegoi, li dich ; as-ii doun lou couragi

De me demaiidar en mariagi ?

Dioulouffi, IS-tO.

Trepounch, ndj. piqué , conlrepointé

,

cousu ensemble.

Trepountin, s. m. charlatan, bateleur.

Très, adj. numéral, trois. — Particule qui

sert souvent à renforcer la signi-

fication de certains mots ou

verbes.

— Fane trés-trés, claquer des

dents, grelotter.

— Lou nombre très à lei chanço pus bello,

Horaço nous l'a dil ; lei Diou aimon l'impers.

Tresana, v. n. pousser des cris, pleurer,

se lamenter, palpiter, tomber en

syncope. Gr. ^p>jnai, se lamenter,

crier.

— Dioa fague, s'uno fés vi n a lusi lou jour

Ounle loun pâme cor tre>aiiara d'amour,

Que posqiies [)ef loujoiir Icni. blaiico nouvièto,

Aquèu que l'amiara, qu'aimaras a loun lour.

Roumieux, 1^64.

Trescalan jaune,
Casso diable,

s. m. millepertuis

officinal, plante as-

tringente, fébrifuge, vulnéraire,

fam. des Hypeiicinées, à fleurs

jaunes. — Hypericum perforatum.

— Jano avio 'n broui de irescalans,

Liso, un de brugo à soun coursage,

Marlrelo, emb'un lin sauvage
;

Margarido à sous delous blans

ïen sa roso fresco espandido.

Trescalan (Pichot), s. m. millepertuis

couché, mêmes propriétés et

même famille.

Trescanipa, v. a. laisser un champ en

jachère.

Trescan,
Armas,

s. m. lande, pacage, terrain

vague. Syn. béarn. treyto.

Trescar, v. n. sauter, bander, fouler.

Tresco, s.
f.

branle, bond, saut, frétille-

ment. Esp, Irisca.
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Trescoula, t;. n. s'en aller, disparaître,

Trecoula, se précipiter.

TresegOj s.
f.

héarn lien d'osier, tresse,

courroie , corde.

Tre«en. adj troisième personne ou chose.

— Se \i\és ben ensem, restas en les'o-à-lfslo

Senso ana querre lou ireson
;

Li ireseii soun souven de resîo.

Tresillionn,
Ireskhoun,

s. m. Irésillon, cheville qui

sert à fixer les nœuds des

cordages. — Grillage.

— Deis arsenau louli lei forjo

Nous preparon de Iresihoun
;

iS'ous meiran lei pé sus la gorjo,

N'esperon pus que l'oucasioun.

Desanat, 1850.

Tresmada, v. a. transformer, transfigurer.

Trésor, s. m. amas de choses ou de

métaux précieux. Esp. tesauro.

liai, lesoro. Du gr. êKo-xvpo;

,

cachette.

— La Itrro dins sei flan es toulopleno il'o.,

l'a ren que lou Iraval per fourni soun trésor.

Trespnssa, v. a. [^o\r trépassa, trempnssa.)

Tresped, n s. m. trépied, ustensile de cui-

Trepets, sine à trois pieds, support des

plats. — Piège à petits oiseaux.

Trespir, s. ïn. infiltration, pénétration en

dehors, suintement.

Trespira, v. n. suinter, découler, suer.

— Sa floure^oun trespiro une alèno de inèu,

Treeploiiniba, r. 7J. surplomber, avancer.

Trespourta
Iraspourta,

V. a. mmsporter, changer

de lieu, faire passer ail-

leurs. — Fig. exciter, irriter,

entrainer.

— Touii II pople Irespouria,

Soun esta siau (er l'cscoula.

Tressa, Il v. a. tresser, entrelacer, entor-

Tressega, | liller.

— La i^allio Ircssado en ramin

Vous assouhlo dou vmi marin.

Tressaut, s. m. ressaut, bond, tressaille-

ment, surprise, étonnement.

Tressauta, v. n. rebondir, tressaillir, être

surpris, ému.

— De si ilou^ bras ié fai lanl feslo,

Qu'en s'escapan a tressauta.

J. Canonge, 1867.

Tressol, s. m. froment roux . (Voir semc^o.)

Tressuza, v,n. être ému, troublé à sueur

froide, avoir peur.

Tressuzoti, s.
f.

sueur subite, cauchemar,

frayeur, terreur.

Trestoulo, s.
f.

tesson, fragments de tuiles.

Trestoulièro, i s.
f.

terrain argileux

,

trasloxilino, \
champ voiiin d'une au-

cieime tuilerie dans lequel

abondent les cailloux et les

débris.

Trestouniba, v. n. rebondir, dégringoler.

Trel,

Trat,

s. m. trait, action, fait, événement.

— Ligne, trace. — Effort, gorgée.

[\o\r Irag, irai.)

Tretiir, s. m. traiteur, restaurateur.

(Voir trahir).

Treule, i s. m. trèfle des prés, grand trèfle

Trtou/e, rouge, pi. f. des Prfpilionacées,

Trefîol, \
fourrage à trois feuilles.

— Trifolium pratense.

Treuloun, s. m. trèfle des champs,

Trioulet, trèfle rampant, même fam.

à fleurs jaunes. — Trifolium

agrarium, repens.

— Ornement d'architecture et

figure noire des jeux de cartes.

Treva, i;. a. hanter, fréquenter, visiter.

Triva, — Courir, sauter.

Digo-me eau trêves, sauprai eau siés.

— Mes aro, counio l'alrouva

l'ins lis endré qu'a lanl ireva.

— Escoutas, *ous ie ciu man la

Un d'aquestes des pus alerlo,

Per ana fa la descou\erlo

De çô que irevo [ler aici

Favrc.

Trevadis, adj. habitué, qui hante, qui

fréquente.

— La iroucho, ranguièlo e lou chambre,

D'aquèu cl.irun souri irevalis.

I
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Trevaipno, s.
f.

fréquentation , relation

familière.

Trevala, t;. n. surpasser , surplomber
,

dominer.

Trevan,
Trevaire,

s.m.eladj. habitant, passant,

coureur de nuit, qui court, qui

vole, qui sautille.

— Bigau, Irevan don boues, roussigiiou de l'aulonno,

Chanjo loun lais piéious en galoi rioucluoucliiou.

Trevareaso, s. f. carline acaute k Q jaunes.

Trevelit, adj. usé, élimé. (Voir irebelit.)

Treviés, s. m. terrain vague, lande.

Trevira, Il v a. et rec. bouleverser, mettre

Se irevirOf
\\
en désordre. — S'alarmer ,

s'émouvoir.

Trevo, s.
f. lulin, farfadet, ombre, drac.

Tria, n v. a, et rec, trier, choisir, éplu-

Se tria,
|| cher , séparer le bon du mau-

vais, se choisir, faire bande à

part. It. schegliere. Lai. trahere.

— Ai souven tria de grame ci sermoun dou eu a.

Triaeo, s.
f.

ihéri.jque , ancien mélange

pharmaceutique, élecLuaire aux

propriétés merveilleuses.

Triado,
Triage,

s, /". choix, séparation, triage des

matières textiles, des légumes.
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Tribord, t. m. le côté droit d'un vaisseau*

Triboulet, s. m. morceau de bois ou de fer

conique. — Petit mandrin des

orfèvres.

Tribulat, adj. affligé, tourmenté, châtié.

Tribunau, s. m. siège ou juridiction d'un

magistrat.

— Dôu tems que la puerlo es duberlo

Si précipiio à toulo alerlo,

Uins la sallo dôu Irlbuiiau.

Tri«, s 7)1. V. /.intrigue, embarras. — Coup,

bâton. Lut. tricœ, riens.

Angl, trick, ruse.

Triea, v. a. rompre, dénouer, disloquer.

Tricauta, v, n. feindre, Bnasser, intriguer.

— Orsus, vèsés, nous fou sali

Au premié jour J'aquesl' affaire,

Escoutas ben se vouiés faire.

Sans tant nna ni tricaula.

Es lou noutan toui pourta.

S. Peyre, 1576.

Trielia, v. n. tromper au jeu, diriger le

hazard, biaiser.

Tricliaire, s. m. tricheur, mauvais joueur.

Trico,
Tricot,

— A i'ouro oun dins Coulras uno jouinesso aimado

AUendiô que iou sorl marquèsse sa iriado.

Triallio,

Trihvn,

Triang^le,

Sagneto,

Triau,
Trethau,

Triba,
Trima,

Tribës,
Triviej,

s.
f.

et m. restes, rebut, éplu-

chures, dernier choix.

s. m. souchet long, jonc trian-

gulaire, pi. fam. des Cypéra-

céesa Oeurs jaunes. — Cyperus

longus. — Scirpe littoral, acirpe

maritime, même famille.

8. m. corde de jonc, de sparterie

pour puiser de l'eau.

Ety. trelho, vigne sauvage.

V. n. bas lim. marcher vite, trotter,

courir, se fatiguer, trimer.

Gr. rfi^o), harceler.

s. m. carrefour, croisière, passage

en travers. Syn. tribiés, tribet.

Gr. TftZoç, chemin. Ital, trebbio.

Lot, trivium.

s.
f.

gros bâton, gourdin, trique.

— El marchavo sans quinca mot,

Ben appuia sus soun tricot.

Trieo-nieo, s. f.
machine disloquée.

Trieouta, v. a, tricoter, faire des mailles

avec des aiguilles. — Faire des

petits pas.

Trido, s.
f.

bruant proyer. (Voir terido.)

— Es l'esliou, lou lenis di cansoun,

Jouvo, amassas de maigarido,

Enfant, di mount venon li Irido,

Cercas de nis dins li bouissoun.

Gausseo, 187 S.

Tridoula , V. n. frissonner, grelotter,

trembler de froid.—Se plaindre.

— Rés plus nou me lusis, maugra lou fioc tridoli.

Tridoulet, s. m. cri, plainte, gémissement.

— Qu'ouro auras fini toun naudii tridoulet.

Trieujo, s. f.
truie. (Voir trèjo, truèjo).

Triga, v. n. tarder, désirer, être impatient.

— Que me Irigo d'ana sur la berdo pelouso,

Flouca de pimponns d'cr lou clol de Goudoulit

Jumin.
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Trign C^^)> V- ^^c. se hâter, s'impatieDler.

— Ay ! beirai jou jamay
L'ouro que lanl me Irigo.

Trigpnonla, v. n. sonner, carillonner.

Trig^o, s.
f.

impatience, angoisse, relard,

délai. Lat. triga, iribulalion.

— Escalen amounJaul ounl' oulilidaren tout,

L:i vido e sas trigos, car dins un long poutou
Nous farea louii dous uno vido nouvello.

Trig^oulet, s. m. course, train, murmure
de l'eau.

— Tus, dins aqael lems, fas toun Irigoulet,

Reviscoules flou?, grel, fiolho, aiibre [linlo,

Abèures l'aucfl qu'au bord dou nis canlo.

Lanj'lade.

Trigoussa,
joussa,Tirgc

V. a. secouer, tirailler,

battre, houspiller. — Char-

rier, entrainer.

— Per sourti d'aquel pessomen
Que la Irigosso e que l'aboundo,

Un béujour se cbanjo en hiroundo,
E d'un cop de baguello s'en vai.

De Lafare, iUO.

— L'uno dins l'aulro s'embroiichèron,

Deçai dslai touli lirèron ,•

Mes agiièron bèu tirgoussa,

Coutno p|i s'acourdavon pas.

Ni cor ni cô ne pouguèron passa.

Foucaud.

Trigroussa (Se), v. rec. se traîner, se re-

muer, s'agiter, se gratter le dos.

— Dins aquesie mounde, vésés

Nautres, coumo las gen-i. aven irigos o pèno.
Tout se Irigosso e vai coumo Uiou souIj^Iou niéno

;

luèi perj'un e deman per l'autre lous rêvés.

Félix.

— La pauro beslio, mièjo morlo.

Cahin-caha, daban la porlo

De la fùurmic se Irigoussec,

Piéi d'un toun doutent II dissec.

Trisoussado, s.
f.

raclée, volée, égrali-

gnure
, poussée.

— Ané cerca garrouio au cat

Que lé douné sa Irigoussado.

Trihard, s. m. treillage, berceau de ver-

Trilhat, dure, tonnelle, charmille.

— Lei danso qu'au trilhal mèno emb'un lanobourin.

Triho,
Il

s f treille, ceps de vigne en ber-

TrètOy II ceau ou en espalier.

(Voir trelho, trilho).

— La patrio es aqui, Maïano o San-Rouniié,

M'ounte vèse de liuen moun mouloun de famiè,

Ma porto, moun banc o ma triho.

A. Damas, 18S8.

— Manjanl de blad, manjant de séio,

Avié fa soun nis fiôu à fiôu !...

Qu'nro drôle mesire Maliou,

Quand soupavo souio sa inho.

J. Reboul, 1849.

Trima, v. n. travailler, se fatiguer, courir,

rouler, trotter, trainer, prendre

de la peine.

— El Irimavo vespre e matin,

Menavo un lau ta'abastage,

Enibé soun picaJis sens fin.

Que s'en plagnô lou vesinage.

— Trimabi de louis hors, legissioy- las ensegnos,

Cailo afficho, ca lo escriièu
;

Lou régent, lou dilus m'appeiabo un flambèu.

Triiiiaire, s. m. et arfy. travailleur, mar-

Trimarèu, cheur, coureur, empressé,

agité, ardent.

~ lé voiras lamben lou rusle triraaire

Gimblut sus lou taih, lou coutre e l'araire.

Langlade.

— Pramo qu'on bey sur mar de grans oustals trimaires,

Glilsa|sul l'aigo moilo ou sul flot amalit,

E dius un autre mounde emporta l'homme ardit.

Jasmin.

Trimai, s. m. labeur, travail fatigant.

— El a fa reflexioun qu'ai trimai de la lerro,

Ero milhou dreissat qu'ai chanço de la guerre.

Trin, s. m. allure, mouvement, action. —
Voie, ornière — Suite de voi-

lures ou de wagons. — Bruit,

tapage, dispute.

— Aurièi dourmi jusqu'au matin,

Ce que m'arrivii pas pus gaire,

Quand un sot enfant vengUé faire

Davant ma porto quauque trin.

— Fai mai de trin que de besougno.

— Lou lendeman malin lou trio recoumençavo.

Trinca, v. a. couper, rompre, briser, —
Trinqua, Trinquer, boire en choquant le

verre i4//. trinken. Angl. to drink.

— El loumbé coumo un sac, sdns mai prene soun vol)

E se pen.«é trinqua 11 cambo amai U-u col.

— Illuminèron louts, e tant de fés irinquèron,

Qu'avan de se coucha quasimen barullèron.

Trineaire, s. m. briseur, casseur.

Trincaïuent, s. m. inquiétude
,

peine
,

souci.

Triueo-tallio, s. f.
renouée des petits

oiseaux. — Faubourg d'Arles.

'^
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Trinco-veîre, s. m. ficaire renoncule
,

pelile chélUoine à fl. jaunes.

— Demaii es la fesio S.iui]ui'l ;

Te pofte 1res flous, v«n-li veire,

Un baralcl, un irinco-vèire,

Uiio embriago ; aqui loun bouquet.

Florel.

Trinco-fringo, s.
f.

impatience, frémis-

sement, démangeaison.

Gr (ffi^, frémissement.

— Ai un ped que me dôu,

L'auire fai la Iringo-fringo,

Ai un ped que me dôu

L'autre fai la fringo an son

.

Fizes, 1G78.

Trinquet, s. m. tarare, ma' hine à nettoyer

Je grain. — Rame, aviron.

— Auren un batelel, lou trinquet e la \elo,

Emb'un bon mi-tralot, la pesco sera belo
;

Deis ilos liranl drech eis calancos d'Ensen,

Veiras que lou gangui nous arnbara plen.

Cbailan, 1833.

Trintanelo,
Canto perdris,

s.
f.

Daphné paniculé ,

garou, arbrisseau fam. des

Thymélées, à fleurs blanches.

Trîn-tran, s. m. habitude, usage, cours

ordinaire.

— A soun mémo trm tr.in pau à pau revengué.

— Avant d'eniemena lou Irin-Iran de l'esliou ,

.Meslre, ièu sièi d'a\is que nous pausen un br'ou.

Trin-trin, Il s. m. mésange à moustache,

Sarraié,
)

joli oiseau des marais dont

le cri répété lui a fait donner

son nom vulgaire.

— Parus hiarmkus.

Triol, $. m. treuil. (Voir trel.)

Trioulet, s. m. vers à répétitions par trois.

— Plaçarés amb'uno aulro aquestes trioulels.

Triounfant, adj. heureux, glorieux, vic-

torieux, content.

— Sus lou bord fargous oun la fouio l'esperavo,

Dins sei bras triounfanl mourento l'adugué.

Trious,
Tris,

adj. trituré, pilé, broyé, plus

léger, ameubli.

— Bélèu que moun darnié cabel,

Maugra lerro triouzo e sourel,

^'ou sara que seigle ou groussagno.

Jasmin.

TripnlhO) s. f. ensemble des boyaux.

82

Tripar, 1 ndj. dodu, ventru, gras, pansu.

Tripiit,
I

Triparic, s.
f.

triperie, lieu où l'on pré-

prépare, où se vendent lestripes.

Tripetos, s.
f.

plur. les boyaux préparés

des jeunes animaux.

Tripié, «. m. tripier, marchand de tripes,

de fressures.

Tripla, v. a. tripler, rendre triple.

• - Cordo lrij)lado es de durado.

Tripo, s.
f.

tripe, boyau, estomac des rumi-

nants préparés pour la table.

Ital. tripa, Esp. trippa.

Gr. T^vzTcc, creux.

Tripo-culau, I s.
f.

gros boyau, intestin

Tripo- quioulau, \
droit, qui aboutit à l'anus,

qui sert d'enveloppe aux grosses

andouilles.

Tripo srasso, s. f.
gras double, la panse

du bœuf, du veau.

Tripo-liso, s.
f.

le boyau supérieur, le

colon, gros intestin dont on en-

veloppe la chair des saucissons.

Tripot, s. m. maison de jeu. — Dénigre-

ment, commérage.

Lat. tripudium, saut.

Tripouli, s. m. substance minérale pul-

Tripoli, vérulente, renfermant de la

silice impalpable, mêlée d'ar-

gile et qui sert à polir les glaces

et les métaux.

— Agué bèu se fréta d'oii, de tripouii,

Per neleja foun moure e lou faire lusi,

De mai en mai segué frounzido.

Boumieux.

Tripoun, s. m. petit boyau, petit boudin.

Tripoiita,

Iripouieja,

V. a. et n. tripoter, embrouil-

ler des affaires, souffler des

calomnies, intriguer. — Tou-

cher, manier avec maladresse

ou indiscrétion, froisser, chif-

fonner.

Tripoutag^e,

IripoutadiSf

s. m. tripotage, intrigue,

calomnie. Mélange de

choses qui ne g'accordent pas.
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Tripotitaire, s. m. initipant, joueur en

bourse. — Brouillon , calom-

niateur.

Trifguetos, s.
f. plur. morceaux d'as-

Cliquelos, sielles que les enfants met-

tent enire leurs iloigls pour imi-

ter, en les secouani, le bruit des

casiagnelles.

— Enlre lus deis (Je clinco man
Faran hrounzina lus triquetos.

Tris, n adj. pilé, l)royc, pulvérisé, fin,

Tris$at,\\ menu. Syn. trions.

— Souii fil qu'oro esiai .malinié,

Loi! iroiivel de long l'cscalié,

Aioungal sus la paio Irisso.

Trissa, v. a. broyer, écraser, moudre,

Triouza, briser menu. Gr. T|Oyo-*, piler.

— En ié jougnenl lei reslos d'un pastis

Aven Inssa la darnièro boumbanço.

Trissadou, Il s. m. pttil pilon, (les dents),

Trissour.,
||

ustensile de cuisine ou de

pharmacie.

Trissaire, s. m. celui qui pile, qui mange

beaucoup.

'i'riggeto, s.
f.

le inourron blanc des

Mourrelou, oiseaux, morgeline, slellaire

pi, fa m. des Alsiiiées.

— Slellaria média.

Trisso niouto, s. 711. brise molles, rouleau.

Tristas, adj. Irisle, préoccupé, affligé,

Triste, abattu, mélancolique. — Som-

bre, obscur

— L'amour es ku boniiur sus (erro, a men nuus ben,

Car sensûmour lruu\.ir. l.i vido amaro e Iristo.

Trigtesso, s.
f.

affliction , abaltement

,

déplaisir, mélancolie, spleen.

— Li jour li pus urcus an si nue de irislesfo,

l-; lou brès de lamour es pcrfés soun loumbéu.

A. Rivière.

— Adas ! la rose embaimo e poun,

Li dûuçour an soun amaresso
;

La luno de mou dure proun,

Mai paciens l'uii en Irisiesso.

Gleize.

Tristet,

Trastel,

s. m. soupente, étage bas em-

prunté d^ns un autre, ou situé

dans les combles.

Gr. rpitrnyov, troisième étage.

Triva,
Ireva,

V. a. bas liin. hanler, fréquenter,

visiter, pratiquer.

Triviég, s. m. croisière, carrefour, travers.

1 ru.

Trop,

Tr«,

Tros,

adv. trop, beaucoup, en excès.

— Enlre trô e pau, mesuro ié eau.

s. m. gros morceau, portion, quan-

tité, fragment. Esp. trozo.

— 1,011 |iriimié Irô lou deve avèi

Per 'nior que sei votre rei.

Foucaud.

Trobnire,
Trobador,

s. m. V. l. trouvère, trouba-

dour, poëte, conteur, artiste.

Trobar, «t. m. v. L trouver, inventer,

Trovar, créer, composer comme poêle

ou romancier,

— Quai plesir '.robes doun dins la vido esnDarrado ?

Trolïo, s.
f.

trouvaille, objet perdu et

retrouvé, découverte.

— Se quauoiin a Iroiiba rrioiin fil,

Que me iViifègne e pagarai las Irobos,

lé farai un poutou qnalquc sié que lou Irobe,

E-; un picbo garçoun avivai e gentil.

Hier diiis lou bos iéu lou perdère,

S^ns poudie lou irouba, tout lou jour lou cerquère.

Id, de Bion.

'Froc, s. m. marché, échange. Angl. to truck.

— E vuèi que Ion mariage es tout bèu jusl un troc,

Filho sens doi se cabis la darnièro,

Se rcslo pas penjaiJo al croc.

Aziiïs.

Troeo,
Trol,

s. (. trousseau, paquet, gros rou-

leau de toile. Syn. trouch, rouleau

de bois, tronc.

Troïuo, s f. chiendent rampant (V. gramé).

Trojèto,

Trouéjeto,

s. m. crevette de mer, petits

crustacés qui nagent dans la

vase. — Crevette des ruisseaux

ou puce d'eau, abondant dans

la vase des fontaines.

Trolliailo, s.
f.

foulée, pressée.

Trou, s. 7n. le tonnerre, la foudre, dégage-

Trou», ment d'électricité dans les nuages.

— Asseto-;é, risques pas res, Annelo,

Liau men Ire lion ; au loun d'aquesie roc

A pas jaoiai esclala la Iroumpelo.

— Lou grand pic au iron fai simbel.
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Trôna,
'ïrouna,

V. n. tonner, éclater, faire du bruit,

parler avec colère. — Trôner,

dominer. Lat tonare. Esp. tronar.

liai, tuonare.

Ei puple qu'un liran escraso

Porl!^ sécous, me pause afirès.

Dessus ma lesio ïau<*o e Irono,

Ai pas pôu, van loujour avant,

S'un cris Je liheri'i me sono.

Dirai.

Tronado,
Trounado,

s.
f.

éclat du tonnerre, orage,

grosse pluie.

— Lou irin es en vislo. . a pasîa !1

A passa coumo la ironado
;

Ai quante van ! quaiito braniado.

Tronc, s. m. le corps d'un arbre sans les

Trouch, branches. — Fut de oolonne. —
Boîte, coffre, cippe.

Fr. centr. tronce, pied de chêne.

— AqucI aubre que vous agr.ulo,

Es lou picou que Ta cavado
;

lèu li 'ai vist faire aquel irabal,

Jour oubran e jour ft-sienil ;

Ambé soun bec pouncliut tusla^o

Coiitro lou IroiiC e Ion traucavo.

G. Azaïs.

Tronc, s. m. esquille, épine, écharde,

Iroun, polit éclat de bois qui entre dans

la chair. iVoir esteio).

— Nous vouMrian alambé esire pouyss;iiis e forts,

Mas que nous cal à nous per nous fa béni loris ?

Encaro bé que nous agian las cainbos yrossos,

Un pelil ironc ai pé nous fara pourla crosses.

Aug. Ijaillanl.

Tronca, v. a. tronquer, couper, retrancher.

Tron de Diou,
Tron de goy,

Vulcaiu.

— On enien que de tron e d'uiau.

Trône, s. m. trône, grand siège.

^ Ero un foulas que viravo à loi'i \enl,

Coumo -avés, e q'ie pas>é souvent

i)dU jour à l'oumbro e dou irone au couvent.

Trop, adv. trop, plus qu'il n'en faut, beau-

Trou, coup, eu excès. — S. m. troupeau.

— Es lusenlo coum' un diauian,

Plus res la pou leva de piaço.

Es trop lourdo per nosli luan.

fernard.

— Un trop d'avé.

S. m. baslim. une grande quan-

tité, beaucoup.

Soun vcnguLs iropis.

int jurons provençaux,

Jupiter, Dieu vengeur,

Tropan,
Tropis,

Tros,
I

s. m. morceau, fragment, un bout.

Troués,
I

uni' pièce. Syn. bouci, flo.

liai. Irozzo. Esp. irozo.

— Aven a Tiiie un bon tros dû camin.

— Camui.avo e pièi s'a.sselavo

Davanl li [lorlo. sus li ban,
E deman .'avo un Iros de pan,
E lou manjavo e pièi canlavo.

Dumas.

Trossar,
Troussa,

V. n. trousser, replier, relever,

J
parer , habiller , rattacher

,

plier en deux. — Expédier

vivement.

— Anas troussa la dinde.

— Nûsiro Peirouno enlau troussado,

Compio (K-jà dms sa pcnsado',

L'argen de .vonn loupi de lach.

Trossel, s. m. trousseau, paquet, rouleau,

bardes, linge.

Trosso,
Trol,

s.
f. trousse, faisceau, rouleau,

paquet, étui, portefeuille.

— Carde drisse.

Fr. centr. Iroche, faisceau, bnlte.

Trot, s. m. trol, allure du cheval entre le

pas et le galop.

Troto, s.
f.

longue traite à pied, course.

— Ah ! que me s né '.siado uno estirado ansin,

Quand meis ans s'escrivien de vinl à vint-cinq,

Uno pichoiaio 'roio, un saut, uno voulado.

Crous.

Trotoir, s. vi. trottoir, banquette élevée

sur les côtés d'une rue ou d'un

pont, pour les piétons.

Trou, s. m. dévidoir rustique composé d'un

montant et de deux chevilles.

Troubu,
Trouva,

V. a. trouver, rencontrer, in-

veni.er, juger, estimer. — Faire

des vers, composer des histoires.

— Telomen que la brigandallio,

Pas n:;.i dins la piano qu'amounf,

Tronbei pas à faire ripallio.

G. Azaïs.

— Un pinsan, prés (!ins uno allropo,

lluand trobo un pichoi irau s'embolo pés bimés

Ebé, coumo l'duzel, [''rauçouneio s'escapo,

E Laurent li court à irabès.

Jasmin, 1840.
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Troubadour, s. m. poêle ou improvisa-

teur du moyen âge, de la langue

d'oc. Ital. trovalore.

Les poêles provençaux, au

XI"»» et xii""* siècles, introduisi-

rent la rime dans leurs compo-

sitions à l'exemple des Arabes

d'Espagne.

— Mai tu, jouine e béu Iroubarloor,

Que nous escampes lani de flour

De ta pus licho caneslelo,

Ti margarido flounran,

Aular. lontems que lusiraii

Aperamoundau lis esielo.

Mathieu

.

— Soûl un roussignoulet que le bosc amagabo

Timide Iroubadou, dab' la ro?o couniabo

Soun amour inimourlal auian que malurous.

Liarbe.

Trowbaire, s. m, trouvère, poêle ou im-

provisateur de la langue d'oil

au moyen-âge.

— Lou tene aqueslo fés, eici .«us lou coutau !

Eh ben, lou quiie plus, fin qne vengue à l'ouslau.

En la presenç' aqui de mouii paire e ma maire.

Me jura tout l'amour d'un sensible troubalre.

Crouzillal.

— An aquel cri! ei rcsiioundut,

Ei boulgut beire lou iruubaire

Qu'un arlisto nous a rendut.

— 1300 ~
Troiiolia

TRO

Trouballio,
TrouvQîo,

Troubla,
Se troubla,

s.
f.

trouvaille, objet trouvé

parhazard. — Découverte,

expédient, repartie.

V. a. et rcc. troubler, agiter,

inquiéter, secouer, interrom-

pre. — Devenir trouble, s'em-

barrasser, se déconcerter.

Syn. treboula.

Trouble, adj. troublé, brouillé, agité.

Trehouly S. m. émeute, mouvement po-

pulaire.

— Lis angnièlo se prenon dins l'aigo Irùubio.

Troublo repau, s. m. brouillon, turbulent.

— Vaulri sias de trouble re[iau,

Sias d'aquesti batur d'islrado,

Qne sounjas rtn qu'à faire mau,
Adiou-sias, ma porio ts aarrado.

SaboJi, 1664-.

Trouca, v. a. trouer, percer. (Voir trauca.)

Trouea,
Troca,

V. a. troquer, échanger un objet

contre un autre.

V. a. V. l. trousser, relever,

replier, parer.

Trouchado, s.
f.

omelette au lard.

— Trouclia lo à la meissouniero.

Trouclio, Il s.
f.

truite, poisson des lacs et

TrouelO) Il des sources, à teinte grise et à

taches rougeâlres, du genre Sal-

mones. Lat. truda. Esp. trueha.

— Lou prumié peis que noumarai

Sera la trouclio bricanado.

— Qui me fa serbi la Irouèto,

Le luup, la solo, le sabrou,

Salisfa ben à moun huniou.

Goudouli.

Troues,
Tros,

s. m. morceau, fragment, pièce,

tronçon, brin. Esp. trozo.

— Avié 'no longo couét toulo requinquihado,

En plunio de couleur, que semblawn pinlado

De rougf, de jaune, de bl.mc,

Em' un irouès de peu sus la leslo.

bourrelly

.

— Ai un tros d'oulivié qu'es dins la roucassiho

Troug^na,
Pougna,

V. n. b uder, faire la moue,

montrer de l'humeur.

TrougMo, s. f.
trogne, face enluminée,

moue, mauvaise humeur.

Trou^nouu, s. m. trognon, tronçon de

chou, de salade, !e cœur, le

milieu,

Trouia, H v. a. fouler les raisins, piétiner

Trotilha, I la vendange. Gr. rpvytu, vendan-

ger. (Voir treboulha, agiter .

— lé retiro la fusio e ié man io une gruio,

Qu'es un fouirau île pavseroun,

Que qu:ind n:arclio semble que iroaio,

E qu'a lou bé long e l'arpiouii du.

Rigui.

Trouilliadou.
IrouUhaduuiro,

s. m. cuve à fouler

vendange, fouloir.

Troulliaire, < m. fouleur, piétineur.

— Joui lou pé niousious de! Iroulliaire,

Lou jus que rajo rouginous

Dins la bouio, avant que sié gaire.

Si caînbiarô emb' de \i blous.

Que begui ainbé lis casl.iguos

Halegrarô noslrus malagnos

Fabre d'Ulivel, 1803.

Trounibloun, s. m. tromblon , ancien

fusil de gros calibre à canon

évasé.
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Troviinbo* .«.
f.

trappe, abat-foin, ouver-

Trapo, lureà niveaudusol, piège.

TroMMibo, s. f gros nuai;e en tourbillon

conique, de rpina>, tourner.

— • De mar ns courajou- que sahon luui brava,

La gnlo, lous clious, las iruunibos, la lempt'Slo,

Que requiouion pas davaii rés.

Tronnibouire,
Trotnpoun,

s. m. narcisse odorant,

narcisse des prés à

fleurs émétiques et vénéneuses.

Troumbono, s.
f.

grande trompette à

tuyau qui s'allonge ou se rac-

courcit ; instrument remplacé

par les trompettes à clef.

— Dilus que \cn faren la nosso,

E ié sias louti couvjcla,

Amies, venés ié à pien carosso,

Puuilés pas miés nous agrada
;

lA iroumbono li clanneio,

l'iuio, cournet e lamliouiin,

Li guçoun wniai li lllielo.

Vous anaraft querre in cainin.

Castii-blazo, i^rio.

Trounipa, v. a. et n sonner de la (rompe.

Se Iroumpa, U — Tromper, abuser, mentir.

—S'abuser, fciire erreur d'heure,

de route. Gr. rpizsa), changer,

varier. liai, trombare.

Trouni|»aire, s. m. et cdj. trompeur,

menteur, fraudeur.

— N'en souy bien rebenguî d'aqtie! mounde iroumpaire.

Troumpeirou,
Mïrgoulo,

s. m iiiofille, champi-

gnon comestible.

Syn. maurigo. MocheUa esculenta

Troiiini>ela, v.n. sonner de la trompette,

faire une publication.

— Sa^en pas b- n «le quir.io aulouriia

Nusire counsel l'avié fa troumpela.

Troiinipetaire, s. m. trompette, crieur

public. — indiscret.

Trounipeto, s. m. trompette, inslrumeni

à vent à son éclatant.

— Coumo vousjour mousirats pir rollr.s o per ieliros,

Que per louis lous caulous sounoron la? iroumpellos.

Qu'on agU'i.s' à'puuria en voslros ma^ l'arg^rii,

Coumo dins lous placarts an Irouhai, en legent,

Aug. Gaill-

Troumpeto,
Becas&o de mar,

Cardaimo,

8. /'. centrisque bécasse,

poisson à museau allongé,

commun dans la Méditer-

ranée, — Ceiilrîscui> scolopax.

Troitiupil, s. m. sabot que l'on f^iit tourner

à coups de fouet. — Qoi siffle,

qui ronfle. — Nez, appendice.

— iM(?s nou sera sens qu'el nou bayse

l^e Mieiiiouriei, loui ;i soun ayse.

De qui le cap bel egeniil

t!^carnis un pelil iroumpil.

Goud.

Trounipo, s.
f.

cornet, petite trompette.

— Trompe de l'éléphant, suçoir

de certains insectes. —Coquille

de mer en spi'ale.

— Anan faire crida la pax à soun de Iroumpo.

Trounipo-cassai re,

Troumpo-pastre,

s.
f.

sorte de

poire verte qui

ne paraît pas mûre quoique fon-

dante et douce.

'JVoun,
Il

s. m. le tonnerre, la foudre.

Tiouneire,
jj

liai. tuono.Esp. trueno.

— Mai apn^s iino nué d'aurîgf e de iroun''ire

Se giscio un raïoun d'or, vaqui

Que loul es frés e gai, e lout deven riieire.

Tronna. t;

(ronsilial.

n. tonner. (Voir trôna.

TrounatJo, s. f orage subit accompagné

de tonnerres.

— M"ensou\eiii' quVmbé Fraiiçoun,

Que Uiou nitrci l'ai e.spou^ado ! . .

.

Mai alor sian fiho e garçoun,

St-guen prés per uiio t ounadu.

J. Heboul. 1850.

Trounc, n s. m. tronc, bloc de bois, la tige

Tronc, sans les branches. — Gippe. —
Boîte placée dans certains lieux

publics pour recevoir des aumô-

nes, des dons.

— Alor sièi vengudo, e l'ai messo

Dins aquel trounc, e me sièi dit :

Demaii nialm, après la messo.

Sus lis;alo d(iu >aiil lispnt,

Ma letiro sera parvengudo,

Atîranqui lo per lou cura,

E lou bon Diou me rt'spoundra.

A Ducros, 1870.

Trounclie,
jj

s. m. citrouille, chose grosse

Troun/le, H et difforme, gros montagnard.
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Tronncfiieja,

Broucalka,

V. n. ramasser du bois

mort, des Lûches, des

racines.

Troanqnilhouii, s.tn. buchelle, racine.

Troupel,
[

s m. (roupe d'animaux domes-

Troupèu,
I

tiques engraissés pour la nour-

riture ou le travail. — Foule,

multitude.

— Bergeiro ie\ valoun, .=e via.s uno pa.sires.'îo

Pu hl.iiico que Ion l.i, pu doiiço qu'tiu agiiou,

Fs pIo ! digH'-li qiit- l'aim»* ewé lenJr'i.<!o,

Digas-li qu'eici veiigue alargn soun iroupèu.

Cruusillat.

— QuVi me meimo que gar'lorai

Quèu pilit trou peu quaiiil l'oral,

E de segur l'umeuiarai,

Touts lous ans, laii que io |)oiîrai.

Foucaud.

— Filhcs que soun à marida.

Pas Iroji bon Iroupci a garda.

Tronpelado, s.
f.
bande, rassemblement.

Troupo, s.
f.
nombre de gens assemblés. —

Corps militiire, gens de guerre.

Trous, s. m. pli, bris, casse.

Tronsiiuil, s. m. tbarriol, char, voiture

basse.

— Mes per mounla la coslo rr)al psbado

Nous cal pous.-a lou irou^quil per darré.

Jasmin

.

'Ironsea, t;. a. trousser, relever, replier,

tordre, préparer.

— Coumo "ellet lou ped diiis luu scundae lion^c^gi,

Vt^gué venir sus eu don sanghés pi.-ris de ragi

Qu'en chaco cop de dent lrou>>a\on un bruga
,

Tout auire que SJyrlin si sarié Ireboula.

Fouriuer, 1^52.

Troussar, s. m. gros morceau, (rognon.

Troussât, adj. troussé, éreinté, boiteux.

Troussel, s. m. liouss^au, paquet, har-

Troussèu, des, provision de linge d'uae

jeune fille ou d'un garçon.

Trousselo, «• f lange, lisière, ceinture

d'enfant.

— Bous que dedins luus ptat^, onn nay la [litnpartlu,

Abeis poupa sa leyi, niaroha datii' sa irous.-elo,

Hou{idha dins sous b.'as, n ctbui sous jtouious.

Sautai à sous rouudeus, .si-clai à sas can^ous.

Jasmin, 1850.

Troussis, s m. b.mde d'étoffe relevée par

une coulure.

Trousso, s.
f.

trousse, suite. (Voir trosso,

portefeuille, étui.) — Charge de

foin ou de légume.

— ISt si ftc bé, lou mi-l qu'es uno licour dousso.

Car un jour me jougui'C uno niayssanlo trousse.

Aug. Ga;ll.

Trousso galant, s.
f.

courante, indispo-

sition subite, choléra.

Trouesos, s.
f.

plur. culottes, jupes re-

troussées.

Trouta, v. ?j, trotter, aller au Irot, mar-

'£rola, cher vite, faire des courses.

AIL irelen. Gr. »/ie;K*, courir.

— Aquel biel aboui-al ne bal cent [er blaga,

Sa engo iro^o eou no "uo ego

Que lou'fouèl del gardian cesso pasîde fissa.

J. Azaïs, 1858.

Troutaire, s. m. trotteur, coureur.

Troutié, adj. coureur, flâneur, <iislrait.

— Fdho trouiièro ou fenesirôro.

Sera pîs b no m éinagièro.

Trouva, v. a. trouver, rencontrer, sur-

Se trouva, prendre, examiner, recevoir,

découvrir, estimer, juger. —
Etre satisfait ou mécontent.

It. Irovare Lai. terebrare, fouiller.

— Lou bonhur fS [ler aquel que Ion irovo

E noun (itT aquel que lou eerquo.

— Lou vent aviè laissa la mar eouuio un mirai.

L'aulr.' jour, dins bi mar, eh lien ! nu regarder!,

E t'oiço plus ()Ouli que Daunis mi irouveri
;

Se la mar lioumpo pas, tus n'en pourdsjuja.

Meiy, 18(iO.

Trovatlor, s. m poëte, conteur, félibre.

— La lerra la nias regalado

Que y puj^=* hiber en Io noond,

Cum' la lèu non y a l'ro\eiiza ;

Cel mas blau ni mas hemos,
Ni tuas perfuiiiadas flors,

Ni mas se udoras ninas,

ISi mas dolces trovadors.

B; laguer.

Trouvallio, I] s
f.

trouvaille, chose Irou-

Tiouvaio,
Il

vée par hazard, égarée et

retrouvée.

— A viiit !• Cinq ans chausis,

A (ri nio a fa sa l:ouvaio.

Tru, s. m. habitude, facilité, tour de main,

Tn/c, biais. — Machine, appareil.— Tertre,

monticule. Angl. tiik, adresse,

ruse.

— De pou de quauque michan tru,

Dins soun oustau cadun demoro.
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Tman, $. m. mendirinl, vogabond, fainéant.

Trubës, s. m. escabeau, tabouret, banc.

— Tapla loiits y claiirai), car ai)iii zon sab-îs

Las praiios y scrlujn ilucraiiibo

E lous lapurlcis (le iruliés.

Jasmin, IS'.O.

Truble, s. m. truble, filet de pêche.

Truc,
Il

s. m. coup, choc, obstacle, pierre,

Triical,
I
maillet (Voif i/u/). — Coteau, tertre.

Gr. Tfvz'v, briser.

— Sus un bel iruc, enl i- cour e janliri,

Un ouslalel pareis liins lou" fiilliage.

— Se sonn ilouna trucs e i atacs.

— Retrouvé souti irucal lou lendeman matin.

Truca, v.a. frapper, battre, heurter.

— tiezi de fiers soulri.is, de damos, de moussus,

Qu'apiaudisson à morl d'esciabos que se irucoii.

Truconien, s. m. battement des mains,

applaudissement.

— Lou caniano a fini, la iroii|io salisfeylo

Crido en s'acoumpagisaiil île irucumeiis de mas.

Trueo-taulié, s. m. batteur d'estrade,

fainéant. Syn. tusto-bari.

— Qui non sentis qu'es U mouralo

De la founiiic e la cigalo,

Al gran desaunou des feriians,

Truco-laulié-i e beligans.

Trueb, s, m travail, adresse, aptitude, -

Truc, Plateforme montée sur roues
,

servant à trans[>orier des véhi-

cules. — Appareil qui fait mou
voir lies décors.

— Aie que la terro es passado

De la birdièro al delahat,

E que d'amb' es peds es pa>lado,

Lou pruiiiié Iruch es acabal.

Fuures.

Truellié, s. m. (/i«p/i. coffre, garde manger.

— N"ai plus dins (i.oun Iruchié ni soy ni mat ran uro.

Tmelli,
Il

s. m. pressoir à vendange, fou-

Truil, il loir. Bas lut. trolium.

Truèjo, s. f. truie, la femelle du porc.

Truey, s. m. creux, fosse de tanneur.

Trufa (Se), v. 7^c. se moquer, railler, nar-

guer. Esp. t'ufir, mentir.

— Gavol, raiôn, Auvergnat, se fan irës

Farai pas qiMiri-. de vous-au prou me Irufi,

Souy Vivarés.

— E per mi Irufa d"èu fôu faire quaucaren,

Li digadri bonjour e mi responndé ren.

Tru faire,

'ïntfuiidié,

s. m. moqueur, menteur, mau-

viiis plaisant.

'l'rttfarié, s. f.
moquerie, raillerie, bourde.

— tili ben, \ous hou dirai ? n'es pas per irufarié,

E-i lou", vosire pourirel ! caduii s'y troump?rté
;

Vous ressemblas, mous>u, couino dus gouios d'aigo.

liellol.

'l'riir»niando,

Encens gros,

s.
f.

garde robe, santoline

H feuilles de cyprès, à

fleuis jaunes.

Trufo, s.
f.

truffe, champignon souterrain

liabasso, savoureux et odorant qui n'a ni

lige, ni racine.— Tuber cibarium.

Gr. Tfv<pyi , sensualité
,

gour-

mandise.

Se desumpey tant de gourmans,

De patelins e de lariiiffos

Flaion lous nclies e lous grans,

N'es que per se bourra de trufos.

Jasmin, 1828.

Trufo, S.
f.
pomme de terre. (Voir tuferoj.

Trujado,
j

s. f.
cochonnée, portée d'une

Trnèjado,
\

truie.

Trulle, s. m. boudin, boyau. Adj. ventru.

Truciuel,

Iriical,

s. m, coteau, tertre, monticule,

butte Syn. béarn. tucoulet.

— De Iras Gardon, sus lou Irucal,

Un villaJDU, coumo un moiiscal

Penjoulo, e S' nildo faire festo

Au casiel que n'en len la leslo.

Truquet, s. m. petit coup, choc.

Truqiueto, s. f.
mesure de liquide, petit

verre, petit flacon.

— Mes, fàses me pourla truqueto

Que l'envale à la gargaïeto.

Favre.

Truni, adj. obscur, trotiblé. nuageux.

— La belo que liouldra ma lelo

Liigrejara Cuumo uno estelo.

Que pel lrabé.> de l'ayre Irum

Fa nosiro de soun bralte lum.

Goudouli.

Truiuado, s. f.
tonnerre, orage.

Truinentaire, s. m. trouble repos, per-

sécuteur.

Trumèu, e. m. espace entr^ deux fenêtres.

— Le jarret île bœuf.

Trussa, v. n. peiner, fatiguer, bêcher la

terre.
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Trusquin,
|

s. m. trusquin, outil de me-

Tronssequin,
\
nuisier servant à tracer, sur

le bois, des lignes parallèles.

Gr. rpvpcù), user, frotter.

Trwt, s. m. gasc. coup, choc, rencontre.

— Toun bras de fer, que iJins la guerro,
Conlro l'ennemit à tengut,

Lanço la mort à cadu irut.

Jasmin.

Tu, pron. deuxième personne, tu, loi.

— Tu me dn, es la foiin oun tu le bas plounja.

Tu me dis, es lou iiech oun lu l'en bas sounja,

E fas emmerbL'Iha louts aquels que t'escoulon.

Chamboi).

Tua, V. a. et rec tuer, égorger, assommer,

Se tua, se fatiguer, s'éreinler.

Gr. êvci, immoler.

— Es iêu que sièu carga de vous tuardeman
;

Mes s'es vosire Je.slin de muurri de ma man,
Lou miou es plu marri d'estre vosire saunaire.

Tuadon, s. m. égorgeoir, abattoir, boucherie.

— Troupèu, quand per cainin au retour siés sadou,

E que lou calabrun loumbo sus la iialuro,

Alesfi.so-le dau jas que semblo uno sournuro.

Aco sera loun tuadou

Uilivier, 1832.

Tuaïre, s. m. tueur, égorgeur, assassin.

Tuba,
Tubeja,

V. n fumer, jeter, produire de la

fumée. Fig. avoir du dépit, de l'im-

patience. — S'échapper, s'éva-

der, Gr. TV<pai.

Tubado, s.
f.

fumée, vapeur épaisse.

Tubanèu,
tibanèu,

s. m. chaumière, cabane, petit

abri où l'on voit de la fumée.

Tubassiëro, s.
f. chambre enfumée, étuve.

Tnbau, adj. niais, nigaud, crédule.

Tubèio, s.
f.

brume, vapeur, brouillard.

Tuberuso, s. f, tubéreuse, pi. et fleur de

la fam. des Liliacées à odeur

pénétrante. Polyanthes tuberosa.

Tuberuso fero
Tu6 sauvajo,

s.
f. asphodèle blan-

che qui croît sur les

coteaux exposés au soleil et

dans les bois. — Asphodelus albus.

Tnbet, s. m. taudis, cassine. (Voir capitelo,

battidoun, granjoun).

Tue, s. m. le vin. — La tête. — Bon sens.

— Lou lue aloungo la vielhesso

E revi>Cuulo la saulat.

Tucle, Il s. m. et ndj. myope, louche.

Calu,
Il Gr. rvcpxoç, aveugle. Lat. torvus

oculus, regard de travers.

Tueo, s.
f.

courge, citrouille. — Sommet,

hauteur.

Tudel, s. m. tuyau. Syn. tuièu, cartel.

— Ambé sous chis ven s'esirema

Diris l'auberjo la pus vesiuo,

D'oiHit a VIS lou (uJel fuma.

Tueî,
Tuech,

Tnerta,
Tuma,

s. m. tente, abri. — Bière, cercueil.

V. a. heurter, choquer, cosser,

frapper, donner de la lêie.

— Lei cabrii fan luerlo-bano.

— Tout drel as pounis coumo un braa tumo.

Tuerto-barri, adj. et«. écervelé, évaporé.

Tufat, adj. huppé, coiffé, paré.

— Ven uno couquihado

Ain sa lesio lufado

Qui; viro soun vistou,

Creniouso, de tout caire,

E se sarro pas gaire

Del iraile abèuradou.

G . A zaïs

.

Tufero, «.
f.
pomme de terre, plante dont

Tartiflo, les racines sont garnies de tuber-

cules bons à manger.

— Solanum tuberosum.

Tufo, s. f.
toiiffe de cheveux, toupet, coif-

fure relevée. — Air, mine.

Tui-tui, I s. m. bec fin siffleur, bec fia

Trauco bartas,
j
veloce, petites fauvettes qui

sautillent dans les buissons en

poussant leur petit cri.

Syhia sibilatrix, rufa, trochilus,

Tulipan, s. m. tulipe sauvage, pi. fam. des

Liliacées.

Tulin,
larin,

Lucre,

s. m. gros bec tarin, charmant

oiseau de passage qui s'habitue en

cage et s'accouple avec le chardon-

neret, le canari, et qui sert

d'appeau. — Fringilla spinus.

Tunaire, s, m. bas lim. buveur, ivrogne.



Tuquié, s. m. bryone dioïque, couleu-

Coujarasso, vrée, vigne du diable, plante

qui pousse dans les décombres,

fam. des Cucurbitacées, à fleurs

d'un blanc jaunâtre.

Turbar, v. a. prov. troubler, agiter dé-

ranger, liai, turbare.

m, jouet d'enfant, toupie quiTurbin,
Tourbi, tourne au moyen d'une corde

enroulée. Lu turbinis.

Tnrbino, s.
f. turbine, roue en hélice qui

tourne au courant d'une rivière

pour donner le mouvement à

d'autres machine.»:

— De toun bufal fasios boulmga se', turbinos

E cinq rodosdins las usines.

S'aprestabo de draps, se fasio de farino,

Ë se cantabo cent cansous.

Mir.

Tureluro, s.
f.

refrain de chanson.

- K per acô li pas vous nou reslaré< gés

De la fiire entrelan, e qn^ sin |ila St-giiro.

Noun pas d'aquelo pax qu'on fa de turduro.

Aiig. Gaill.

Turet,
Turoun,

s. m. petit plateau sur une émi-

nence, vieux camp sur un rocher

escarpé.

Tuer^o,
Turgo,

Turlu,
Lttlu,
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Tunar, v. a. boire avec excès.

Tundi, V. n. bas lim résonner, retentir.

— Es alor lou moumen que lou lioun s'enrajo.

De sa lerriblo cuo a fa lundi soun flanc.

Tundi, adj. enflé, gonflé, bouffi, {bas lim.)

—^ For lundido de vanità

Trûbo oquei parti Iro cheiii de mei'à.

Tunico, s.
f.

vêtement, courte redingote,

enveloppe de certaines plantes

ou fleurs.

— Lou narcisse dei prats cmè la monuguelo,

Flous que senlon lan bouen
;

puèi emé fouèço goust,

Dins sa lunico d'erbo a ronja chasco flous.

Méry, 1860.

Tup, rad, coup, choc, rencontre.

Tupi, V. a. calmer, modérer, effleurer.

Tnquet,
j

s. m. hibou, petit duc, oiseau

Dugou,
I

nocturne qui se rapproche des

habitations. — Sl'ix scops.

— Dins lou douché la brezago murmure,
E lou tuquel succt^do al ronssignol.

Jasmin,

TUR

Turg:an, s. m. lotte, poisson de rivière.

— Lou cabot, lou tu-g.in, l.t longo c liso ang.iièlo,

IndouleiUû, o ])re.sqiie toujour

Soulo lous racinas crUigals ilins l'argèlo.

S.
f.

fhêvre ou brebis stérile,

qui n'ii jamais porté.

nom vulgaire du cujelier,m
alouette des bois, de la farlouse,

du courlis cendré. — Onomato-

pée du cri de ces oiseaux.

Turlu burlu. Il s m. et adj. étourdi, têle

Hurlu-burlu,
||

légère, cerveau fêlé.

— Moun triste sort «iéu vous apprendre

Que tout aussel que vai luriu-burlu,

Péris per lou niouï^sel, lou flalas ou la glu.

Tandon, 1812.

Turluca, v. a. regarder de travers, se

moquer. Syn. ireluca.

Turlupina, v. a. se moquer, berner.

— Lou jour, la niué nous turlupine.

Turlurou, s. m. petite ûute, conscrit.

Turluta, v. n. siffler, crier, chantonner.

Turnienta, v, a. béarn. tourmenter.

(Voir tourmenta).

— De poude debisa lou pasiou se counlenlo

De sas caro< amous que lou fan tout transi
;

E tout peulidomen cl canio pfraici,

A Irabès de rasieuiis, lou (ec que lou tnrmenlo.

Cliarabon, 1570.

Turnientino, s.
f. térébenthine. (Voir

tourmentlno).

— Sul char, qu'abiô frétât d oli de lurmenlino,

Lou Diou su lanço, armât d'un flanibèu de rouziuo,

Met li>u fet as parièus. e coumandsnt al bent,

Lou force à segoutida soun zèlo impacicnl.

Jasmin, 1825.

Turnio, s.
f.

troupe, multitude.

Turno, s.
f.

taudis, bouge, caverne.

— Proche de la turno, ounie nosle gnafre,

En tiran lou lignôu, s'e^gouslavo à mort.

Turques, adj, turc, blé turc.

Turquèso, s.
f.

turquoise, pierre

cieuse* bleu opaque.

Turqueto. s.
f.

h^riiitire glabre.

Blcnquelo, quoUe, hert)e au fiancer,

hernies, à la gravelle, fam.

Paronychiées à fleurs verdâlres.

pré-

lur-

aux

des
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Tu&'ras,

Turro,

s. m. et
f.

moite de terre, bulle,

éminence. (Voir luret.)

— Lou gril refaudil joui sa turro.

Tui'ta, V. a. coudoyer, pousser, heurter.

— En lei lurlaiit, moun ped resijuihè sus l'escorço,

Mi revesseri au sou, e mi ftn uno i>niorjo.

Turtaclo, s.
f.
poussée, coup de coude.

Tui'tati,

Tiistau,

s. m. coup de poing, bourrade,

choc, baltcrio.

Tus, pron. pers. loi. Plur. vos, vous.

Tusco,
Tusqueto,

s. f.
béarn. molle de terre ou de

gazon, touffe de bruyère.

Tusseire, adj. tousseur, cracheur, malade.

s. m. choc, coup, heurt, rencontre,

bourrade, secousse.

Tust,
Tiislet,

Tiisial,

— A forço de lus-tals, qunml la g îhid is salido,

La palho Jins la granjo, atnlté soimmi es cabiJo,

l'iytot, 177:^.

Tusta, V. a. frapper, heurlcr, chercher à

talons, hésiter. (Voir turta.)

— Masses de fer iiislas,

Carriûkis carriiica^,

Vosiro rusio musico

Aney es un caniico.

Jasmin.

— Anas lusla la cidauio

De l'oustau d'un bourgadié,

Voirés loujour sus sa laulo

Un fricol de cagaraulo,

E de \'n de soun planlié.

Hojsian, ISii'.O.

Tusteja, v. a. tutoyer, parler familière-

ment. — Goûter une liqueur.

— A\ié pas laiil crenio il jà ;

E quand segu. n soûls, sus la routo,

(-oumcncé de mo lusleja,

Leyris.

Tusto-l»u8to,
Il

adv. à l'étourdie , au

Tusto balubtre,
||
hasard, inconsidérément,

à l'aventure.

— Un pau luslo bahulre ai enlreprés l'islouèro

D'Alès, de soun Gardou e de sa ])radarié
;

SouDJave pas qu'aiço tan iuèn me mènarié.

Félix.

— Mai lou tems, aquel rambalhé

Qu'a Insios e busios Iravalho,

(jDe malrasso tout de sa dallio,

L'a mesFO dini l'escoubilbé.

G. AzHÏs, 18G-t.

Tussilagi,
Il

s. m. tussilage, pas d'âne, pi.

Pauto d'ase, | fam. des Composées à fleurs

jaunes; pectorale, qui chasse la

toux.

Titto, s.
f.

gite, trou, lanière.

— Cen^) dins minos ou dins lulos

Lou besinaige de l'infer.

Tutoiii*, s, m. tuteur, protecteur.

Tuve, s. m. tuf, pétrificatioD, croûte.

M

i



U, cinquième des voyelles cl vingt et unième

lettre. — U est employé pour ou

après une autre voyelle ; lors-

qu'il est surmonté d'un tréma il

se prononce séparément sans

devenir diphthongue. Ce n'est

guère qu'en France que Vu ne

se prononce pas on. U avait

autrefois une grande similitude

avec le v, et ce n'est qu'au

\vi'"^ siècle qu'il a été arrondi

par le b<is pour le distinguer du

V consoiine.

U. subsl. numéral, un. Plnr. us, les uns.

Uba, s. m. v. l. le nord, le revers septen-

Ubac, Irional. Lat. opacus, é\)i\\s, obscur.

— Se Ion cougiou canto à l'uha

l'Iuio ilenian auras,

Se c.inio à l'adrech,

I'lHi tems aurés.

— Dins lis iiba d" Luro, eslrangc e negri moure
S'auliouton someriotis, coumo h gramli lourre

D'un cislelas rraiMlj

Vba (Erbo cl)

Lauriolo,

s.
f.

Lnuréole, laurier

purgatif. Daphné Lau-

reola, pi. fam, des Thymélées

à fleurs d'un vert jaunâtre.

Ubag:ons, adj. septentrional.

liberf,

Dubert,

ailj. gasc. ouvert, exposé, étalé.

— Franc, sincère.

IJbol, s. m, V. l luette, morceau de chair

f-aillant au fond du voile du

palais, liai, ubola, petit graiu.

— I.e n orccl t!0 ma locca l'ubol.

Ubfi, V. a. ouvrir, percer, creuser. (Voir

Dubri, oiivri). Débarrasser, désobstruer.

Lat. nperire. F. c. ovrïr. It. oprire.

— Risien n hauco ilaberto.

ïJbl'iae, adj. ivrogne, pris de vin.

Embriay, Lai eb>'ius, ebriacus.

Ubriais;», s. f plusieurs plantes à û. d'un

rouge vineux portent ce nom.

La fumetcrre officinale, Fèu de

tcrro.

La valériane rouge, Valeriana

rubra.

1 e glayeul commun, Glaujol.

La gesse à larges feuilles,

Loth;jru<i lalifoUus.

Ucliai*.

Ussa,

Ucliaii,

Huchau,

V. a appeler, héler, crier dans les

deux mains ou dans une corne.

Bas lat. huceiare, vocare.

Fr. ccnlr.lhucher.

s. m. V. l. huitième, petite mesure

de vin. — Nom d'un village au

huitième milliaire romain, route

de Nimes à Montpellier.

Lai oclavum. Bas lat, hochavum.
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— A la fi drs très ucliaus

Yèu iltMnanili le repaus,

Taliè la <oni me pren

Dinrjuios que le jour hen.

Gouiiouli, 1639.

Uclioia. s. m. bas 'hn. sifflet, appel.

V. n. hurer, geindre, gémir,

roucouler. Lat. uhdare.

Udoula,
Idoula,

Uèelio,

Vistoun,

s. m. et
f.

pupille de l'œil, pru-

nelle où se conceiilrent les rayons

solaires.

Uef, u s. m. V. l. œuf. — Excrément.

Uàu, W Syn ueilh, iol.

— A parti, vay faire l'uôu.

IJei, adv. v. l. aujourd'hui. Lat.hodie.

Uèi,
Il

s, m. œil, organe de la vue. Plur. ni,

Ueilh, Il uèi. Lat. oculus. Esp. ojo. liai, occhio.

Port. olho. (Voir ietil, huilh.)

— M'ounle l'i a de varlet fou a\é pou dei Mestre

E lou nostre a lois uei darrié courao davan.

Laisse rcn efcapa

iJourrelly.

— A tonn famous Berna \ouéli creba leis ui.

— An uèi gran, nègre, l'ien de lus,

E brun velut en lur chivus.

Uian, s. m. éclair, subile apparition de

Uîlhau, lumière, explosion électrique dans

les nuages.

It, batter d'occhio del cielo.

— Si dous iuel Irason lou mémo uiau.

— A cinq cent mile lego au dessus dei tounerro

Se nous pren fanleisié de durbi lei journau,

Ly veiren iei travai que noucsiro ancièno lerro

Para, per si servi dei forço do l'uiau.

Gelu, 1852.

— Es despiéi qu'aimi la iempesto,

Lou Iron qu'en barrulant esclalo sus ma teslo,

L'uilhau que luse au firmament.

Rolland.

Uerre, s. m. grenier. Lat. horreum.

— Adonne lei cauco eio i darniôro,

Lei tardiôa voulieu lèu fini

U'empli Sfcis uerri c sti paiiiro.

Vidal.

Ufanoiis,
U/lat,

adj. fier, orgueilleux, présomp-

tueux, brillant, magnifique.

— Despei qu'a \isl lous passerais

D'aquelo counlrado ufanouso.

Uffla; V. a. bas lim. enfler, gonfler, remplir

de vent.

1Jflag:e,
[j

s. m. bas lim. répletion, ripaille,

Couflige, \
bombance.

— Cadun prengué toujour

Sa p^rl d'un bon uflage.

tJi^anau, .s. m. huguenot. {\oir iganaii»)

— E> pas .«ouni, dèu esire lou chin d'un uganaa.

ligner, v. a. v. L oindre, enduire.

Syn. ouncha.

Uja^no, Il s.
f.

œillade, espèce de raisin à gros

Uyado, \\ grains allongés. Syn. iilhado, ulhat.

— Cuïes l'ugni per lei pendre,

Que sien seco avant la nué.

— Nous pourlarés l'ulliat que craco jout la dent.

Uiaitssa, v. n. faire des éclairs. Syn, iaussa.

UJan, \\ adv. bas Um. cette année, anlan,

Oungan,
\\

l'année dernière.

Ullia, V. a. emplir, remplacer dans un ton-

neau le liquide consommé ou

évaporé,

Ulliiassoun, s. m. congre à gros yeux.

— Grondin.

Ulltei'o, s.
f.

œuillère. (Voir clugo.)

— Tout crû flocs, poilo, cronpièro,

Bardo, lenos, bride), ulhèro.

De la cougo ju.«qu'al frounlal.

Gleizts,'1876.

Ulliet, s. m. petit trou fait dans une étoffe

pour y passer un lacet.

Ulliet, s. m. œillet mignardise, plante

Mignounelo, et fleurs cultivés dans lesjardins,

fam. des Garyophyllées. Dian-

thus plumarius. (Voir girouftado.)

Ulniedo, s.
f.

r. L ormoie, bouquet d'or-

meaux.

Ultiiiiar, V. a. v. l. terminer, mettre fin.

Ulti*{<iiiar, adj. v. !. outremer, bien loin.

Ultraïuouiit, adj. oulremont, au delà.

Unianitat, s.
f.

v. l. humanité , nature

humaine, bonté, compassion.

Unibriiio, s.
f.

v. l. petite ombre, vision.

Uiiiiditat,
I

s.
f.

v. l. humidité, brume,

Umour,
I

petite pluie, humeur,

Uinelitat, s.
f.

humilité, résignation, sou-

mission.
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Unine, s. m. hymne, chant sacré. (V. imne).

Un, nno, adj. un, unité Phir. us, les uns,

d'aucuns. Lat. untis.

IJnen, adj. le même, unique, seul.

Uni,
S'uni,

w. a. et rec. unir, joindre. — Appla-

nir, rendre égal. — Former union,

s'associer.

Uninien, adv. uniment, simplement.

Universitat, s. f.
université, corps de

professeurs établi officiellement

pour enseigner les langues, les

sciences, le droit, la méde-
cine, etc.

— Crezi que noues ro mijourado

Aurié vougiii en vf-ilat,

Un estudianl de l'univer.-ilat.

Bessai qu'adounc si sarié decidado.

Unnque, s. m. eunuque, privé des organes

génitaux. Gr. twoo^oi.

IJou, s. m, œuf, corps organique arrondi

lou, qui se forme d^ms l'intérieur (ovaire)

des femelles de plusieurs ani-

maux. Embrion propre à re-

produire l'espèce après féconda-

tion préalable. Lat. ovum. du

gr. (noK liai, ilovo. Esp. huevo.

— Ma maire m'a facli en cantani,

Soui nav<cu loul vesîi de blanc,

Up, adv. en haut. Angl. upon, sur.

Upat, «d/. fier, riche, puissant.

— Dos poulos de las pus upados,

Qu'dvien loujour visciii fori ben,

Aro sûun en dispulo t;nsem,

E se donon milo becados.

Roulil, 1812.

Ur, s. m. bonheur, hasard, chance.

— Après aqiiel luslal, es ur

Que siègue encà dmq'esie moundc.

Urat, adj. heureux, prédestiné.

— Vie! ural ! ptàs del rion, devtrs la fouiit sacrado

Qu'as \isl loujuur raja, lus lo souloombraras.

Urbanitat, s. f.
urbanité, politesse, civilité,

par opposition à rusticité.

Vrdi, V. n. v. l. ourdir, disposer les fils de

Ourdi, chaîne pour lisser une étoffe.

Esp. urdir Uni. ordire.

Trinau, s. m, urinai, vase à col incliné.

Urlado, «./".hurlement, appel désespéré.

Urnia, v. a. gasc. humer, flairer, sentir.

Urous, adj. heureux, chanceux, riche,

satisfait, bon, excellent.

— Vouiès eslre urous un an ? marida-vous.

— Qu'as agu ben resoun

De prene uuo coumpagno !...

Per que si?giien urous

Diou vôu que fuguen dous.

Koumanille.

Urpo, s.
f.

béarn. griffe, ongle, empreinte.

Urta, V. a. béarn. heurter, frapper.

llrtico, s.
f.

orlie brûlante, (Voir onrtic).

Usage,
Uzatge,

s. m. usage, coutume, manière de

se servir, de vivre, de penser.

— Tout à sonn sens anavo mal,

E voulié del fople animal

Refourma lous nnirils uzagcs.

G. Azaïs.

Nautres, bounamcn, tout passant

Frenen la vilo, la julhan,

E jusiomen, coumo es d'usage,

Dau bulin rt-glan lou part^igc,

Vole dire qu'au ruai faguel

La pus picboto pari aguel.

Favrc, 1810.

Ub,

Usanço
,

Uscla,

Rima,

s. m. et
f.

plur. usage, coutume,

les êtres d'un lieu. — Habitude,

délai. — Déchet.

V. a. brûler , flamber
,

griller
,

roussir.

— Lou vesen delras lou fioc, la fumado

D'un endrecb rasai, d'uno vilo usclado.

Usclado, s.
f.

brûlure, flambée.

Usëu, s. m versoir de charrue poli par le

frottement.

Ussa, V. a. fermer, bondonner.

Usset, s. m. bonde, petite ouverture d'un

tonneau.

Ussié, s. m. huissier, gardien de porte.

Usso, s. m. sourcil, arcade sourcillière.

Ussol, s m. V. l. issue, guichet.

s.
f.

ustensile, chose indis-

pensable, petits meubles ou

outils. — Pitance fournie obli-

gatoire ou convenue.

UstansilUo,
Ustensile,
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— Dedins un quarlié relira

ï'avié sa moudeslo chambrelo
Blanco coumo un île, e [ rou|irelo,

""

M'ounie Ii molle eron cira

E lis uslansile escura.

Aubeil.

Ustre, 8. m. huitre, uiolusque à coquille

ll&tri, bivalve irrégulière. Lat. ostreum.

Ital. ostrka. Esp. et Port, ostra.

— Esjpa'n^manja de grani reniië (la'cag^raulo)

Dou journalié que s'en regalo,

Soun lis uslr.', noun de Cancalo,

Mai di muraio sans moiirlië.

Reboul.

IJsurié,

Uziirié,

s. m. celui qui prête de l'argent à

gros intérêt, ou qui profile' des

besoins d'autrui pour s'enriihir.

— Nègre usurié, coumo la sumi
Vives dins l'aire soulouir.brous,

K Iraiia'iicn fds la vendunii

Emo Ion sang dei in.ilurous.

Daproli.

Utis, s. m. outil, instrument de travail.

— Iiejouts Vllloiiovo un foutcliaire.

En refa^'iit un bessairou,

IJ'a')d)c i'uiis a niés en l'aire

Un viel boulbou que peso prou

Fourés

Uvernin, adf. d'hiver, qui vient en hiver.

— Kibo uveriiiiio, piçhoi ciiaine.

Uzeto,

Ubol.

s f luette , épiglotle , appendice

charnu et mobile du voile du palais.



V, vingt-deuxième lettre de l'alphabet, qu'on

appelait autrefois u cousonne,

parce qu'il procédait de Y up-

silon grec, ou du <p, dont il a

l'articulation affaiblie.

Dans les idiomes castrais

,

rouergois ou gascons, la lettre

V prend la place du h et réci-

proquement.

La lettre v représente l'arti-

culation soufflante faible, dont

f est la semi-labiale forte, ce

qui a fait substituer quelquefois

l'une à l'autre, comme

Bacant, vacant.

Bendemio, vendemio.

BaUy vau.

Bavtariol, vantariol.

Biatge, viage.

Bira, vira,

Bizatge, visage.

Chez les grecs modernes le

b est souvent remplacé par le

V et les Latins écrivaient Danu-

hius et Danuvius, Bixit ou Vixil,

il vécut.

Employé comme chiffre ro-

main Y vaut cinq, et il ne vaut

que quatre lorqu'il est précédé

del.

V se change en g dans vespOf

guespo.

On devra chercher à B les

mots qu'on ne trouve pas à V.

Va, contraction du pronom relatif le, cela.

— Va vesi, je le vois.

— Esopo v'a nous dis : Per fa voslis afaire

Vous usés en diguD, se 11 voulés ben faire.

Tabre, ii s. m. ravin, lit d'un torrent.

Valabre,
|

'\^abrilio, s.
f.

petit vallon, creux pierreux.

Vaca, V. n. vaquer. (Voir vaçua).

Tacaoiou, s,
f.

vacation
,

profession

,

Bacaciou, occupation, fonction, temps

pendant lequel une fonction

publique est exercée.

— L'ideio de pouria mous serbicis

en Toulouso m'a gitat dms nno baca*

ciou que me fai aima del rnoonde do
tout rang.

Goudouli.

Vaeairioii,
|

s. f.
plur. giboulées de mars

Vaearials, et d'avril, tempêtes de vent

Vacheiriou, > qui ont lieu lorsque le soleil

entre dans le signe du taureau

(équinoxe ^u printemps) ce

qu'on estime à sept jours.

- Ment pas lou prouverbe di reire,

Uesâsas'VouB di vtoheiriea.
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— Aco duré d'aqui qu'arrivo un vacairiou

Talomeii fol que riins la piano

D'en magisirau en tremounlano

Jamai s'ero vi^i soun pjrié.

LanglarJe.

Taean, «. m. terrain sans culture, grève.

Vaeanço, s. f. temps de chômage des éco-

les, des collèges, des tribunaux,

Vaearés, s. m. pâturage des vaches, étang

situé au bas de la Camargue,

dans le voisinage des troupeaux

de bœufs, de vaches, de che-

vaux.

— Es amourous d'uno gardiano

D'ego e de biôu dou Vacarés
;

Entre que l'a vist d'amour prés

La paisano a dit après. . . .

Sarai à vous en maridage,

Mai me fôu mile besans d'or.

— Sabi le! Vacarés lei pu bèu dou pais,

L'erbo 11 es de lout lems d'uno tan bello auturo.

'Vaearîn, s. m. sorte de fromage en boules.

Vacarme, «. m grand bruit, querelle.

Chamatan, Lai. hacchari , être ivre
,

bacchus.

— Mai la plejo toujour loumbavo,
E lou tounerro, dins lis er,

l""asié soun vauarme d'infer.

Lejourdan.

Vaeliarino, s
f.

petit oiseau. (V. bacharino).

Vaclieirdu, ii s m. vacher, berger, gar-

Vaquier,
jj
deur de bœufs et de vaches.

(Voir gardian.)

Taebeto,
|

s.
f.

raie giorna, poisson cartil-

Vaqueto,
\

lagineux. — Crenilabre ocellé,

petit poisson.

Vaeiou, «, m. troupeau de vaches.

Taeoy^s. f. vache, femelle du taureau.

— Tant tire vaco coumo biôu.

— Per passa la plai,o de Mounbel,
Vôn mai uno capo qu'un coule!

;

E per manja la car de vaco,

Vôu mai un couiel qu'une capo.

— Per que sachon lou goust de la vaco enrabiado,

Lei richas marri-cor gardaran lei mouloun,
Li faren soaspiia louio uno semmanado
Un plalelé'd'espèuto, un pan senso courchoun.

Gelu, 1852.

\tkgtkf n V, n. vaguer, aller çà et là, errer,

Vagu^a,
||
courir sans but.

Va;$aboun , s. m. et adj. coureur, er-

Vaganari, rant, déréglé, désordonné,

sans domicile, mendiant.

— De la cascado anfln, que m'a charma la vislo,

S'encaro un brico mai \o1l' siegre la pisio,

Vese que fieromen va per sauls e per bounds
Fixa dins très moulis sous escarts vagabounds

Peyrot, i780.

Vago,
Erso,

s. f.
vague, masse d'eau soulevée

par le vent ou par un tremblement

de terre. Augl. wave. Port. vaga.

Vagoun, s. m. voiture de chemin de fer.

— Que nous faran alor sei belli mecanico î

Sei boun bo, sei veisséu, sei globo, sei vagouB,
Sei pisloun, sei vapour, sei sounaïo eleitrico,

Tant de jouguel de mort dms li man dei pichoun.

Gelu, 1852.

Vague que vague,
Valgue que valgue,

adv. à tout hasard,

quoi qu'il en soit.

Vaille que vaille.

Vaî, imp. de verbe vader, anar. Lat. vadere.

Va, allons, sois tranquille.

— Un sùu vai e l'autre ven.

— Vai coumo sa testo ié dis.

Vai-e-ven, s. m. organe de machine à

excentrique ou à engrenage. —
Cordage de bac, mouvement en

deux sens.

— Li parpaioun que de loul caire

Fau sus li fl jur lou \ai-e-ven.

J. Canonge.

— De tout un puple eici Ton vei lou vai-e-ven.

Vai que trai , adv. quoi qu'il en soit

,

arrive ce qui pourra.

— Mes quand de dos recolios, uno

Es bono, ma fé ; vai que trai

Acô nous countento e nous plai.

Gros.

Vaiguige, s. m. nonchalence, paresse.

Vailianso,
Vaihantié,

s.
f.

vaillance, courage, ac-

tion d'éclat.

Vairat,

Veirat,

s. m. scombre maquereau, pois-

son de passage orné de belles cou-

leurs, bleu et verts, à reflets

métalliques. Lat. variegaius.

Vaira, v. n. tourner, mûrir, prendre cou-

leur.
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Vaire, adj. v. l. et s. m. vont, verdâtre, vair,

fourrure blanche el grise.

Vaissel. Il s. m. vaissejui, vase, tonneau.

iVcM,
Il
— Mesure de liquide. (V. veissel).

Vaiflselado, s.
f.

quaniilé de vin que con-

tient une futaille.

Vaisselo, s. f. vaisselle, plats ou assiettes

Vaysselo, pour le service de la table.

Ei^p. vajilla. Pori. haxelln.

Vaissi^'o, s. f. brebis maiiire. (Voir bedigo).

Fr. centr. vassive, jeune brebis.

Val, s. m. val, étroit vallon dont les com-

Vau, posés sont valabrego, vnlarauho, val

borgno, vaucroso, valreas, etc.

Valada, v. n, fossoyer, cieuser des fossés.

Valadié,
Valejaire,

n. pr. ei adj. qui creuse des fos-

sés, fossoyeur.

Valado,
Valengo,

s.
f.

vallon, vallée, espace de

terrain entre deux montagnes.

— L'auire jour m'arrifcant dins Ici dangie dei baus.

Ai descuberi au foMiis d'unu eslrecho valado

Dous pichouri cabril blanc que n'an [)as la mesado
j

La fedo lei nourris, e li leiuii toujoiir,

En i 'agouianl lei pousso au mens dous cops per jour.

Mery, 1801.

— Nûstre coche, balin-balan,

Escalavo di»s la vaUngo,

Per lei irau ei perki roudan.

liuurrelly.

Vala-dou-bau, s. m. creux, fossé du fou.

— Crebo lou ciel eoumo uno lelo.

En passant se doiirdo eis esielo>

E boun, cabusso d'anioundau

Au milan dou vala dou bau.

Bigoi.

Valaraiibo, s.
f.

Valleraugue
,

petite

Valoraugo, ville du Gard à la naissance

de 1 Hérault, au pied de l'Ai-

goual. Lat. vallis rauca.

— De Valoraugo aici vau franchi l'alto,

E de fanybrego en basalto,

Per de carais de lebre arrivarai.

Valat,

Valadoun,

s. m. fossé, rigole creusée pour

l'écoulement des eaux.

— Me Irou^aras sus la mouniagno
Dins lou bos, ou long 'ou vidat,

Dins lou jardin, pt^r la campagne,
Anaai dins lou cèu esielal.

Gleizes.

85

A-'alat-i'atii^, s. m. empierrement souter-

rain, espèce de drainage qui

sert à l'écoulement des eaux dans

les prairies marécageuses.

Valboliei's, n. pi\ calai, vallée des cham-

pignons.

Valborj^no, s. /. nom de lieu, vallée bor-

née, obscure, resserrée.

Valenro,
Valhenso,

Valent, 1

Valhent,
\\

s.
f.

vaillance, ardeur, activité,

couraee.

adj. v.ii,lant, courageux, ardent,

hardi, entreprenant, laborieux.

Lat. valere, valoir.

— Car ièu couni isse à sa tnino

Qu'el a uno filho vaillent

E que s'accourdaran ensem.

Seigne Peyre.

Valeiio,
I

s.
f.

h.ileine, gros cétacé mam-
Baleno,

|
mifère dont le lait a une grande

analogie avec le laii de vache.

— Aquo d'aqui ero ma pus gran peno
;

Peys abiôi paur qu'un dalfi o valeno

Me iroubesson, o hé qu;ilquo coulac

Per ino loulja Jcdins Jour esloumac.

Aug. Gaillard .

Valentig^e, s. m. action d'éclat, ardeur.

Valer, v. n. valoir, être d'un certain prix.

— Agnel oascu'. val un escu'.

— Fin conlro fin val pas rès per doublure.

— Sap pas faire valé soun ben.

— A pas un sou valhenl.

Valeriano,
Baleriano,

s.
f.

valériane officinale
,

herbe aux chats, pi. à fleurs

blanches ou rosées.

Valeriscio, nom de lieu, frais, riant vallon.

Valiiiié,

Tatinié,

s. m. viorne cotonneuse, arbriss.

fam. des Caprifoliacées à fleurs

blanches.

Valiguièro, nom de lieu, vallon aqueux,

humide.

Valoun, s. m petite vallée, nom de lieu,

vallon, petite ville de l'Ardèche,

près le pont d'Arc,

— La vllo es siluailo al milan del valoun,

En un endrech qu'es plan Coumo joc de baioun.

— En uu fré-i valoun dis AupiLo,

Sus lou vespre d'un jour d'estiou,

Caminavian cmbé ma fiho. .

.
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Yalounado, s.
f.

longue vallée.

Valsa, V. n. valser, tourner en rond.

AU. walzen. Lai volulare,

— Deforo entcmiian ren . . pus rés valsavo,

Soolel liosle couble se balança\o.

Van, s. m. van, crible, instrument pour

Dral, nettoyer le blé et autres graines.

V^an, Iroisièrae personne ind., ils vont.

Vaii, s. m. élan, saut, essor, entrain.

— A prés lou van île s:<ula,

— Grand van, pichol c.-|p.

— Soun lougis es loiit A\\n van.

— Es un garçoun qu'a pas gés île van.

Van, adj. vain, inutile, frivole, présomp-

tueux, orgueilleux, léger.

Vana, n v. a. vanner, cribler, nettoyer les

Draya, grains, les céréales,

Syn. vaneta, vaneja.

Vanado, s. /". toit, couverture, hangar où

l'on tient les cabaux de ferme.

— Quau vôu d'eslabjt», do >ariado,

Per loujachival, miolo ou biôu ?

Vanaire, s. m. vanneur, cribleur de grains.

Vandonio, s.
f.

jeu de cartes, hasard.

— Au cabaret laiavi la Vaniomo
E pa 'n briquet m'anjavomanleni !

A moun entour vcsici cerlen fanioino

Qu'avirn tout l'cr di; me \oulé cliabi.

Ui'lll.

Vanega, v. n. vaguer, circuler, s'agiter,

travailler, naviguer.

— Kalio \eire, lou front beissa,

Vaiiega soun poull visage
;

Leis lué sus .•ou;i hbre fissa

Fer chasco bgno fasien viage.

Mailiieu.

— D'ounle ven que .'es per camin
De tant bou malin ?

f'erque vaiiegas d'ftquesl' ouro ?

Roumanille.

Vaneg^aire, adj. laborieux, travailleur.

Vaneja, v. n. plaisanter, badiner.

VaneBo,
Vanèu,

s. f. et m. vanneau huppé, bel

oiseau de passage d'hiver, au

plumage éclatant et surtout

d'un goût exquis sur une table

bien servie. — Vanellus cristalus.

liai, vannello. Pr. centr, vanniau.

Vanelous, adj. nonchalenl
, paresseux

,

inaclif,— Amoureux, insouciant.

Vanesso, s.
f.

vacuité, faim, besoin de

Vanelo, manger, faiblesse, défaillance.

Vanié, s. m. vannier, ouvrier qui fait des

cribles, des claies, des cor-

beilles.

Vanillio, s.
f.

gousse de la vanille aro-

Vaniko, malique, pi. sarinenleuse de la

fam. des Orchidées.

Eiy. vaina, gaine, gousse,

Vanitous, adj. vaniteux, orgueilleux.

Vano, s.
f. couverlure de lit (Voir flassado].

Vanoun, Il s. m. et
f. courtepointe, peUte

Vaneto,
\\
couverlure de lit ou de berceau.

Vantaire, Il s. m. et adj. flatteur, flagnr-

Bantariol.
jl
neur

, présomptueux
,

glo-

rieux, fanfaron.

Vantai, s. m. tablier de femme. Sj/n. davantal.

— E Huih de suilo s'approuchel,

E quand se s<guei asselado,

lioos sul vantai li meiiet

De blal roustit une fauJado.

J. Az.^ïs, l!<t)6.

Vantar, v. a. et rec. vai.ter, louer outre

5e vanta, mesure, priser une chose, prôner.

— Se glorifier, se louer outre

mesure.

— Tout ce que se van'o ^ôu gaire.

— N'aulri sans nous vanta fasian [jroun bono mine.

Vanta rie, I s.
f.

jactance, louange person-

Vantanço, I nelle, vanterie, présomption.

— EU' es galbardoà toulo oultianço,

E poudés V0L.S douna vanianço

D'avcr un valent fillian. .

.

Vanteja, v. a. prov. doler, aplanir les dou-

ves sur les côtés.

Vantouar, ii s. m. éventail, cadre suspendu

Vantouer,
\\

el mobile pour donner de l'air.

Vapour, s. f. vapeur, fluide aériforme

Bopou, qui s'élève par la chaleur solaire

ou par l'ébulilion de l'eau. —
Affection nerveuse, hystérique.

— Lei filielo dourmien, lou nas dins la servielo,

E lei fremo déjà si plagmen dei vapour.

— Force expan'-ive de la va-

peur d'eau qui met les machines

en mouvement.
— AllonJien louts aqui lou bachel à vapou.
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Vapourous , adj. vaporeux , nébuleux,

sujel aux vapeurs.

Vacitia,
I

V. n, vaquer, être libre. — S'oc-

\aca,
I

cuper, s'appliquer.

Vaqueiras, s. m. étableà vaches, le mas

\aqueirolo, des vaches, pacage.

Yaqueja, v. «. louvoyer, passer d'un lieu

\aguejay à uq autre , traverser. ~
— S'ébouler. Ital. varcare.

A'aqui, prép. et adv. voici, ici, maintenant.

\ejaqui, Syn. ve veici.

— Ami leiioLir vaquiloul l'escar de ma muso,
La fagelli'S pas irop, l'aulour demande escudo.

— Vaqui de bon Iraval, saïque ?crés countent.

Vaquîé, s. m. vacher, gardeur de vaches,

Var, s. m. rivière de France et département.

Varag^e, 1 *•. 7n embarras, bruit, remue

\aral, \ ménage, tracas, désordre.

Syn. varalli.

— l/ase se meteguel a mena grand varal,

Voiilié veni chival ou bé fini sa vido
;

Mes n'aguet pas lasla la moulelo e la brido

Qu'aimé mai de bon cor eslr'ase qu-» chival.

D. Guerm, 179i.

Varai, s. m. litière, débris, varage, pi.

\drat, marines rejetées par les vagues.

— Lou sero, lei vailel venguèron

Adurre d'erbo, de varai

Per lou manja, fer la lichièro,

Couiiio fasitn louii lei sero.

bourrelly, 1870.

Varaia,
\aralha,

V. n. roder, fureter, fouiller, sur-

veiller, far fouiller, mettre en ordre.

— Es uno lemno que varnio loujour de nitu^h,

— Revei lou Cous onic varaio

Uno joiiinesso vivo e gaio ;

Enîind lis erso dou grand riou

Qu'à la m-ir davalo caiiou,

SuUiO lou sûuléu que dardaio.

hoLmienx.

5 — VAR

Varalhaire, s. wi. fureteur, surveillant.

Vardeja, v. n. verdir. (Voir verdeja.)

Vareja, v n. vaciller, errer, chanceler,

louvoyer, s'écarter.

— Vese vcni dViçai un e'cabouel d'ibrougno,

Pouedon plus ^e ngi, fan ren que vareja.

Vareiigrlo, s. f.
gaule, houssine.

Varet, s. m. morceau, bande, lisière.

Vargan, s. m. baguette. (Voir vergan.)

Vargié, s. m. verger, enclos. (Voir vergié.)

Yargue, s. m. bâton d'élendage des tein-

turiers, grosse canne, roseau.

Vargueto, s. f.
baguette. (Voir vergueto).

Varia, v. a et n. varier, changer, chanceler.

Varlaco,
j

s.
f.

molèue méridionale, bouil-

Malerbo,
\
Ion blanc, plante à fleurs jau-

nes, qui pousse spontanément

au bord des fossés ou des

chemins.

Varlet, s. m. valet, domestique, aide. —
Presse en fer des menuisiers. —
Contrepoids qui fait fermer une

porte.

— Jamai varlei cerco à remounla meslrc.

— Coumo varlel, un paisan

Me servissié... per moun martire,

Ero amouui coumo n'y a lanl,

Ealreprés que se pot pas dira.

Fredol.

— Quau à varlel se Gso, varlel deven.

Varletaio, s. f.
valetaille, domesticité.

Varmenous, >idj. véreux, vermoulu.

Varaioun,
Sagno,

Varaire,
Baraire,

Limborôu,

s. m. fluctuation , balance-

ment. — Uubanier rameux

pi. des marais, fam. des Typha-

cées à fleurs blanches.

— Sparganium ramosum.

s. m. ellébore blanc, véralre,

pi. fam. des Golchicacées à fl.

jaunes et à propriétés véné-

neuses. — Veratrum album.

Varniiclielaire,

Fideliéf

8. m. ouvrier qui fa-

brique le vermicelle,

les pâles dures.

Varo, s.
f.

barre, traverse, mesure en bois.

Varoun, s, m. bouton, pustule causés par

la piqûre d'une mouche, d'un

lyon. — Hypoderme du bœuf,

oestre du cheval.

— La porio es duberlo,

L'esquino cuberlo

D'un vôu de varoun ;

La bdsiio furouno

Son de soun androuno

E pari dins lou roun.

MisUal, 1850.
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Vartad,
Sertat,

s,
f.

bas /jiw. vérité, siocérilé, réa-

lité, bonne foi, piincipe certain.

— Moun amitié per vous e |>er voslro meila

CouraanJo uno franco \arta.

Ynrtadié, adj. véridique, certain.

Vas, s. m. vase, pot à fleur, à parfum.

Vasëii, s. m. planche de semis en terre

Tculo, légère, bande de terre pour le

jardinage.

— Aven aqui un vaseu d'ensalado.

Vasisau, s. m. vassal, paysan qui relevait

d'un seigneur.

Yatan, s. m. départ, fuite, congé,

— Ben jouine prengué soun valan,

Planté lou béchar e l'araire.

— Marchandiso de vatan, paco-

tille, rossignol. (Voir /bures).

Vaii, s. f. vallon. (Voir vaJ, valotin),

Vaii, Il V. prem. pers. ind. jevais, ôevadere.

YôM,
Il

V. trois, pers. ind. il vaut, de valere.

Vawelnsoj'VS'
f-

vallon et fontaine de Vau>
cluse.

— Aujourcl'uèi .s'an.ns à Vaucluso
L'y \ cirés de roucas tout nus,

l'no aigo fresco, liiido e cruso,

Mai de Petrarco n'y a plus.

Vaw de viro, s, m. sorte de chanson,

petite comédie avec airs chantés.

Vaiifero, nom de lieu, vallée sauvage.

Yaumagno, s.
f. nom de lieu, Valmagne,

grande vallée.

Yauinalo, s.
f.
nom de lieu, vallon solitaire,

triste, malaval.

Yauiuaiseo, s. f. vallon des sorciers, des

démons, vallée du Luberon, des

Alpines.

Yauren,
\ôurien,

Yaut l'es,

Vaw /ri,

— Oh ! ta panro marrido ! ausira vosleis feinos,

Qa'emé v'autr' à faiiiou, gaios s'cnlournaran

.

Mislrai.

S. tn. vaurien, bon à rien, fripon,

débauché, vicieux, voleur.

pron, poss. vous autres.

Syn.'vous aulri.

Vaiiverd, s.
f. Va u vert, petite ville du

yauvert,
j département du Gard.

— Valiis viridis.

— Aqui Vau\Hrd, lou bêu païs,

Lou gai pais de Moussu Sistre.

Que sus lou ribcirés don Vislre

lielrais un pichol Paradis.

Roumieux

.

Vayrat, s. m, verrat, gros porc mâle.

Yaysselo, s.
f.

vaisselle. (Voir vahselo). —
Barrique moisie, vieux tonneau.

— Tanl riiosle mayssanl es estai

Que m'a vendut de vi gaslal,

E que sent fon à la vaysselo.

Ve,

\ejo,

inierj. vois, voyez, impér. pour attirer

l'allenlion. V. l. vec, voici.

Yeeli,s. m. fois, moment, intervalle. Syn. veg.

Yecliie, s. m chagrin, mélancolie.

Yechigra» v, a. tourmenter, chatouiller.

— Mes au milan de! inau que lou lousigo

En;ra\ essai, un doule lou \ecliigo.

Yecliigous, adj. fantasque, capricieux,

Bechigous, vétilleux , hargneux , im-

portun.

Yedel,
yedèu,

s. m. veau, petit de la vache. —
Eboulement d'un mur.

llal.vilelloôu lot. vitellus.

— De vièio vaco lai vedéu.

— Muraios en vedel, ribos enibousinados

Dins mens d'un viro.ren de a. ans.

Yedela,
Ve/a,

V. n. vêler, un9 vache qui met

bas. — Un mur qui s'écroule.

Yedelo, s.
f.

veau, femelle, petite génisse.

— Uno vedelo enfurounado

S'aubonro darriés la malado.

Vedeto, s.
f.

sentinelle à cheval qui guette.

— Tourelle ou guérite de

guetteur.

Yedeu marin, s. m. veau marin, dauphin.

Yedigano,
Bedigano,

s.
f.

vigne sauvage, gros saf'

ment, bâton, de vilis, vilicana.

Tt/nl paure ase que sièu, béléu la vedigano

Me farié reguinna ; niés lires la caussano

Emè lant de douçour, misire, que pode beu

Te laissa la fariuo, urous d'ave Imi bren.

Am. Pichol, 1858.

n
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Vedilho,
yediho,

s, /".paupière. — Bande, ruban,

lien, ~ (Gordon ombilical.

— Douço e [lUro sus ièu brilho

Ta M'.hllu).

Coumo un rai \enj,'u ilau cèu.

Vegado, s. f.
fois, intervalle, monnent, tour,

Gasc. faute, délit.

Adv. à vegados, de temps en

temps.

Mege,
j

s. m. osier blanc, espèce de saule en

\ige, I buisson dont les jets sont très

pliants pour la vannerie.

Lut. vegere, croître, végéter.

Vei, imp. de veire, voir, vois, écoute.

Jfeif bas îim, contr. de ovei, avoir, verbe

auxiliaire.

— Oprèi 'vei bien counteslà,

Replica, crida, lemposla.

Vcia,
Belha,

V. a. veiller, passer la nuil^ la veil-

lée au travail, auprès d'un malade.

— Faulo de boy m'anabi sourciba.

En esperan l'ouro d'ana belba.

Jasuiln.

— Métié jamai lou lemlenian

De \i vèio même riban.

Veiado, s.
f.

assemblée de gens de village

Belhado, pour travailler ensemble.

— Quand per lu passe mi vi^iado

A lima de ver prouverçau.

Veiaire, jl s. m. lampion, petite veilleuse.

yeindoU)
\\
— La lampe et le globe du save-

tier. Syn veiholo, veièlo,

— Soun \eiadou '.-cranca, s» rnargoi, si lezeno,

Viel ié, vièio credanço e v el foandau gn-za.

"Veici, adv. voici. Veiei que, voici que.

Teira,
Mira,

V. n. rougir, mûrir, tourner par

le soleil.

— D'uno forlo calou, U grape penelrado,

Dir.s nicns de quinze jour- sera loulo veirado.

Veirado, s.
f.
un plein verre.

Teiral, s. m, verrière, vitrail, châssis

yeirial, vitré. — Faux diamant.

Veîrarié, s.
f.

lieu où l'on fait les articles

\eirieiro, de verre, les ouvrages en

verre, vitrail.

Veirat, fl s. m. scombre maquereau, pois-

Auruou, Il son de mer, varié de vert et de

bleu //. cavallo. Rom. macarello.

V. a. voir, apercevoir, considérer,

observer, être témoin, dominer,

avoir vue. (Voir beyre, bese).

Lai. videre. Esp. et Port, ver,

liai, vedere.

— Ah perque voules pas creire,

Cliaiouno, qu'es dang' irons

IJi belloio esire amourous,
E Irop aima de se veire.

J. Canonge, 1866.

— Oh ! coumo fusié gau de veire

Toul aquèu pei fresc agrinia,

D'or, (l'argeni, de ronge rinla,

Emé d'ueils lu>ens wiai qu'un veire.

H. I^pom., 1852.

— Ounle seras, fa coumo vciras.

— Mêles jamai toun nas ounle n'as ren à veire.

— Quand passe, emé respei c.unieniple

Soun ousiau, quoique pas ben béu
;

E coumo SI Vfsièu un lemple,

lé tire d'abord moun cajiéu.

Veire, s. m. verre, lames ou f<^uilles trans-

parentes produites par la fusion

des quartz ou sables siliceux,

avec certains alcalis et oxides

métalliques. L'invention du

verre, due sans doute au ha-

sard, remonte à une très haute

antiquité. Lai. videre, voir.

ItaL vedere.

Veire,
[|

s. m. verre, vase à boire, ou la

Got, liqueur que contient un verre.

— Quand \os as Ion plesi de veire

Lou Cba iipigno e lou Malaga

Soiirli de sa prisoun de véire,

Per charma loun gous e loun na.

J. iMortl, 1826.

Veire-veiii, s. m. espérance, prévoyance.

— Se l'ome me nourris, lou |)ague en bon eisemple,

Du iravai, de veire veni.

Que souven valon mai que li sermoun dou temple.

boudin, 1860.

Veiriau, s m. panier à verres.

Veirîé, s. m. ouvrier qui travaille le verre.

Veirièro, s. f. verrerie, atelier oii l'on

travaille le verre.

Vcirolat,

yeiroulat,

adj. creusé, marqué par les

boutons de la variole.
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Veipolo,
Pigolo,

s. f.
variole, petite vérole, mala-

die érupiive et contagieuse dont

on garantit les enfants par

l'inoculation du vaccin.

Teirolo,
Marri mau,

Teirouleto,
5enepioM,

s.
f.

maladie syphylitique, vé-

nérienne

Teiroun,
Bergne,

Veissel,

Saissel,

Teisselo,
yaisselo.

s.
f.

rougeole, petite vérole

volante , maladie conta-

gieuse des enfants.

s. m. vairon, petit poisson de

rivière. — Fretin, alevin.

s. m. ancienne mesure pour les

vins, barrique, petit tonneau,

bâtiment pour la navigation.

«.
f.

vaisselle pour la table ou

la cuisine.

Veissigo, s. f.
vessie, ampoule.

Teja, V. a. verser, répandre, vider.

Vejai (Fa),

\ejar,

V. n. feindre, faire semblant.

— Semblt^r, être d'avis.

— Mignoio, ni\s vi-jaire

Que lornes à l'oustau.

Vejaipe, s. m. veilleuse, petite lampe.

Vej'aquî, prép. voici, vois ici.

— Oui, cent escu, moun camarailo
;

Vous II duiii*. Il vej'a((ui,

Mai emb'uno coundicioun : la.Mis me lou plesi

De me laissa dourmi la grasso malinado.

bigot.

Veje blan, s. m. osier. (Voir vegc, vige.)

Vejo, iinp. de vezer, veire, vois, regarde.

Vel, rad. voile, b<3nderole, bande.

Vel'aici,

\el'aqui,

Velanien, s. m. v. l. voile, couverture,

abri, toile, tente.

Veleso, «. f.
crottin durci des bêles à laine,

bcue, ordure, saleté.

— L'auUe jour un farçur, loul barbouia de pigo,

E lou viesti couvert d'iino espi-sse veirgo,

Renouma dins lou cor de, Messiei lei g oulié-,

Si fl>»la\o d'aver, per faire lei soulié»,

Descuberl loul soulet, une ratlodo unico,

Que voulié fauesso mai ij ^e louio iiiecaniro

Mcrtniié.

adv. le voici, voyez-ls venir.

Svn. vé lou.

Velet, s. m. petit voile, mousseline flottante.

Vellia,
I

i;. n. veiller, ne pas dormir, passer

Bellia,
I

la soirée, la nuit.— Prendre garde.

— Jouin- que \ellioe viel que dorl,

Soun jiroclies de la mort.

Yelliadu, i s.
f.

veillée, so'rée que plu-

\eiado,
\
sieurs personnes passent à

travailler.

— Oiinle ôiiarcn passa !a \eiado ?

Velliadou, s. m. petite table ou ét<ibli

\einïre, sur lesquels les bourreliers

ou les cordonniers déposent

leurs outils.

— E lou Irlnclitl en man, seludo au velliadou.

Vellio, s. f.
veille, absence de sommeil,

\eio, intervalle pendant lequel les sens

sont en action.

Velliolo, s
f.

petite lampe pour veiller ou

\eiolo, pour circuler.

Velliotos, s. f. pelils tas de foin qui veil-

lent sur le pré.

Velliuso,

^eièto,

s.
f.

veilleuse, petite lampe et

réchaud pour tenir la tisane

cbauie.

Velié,

Callebo,

s. m. voilier, qui porte voile, arbre

de voile. - Bascule de puits.

— Lou velié fihlai sousjiiro.

Velin, s. m. vclin, peau de veau préparée

pour recevoir des dessins ou des

peintures. — Piipier fort et uni

imitant le velin.

Vélo, s.
f.

voile, dentelle ou mousseline

\elos, dont les femmes se couvrent le

visage. — Pièce de toile forte

que les matelots attachent aux

vergues pour recevoir le vent

dans diverses directions. -

Toilesdes mo :lins à veut.

— Selon lou tems la veto.

— Ues|Bclio-ié moun fièu, mounlo sus lis enteno,

E seiiso perdre aleii

Fou melre vélo en j^len.

l'.lfU.

Vélou, î«/er/. vois le, le voilà.
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Veloucipede, s. tn. appareil de locomotion

au moyen duquel on voyage en

faisant mouvoir, par les pieds,

un levier ou un excenirique.

— Vai passt's (oui, xeL uripiiio

Ail' n, courri' que Cdurnras

Au boui dou II ountlo ar:ibaras.

Vidal.

Veloucipedisto, s. m. lourisie en vélo-

cipèJe.

— Coumo un \6u di; ralo-petiado,

Sus h camiii, li {i"rinenado,

O'amouni, li'avau, dVic, d'eilà,

De longo vesen barrula

Mc.sjiés li velouciiieJislo.

Velous,
Selonr,

s. m. velours, étoffe de soie,

coton ou laine bouclée el tondue,

qui ne laisse pas voir le lissage.

— Conlio li;s rich s gens leu nou se noi jaleas,

Se me vezioi counio els habilhil de velous.

— Fer iéu que souy soun amiguèto,

Trône de sedo ou de velous

Val pas, quand ié sem louli dous,

Sa gondolo do la Placeto.

Veloula,
\eIoussa,

adj. velouté, moelleux, qui

l'apparence du velours.

Yelut) adj. velu, couvert de poils.—Velours.

Lat vUIosus.

— Es un fin ruban de velul,

Diiis si ch vus qu'èro loursui.

Velvoto fero, s.
f.

linaire bâtarde, lin

sauvage, pi. fam des Person-

nées ù fl. jaunes. Linaria spuria.

Yen, trois, pers. de l'ind. il vient. Lat.venire,

Yen, trois, pers. de l'ind. il vend. Lat. vendere.

Yen,
\ent,

s. m. vent, mouvement de l'air occa-

sionné par la dilatation. — Gaz qui se

forment dans le corps de l'hom-

me ou des animaux. — Odeur,

émanation.

— Es per counilile de poulilesso

Que lire un grus ven de sa fesso ;

E s'ajesse bnfTa toujour

Ercn au pai\, dins un jour.

Favre.

Yenador, s. m. v. l. chasseur.

Yenal; adj. qui peut se vendre.

mun, vil, à bas prix.

Gom-

Yenasoii, s.
f.

venaison, chair de bête fauve

ou de gibier.

— Jamai n'ey vist en loc lan bilo v^nasou

Coumo \egu('ri mono eni aq\iél() maisou
;

E la pesco île riiar, per ti angia lous dibendres

Per fin l'e coiinlonla lous grans amay lous mendres.

Aug. Gaiil., 15580.

Yenat, adj. veiné, marbré, bigarré. — Chan-

ceux.

Yeiicer, I v n. v. l. vain<re, remporter un

\etici,
I
avantage, surpasser, surmonter,

triompher. — Consommer ,

achever.

— Per venci sa resislenQO,

Lou paire un moumen sourtis.

Yencinien, s. m. v. L victoire, gain, des-

truction.

Vendable, adj. de bonne vente, de bon

débit, de recette.

Vendeinia,
\endumia,

V. a. et n. vendanger, cueil-

lir les raisins pour en faire

du vin.

Yeiideiuiaire,
| s. m. vendangeur, jour-

\endumiaire, || nalier, montagnard.

— Panié veudemiadour.

— E ii venduniiaire en cantan,

Quand s'es ben fa de marri san,

Ramplisson linoun e cournudo.

Souspir fai ficS poussa lou bla. . .

De que sert de se chagrma.

bigui.

Yendeniio,
\endumi,

s.
f.

vendange, récolte de

raisins pour faire le vin. —
Le temps des vendanges.

(Voir bregnos.) Esp. vendimia.

Ital. vendemmia..

— La vendemio es anfin pel coussoul anonnciado

E tonio la niouniagno es uéja davalado.

— Se Pascos e vendumi eron dous cops l'an,

Adiou leis ases e iei capelan.

Vendre, I v. a. elrec. vendre, aliéner, rece-

Se vendre, \
voir en payement. — Révéler un

secret. Se livrer, se trahir.

— Trop demanda fai pas vendre.

-. Quau croumpo ç6 que noun pôu.

Vende lèu çôque noun vôu.

— Pau à pau lous vendrès, se n'av^s miel à faire
;

Ce que n'en lira é;", auiiien ajudara

A psga dau brésil, çô que reclaœara.

Félix.
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— Per un pessn d'or li reino liou jonr

Veii'lon SI regard, \eiidon Si sourire,

Vendon si poulonn, Miidjn s!s amour.
Tavan.

Vendur, s. m. vendeur, marchand, col-

yendeire, porteur.

Venent, adj. venant, qui vient.

— A toulvenent, au premier venu.

— Tout d'un venenl, sans façon.

Vencrar, v. a. vénérer, honorer, eslimer.

s.
f.

aigremoint eu-

patoire , lam. des

Venerelo (Erbo)
Grimoino,

Rosacées à Qeurs jaunes,

Vengrudo, s.
f.

venue, arrivée.

— lé fagueron la ben seiigudo.

Veni, V. n. venir, arriver, s'approcher. —
Naître, dériver, procéder,

réussir.

— Aqui ié venon ben li fedo,

CÀir per i'esiiou an la pinedo

E per l'tiiver U claparedo.

— Se levé doun o vengupl vers soun paire.

— Chaqu'an vai tn démens.

— Pichûi dîna b'-n allendut,

Quani es douua es ben vengiit.

— De iou veire manja me fai veni la (am,

— Vendrai mai à \ous Tan que ven.

Se tourna mai fasès la feslo.

Venja,
|

v. a. etrec. venger, tirer satisfac-

Se venja, il tion^ se venger, punir.

Venjatiou, adj. vengeur, vindicatif.

Veno, s.
f.

veine, vaisseau sanguin. —
Verve, heureux hasard, fortune,

chance. — Filon métallique.

— Aurié per Iou bor.ur public

Versa tout Iou sang de sei veno.

S.
f. gousse, lêle, caïeu, bulbe.Veno,

Bezegno,

— Pelas ben coamo fôu, dès, vint veno d'aïet,

Trissas lei, en virant d'uno man pouderouso,
Enlerin que Babéu, en se lipanl, urouso.
Plan planet fai raja l'oli dins Iou raourlié.

Venons, adj. veineux, plein de veines.

Vent,
Il

s. m. vent, mouvement plus ou

Beity
11
moins rapide de l'air, de l'atmos-

phère, liai, et Port, vento.

Esp. viento.

-. Viras leis alo dou moulin,

Dou caue que iou vent alenj.

— Lou travai, crèse pas que'e fague gran péno,

la proun d; tenis qu'aven reii fa,

Lais>o vcire lou vent bouffa.

Hi^u.

— A vent (Ireeh g^s d'abri,

A pauie orne gés d'ami.

— Touio iiho que sort souvent

Fai trop veire soun cap au vent.

— I.ourno fuire per accourda li quatre vent ?

Venta, i v. a. el n. venter, fa re du veni,

Benla,
\
éventer le blé, le jeter au vent

pour en séparer la balle.

— Quand la don^so auro vento.

Devers rjostro païs,

Semblo que l'esprit sento

Odor del Para 'is.

b. de Vent.

Ventabren, s. m. nom de lieu. — Qui

évente le son.

Ventadis, odj. exposé au veni.

— léui nosiro airo es pas veotadisso.

Ventado, s. f bouffée de vent.—Tas de blé.

Ventadouiro, s.
f.

éventoir, outil pour

éventer le grain, tarare, fourche,

van, ventilateur.

Ventadonr,
yentaire,

s. m. bas lim. aire, lieu pro»

pice exposé au vent, celui

qui évente.

Ventarolo, s.
f.

petit tourbillon de vent.

Ventarau,
Yen/as,

s. m. gros vent, tempête,

vent désagréable.

Ventau, s. m. contrevent, abat-vent.

Venteiar, H v. n. faire un peu de veni,

yenteja, \ éventer au gré du vent.

VentÂlatour. s. m. ventilateur, machine à

rotation rapide qui sert à renou-

veler l'air.

Vento,
yendo.

s.
f.

vente, transmission de mar-

chandises ou d'immeubles à prix

d'argent, débit, contrat.

De tout aquel besiidu qu'ouro farés la vento?

Pensas que per caïuin m'a douna proun souci,

Ventoula,
yentoura,

V. a. ventiler, agiter, éven-

1
ter, produire un courant d'air.

•y
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A^entoulas, s. m. vent impétueux, tempête.

Ventoulet, s. m. dim. veut léger, zéphir.

— La roso, qu'ero qu'un liouloun,

Au vonloulei s'es cspaudido,

A reçaupti forço pouloun,

E pièi, pcc:.iri-, s't'S pussido.

Gleizes, 18(59.

VentoMP.
Venlotirioiis

,

adj. exposé au vent ou qui pro-

cure lo vent. — Venteux.

Yentouv (Hlotin), ventiir\, MontVenloux,

Haute montagne escarpée au

nord-est d'Avignon, à 1900 met.

nu-dessus du niveau de la mer,

et couronné de neiges pendant

six mois de l'année.

— Sièu nascu dins uno l)oiirgado

Qu'es mémo au |u-d dou moun Ventour,

E que sus la roLO.emptgido,

N'a que de colo à souii oniour.

A. Michel, 1868.

— l'avié sus lou Venlour un aubrc niajejlou",

Que vers lou cèu, superbe enauravo sei branco,

E pourlavo fleur siavo einai frui rrel cou?,

Per lis abiho d'or e li paloumbo blauco.

J Monné.

Ventoureso, s.
f.

i.i brise du côté du

Ventoux.

— La venloureso fasié boulega li fau.

Ventousitat, s.
f.

venlosilé, gaz qui se

produisent dans les intestins.

Ventouso, s.
f.

ventouse, dilatation de

l'air sous la peau pour produire

une irritation locale. — Vessie,

cloche produite par la chaleur.

Ventrado, s.
f.

ventrée, repas copieux.

— Portée d'une femelle.

- Lou mounarco à suun arribado,

De granoulhos d'abor faguel uno venlrado.

Ventraio; s. f. entrailles , viscères des

animaux.

Ventre, s. w. ventre, abdomen, estomac.

Ventrilh, — Le siège de la conception. —
Partie d'un mur hors d'aplomb.

— Vfcnlre plen danso milhou que raubo novo.

— Lou reiuard a souvent lou ventre à l'espaguolo,

E Kestouœa coumo un fanaa

.

83.

Ventpesco, s.
f.

ventrée, panse, bedaine.

—

Petit lard qui recouvre le ventre

etla poitrine du cochon, du thon.

— Es proîiii cargi do venlresco.

Ventrièro, s. /'. ventrière, sangle qui passe

sous le ventre du cheval attelé.

Ventiriloeo, s. m. ventriloque, se dit de

ceux qui savent modifier leur

voix, c-n produisant des sons qui

paraissent sortir d'un puits ou

d'une cave.

VentrouaiyS.w. pelil ventre. Dim. ùe ventre,

VeiitPii, adj. venlru, pansu, repu, les dépu-

tés monarchiques en 1828-29.

— Dins sei discoui n'auyeu pas vis de crime

S'avié sieja sus i^iu b:in dei ventru.

Desanat, 1828.

— Mes en dcsjiii des courdouns blus

La liberlil se rebiscolo,

E les vciilrus n'cscorron plus

Lou temple JlI mal que iramholo.

Jasmin, 182S.

Vent terraïi, ,s, m. vent de terre, le mis-

tral, du nord-ouest.

Vcnturo, s.
f.

hasard, bonne fortune.

Veutnroun, s. m. filet de pêche.

(Voir capelroîin).

Yentitroiiu,

Vîoulounaire,

s. m gros bec, turio, ven-

turon de Provence. — Frin-

gilla cilrinella.

Oiseau de passage en hiver,

qui fait entendre un petit cri

strident et répété, comme un

son de chanterelle. Il s'accouple

aisément avec le serin des

Canaries.

Veciui, prép. adv. voici. (Voir vejaqui.)

Ver, prép, près, vers, à côté, environ.

Vers,

— Quand ver naulri segué, me bailé sa maneto,

E sus l'anel de soun dolou

Faguère moun segoun poutou.

Leyris.

Ver,
Verd,

adj. vert,'couleur des feuilles et des

herbes.
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— Quand vegué que de giirrro lasso

Leis aurié pas, Ion ilis^veri.

S'en anc lèu 'mé la cou.i bisso,
lîn si disent : Soun cuni ver.l.

Cûu.'reliy.

— Nosle paiire orne, loii en aio,

Adugué 'n gros fai d,- liuscalo

A mita sec, à mita \ id.

Aiilirn. 1857.

Ver, s. m. aulne gkitineux (Voir vergne.)

Ver (à), adv.Q voir, pour voir.

Ver, s. m. vers, lignes de mots cadencés
Vers, suivant certaines règles. Gasc. ber.

Lat. versus, rangée,

Ital. et Esp verso.

— Li \prque vous \aii dir.j eici

Lis aviéu fa par l'assendilado. .

.

— Arribi d'aqui per vous d.re,

Qu'uno fés qu'avés lou défau
Dp faire de vers proiivcnçau,
Ren ]ià vous gari d'H.jii.'u maii.

Ver, adj. v. l. vrai, vérit;i!)lo. Syn, verai.

Verainent, adv. en vérité, certainement.

Verbal,
Verbau,

adj. verbal, dii et convenu de

vive voix. — Procès-verbal, acte

par lequel on constate un fait

dans tous ses détails.

— D'aqnesie prat sian vas Ici mestn-
K se venen d'amount, d'asau,
Per parcouri tout Ion campesiie,
Anan culi force \erl13n.

Verbostisset,
Verhui,

Prehouissel,

s. m. fragon piquant, petit

houx, muthe épineux,

I arbusle toujours vert, de

la fam. des Sn)i!acées, à baies

rouges. — Ruscus aculenlus.

Verclaeiro, s.
f.

dot d'une jeune fille

Verquieiro, qu'on veut marier, en nature

ou en argent.

• - Per miés t'encouraja, d'uno rich(. eirilieiro

Vole le faire un jour pouiseda la vtrclièiro.

li. Gri\el.

Verdaclio, s.
f. bouillon blanc, aïolène

commune.

Verdagno,
|

s.
f. bruant jaune , oiseau

Verdeirolo,
| d'hiver chassé des montagnes

parla neige. Emberiza ciirinella.

VerclaBo, s
f. verdâtre, nom d'une espèce

d'olive, de figue verte.

VER

Verdaetre, adj. verdâlre, tirant sur le verl.

Verdau, s. m. espèce de rai«in. — Canard

sauvage. -~ Marliii pécheur.

Verdanlo,
Verderin,

Verdun,

Verdeja,
Verdeia,

s. VI. et
f.

gros bec verdier,

oiseau chanteur de cage ou de

volière, qui s'accouple j.vec

le serin d«s Canaries.

— Fringila chloris.

V. n verdoyer, devenir ou pa-

raître vert.

— Liselo, de perioui li pradello vcrdejon,

Vcne, le culirai la proumieirenco flour.

Verdelliaii,

Verdihan,

adj. et n. pr. verdoyant,

tirant sur le vert.

Verdet, s. m. vcrdet, vert de gris ou acé-

iHie de cuivre, qui cause de fré-

quents empoisonnements et que

l'on combat au moyen des bois-

sons albumineuses.

Verdesco, s.
f.

charmille, toit en feuillages-

— GrlMije à la cimu de l'^uslaii,

Oum'es dissus uno verdesco.

En iver caudo, en esiiou Ttsco.

Verdeto,
Trauco bouissoun,

s.
f.

bec fin siffleur, fau-

vette sylvicole, oiseau de

passage au printemps, d'un

beau vert jaunâtre et le dessous

blanc. - Sylvid sibilatrix.

Verdillsoun, s. m. gaule, branche verte.

Verdoun,
Verderin,

s. m. gros bec verdier.—Labre

vert, labre mêlé. — Squale

glauque, poissons de la Médi-

terranée.

— Anel toumba dessus lou nis

De verdouns à pêne espelis,

Lou paire prenguet la voulado

Verduro, s.
f.
verdure, couleur des herbes,

des feuilles d'arbre, des plantes

potagères , etc.

— Vénès briffa dins la verduio,

Prenès n'en proun fer vostr'escot,

Car es bessai lou dernié cot

Que vous regalas lie pastuio*,

Ollivier
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Vcre,
Il

«. m. espèce d'escargot des vignes,

PlatelOy
II
non comeilible. — Hélix algira.

— Eli sorton dau jas

Fus vile qu'uno vero.

S'en van d'un aulre las.

Saboli

.

Vere, s. m bas lim. poison du, lat. virus.

— Ta lengo n'ei ti pas, en piquant qui que siô.

Pu verenouso que la mio.

Verga, v. a. rayer, barrer, tracer des lignes.

Verg^adelo,

Labrtit,

s.
f.
muge à grosses lèvres,

poisson à couleurs brillantes.

Lat. vergatus, rayé. (Voir chaîne.)

YergaAo, s.
f.

raie, bande, coup de fouet.

Verlan,
yerguèlo,

s. m. et
f.

rameau, baguette,

bâton, brin flexible.

— Bagno lou ped dei vedigano,

Dei lambrusquièro e dei vergan.

Versât, adj. vergé, barré, rayé.

Vergaia, «. m. verveux, filet en entonnoir

pour pêcher les muges, etc.

Vergeno, s.
f.

vierge, représentation de

Marie. - Las vergenos fados, les

vierges folles. — Esp. virgen.

Vepgeto,
Espousseto,

s.
f.

vergette, faisceau de bran-

ches flexibles, brosse, houssoir.

Vergié, s. m. jardin d'arbres fruitiers

enclos. Lat. viridis.

— D'aubre de loulo meno e de riche vergiè,

AUiroa dins un tems de milhé d'esirangié.

Ero lou meinagié

Que s'ero leva d'ouro,

Ë qu'en siblan labouro

Un bon Iros de vergié.

Vergue,
Yerno,

s. m. et
f.

aulne glutineux, ar-

bre fam. des Bélulacées à fleurs

verdàtres. — Almus glutinosa.

s. m. suinter, distiller du poi-

son, des matières fécales.

Vergneiro, s.
f.

loche, petit poisson

Dourmiho, d'eau douce, peu comestible,

fam. des Cyprinoïdes.

Vergougno, s.
f.

honte, timidité.

liai, vergogna. Esp. vergona,

— Traval de nuech, vergougno de jour.

— De vous la demanda ièu n'ey pas de vergougno.
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Vergoiignous, adj. honteux
, timide

,

Bergounjous, confus, pudique.

— Aniourous vergotignous a jamai belle amigo.

— Souven lous jouines amourous,
Couino toujour prou vergougnous.
Quand es per se dire quicom,
De rescoundoun van à la fout.

Verqueja,!;. n. vibrer, se plier, se balancer.

— Davan mis iucl verguejavo la redorto.

Vergucio, s. f baguette, gaule flexible,

^ergueto, petit bâton, fléau de balance.

Veri, Il s. m. amer, venin, poison.

Vere
, [j

— Veri de nose, brou de noix.

Vérin, s. m. venin, poison. — Malice,

Beren, haine concentrée, rage, dépit.

— Sa de venin, sac à malices.
— Chasco bestio a soun vérin.

Verinado, s.
f. bouton, pustule, maléfice.

Euphorbe des blés. (V. lantreso.)

Verinat, adj. empoisonné, infesté.

Verineja,
Trespira,

Yerinoue, adj, vénéneux, venimeux,

Berenous, méchant, emporté, irascible.

Syn. verenous.

— Fenno jaiouso, serp verinouso.

Veritat, s.
f.

vérité, maxime ou principe

certains. — Sincérité, bonne foi,

— Savés. per eslre ben tratat,

Fôii pas dire la vérilat

A de gens que soun mai que vautres.

Favre.

— Te mouslrarai, dins sa draio seguro,

La verital à l'orne tan escuro.

— La veritat mau dicho ouffenso ben souven.

Verja, v. a. gasc. jauger, mesurer avec une

verge graduée.

Verjaudo, s.f. bas lim. soupe aux choux

et autres légumes verts, avec

jambon et ventrée.

Verjus, s. m. verjus, suc de raisin vert

employé dans les sauces.

Vernia,
|
v. a. et n. diminuer, baisser en

Aberma, I prix ou en quantilté. — Rac-

courcir, rapetisser.

— Es de iuey qu'an verraa lou pan.

— Piouvié pas pus, l'aigo vermavo.
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Vernie, s. m. ver, nom commun à plusieurs

genres d'insectes à corps mou,

sans membres articulés et divisés

par anneaux contractiles.

Angl. ivorm. AU. ivurm, du lat,

vermis.

— Veja-l'aqui qu'à través dou jardin,

Per rousiga lou caulel dou vesiii,

Lou verme emé grand peno se lirasso.

— Guilhauraé, levo lé. . .

Per que fa ?

Vene ma lou verme. .

.

Sièi leva.

— Voudrian ben de matin faire tua lou verme,

Mes aven pas grand causo a fiire crousliha.

Verme blaii, s. m. larve des gros hannetons^

Veriiieiaa, s. m. olivier saurin.

Vernieian, s. et adj. vermeil, rouge,

\ermeilh, écarlate, couleur de vermil-

lon. — Composition chimique

qui donne de l'éclat aux articles

dorés.

— S'avièu de Geliini lou gaubi e lou burin.

Se Ditu m'avié dounp, genio anipi richesse,

Dins lou vermeilh lusenl ou dins l'or lou pus fin,

Ciselarièu encuei emb'amour e lendresso,

Un jouiéu mcrvcious, un magnifiqu'escrin,

Clialamel.

VeriBiellio, s, et adj. f. vermeille, rouge.

\enmho,
— Vé, sus sa bouco de vermiho

Severo, boulo soun detoa.

Vernieiiat, adj» has Uni, véreux, vermoulu.

Veriiienoug,
| a(^j. allaqué par les vers,

yerminous,
j
véreux en parlant des

fruits sujets aux vers.

Vermèu, s. m. et adj. petit ver, vermis-

\ermetiOun, seau,—iMôprisable, rampant, vil.

VeriBiieeli, s. m. vermicelle, espèce de

Fidèu, pâle d'Italie longuement tra-

vaillée et passée à la filière,

pour potages et ragoûts.

Ital. vermicellt, du lat. vermkuli,

petits vers.

Vernailliouii, s. m. vermillon , sulfure

rouge de mercure réduit en

poudre. — Kermès
,

graine

d'écarlnte que l'on recueille sur

le (hêne vert. Petit ver.

Eiym. vermicuhim , cochenille,

petit insecte du figuier nopal.

Verniino, s.
f.

vermine, non commun à

Pesoulino, tous les insectes nuisibles ou

incommodes, ainsi qu'aux para-

sites de l'homme, des animaux

et des végétaux.

— Coumo un aubre agari

Per la vermino;

Lou tiran abouri

Lèu s'enfremino
;

De soun iroua envessa

Lou monstre a cabussa

E la pairio

Enfin regrio.

Ta van

.

Veriiassal, adj. v. l. vilain ver, vilaine

bête.

A'ernedo, ! s.
f.

aulnce, aunaie, lieu oii

Yernièro,
\
croissent les aunes. (V. rer^/je).

— Entend lou bru que ié succedo?

Es quauque chic dins la verncdo.

Vernissa, v. a. vernir, passer un vernis.

Veriiissolo, s.
f.

auge en bois d'aune.

— lèu vous fazioi ben propramen

bèure diiis uno venussolo.

Verno uegro,
Trantanel,

s. f. et m. nerprun bour-

daine, aune noir, fam.

des lUiamnées, à fl. verdâlres.

— Rhamnns frangula.

Veroul, s. m. verrou pour fermer une

Beroul, porte, une ouverture.

— Qiiauciin a rascla la muraio,

EnlenJe loues lou veroul.

Verouoieo,
Berounico,

s. f.
véronique officinale,

pi. fam. des Scrophulari-

nées, commune dans les bois

montagneux. Les moulons et les

vaches la broutent avec plaisir.

Veroiinieo d'aig^o,

Creissoun baslar,

s. f.
véronique

aquatique, becca-

bonga, véronique cressonnée,

même fam., à fleurs bleues.

Veriiuieiro,
j

s.
f.

dot d'utse fille à marier,

\ercheirOi
\

bien, produit, capital, mou-

tons, brebis, linges ou meubles.

— Mai d'uno fés ia recotinèigut sa

lerquieiro, il a battu sa femme.

— Se laion [jcr moun lacb, moun curalhal en fièiro

S'enlevo ; labé, fier d • lan bcllo verquièiro

M'en crese auliuil qu'un rei, e deve rès qu'a Dieu.

Langlade.
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Verrat, s. m. pourceau mâle destiné à la

propagation de l'espèce.

Verrwgro,

Berugo,

Vers,

Ves,

s.
f.

petite excroissance indo-

lente qui se forme à la surface

de la peau.

Lat. verruca. Esp. verruga.

prép. près de, contre, du côté de,

chez, auprès. — Endroit, époque.

Lat. versus, liai, verso.

— Quand passaras vers moun oiislau

Te baiarai un gran de sau.

— I.ou laissarès ana, se vous plai, \ers sa bortlo,

Maugrat que vpsi ben que mcnio la cordo.

Aug. Gaill.

Versa,
Envessa,

V. n. et 7i. verser, répandre, épan-

cher, transvaser, prodiguer. —
Chavirer, f.iiie tomber.

Versano, s.
f.

sillon, fossé, versoir.

Versât, adj. versé, instruit, expérimenté.

Verset, s. m. assemblage de petits vers,

strophes de cantiques , de

psaumes.

Verso (à), adv. à seaux, par ondées, en

abondance.

— [Mouvié à verso selho.

Vert, I adj. de couleur verte, couleur des

Ver, 1 feuilles et des herbes.

Vertadic, adj. véritable, véridique.

\erdadié\ Esp. verdadero. Lat verax.

— De loul (enis noun as ausil dire

Que coungcs nou sjun verludiés !

^'^'^rtat, s. /". vérité, sincérité, maxime

i>-. . t, constante, principe certain, mora-

lité, bonne foi.

— Ç6 qu'os veilal es quejamii plus ièu

iN'enit'ndi pas de ])asjar un lil rièu.

— Ièu pense qu'es verlat ço que dison lous saiges,

Qu'en Ions pus nauis mounls soun lous grans vcns,

[lous aura!g(?s.

Vertel,

Vertèu,

s. m. tournant, peson de fuseau,

petit volant pour donner ou conti-

nuer l'impulsion. — Brouillard,

nuage, tourbillon. Latverticuhim.

— Es que de nioch, l'orro vertel,

A coussit la verdo matado.

Vert-espero, s. m. faux espoir, rien du
tout , la semaine des quatre

jeudis.

— Vous mousirarai pas liucn de vous,
Lous pus baus de loulo la lerro,

Que vivon que de verl-esptiro,

E qu'an lou son lou pus afrous.

U Azaïs, {878.

Vertelet,

\eitoulet,

s. m. truhle, filet de pêche à

cerceaux. (Voir bignoun, bour-

toule\.)

— Ûb ! mai, se lu te fas pescairc,

Ti \ertoulet quand jitaras,

Ièu me farai l'aucôu vouia're,

M'cnvoularai dins II campas.

Mistral, 1859.

Vertigo,

'Serligau,

s. m, caprice, fantaisie, mouve-

ment insolite, lubie, folie.

— Coumo Ici peis soun fouligau !

Lei dirias près de vertigau

Fer la vouiounia d'uno fado.

Gaul, 18b2.

Verteuion», s. m. tourbillon, tournant.

— Escalier de jubé.

s. f. bas lim. petit barrage

construit le long d'une rivière

pour faire passer le poisson par

Vertwelo,

Griielo,

une étroite ouverture.

VertwroMS, arfy. vertueux, chaste, honnête.

— Qaal es aquel que se pol dire hurous.

Fer tan riclio qne siô, se n'es pas verturous.

Vertnriows, rtdy. ro'aiste, foit, vigoureux.

— Sus ti coustièiro souleiouso

Creis l'ûulivié, l'aubre de pax,

E de la vigno verturiouso

S'enourguiifson ti campas.

Mistral, ISiiG.

Vertut, s.f. vertu, disposition au bien, au

vrai, au jtiste. — Pudeur, chas-

teté. Force, vigueur, puissance.

— Perso qu'els an troubat en lour paure bon sens

Que grandeur e verlul nou van fias fort ensens
;

Mes Uiou, cou:r,o sabels, à la noblo Princesso

A dados prou vertuls, grandour amai sagesso.

.\og. Gain.

Vervèiio,

Bevbèno,

Erbo cronsado,

s.
f.
verveine officinale, herbe

sacrée etiiployée dans plu-

sieurs rites religieux, herbe à

tous les maux. Verbena officÀnalis,

pi. fani. des Verbenacées, à

petites Qeurs violacées.
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— Un dons perfum de roumaniou,

De faligoulo e de verveno,

S'escapo en monnlant dins li nioa.

Vés, s. m. fois, intervalle, moment. (V. fés).

— A cado vés, à chaque fois.

— A la vez, tout à la fois.

Vese,
Etnhesc,

Sise,

s. m. gui blanc, gui des Druides,

arbrisseau parasite de la fam. des

Loranthacées à fleurs jaunâtres, qui

s'attache au tronc des vieux

arbres *, on en relire la glu par

macération (Soir besc.)

iresecl««r,

\esible,

adj. visible, évident, mani-

feste, qui peut être aperçu.

Wés-eiei, conj. voici. (Voir ve/o etci).

V«»«;»tj part. prés, voyant, facile à voir.

'Wesiadomeii, adv. amicalement, noncha-

lamment.

"VeiiiMj adj, et s. voisin, proche, touchant.

— S'es pas lus, sérié pas quaucun de lis ami,

Sonten nosli \esin soun nosiis eniumi

— Enlendias touti ii malin,

Per carriéiro, quauco \esino.

Dire en couièroà soun vesm :

Âïer an chimarra ma porio.

Roumieas.

Tcsima, Il v. n. voisiner, visiter, fréquenter

Y«ine;o, j le- voisins.

Résinât,

s. m. voisinage, le quartier,

les environs, les voisins.

— Per fa bese sa bello cambu,

Joal sa nobo raubo de crambo,

Qu'eslrenabo dins aquel jour,

Boulguel pel besinai ana fa qualijue tour.

Samary, 1790.

Yeiiitour, s. n\. visiteur, flâneur.

— Mes anas perdre voslre lems

« Nous arribo acô proun souvent,

• Tout vesilûur n'es pas croumpaire.

Tespertin, adj. v. l. du soir, attardé.

Teepié) s. m. guêpier, ruche à guêpes

Guespié, y formée de rayons horizontaux et

garantis de la pluie par le plus

haut rang, en forme de cham-

pignon.

— Es jamai bon de môure lou guespio

.

Vespo,
jl

s.
f.

guêpe, insecte fam. des

Guespo,
Il
Hyménoptères, porte aiguillon

qui ne produit pas de miel.

Vesprado, s.
f.

soirée, la veillée, les

\esprenado, dernières heures du jour. —
Assemblée de femmes pour

travailler.

— Noste rusât cerco grabugp,

Per fin d'enfluençà lou juge,

A la vespraio e d'escoundoun,

lé vai seinoundre un béu dindouu.

Da[ruty

.

- Y a tan de caissairot, sus lei raouni, dins iei vau,

Que n'en foudrié pas q l'un, pécaire, à la vcsprado,

Per l'agania dms l'aire e coupa sa voulado.

l'onrreliy, 1870.

— Li prat de quatre seslieirado

M'an jHmai pouscu fa re jiôu !

Toujour avans /a vesperado,

Lou fourmentau ero p r sôu.

Cil. Rieu.

Vespre, ». m. le soir. — La prière du soir.

Esp. vîsperas. liai, vespri, du

ht. vesper.

— Quand aguerian paria de louto la faraiho.

Me digué : S'anaMan \fire la couniedio ? .

Jougavon aquèu vespre un sui'erbe opéra.

Lou cousin ffouniagnôu, espanli, rejfanlavo.

Cassan.

— Aqueste vespre, à tauio, à tnoun cousia

Vole, digué lou Rei, que \engufs t'asseta.

Aiibnnei.

Vessano, s.
f.

revers, pente, fossé.

Vessar,
S'enves&a,

V. a. et n. verser, se répandre, se

renverser, s'épancher, abonder.

— Tout vesso dins l'ouslau, e de jour e de nué

Y'a de pan sus la mastro e de boues dins lou fué.

Vessarado,
Carnabmi,

s. f vesce à fleurs jaunes,

vesce hybride , fam. des

Légumineuses. — Viscia lutea.

Tessarudo, s. f. vesce velue, plante pa-

Azeludo, rasile des champs de luzer-

ne Légum. — Cracca minor.

Tessisa, V. n. vesser, lâcher un vent

yessa, puant et sans bruit. Syn. vessina.

Gr. '««J'êa-*, puer.

Tessig;o, s. f.
vessie, réservoir qui con-

Bouffîgo, lient l'urine. — Cloche, petite

ampoule. Lat. vescia. Esp. vegtga.

liai, vessica.
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Tessithoun.
\essigoun,

Besfio,

'Wemmo de loap,
\essigo.

Loffi de lou,

m. vessigon , enflure

Il
molle qui vicnl en dedans

du jarret des chevaux.

s.
f.

ventosilé puante qui échappe

sans btuil. Dirn. bessino.

s.
f.

vesce des haies, vesre sau-

vage, pi. fam. des Légumineuses.

Syn. besso de sego, trembla relo.

— Vicia sepium.

s.
f.

vcssfc de loup,

Lycoperdon, pi. de la

fam. des champignons,

formant une vessie charnue qui

laisse échapper un jet de pous-

sière fétide.

Vessoun,
\essoto. 'V-

H «1

m. et f. petite vesce des

moissons. — Vicia segelalis ,

angustifolia.

— M'en souvène pas pus, mes as vis loul aco,

Quand lou jiuple n'abiô que de pan de vessous.

Vest,

\esti,

rad. du lat. veslis, vêtement, habille-

ment en général.

— Lou vesli d'i\er.

Vestasso, s. f.
grosse, vilaine veste.

Dim. vesteto.

¥esti,
Il

V. 0. et rec. vêtir, habiller, cou-

Sevestif
Ij

vrir. — Se couvrir, s'habiller.

Lat. et Itak vestire. Esp. vestirse.

— Quau vou f.is sembla iou loup.

Que do sa pel noun se veslisse.

— Lou sullan que se moslro Cùhé sous grans segnous

Veslis d'or c d'argent, e treiusens de crous.

Félix.

— Chanjis en de veslits de sedo.

Se nourrission pas que d'aglans.

Testiduro,
yeslimenf

s.
f. V. l. vêtement, robe,

enveloppe, fourreau. — Re-

liure, couverture.

— An vesiidurn genl' e gavolo,

Mes dos souu un pan pu faroto.

— Cargo soun pu bel veslimcn

Dal vaissèu sens muza davalo
;

Es al palai dins un moumen.
Azaïs.

Ve«to,

Westoutif

s. f.
veste, vêtement court et à

poches. — Vêlement des orientaux.

Gr, uriijs, habit, vêtement.

— Vourièi que vcnguessias por me causi 'no veslo

Encô d'un jasiôu rich' e qu'a de pouli drap,

Mes es dissale, e vole pas,

Coumo si^i pas pressa, l'i ana troubla sa festo.

Vestoan», Il s. f.
petite veste d'enfant,

Vesteto, Il courte veste, veston,

Vct»t, adj. barré, bigarré, mal teint.

Veterinari, s. m. médecin des chevaux.

Lat, veterina, bête de trait,

— Aganto acô, paure ooussari 1

Un autre cop, per toun goaver,

Paras pas lou veterinari

Quand siés que mauescauesper.

Bourrelly.

Veto, s. f.
ruban de fil étroit, fleuret padou,

Cabihé, bande, filon, veine. Esp. veta.

Dim. vetoun, vetouloun.

— Oublidaras pas ta clavelo

Se la penjoules per la veto.

Ve»» prép. vers, auprès, chez, à côté.

Vezat, adj. v /. accoutumé, habitué, exercé.

Vezenobre,
Benobre,

n. pr. de lieu, Vezenobre,

village élevé qui domino un

ravin.

Vczî, s.m. V. l. voisin, proche. (Voir vcsin.)

— Segnour, ribiéro e grans camis,

Soun louis Irés marri vezis.

Veziaduro, s. f. mignardise, gentillesse

affectée.

— Çô qu'en elo es tan plasent

Ks soun gaubi, quand sus l'auturo

Danso e Irepo embé veziaduro.

Fesquei.

Veziat, Il adj. gâté, douillet, mignard, flat-

Beziat, \\ teur. Ital, vezzoso, mignon.

Vliui, adv. aujourd'hui. (Voir iuèi.)

Veuse» s. m. et adj. veuf. Lat. viduus.

— Entre ferao e chivau se n'en vei gés sans vie»

Fasés vostr'ami veuse e ié rendrès servici.

Vi,
I

«• wi. vin, boisson tirée du raisin.

Bi,
I

Lat. vinum. liai, et Esp^ vino.

— Sabets, quand loa vi

Sur la terro aboundo,

Alabeis lou monnde
Se porto à rabi.

— Mes l'ostfl mayssant es estât,

El m'a vendut de vigaslat

Que seali6 fort à la vaysselo.

Àog. GaiU.
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Via d'ase, Il s. m. et interj. face d'âne,

\ié d'aie, y peste, vraiment. — Auber-

gine, morelle mélongène à cause

de sa forme allongée.

— D'uno aubo à laulro, ah ! n'avien fa de pas,

Tamben, via d'ase ; avien la famarasso,
E pardessus lei cainbos eron lassa.

Viag^e, I s. m. voyage, course. — Allée et

yiatge,
\ venue, séjour. — Relation des

incidents. — Une fois, un cer-

tain temps Nal. viaggio.

Esp. viage, du lai. viam agere.

— Faguel un viage blanc.

Esp. volverse en blanco,

— Mai, ièu, bon Diou, coumo farai,

Counio me ie carrejarai ?

Vaqui mai monn viage en derouto.

Auibeman.

— Si countavon cadnn coque dins sei longviagi,

Avien vis de curions, au pais dei sauvagi

.

Viaudallio. 1 s.
f. les viandes en général,

Viandaio, \ en excès , de mauvaise

qualité.

Viaiidar,.^». n. décamper, brûler politesse.

Viando,
j

s.
f. viande, chair pour nourri-

Carn,
\ ture. Bas lai. vivanda, de vïvere.

— Chanjamen de viando mes en appetil.

— Y'a gés de viando sans os.

— Noun aurés,'contre la famino.

Ni viando, ni blad, ni farino.

Favre.

— Voueslro vido es de plagne, e voueslre sort catku,
Vouestro viando nourris la lerro nequelido

;

Mourets utiiamen, voueslro mort fai la vido,

Mourels coumo lou fieu de Dieu.

Ollivier.

Viat, Il adv. promptement,

^iatz,
Il

plutôt, sur l'heure.

vivement, au

Vibou,
Il

s. m. serpe emmanchée, petite fau-

Pouciou,
Il

cille pour couper les broussailles.

VibouretO; s.
f.

petite serpe, faucillon.

Vibra,
Frémi,

Vibre, s.

V. n. vibrer, vaciller, s'agiter.

Esp, vibrar. AU, virhen,

m. castor, bièvre. quadrupède

mammifère, de l'ordre des ron-

geurs, qui n'habite que le long

des rivières peu fréquentées.

On en trouve encore quelques

uns sur les bords du Gardon ou

dans le bas Rbône.

Vibro, s.
f.

vipère, reptile venimeux.

Vieari, s. m. vicaire, délégué, remplaçant

de levêque. Lat. vicarius, de

vicis, tour, alternative.

V.
f, vigmer.

Vice,
j

s. m. vice, défaut, imperfection, dis-

Vîci,
I

position au mal, débauche, liberti-

nage. — Ruse, finesse, malice.

Ital. vizio. Esp. vido, du lat.

vitinm, vetitum, défendu.
— Se vos, aqueslo fés ié raellreii gés de vici,

Perque degun siègue Iroumpa
Nous lou van pariaja per davan la juslici.

Vieliet, s. m. violet, zoophiteéchinoderrae,

Bichu, espèce de poisson peu estimé,

semblable à un tronçon d'an-

guille, holothurie tubuleuse à

chair coriace. — Holot. iuhulosa.

— Le trépan, Holothitria edulis,

trouve cependant des amateurs

fanatiques.

Vicl&ou, s. m. prov. roitelet, petit oiseau

d'hiver. (Voir zisi, chichi, henerï).

Viciât, adj. vicié, gâté, altéré. — Nul.

Viciuau, adj. vicinal, chemin qui réunit

deux villages ou hameaux.

Vicions, adf. vicieux, méchant, ombrageux.

Victiiuar, v, a, sacrifier , tourmenter
,

accabler, frapper.

Victinio, s. f. victime, dupé, trompé, souf-

fre-douleur.

Lat. victus, trompé, lié.

— jouguet de l'amour, de l'engeni; dou sort,

divin Camouëns, nobio e fiêro vicfimo,

Toun païs enver lu v6u repara si tort

Dms uno apoléosi elerna'.o e sublime
Jouveau.

Victori, f S. /". victoire, gain d'une bataille,

\itouèro,
I

avantage remporté, triomphe.

Lat. et Esp. Victoria.

Angl. victory, de vincere, vaincre..
— Nous autres aquel jour gagnaben la victori,

E voulguet estre soûl à ne pourla la glori,

Amay peys se van tel qu'el abio prés lou fort,

E de nostre butin nous faguet ungran tort.

Aug. Gaill.
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ViefuallittS,

Bitalhos,

Vidasso,
Wdoun vidau,

s. /'. plw. victuailles, vi-

vres, aliments, provisions

de bouche pour campagne ou

pour traversée, Esp. vitualla.

liai, veltovaglia.

s.
f.

vie pénible, vie de misère,

de dé!iauche, de fatigue.

— Quau s'en souven iliiis lou païs.

Pourra vou« fiiro la viili'^so

Que mfnavo mon gros catgris
;

Quand dourmié pas, fasié fricasso,

K la nué, forço catubo lasso.

Vid«, s.
f.

vie, existence, nourriture, mou-

vement. Lat. et It, vila. Esp. vida.

— Dins ièu i'a 'no voues que me crido,

Maiijes en erbo toun bon lems,

Baio me ce que me réveil,

Ièu vole joui de la vidj.

— De que saben de nostro vido

Tant que noun l'aven pas finido.

Vido-vidanto, s.
f,

longue vie.

— De sa vido-vidanlo orne viel n'a lan vis.

— Vidoun-viJau selon la vido lou journau.

Yidelo, s,
f.

couteau de confiseur pour vider

les fruits.

Yiëd'ase, interj. face d'âne, peste. Via d'ase.

— Courno dessus ey dich ; ièu souy filh d'Albig z

E dins aquel païs d'Alby e d'aulros vilos.

Vie d'ase, foutiœas, disoii fennos e filhos.

Aug. Gaill , i578.

Vîèi, S. m. et adj. vieux, avancé en âge,

Vie/, expérimenté, ancien, usé, décrépit.

Bielf Lat. vêtus. Ital. vecchio. Esp. viejo.

— Un viel banquié nega dins l'or,

Jaune e maigre, darriès si bèu tidèu de sedo.

— Ai ausi qu'an bon viel a reçu d'amound'aut

Loa gant poudé de garri li malaut ;

Reste au fin founsd'un désert, coque disoa,

E ié manco pas gens, m'an dit, que se ie fison.

Vieiounse, s. m. vieillesse, décrépitude.

— A sei dets tremouleus leis espigo escapèron,

E lou front vergougnous, per la proumièro fés

Maudiguè lou vieiounge e l'outrage e lou pés.

Mistral, 1852.

— Ai bessai sessanto'ans aœai ta pla selanto.

Sens que nou 'n avisen lou vieilhun nous aganto.

Vielan, s. m. et adj. vilain, rustre, taquin,

avare.

Vielliitii; n s. m. vieilleries, vieux meu-

Vièïttrt, blés, bardes, vêtements su-

rannés.

Vien, s. m. espèce, sorte. — Larve, œufs

déposés par les mouches.

Viergi,
\ieryinelo,

s, f. cl adj. jeune vierge, jeune

fille. — Neuf, non pressé.

— Tout aro la veir;ii la douço viergiiielo.

Que me dira bon vespre, e bessai revendra.

Viesti, s. m. vêlement, habillement.

— Ben le siet d'envéji la voués dou roussignou,

Sies-li pas chamarra sus touli Ici courduro?
As un viesli clafi d'argent e de daururo.

Vieaja, v. a. vider, verser, transvaser.

Viëitta (Se),

Mieutoula (Se),

V. rec. se rouler, se vau-

trer, se traîner, se pavaner.

Lat. voliitare, tourner.

— Coumo se vieuloulavo ei raïoun dou soulôu.

— Un bèu malin revassejave,

E dins moun hé me vieuloulave,

E si f6u lou dire sens far,

Fasiéu un pau lou galavar.

J. Morel, 1828.

Yiseiro, s.
f.

oseraie, saussaie, bords de

Sauzedo, rivière plantés d'osiers.

Lat. vigere, croître.

— Me semblo veire ( ncaro au bord de la ribièiro.

De iras sa lono de vigèiro,

Soun lerraire do pradariés,

Garni de çai de lai déspés sauses latiês.

Félix.

Vi^es,
I

s. m. phir. brins ou rejetons d'osier

\igets, I
pour tresser, entrelacer.

Visnau, adj. et n. pr. amateur ou habi-

yignnirou, tant des vignes, garde-vignes.

Visno, s. f.
la plante qui produit le raisin,

f. des Ampélidées.. — Terre ou

coteau planté de ceps de vigne.

— Dins la vigno de ma lanlo

Tout lou mounde i'a sa pari.

— Ai uno vigno en Pisso-vin

Qu'es uno di miel acoutrado ;

Moun ase n'en sa lou camin,

Lou fai tant de fés dins l'annado.

Reboui, 1881.

Vig^iieirèdo;

"Signarés,

s. m. et
f.

vignoble, champ,

terrain de vignes.

Syn. vinié.

— Sôu peirié, terren vinié.

Visneto, il s.
f.

petite vigne, petit produit.

\ignoîo,
|1
— Ornement de page, frontis-

pice qui était orné de pampres

et de raisins.

Vigno fero,

Vigno sauvajo,

s. f.
Lambrusque ,

j sauvage.

Le sarment, bedigano.

vigne
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Tâgrno di Judion, s.
f. morelle douce-

amère, fam. des Solanées, à

fleurs violelles.

Vigrno dou Diable, f.
f. fougère com-

mune. ~ Pteris aquïlina.

(Voir ftèuche.) — Bryone dioïque,

navet du diable, fdin. des Cucur-

bitacées. (Voie coujnrasso.)

Vignoble, s. m, élendue de pays planté

en vignes. Esp. vinedo.

Vigou, s.
f. vigueur, force, fermeté.

Vigonrons, adj. vigoureux, robuste, fort.

Viguié, $,7n.ei n.pr. viguier, juge royal,

ancien litre el fonction conservés

dans la vallée d'Andorre.

(Voir vicari, n^[)résentanl, rem-
plaçant.)

Vilia, V. a. veiller. (Voir velha).

Ville, Il s. m. bascule de puiis pour arroser
\elié,

Il
les jardins. Syn. belié.

— D une mao laugeiro e suis peno
Cabusso la rusio cadeuo
D'un vihé, naut coumo un giganl

Que reno e crido en lirassojant.

I-anglaile, t!<70.

Vilage,

Vilajoun,

s. m. village, assemblage de mai-

sons de paysans. liai, villaticum.

— Pode plus ttni ! l'aire de la vi!o

Trop lourd e mau ^an, ouprtis?o mouii cor,

E d'un vilajouii la \iilo iranquilo.

De louii mi soni es lou paniai d'or.

Tavan.

Vilagné,
yUunié,

s.
f.

saleté, ordure, grossièreté.

— Populace, canaille.

— Sonii mestre la tuet, l'ouvris n IMzamino,
E seguet sol coumo un panié.

De ié trouva nu que de vilanié.

Tandon.

Vilaja», s. m. grand el laid village.

Vilan, s. m. et adj. villageois, paysan,

Vî/en, ruslre, du village ou propre au
village. - Vilain, sale, fâcheux,

ladre.

— Avés jamai vis un vilen quand s'alargo.

Vilandrié, s. m. coureur, piéton, batteur

d'estrade.

Vilaret, s. m. et n. pr. petit hameau.
Lat. viUula.

Vilar», s. m. et n. pr. village ou hameau
brûlé. Biis lat, villa arsa.

Vilnsso, s.
f. grande ville, laide ville mal

percée ou mal peuplée.

— La vilasso me len, n'ai de gous jut pus rés,

Toul en elo ir'es car, lincos à soun .sonodi,

Talomeri qu'au Nil. g'' aro Irove l'enodi.

Vilatge,

Mayne,

s. m. village, réunion d'un cer-

tain nombre de maisons de

paysans. (Soir viloge.)

— Me disié, M oun enfa jt, \ui, laisso i-iU l'amour,

Es un mau que nous p. en (ouUs à noslre lour,

l'auii (ilhciu dou vilaige...

Juron de nous aima, nous fa!i de coumplimens,

Piei, se n'aven gis d'or, adiou lei serromeus !

Van cerca de riche mariage .

Vilesso, Il s.
f.

bassesse, lâcheté, grossiè-

\iUat,
[j

reté, iniquité. — Avilissement,

bas prix.

Vilo, 1 s.
f.

ville, assemblage de maisons el

Bîlo, Il de rues. Lat. el Itat. villa.

— Las gens de la bilo,

An per evnngilo

La cupidilat.

— Lou vilatge, Edilo,

D'ount boudrios sourli,

Bal mai que la vilo,

Grei-me, resios-y.

Azaïs.

osier. ^Voir vlge.)

vin, boisson alcoolique produite

Vinie, s. m

Vin,
Ij

s. m.

Bin, Il par la fermentation des raisins.

Lat. vinnm liai, et Esp. vino.

— AI joc c al vin Tome deven couquin.

— Emé que beves pas de vin, dis soun counfraire.

Eu respoud en risent : — Emé l'aigo coumpaire,

— Mai se souvrgnen pas di bon veire d'assenio,

Di bouièio de bièro el di cop de vin eau,

Qu'avien siuia mau à [irépau,

13ou lems que Mado ûalavo.

liigol.

Vinacliié,

Sinassié,

Vinaehons,
\inous,

Vinado,
Aigado,

s, m. ouvrier employé à la

distillation du vin.— Sac àvin.

adj. riche en vin. — Taché

de vin, qui sue le vin.

s.
f.

petit vin produit par le

marc, après le premier soutirage.

(Voir trempo, piqueto.)

Vinado, s.
f. production ou provision de vin.

— Anaren ensemble à la vinado.

Vinage, s. m. vinage, addition d'alcool aux

vins faibles. — Marché conclu

sur les vins.

— N'en sérés per paga lou vinagi.
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Vina§rre, s. m. vinaigre, vin aigri par la

\inaigre, fermenlalion acide.

— Prendrés mai de mousco em'un culhé de luèu

Qu'emt'uno lino de vinaigre.

— As pas besonn do crida loua vinaigre.

Vinaigrreto, s.
f.

sauce au vinaigre, huile,

persil , ail , ciboule, elc. —
Petite chaise à deux roues.

— Pren l'ensalado amai lou peis

Enibé lou cro do sa fourchelo,

E lous manjo à la vmaigreto.

Viuaisrié, s. m. et f.
vinaigrier, fabri-

Sinaigrièro, cant de vinaigre, récipient

qui le contient,

Vinaire, «. m. et adj. celui qui manipule

les vins, qui les mélange.

Vinasso, s.
f.

vinasse, mauvais vin, lie des

tonneaux, résidu de distillation.

Yinatarié, s. f.
trafic du vin, manipula-

tion, lieu où l'on s'en occupe.

Vincle, s. m.v. l. lien, pacte, obligation.

Lat, vinculum.

Yindiniio, s. f. venJange , récolle des

raisins.

— Es plasé d'espincha, dins lou lems di segado,

Varaia lous vonlams,

E per vendimio as camps, amai per oulivado,

S'eslripa lous efans.

Vindoul, s. m. dévidoir. {\o\r guindre.)

Vinétîé,
\inegrelo.

s. m. berberis vulgaire. (Voir

agradelo, épine, vinette.)

Vini^t, nom de nombre, vingt, deux fois

yint, dix, nombre indéterminé.

Port.vinte. It.venti. Esp. veinte.

— Vous hou z'ai pas dit viut fés ?

Vinous,
Il

adj. vineux, qui a la couleur du

\inachous, \\
vin, qui sent le vin.

Syn. envinassat.

— Boulel vinouSf champignon.

Vînouteja, v. n, boire souvent, buvolter.

Vinteno, s. f.
vingt ou à peu près.

Violo,

Moulouné,

s. m. instrument de musique à

cordes et à archet. — Alto, un

peu plus gros que le violon .

— De fés es lou bassoun que reno à la sourdine,

Ou l'alto, vioulouné, que sur cinq courdilhous,
Esiiras, au glissa de l'arquet que camino,
Embo lan de jjlasé cliarmo lous ausidous.

Félix.

Yi«u, adj. vif, prompt, ardent, alerte.

Yioula,
yioulenta,

V. a. violer, faire violence, en-

freindre, forcer, contraindre.

Yioulet, adj. violet, couleur obtenue par le

mélange du pourpre et du bleu.

— Espèce de zoophile, holothu-

rie. (Voir vichet.)

YionletO)
Bièulelo,

s.
f. violette odorante, violette

I
de Mars. Gasc. mamoy,

— Viola odorala.

Yiouleto blanco,
\iouleto jauno,

s. f. variété blanche

ou jaune, que ron

trouve dans les bois et les jar-

dins. Viola oalcarata, à éperon.

Yioulié,

'Siouyé,

g. m. violier giroflée qui vient

sur les murs, fam. des Crucifè-

res, à fl. jaunes. — Cheiranthus.

Yioulomi; s. m. instrument de musique à

quatre cordes. — Prison muni-

cipale.

— Restas un pau eici, \au cerca moun viouloua.

Fer vous administrar un adiou de sourlido.

— Preslas-me 'n pau voslre viouloun

Jamai n'agui-n lan besoun.

Lacooabe.

YioMloiiuaire, Il s. m. celui qui joue du

\ioulounisto, || violon. — Gros bec

venluron, oiseau de passage

ainsi nommé à cause de son cri

perçant comme la chanterelle.

Fringilla citrinclla. (Y. sarasin.)

Yioulounié,
Auzerôy

s. m. érable de Montpel-

lier, arbre de la fam. des

Acérinées à fleurs jaunâtres,

dont le bois est employé pi.r les

luthiers.

Vioure, «. m. vivre, exister, subsister,

respirer. — Se conduire régu-

lièrement, durer. Port, viver»

Lat. et //. vivere, Esp. viver.
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— Vioure a dous es la lei de grand maire naluro^

Vioure soûl es nega li sànlis Escrituro,

Foro l'ordre de Diou es vouié vioure en van.

Tavau.

— Es fldelo ei meissoun toumbado, la cigalo

Amaiso sa cansoun, s'endor, piéi viro Talo,

Lasso d'avé viscu, fiéro d'avé canta.

M. Faure, 1878.

— Poudias pas vioure eMenl soulel,

Coumo farés quand sérès quatre.

— Perque ténes tant pau à vioure

Auras pas graud peno à mouri.

VionreS; s. m. pi. aliments, vivres, nour-

riture.

—Lei buou an pas proun vièure, e mandats ie n'en mai,

Anas quère de fen à d'aut à la paiêro.

Vioutoula (Se), v.rec. {\o\r si vieuta)

.

Vîperino,
Bourracho fero,

s. f.
vipérine vulgaire, pi.

fam. des Borraginées à fl.

bleues. — Echium vulgare.

Vipère, Il s.
f.

reptile ophidien, petit ser-

"SihrOf
jl
pent venimeux qui habite les

coteaux élevés de l'Hérault, du

Gard, sur le iMont-Ventoux et

les Alpines, où il mord fréquem-

ment les chiens de chasse.

Lat. vivipara. ItaLvipera,

Esp,el Port, vibora.

Vira, V. a. tourner, changer de face, d'opi-

nion , interpréter , expliquer
,

changer le sens. Jt. et Esp. girar.

— Mes maugré sa simpiicita ,

Tan pia coumo aro, soun counfraire,

Lou rusai sabio 'n loulo afaire,

Yira l'aigo de soun coustat,

G. Azaïs.

— L'ouncle mouris, mai dins soun testaraen a mes,
Drt que que vire e qaanl que cosie,

Donc tout à Suzoun qu'a fa mi bouyoun frris.

Vira (Se), v. rec. se tourner, se changer.

— Aquel liro de plan, coumercejo, carculo.

Se viro de biai, especulo.

Viradis, adj. ce que l'on peut ou doit

tourner. Esp. girante.

Virado, s.
f.

tournant, tour de roue, tour-

née. — Emotion, seconsse.

Lat. gyru$.

— Lou chival a mau prés la virado.

Viradouo, s.
f.

cours d'eau, fontaine.

— Viradono, 'iés ben noomado,
Se d'aquel noum l'an balejado,

Es que, de ta sourço eiçaval,

En passant là dono se viro,

S'areslo, s'espincho e l'admiro.

De la beulat siés lou mirai.

Langlade, 1870.

Viradouiro, s.
f.

petite pelle ou spatule

Giradouiro, pour tourner la friture.

Virasaut, s. m. revers demain, soufflet sur

la joue, insulte, affront,

Virag^e, s. m. action de tourner, de re-

tourner.

Virai^na, v. a. tourner sans dessus dessous.

Viraire, s. m. tourneur de meule, de pompe,

de tour à filer.

Viramen de testo, s.
f,

vertige, con-

gestion.

ViraMt, s. jm. tournant, meule qui tourne.

V. n. tourner vivement. — En-

vironner, entortiller, tournailler.

Virauta,
yirouia,

— Vai querre un cerco-pous, veici coumo fôu faire,

Virouiés jusqu'à tan qu3 l'agues acrouca.

ViraTout, | s. m. tour, contour, tournant

yirovôu,
Il

de route. — Cabestan. — Dé-

tour, changement d'avis.

— Aven un camin plen de viravôn.

Viret, s. m. petit volant adapté au fuseau.

Viro, s.
f.

la tourne des caries. Adv. viro

coumo viro, vire que vire, comme
qu'il eu soit.

s. m. bilboquet
,

jeu

d'enfant qui consiste à

recevoir une boule percée sur

la pointe ou sur le plat d'un

manche tenu à la main.

— En aquel jour quau jogo ei boulo,

Quau s't.niuso au viro bouquet,

Ou culhis flous per un bouquet.

Viro bouquet,
\iro bouquin,

Viro bréquin,
Berbequin,

s. m. vilbrequin, outil

qui sert à faire des

trous dans le bois ou la pierre.

— Arbre coudé, ou moyen du-

quel on obtient un mouvement

de va et vient.
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Faguen n'en vite un fioc de joio,

Ou d'un cop de virobrequin

Regarden ce que i'a iledin.

Favre.
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Yiroundelo, s.f. hirondelle. Sy. giroundélo,

Virounièro, s.
f.

larrière à percer le bois.

Viro passa,
Se viro -passa

,

V. a, et rec. tourner sans

dessus dessous, bouleverser.

Viro passo, s.
f.

culbute, tour, saut, chute.

— S'aimara pas pus lèu tout autre passo tems,

Qu'un singe que fara rés que de viro passos,

De vilagnés e de grimaços.

Viro-peis, s. m. cuillier plate, truelle à

poisson, à friture.

Viro-«aut, s. m. folie, défaillance, vertige.

— Pastre, vosti nouvelo

Parlon d'uno cerveio

Qu'a fa lou viro saut.

J. Canongo, 1850.

Yiro-sourel, 1 s. m. hélianthe annuel, pi.

Biro-soulel, \ fam. des Gonoposées à fi.

jaunes. Syn. giraflor.

Viro-tour, t. m. volte-face, changement

de main, d'allure, d'opinion.

— E coumo soun esta de longo beu après

A tout ce que se t'ai, ié mancara pas rès,

Lou vifo-iour, lou vai, lou ven, la revirado,

L'enavan-dus, lou tour de man, la balandrado.

Félix.

Viro trouelio, s.
f» couvre-plat, tourne

omelette.

Virouioun, s. m. tourbillon de vent.

Syn. virloul, revoulun.

Viroula,
yiroxileja,

V. n. tournoyer, tourbillonner,

s'agiter, voler en faisant des

grands cercles.

— Dins l'aire sourno e frejo

Un grand tron restountis
;

La baico viroulejo,

t la raar que blanquejo

Boumbis e rebounbis.

Viroulet, s. m. pièce d'artifice qui lance

Biroulet, des étincelles en tournant. —
u

Girouette d'enfant.

Virouleto, Il s.
f. vérolelte ou varicelle,

^iairouleto,
jj

petite vérole volante, maladie

éruptive des jeunes enfants.

Syn. gairouleto.

Viroun, s. m. tournée, ronde, surveillance.

— Géranium, bec de grue.

(Voir aguièto.)

Virâus, «. m. plur. bas lim. marrons rdtis,

grosses châtaignes.

— Dins la cendre avanço un pautou,

E fai sourli 'n vir6u dau charbou.

— Sièi malaut, mes ai dins l'idèio

Que quéis viràus, fé de quinard,

Garriran moun mau sens retard.

Chastenet, 1876.

Viro-viro,

Mret,

s. m. moulinet d'enfant qu'on

fait tourner avec une ficelle

enroulée. — Petit volant.

Virtuoso, s. m. bon joueur d'instrument,

chanteur italien.

Vis, s.
f.

vis, tige en spirale, vrille de la

vigne. — Escalier tournant sur

un axe. — Visage.

Visa, V. a. regarder de côté, viser un but.

Visado, s.
f.

direction de la vue, dessein,

intention. — Branche de vigne

portant grappes.

Visaffe, s. m. visage, face, figure, phy-

sionomie.

— Uno man lavo l'auiro e li dos lou visage.

— Vei Leade darriès tan genlo de coursage.

Mes fôu pas de tro près espincha soun visage.

Visaja, Il v. a. être en face, vis-à-vis, se

Se vtsaja, Ij
faire face, se rencontrer.

— Vous souvénès bélôu qu'a taulo,

M'ounte toujour visajavian,

Senso gés gausi de paraulo,

Coumo des uéi nous charravian.

S. m. gui blanc, arbrisseau parasite

dont on retire la glu. (Voir vesc.)

"Vise,

Besc,

Tiselan, s. m. bâton englué pour prendre

les petits oiseaux.

Viscous, adj. visqueux, gluant, épais.

Vise, s. m. brin de sarment, de vigne.

— Avés !iga lou vise sus l'auiin .

\^iseto, 8. f.
rampe d'escalier, rangée tour-

nante de marches pour chaque

étage.

f
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Visieiro, Il s. f.
plaque en cuir qui protège

Visièro, | le front et la vue. — Plaque

supérieure d'un casque qui se

baissait à volonlé sur les yeux.

Visioun, 5. [ vision, apparition, chimère.

Tisita, V. a. visiter, aller voir, explorer.

Ital. visilare. Lat. videre, voir.

— Ero lou jour do visita li gleizo.

Yiiiitaire, s. m. celui qui aime à faire des

visites, importun.

Tiaito, «.
f.

visite, fréquentation, tournée.

— As gés d'ami, gés de visilo,

Sabes pas se lou mounde viAu,

As proun de teuis per prega Diôu !
—

Vene ce trouva dins la viio.

Tisoiin, I S. m. prunelle de l'œil, la pupille

yisloun,
Il
qui reçoit les rayons lumineux

Visoun visu, ndv. à vue d'oeil, en présence.

— Nous ié irouven ; ounle dirias?...

Jamai noun hou dévignarias !

Visoun-visu, dau roc d'Eoio,

Amay sian vengus per bricolo.

Favre.

Tisplo, s. f,
hache, cognée.

— Mai, ven un bouscalié, la visplo sus l'e-panloj

Que Iranco la jilello amariiiou>o e panio,

E l'emporlo per faire un manche à sa desliau.

Tiapre^ adj, âpre, rude. Lat. asper*

Syn. bispre, hisprous.

Visproun, s. m. petit méchant, lul'n,

volontaire, hargneux.

Ti8t; adj. et part, vu, reconnu, accepté.

— Passo que l'ai vis.

Tistallio, s. f.
inventaire, saisie.

— Atal n'arrivarié, car l'emplega dei Tailhos,

Dins uno pagesié, rinlraot per fi \islalhos,

Fai emporta crémal, ferrai, oulo, pairol.

Tisto, s.
f.

vue, regard, aspect, étendue.

— Per la proumièiro fes, quand vegueri la mar.
En arribant d'Azai dôu pus haut de la visto,

Durberi de gros uêi sus aquèu grand relarg
;

Ero per ièu causo requisio.

bourrelly.

Tistre, i. m. le Vistre, ruisseau. Lat. vitreus.

-r- Un Prièu que s'apelavo Sisire,

Naiiou de Vauveri, sus lou Vistre,

Prèchavo quatre fés per an.

Favre.

Vietreneo, s. /".la plaine traversée par le

Vistre à Nimes.

— De me touca la man fasés me lou plesi.

Me dis, siéi un enfant nascu dms la Vislrenco.

Roumieux.

Vitallio,

Bitalho,

s.
f.

provisions de bouche

,

vivres. Syn. vivando.

La viialho adéja mancavo,
Lou gaiar mounde qu'aqui siam

Anavian léa mouri de fam.

Vitameit,
yitomen,

adv. promptement , au plus

vile. Esp. corriendo.

— Disien as gens que l'y courrien

Lou pu vilomen que poudien,

De tout caire e touio carriéiro,

Surtout devers la Cancbièiro.

Vite, adj. et adv. vile, prompt, rapide, léger.

— Lou mau ven pau à pau e s'en \ai pas pu vile.

Vitrarié, s.
f.

vitrail, châssis en verre.

— Vei lou cur e.'claira j er lan de viirarié.

Vitupei'i, s. m. v. l. blâme, reproche.

Vivandié, Il adj. et s. celui ou celle qui

yivandiero,
(j

suit un régiment pour vendre

des vivres, des boissons.

Vivaré», s. m. habitant près de Viviers
;

côtedu Rhône, dép. del'Ardèche.

— Souy Vivaré?, embé fieriai Lu dise
;

Quinte que siè fau aima soun endret.

Vivent, adj. vivant, parlant, frappant.

— Aurai an>ia counseiva scnso rido

Aqut'li quu fuguéron lan poulido,

Car moun crêïoun, vivinio fji resta

La jouveutu, la graci, la beula.

J.-D. Laurens.

Vivié,

Pesquié,

s. m. bassin, pièce d'eau où l'on

conserve les poissons vivaiats.

— Prés d'un faubourg de Mouiipelié,

Autres fés un granl personnage,

Dins un agréable bouscage,

Fagué cousiruire un grand vivié.

Guirau.l, 1808.

Vivo, s.f. Irachine vive, poisson de mer.

Vivoupnet, adj. vif, pétulant, alerte.

— Ueilhs briihanls, lailho mi6loulmo.

Gai, vivournet, un esquirou

Au peu luseni, à couei rainado.

Vivoûta,
\ivouteja,

V, n. vivoter, vivre avec peine,

gagner difticilement sa vie.
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Viyeto» s.
f.

veilleuse, lampion

— D ns un jardin uno luzctllo

brihavo coumo uno viyeito,

1,'esclcjl n'ero i>'ï'<
graoïl, n'iniporlo, snfG<ié

Per faire lutne à tout un fourmiguié.

Morel.

Vo, conj. ou, ou bien. Oui.

— Es que m'enchau qu'un jiasire de Prouvonço,

Vo qu'un cassaire, is iscio ilo Durenço,

Alul)e un fioc de banco vo de pin,

E qu'i >oun fioc fague rire un loupin.

Vocable, s. m. mot, terme, nom, patronage.

Voga,
\auga,

V. a. voguer, naviguer, glisser, cou-

rir à force de rames.

— Alor vous veguen luen vouga din.s la mar sourno,

V'ounie, quand disparei, lou sourd s'encafourno.

Vogo,
Il

S.
f.

vogue, crédit, réputation. —
\olo,

I
Grand concours, fête patronale.

— Dins Nimes l'avié pas uno vogo, uno festo.

Que noun MfSire Roumiou, galoi coumo un quinsoun,
l'anesse faire entendre un er de sa façoun.

Vogo-sillio, $. m. et adj. incertain, irrésolu.

Voioy s. f.
volonté, activité, ardeur, vigueur.

Ital, voglia.

— L'aspre g-^u nous levo ta voie.

Mes lou priniems nous rend la joio.

Vois, s. m. voix, son produit dans le

youls, larynx. — Conseil, avertissement.

youès, - Suffrage. Ital. voce. Esp. voz.

— Aven dos voués dins la naluro

Que nous parlon différemment,

L'uno ven d'uno sourço impuro,
L'aulro dôu ciel es lou présent.

— Veni, qu'aro per'.out si c^nlo,

Ënlai s'ausis la vouts touranto

De l:i touriouro al rècaniou. .

.

Voivoy,
Boiboy,

s. m. râle-baillon, poule d'eau
;

son nom est une onomatopée de

son cri habituel ; sa chair est un

manger délicat. Les chasseurs

la nomment aussi creho-chin.

Vol, s. m. rapt, détournement, larcin.

Vol, ». m. le vol d'un oiseau , troupe, bande,

YôM, essaim. Ital. volo. Esp. vuelo.

— Tou'.o la baudo a prés soun vol.

Volant, 8. m. volant de machine. — Masse

pesante animée d'un mouve-

ment de rotation, destinée à

régler les écarts dâ vitesse»

Voiean,
\oulcan,

VOT

s. m. volcan, gouffre de feu ou-

vert sur une montagne. — Dan-

ger imminent. Ital. vulcano.

Lat. vulcanus, séjour de Vulcain.

— De la ïaraiso au Rhin e di.< Alpo ei Balkan,

D'aquesi'ouro l'Europo es un vaste volcan,

Lou jour que lançara sels esfraiouso lavo,

Lei cLeino se roumpran per un milhar d'esclavo.

Desanat, 1831.

— San prés qu'un filo*ofe ancian,

ïropcurious de trouva lei secret d'un voulcan,

Empédocle, lesto proumiéro,

Anë, dou garragai pica dins la brasiéro.

Bourrelly.

Voler, V. a vouloir, désirer, souhaiter,

\oudre, avoir l'intention, la prétention. —
youlé, Commander, consentir.

Ital. volere.Esp. voler.

— On fai ce que l'on pot e noun ce que l'on vôu.

— Manjo tant bas que voudras

Mes cocho tant naul que poudras.

— Pren la, la prengues pas, faras ço que voudras,

Marido-le vo noun, le n'en repentiras.

— Kn aquesle mounde you nou désire

Que de lou veîre marida,

E voudrièu saber si voudria

Li dounar vostro Catarino,

Car ièu couneis e à sa mino

Que l'y a uno filho valhen

E que s'accourdarien ensen

S. Peyre, lb68.

— Lous bugonaus vouidrion Toulouso amay Paris,

Lous papisios vouidrion Monnlalba, la Rochello ;

Coumo de cade cap fan bouno sentinello,

Per acô. s'el vous play, vous decaandan la pax ..

Aug. Gaillard, iU2.

Volto,
I

».
f-

fois, tour, rang. — Ronde,

VdMfo,
I

danse. — OEuvre, façon.

Lat. volvere, tourner.

— Sabels doun pas que lous bralles e voiios,

L'en causo soun de forso de révoltes.

Vos, pron, pers. vous, vous autres.

— Perqué lots me fazés vos alirts msia cara,

Vostres cans e vostres paslors.

Vot,
I

Vu,
I

Voto,
Boto,

Votoar,
youtour.

s. m. vœu, désir, promesse, offrande,

souhait. Lat. votum.

».
f.

fête votive, de village, de ha-

meau. — Dévotion.

I

s. m. vautour arian, vautour

I

griffon, oiseaux f. des Rapaces,

qui se nourrissent de proies

vivantes ou mortes.

— VuUur cinereutf falvut*
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Vouatoiro, s.
f.

voilure pour transporter

Boueturo, gens ou marchandises.

liai, veltura, du lat. vedura,

vehere, porter, traîner.

— Per malur, lou vagoai» ié dounavo la maire,

La vooaturo iê soulevavo li vapou,

E quand vésié 'n balAu avié li 1res sazon

.

bigot.

— Se m'embiton à festo, et qu'aigi prou d'argen

Parti biste, mounl' en boueturo.

Et me semblo que nat Segriou,

N'a fey tan Je pou5co que jou.

Jasmin, 1858.

— Alor laissen dins la carrieiro

Lei voualuragi de ressort,

Per escala la Santo Isaurao.

Voueaeioun, s.
f.

vocation, disposition,

inclination, appel intérieur.

Vousne,
Ouneha,

V. a. oindre, huiler, graisser,

imprégner, frotter. Lat. ungere.

It. ugnere. Esp. untar, ungir.

— Ount'es l'orne qu'alrouvé

L'art de vougne l'ensalado,

E lis api de Nouvé,

Que manjan à la pebrado.

Aulheman.

Vouffuet, s. m. petite boule, but.

Vouladis, adj. prêta voler, à quitter le nid.

Vouida,
youjar.

V. a. vider, renverser, creuser,

découvrir un secret, répandre.

— Sus lous jouvents qu'enguirlandon de floui,

Voujo en canlant las pu douços sentons.

Youide; udj. vide, creux, dégarni, privé.

Bouide, Lat. viduus.

— Moun esprit es souven pu vouide que ma bourse.

Vonibro; s.
f.

vipère, serpent fantastique

qui avait une plaque brillante

sur la tête.

Voniagre; Il s, m. voyage, déplacement,

Souyage,
|]
chemin parcouru. Lat, viaticum.

Ital.viaggio, Esp. viage.

— Dou8 jours après aquel aurage

Counlinuen noslre vouiage ;

L'er ero siau ; lizo la mar
Coumo es un tapis de bilhar.

Favre.

Voula, \ V. n, voler, se soutenir, se mou-

yolar, j voir au moyen d'ailes. — Courir

vite, se précipiter.

— Sus sel dets voulejavo un pichol aucelet.

.— Tout d'un cop auzis lou voun voun
D'ano guespo que baralhavo,

DiDS l'ort que lou sourel caufavo,

Qae SQS soan eap vonlavo en roan

.

G. Aiaïs.

Voulado,
Alado,

s, f.
vol, coup d'aile, essor. —

Volée, bande d'oiseaux.—Coups.

— Lou Iroubaire que canio es un aucel que volo.

Un estrumen divin que charme e reviscolo.

Voiilallio, s.
f.

volaille, oiseaux de basse-

cour, liai, pollame.

Voulante, «. m. faulx, faucille à couper

Oulame, les blés ou autres céréales. —
youlan, La faulx du temps.

— Cerque de jour en jour

Moui viels amis que, pecaïre

Lou voulan dou grand segaire

Esclaris à moun eniour.

De Lafare.

— Lou viel s'ero taisa ; seis uei toujour fîssavoo.

Mai soun corp coun)'un marbre, ero devengu blan !

E mnls, lei meissouuiès, leu voulame à la mau,

A nieissouna se despachaven,

Car un mislrau terrible espoussave lou graD.

Mistral, 1853.

Voulant,
Il

s. m, jeu, bouchon de liège garni

Nolant,
Il
de plumes que deux personnes

se renvoient au moyen de raquet-

tes. — Garniture froncée au bas

d'une robe de femme.

Voulastreja, v.n. voleter, papillonner,

Vouîateja, faire des petites volées.

— Mes sus la branco la pus auto,

Voulastréjé léu l'auceloua.

Gaut.

Voulatilio, s.
f.

petits oiseaux que l'on

mange. Esp. volatil.

Voulcauisa, v. a. et adj. volcaniser, souf-

frer. —Ardent, emporté, excessif.

Voulent à dire, conj. c'est-à-dire.

— Per faire aler coun e avié dit lou vièi.

De tout ceusta parton li gen dou Rei,

E d'en proumié cresent qu3 la richesse,

Souleto pôu proucuralou bonhur,

S'en van pica, per estre pu segur,

Aqui m'eunie la pecunio es espesse
;

Voulent-à-dire eis oustau dei richas.

Gautier, 1851.

Vouliëro, s. f.
volière, grande cage où l'on

nourrit des oiseaux ou des

volailles.

— l'avié déjà très mes qu'éron plus en voulièro,

Avien saclin gagna per sei boni manière,

L'estimo, l'amitié de touti lei ves n.

En imitant perfés, quan eron ben entrin,

Canaris, oortoalans, roassignôuoa serin.
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Youloiintnri, s. m. volontaire, soldat de

boDDe volonlé.

Voulountat, s.
f.

volonlé, faculté de vou-

loir. Lat. voluntas.

— Urous aquèu qu'a gés de meslre

E que viou à Fa vouloiiiilat.

Voulountar;
Se vouîountar,

V. a. et rec. satisfaire, con-

tenter, s'aimer, se préférerf

— GuirauJ e Françouneio aiilan se voulounlabon.

— Paslres d'aquesl' encounlraJo,

Se votilels mi voulounUr,

Parlais mi de moun airnado.

Voulountons, adj. zélé, appliqué, inten-

tionné, assidu au travail.

— D'au lems que II pus voulounious

Esploitaran la grau Roubino,

D'aulri van faire la cousino,

Au Mas delà vèuso Ginous,

Desanal.

Voulnme, s. m. volume, du lat. volumen,

rouleau.—Livre relié ou broché.

— La place, l'étendue d'un

corps, le développement.

Lnt. volvere, envelopper.

— Ma librarié sera garnido

De viulume e de iibrihouu,

E Irouliarés, dins si raioun,

De roman e d'obro finido

Vidal.

— Las obros de Moussu d'Arcy,

Etnprimados sus papié fi,

Veslidos en daurat coustume,

A vint e cinq sôu lou voulume,
Seran vendudos en enlié,

DîDS soun oaslau, plan del Laurié.

iloret, i860.

— Au voulame que fan embé lour crinoulino,

LoQs fan, perlout oua soun> la plaço d'une tino.

R. Grivel.

Vouluptat, s. /".plaisir des sens, charnel.

Lat, voluptas. Ital. voluttà.

— L'ome souben en festo e pla tratat

N'eu dêu pas mai cerca que vouluptat
;

E d'autro part se dis qu'après la panso

CoumuDomen l'on vol abé la danso.

Aug. Gaillard.

Voulnr) adj. voleur, extorqueur, rapineur.

— Un menlur es mai de cregne qu'un voului

.

— Lei voulur, lei brigan que vous an tout rauba,

Qu'an pourta lei pasleco e qu'an lout derraba.

Thouron.

Voun-voun, s. m. bourdonnement (onora.)

— Parpaïoun, pavoun, de tout caire

Âccoumenceron de ié faire

Si salut, si voun-voun d'amour.

U.

Vouuvouneja, v. n. bourdonner, bruire.

— Ounl' ana? ounle fuge ? à souii enlour déjà

Un vôu de giloupin vénié vounvouiieja .

Raybaud, 183b.

— Aqueio Icrro es noble e forto,

Si ilour an de parfum lan fin

Que l'iissatn vounvounani n'emporlo

De que n'en faire un mèu divin.

J. Canonge, 1867.

Yoiiiivoiinejaife,

Vounvounaire,

adj. bourdonnant

,

bruissant, grognant.

Tant lèufiiiic la vei lou cassaire,

Cerco pas pus de parpalhous,

N'a prés de louios las couious
;

Vôu la gucspo vounvounejairo.

G. Azaïs.

Vowniiel,
Gourmel,

s. m. la morve, maladie conta-

gieuse des chevaux, écoule-

ment de mucosités par les

naseaux. E&f. muermo.

Vous,
Vos,

pron. pers. vous, pluriel de tus.

Voûta, V. n, voler, donner son suffrage.

— Vesin, mai quanîo auro vous mèiio ?

Deléu lis cleccioun .. sen au teins de voûta,

Per faire un conse ou députa. . .

Voûta (Se), v. rec. se voûter, se courber.

s.
f.

voûte, arc, cintre, berceau

souterrain, aqueduc.

Vouto,^
Croto,

Vouyaja, v. n. voyager, se déplacer.

— Car vouié vouyaja, veire Bourdèu e Nanto;

E la belg.co e !ou Poitou,

Paris ^que lout lou mounde vanto,

Paris d'abord, e piéi Loundro surtonl.

Bigot.

Vouyage, s. m. voyage , déplacement

,

pèlerinage.

— Fôu que ié vague au Iloumavage,

Ma bîllo chalo dôu bon Dieu

Ce que lus voudras, amai ièu,

Faren ensemble lou vonyage.

Aulheman.

Vouyaut, adj. voyant, visionnaire. — Bril-

lant, éclatant.

Vue,
Hueeh,

nom de nombre, huit. Lat. oclo.

Syn. vuech, ioch, vuéït.

— M'a escrit la semmano dernièro,

Despièi vue jour siam afficha.

Nous an jita de la cadièro,

Vesés se me f6u despacha.

Caslil-Blaze, 1850.



VUE -

Vuege, adj, vide, plat, libre.

Vuèi, adv. aujourd'hui, le jour actuel.

luèi, Syn. yoi, j/eui.

— Se vuei sias jouino e se canlas,

Se sias amado e se sias belio,

Deman sarès passido, ai-las !

La negro mort déjà vous belo.

Gleize.

— Après cent an, se siam en vido,

Saras per ièu autant poulido

Que voèi, dins toun bèu mes de Mai

.

Tavan.
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Vuida/
Il

V. a. vider, enlever, faire écouler,

Vueja,
Il

transvaser, évacuer.

Vuida (Se), v. rec. se vider, aller du corps.

Vulgari, 4. m. et adj. commun, trivial. —
Le commun des hommes, le

peuple.

— Alor tout charlatan que s'adreisso au vulgari

Déu jomai emplega iou lengage ourdinaii,

Es Iou clinquant, pulèu que la valeur dei mots.

Qu'a la proprièta de fa badar lei sots.

R. Grivel.



X, vingt-troisième lettre de l'alphahet, qui

correspond au | grec pour la

prononciation et au X pour la

forme. Celle lettre se prononce

iks^ comme en français, et son

emploi au commencement de

quelques mois ne s'élend guère

au-delà de l'Aveyron et du

Tarn et elle est remplacée dans

les divers patois par J. G. ch,

S, ou Z. L'X latine fut formée

dit-on à l'origine par dei's C
dos à dos ou par le K modifié ;

toutefois celte lettre a disparu

du sol italique, où elle est rem-

placée par S ou C, comme dans

esilio, eccelenza, etc.

L'X en espagnol prend le son

guttural de la; ou kha arabe ou

du X grec.

C'est en mathématiques le

terme ordinaire des quantités

inconnues, et elle exprime dix

en numération.

Xabal,
I

s. w.castr. cheval, animal domes-

Chabal,
\
tique. — Exclamation.— Estomac

d'une volaille découpée.

Lang. carcasso, cabrioulet.

Xabalet, Il s. m. chevalet, outil de meoui-

Chabalet, |i sier, de serrurier, etc.

Xabouta,
Chabouta,

s. m. gargouiller, tremper,

égayer, laver, rincer.

Xag^i'ina (§e),

Chagrina {Se),

V. rec. se chagriner, s'at-

trister, s'affliger.

Xaltre, s. m. alouette d'Afrique, bruant

Cliaslre, proyer. — Emberiza miliaria.

Xantignolo, 1 s. f. chanlignole, pièce de

Chantignolo. I bois ou de fer qui fixe l'es-

sieu contre l'échelle d'une char-

rette.

Xapina, H v. n. grogner, gronder, grom-

Charpina,
Ij

mêler.

Xarsou, s. m. jargon, patois, langage in-

compréhensible.

Xaunisso,
Jaunisso,

s. /", jaunisse, maladie causée

par la bile mêlée au sang,

ce qui jaunit la peau. Ictère.

XenS)
Gens,

s.
f.

plur. gens, personnes, domesti-

tiques. — Race, nation, peuple.

— Selon las xens lou salut.

Xes, adv. caslr. rien, point, personne, aucun.

(Voir^efj,

Xi,

GOUSy

s. m. castr. chien, animal domestique*

Xibre, s. tn. givre, brouillard congelé.
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Xico,

Chic,

s. f.
et m. bruant des haies, oiseau

de passage d'automne qui niche

dans les haies et les broussailles.

— Emberiza cirlus.

Xico niarino
Chic d'Auvergno,

s. f.
bruant fou, oiseau

de passage d'hiver qui

descend des montagnes pendant

la saison des neiges.

— Emberiza cia.

Xilet, s. m. gilet, veste courte sans manche,

camisole.

Xilolito, s. m. bois pétrifié. Gr. |yA«v, bois.

Ximbel, «. 7M. vrille, gibelet, petit foret.

Xinibeleto, s
f.

gimbletle, petite pâtisserie

rustique en forme d'anneaux

enfilés.

Ximelets,
Pérou,

s, m. plur. trochets,

poires à bouquets.

petites

Xiiiest, s. VI. genêt, arbi isseau à fl. jaunes.

Xinoul;
Geinotm,

s, m. genou, articulation en're la

cuisse et la jambe, (\oirginoul.)

— Lous (lous xinouls en terro,

Lou iouy ana p.eg i.

De nous pas fa la guorro.

Xiroti,

Beloun,

s. m. béton, mélange de chaux, de

sable et de gravier que l'on jette

dans les fondements des murs.

Xirouua, v. a. bâtir en béton, en pisé.

Xisfia,

Gipa,

V. a. appliquer du plâtre avec la

I ruelle, enduire un mur ou i:n

plafond.

Xiste, s. m. portique couvert, promenoir.

Xiusses, s. m. et
f. grande absinthe, ar-

Giussano, moise absinthe dont les feuilles

Eissens, sont la base de la liqueur de ce

nom, et dont l'action délétère

peut être attribuée à l'alcool ou

au sulfate de cuivre, qui lui

donne le plus souvent la couleur

verte. — Artemisia Absinlhium.

Xouca (Se), v. rec. se jucher, se percher.

Xoiinc,

Joun,

s. m. jonc, plante droite et flexi-

ble dont on se sert pour Uer

diverses choses.

Xoiincado, s. f. jonchée de fleurs qu'un

Jouncado, amoureux répand devant la

porte de sa maîtresse.

Xoiirnal, 1 s. m. journal, mémorial, rela-

Joiirnnl,
\ talion jour par jour de ce qu'on

fait ou de ce qui se passe. —
Mesure agraire, 500 souches de

vigne.

Xoust, prép. sous, d'une chose supérieure

Joust, a une auire inférieure. Dépen-

dance. Lai. sub. Gr. wo.

Xouzioii, s. m. juif, âpre au gain, avare.

Xue, s. m. suc, jus. liquide substantiel des

viandes.

Xunta, V- a joindre, appliquer, approcher,

réunir.

Xast, adv. juste, exactement.



Y , vingt-quatrième lettre de l'alphabet.

Y placé entre deux consonoes

a le son de i, mais entre deux

voyelles cette lettre sonne comme
deux i. Dans les lettres numé-

rales Y valait 150. Elle répond à

V grec, prononcé i.

y remplace quelquefois le j

comme dans yech, you,jou, rnoi.

Y initial
,
qu'on nomme i con-

sonne, est employé dans plu-

sieurs mots d'origine étrangère,

comme yatagan
,

yole
,

yucca ;

en béarnais il remplace le g, y,

yens, gens, et alors il devient

consonne avec aspiration.

Y, adv. là, ici, en ceci, en cela, à cette

chose. Lat. ïbi. Ital^ vi, ivi. Esp. alli,en.

(Voir ie, li )

— Fisa vous y.

— May de cenl cops l'on m'y a voulgul mena,
Mes jamay iôu n'y souy voulgul ana.

Ya-que, adv. puisque, vu que, dès que.

Ya«er,
Jaire,

V. n. béarn. coucher, se coucher,

s'étendre.

Ybrousna (S')^

S'emhriaiga,

V. rec. s'enivrer, boire

outre mesure. — S'é-

tourdir, s'aveugler, s'exalter.

Ybrou^no,
Embriay,

s. m. et ad;, ivrogne, sou,

pris de vin.

Ytlre, s. m. seau, cruche.

Yé,

Li,

Yé,
Yech,

Liech,

art. lui, à lui. — Ye dirai, je lui dirai.

s. m. lit, couche (Voir lié, leit).

— L'uncafourno <lins sa payasse,

Rfg.irdo souto lou yé,

Ta, o lou Irau de. l'iyé.

Yeli, s. m. lis, plante bulbeuse qui porte

Yeri, des fleurs blanches à six folioles, qui

Eli, ont été les armoiries des Bourbons et

Liri, de la France. — Lilium candidum.

Gr. Xtipiov. Esp. lirio.

- Oh ! prcndrJas sa blanco courne'.o

Per un bel yeli de satin,

Que jamai l'ousseloun bequelo.

Gaut, 1846.

Yenial, adj. v. l. hyvernal. Lat. yemaliSf

d'hiver.

YenS; s. m. plur. gens, peuples. Lat. gentes.

Yer,
1er,

adv. hier, le jour précédent. Ital. ieri,

Esp. ayer.

Yèu, pron.pers. moi. {\o\r jou).

— Vay, crei-me yèu,

Per eslre liurous, f6u esire dois.
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Yeui, s. m. aujourd'hui. (Voir ioy, vuey.)

Yeul, s. m. œil, organe de la vue.

Yol, (Voir iol, ueilh).

— L'yeul dou mestre engraïsso lou chival.

Yëume, «. m. heaume, casque. — Gourme,

croule.

Yèun, ndj. loin, éloigné, à grande dis-

Lieunch, tance. — L'avenir ou le passé.

Lhion, Ital. lungi, du lat. lony.

— Maire yeuncho fai l'enfan bon

.

— Dins un pays ben yeun, nou sabi pas agoun.

— Au sourel de la souvenenço,

Ce qu'es yeun seinblo |iu pouli.

Ylier, s, m, béarn. enfer, en bas, au fond.

Ymbre, s.m.v. /, pluie.

Ynde, adj. v. l. bleu.

Yo, vdv. béarn, oui.

Yô,
lùu,

Uôu,

s. m. bas lim. œuf de poule. Lat. ovum.

Angl. yolk.

— Gri'y oviô per vinlo quatre sô,

Lo n'en devio 'chola trei doujeno de yô,

Lou forai couba, se digio-l-elo.

Fuucaud.

nom de nombre, huit, huitième.

Lat. octo. Gr. oy-rc». (Voir beit.)

Yoeli,

Yeuch,

Huech,

— D'aul ! qu'ouro parlen?... — QuanJ voudras.

— Dimenche alor. — Uimenche siègue,

A la Fonl entre yeu(h e nôu.

liigot.

Yolo, s.
f. yole, bateau léger des côtes,

allant à la voile ou à la rame.

— Es longo e lalbado en bisèu.

Ma blanco yolo, e tan leugièro,

Que fend l'aigo coum' un coutèu

E pot remounta la riviéro.

Mathieu, 1838.

Yolié, S. m. matelot, rameur de yole.

— M yolié soun de fort garçoun,

Toutis en pleno forço d'agi,

Per hala sus leis aviroun

An luu bras fort e boucouragi.

Yon, s. m. loin, là-bas. AngL yon, là-bas.

Luench,

You, pron.pers.je, moi. (Voir /ou, yèu).

— Yousouy counten de vous hou dire,

Dounqoes davan qu'you me relire,

bespieys que you vous veye aver,

Si gran talen de vou saber.

S. Peyre, 1568.

Youneas, s. m. béarn. jonc, jonchère.

Jonncas,

Youlier, s. m. héarn hiver.

Yoy , i adv. aujourd'hui

Yeui,
1
Syn. iuey, ioy, vuey.

Yrajço,
|

s. m. et
f.

ivraie enivrante, mau-

Juel,
I
vaise herbe, fam. des Graminées

(Voir;o/.)

Yroundo, s.
f.

hirondelle . Syn giroundo.

Yssarta, v. a. v. l. essarter, enter,

Yssir, V. n. v. l. sortir. Syn. emïr.

Yuiupar, v. a. béarn. bercer, balancer.



Z, Dix-neuvième consonne et vingt-cinquième

lettre de l'alphabet, a la forme

du ^ grec qui s'articule à peu

près comme Vs ou comme dz ou

tz, ainsi qu'on le prononce en

Italie.

Zambonsno,
Outre,

s.
f.

instrument à cordes,

vielle.

— Chu ; laisa-vous, vai coumença ;

A l'espaso ben amoulado
E la zambougno ben liblado.

Brunei, 1860.

— Noun sièu, paure de ièu, que lou paslre asseta

A l'oumbro de vosl'aubr-^, e sens voués ni zambougno.

Lou cor tout esmougu, vous ausisse canta.

S. Aressy, 1878.

Zaïi) interj. élan, petite explosion, coup, jet,

choc, vlan, pan.

Zatamen» aciv. exactement, justement. ,

— Quatre o cin mounino escri tout d'un lenen.

En nonmbre au lue de mot sépara, zatamen.

Zelat; adj. zélé, fervent, appliqué, affec-

tionné. Gr. ^*jXof, jalousie.

Zefiry 8, m, petite bise froide. — Soldat

d'infanterie légère. Ital. zefiro.

Gr ^i<pvpos, vent d'ouest.

Zéro, s. m. nul, rien.

Zest; interj, famil. aussitôt, vivement, par-

ci» par-là, comme-ci, comme-çà.

— Es eDlre looKist e loasest.

Zeste, s. m. zeste, pellicule extérieure des

oranges, des citrons qui con-

tient une essence aromatique.

— Neroli.

Zen,

Zou,

interj. allons, houp, en avant, voici

que, de suite. Go away.

Pièi, vejo aqui que s'en anavo,

On savié pas d'ounle passavo,

Pièi, tout d'un cop, zèu, révengué
;

En sourisen me regardavo.

Félix, 1872.

Zis-zagr>

Zigo-zago,

s. m. lignes brisées, sinuosités,

inflexions, jeu d'enfant, lames

articulées.

— Fai lou zig-zag, a trop begu.

— L'ulefan vea, dreisso sa troumpo,

E li fa faire un zigo-zago.

— Dins sas dos maissos de baudroy,

La lengo facho eu zigo-zago,

Voultijavo coumo uno dago.

Favre

.

Zin zin,
||
onom. imitant le bourdonne-

Zoun zoun, ||
ment des moucherons ou des

abeilles.

Ziuso-zau^o f adv. en

biaisant.

louvoyant , en

Zinzoulin,
'Ginjoulin,

I s. m. et adj. violet, rougeâtre.

1
— Brillant, chatoyant, ar-

dent. Ital. giangelino.

Btp> cinxùUno,
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Zistoun-zest, s. m. geste rapide, mouve-

ment des bras. — Paraphe,

ligne ondulée à la plume.

Zizanio, s.
f.

ivraie, mauvaise herbe. -

Irago, — Désunion, haine, mésintelli-

gence. — Cette plante parasite

est l'emblème du vice.

{\o\rjuelh, gel.)

— Mespreso lei redit afrous

Envenla per la caloumnio,

Lei fau rapport enlr'amourous

Engendrnn que Ja zizanio.

Desanat.

Zici,
Il

8. m. bruant des haies, oiseau de pas-

ChiCf II
sage d'automne. — Emberiza cirlus.

Zizouna, adj. empêtré, embarassé, hésitant.

Zou,
I
pron. démonstr. cela. Angl. that, this.

Lou,

— Que boules ? ço qu'ey prés zou lorni,

E zou terni d'ambé proufil.

Jasmin, 1848.

Zouba,
Il

V. a. relever, corriger, interpeller,

Zoubar, ||
frapper. Pr. centr. zupper, secouer.

— Emb'un bastoun lou zoubavo,

Qa'aguesse tort vo resoun

.

Bourrelly, 1850.

— Quand raguéron zouba counio un mandian suspet.

Zouee, s. m. béarn. pinson, oiseau de pas-

Quinsar, sage. — Fringilla cœlebs.

Zounzouii, s. m. onom. du bruit des abeil-

les, bourdonnement.— Ginglage,

coup de verge.

— Zottn-zoun, en avant la fluto e lou viouioun.

— Siavo coumo un zoun-zoun d'aureto.

Zounzouna, v. n. bourdonner, bruire,

Vounvouna, fredonner , chantonner ,

chuchotter, grommeler.

— Pièi Irelusento que fas gau,

Coumo la iiho galantouno,

Que d'uno voués douço zounzouno

De cani d'amour sus soun lindau.

Zozo, s. m. bouffon, pitre de parade, saltim-

banque, serin, imbécile.

Zue, s. m, V. l. suc, jus, sève. Syn. xuc.

Zuiiuet,
Il

s. m. v. l. nuque, toupet.

Suquet,

Zurto,

Zuerto,

s.
f.

désordre, hasard, indiscrétion.

— Lou gouh.letà touto zueno.

— Nous a paria miej'ouro a touto zuerlo.

Ziit, interj. bst, je m'en moque, non, va-l-en

dehors, etc. Zut marque toujours

l'ironie ou le dédain.

4 I
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